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MEMORANDUM BE YOUSSEF BISGAIWO 



0^ ?;> 




MEMORANDUM DE YOUSSEF BISGAINO 



/4/[n^>0Bpmd des griefs de Moulay Ziddn contre les Holldndais. 



La Haye, 3i juillet 1624. 

En marge : Traduit de Fespagnol. 

Memoire pour les deputes, de la part du sieur caid Youssef Bis- 
camo, ambassadeur du roi Moulay Zidan, que Dieu garde ! 

Article premier. — Les amies et les mousquets qui ont ete 
transports au Maroc out cause de grands dommages a Sa Majeste* 
Ce transport d'armes va a 1'encontre des ordonnances rendues 
par les Seigneurs Etats et communiquees par eerit a Sa susdite 
Majeste 2 . 

2. — James Abbot 3 , commis de Pieter Courten, de Zelande, a 
commis Facte de deloyaute suivant. Sa Majeste lui ayant cohfid une 



if; 



! i 



l r. 

I 



\r 



i . Sur cc personnage, V. i pC Scrie, Pays- 
Bas, t. Ill, p. 420, note 2. — Lc 29 juillet, 
les Etats avaicnt designe trois deputes pour 
mener les negotiations avec Youssef 13is- 
caino. Ccux-ci donncront lecture aux Elats 
le 12 aout du present Memorandum. lis 
furcnt charges d'entendre Albert Ruyl sur 
les questions traitees clans ce Memorandum. 
et de poursuivre les negociations. V. les 
Resolutions des 29 juillet, 2 aout, 12 aout, 
22 aout, 23 aout, 7 scptembre, reg, 5j3, 
ff. 4°° v°> 409 v°, 4 2 9> 467 v°, 470 v°, 
5oc) u°. 

De Castries, 



2. LosEtats-Generauxavaientccrit le 16 
aout a Moulay Zidan pour lui annonccr 
leur intention d'inlerdire la coiilrebandc 
des armes au Maroc. Y. i re Serie, Pays- 
Bas, t. Ill, p. igi , note 1. Les ordonnances 
que les Etals auraicnt alors jiromulguecs a 
cet effct n'ont pas 616 conservees. On ne 
possedc que l'ordonnancc du 17 oclobre 
1624, publico ci-dessous, p. 26. 

3. G'est le memo personnage que Ruyl 
appellc dans son Journal Jacques About. 
V. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, pp. 5n,5i2, 
5i/i, 5i6. 

Yl. — 1 
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2 3 1 JUILLET 162/4 

cargaison de Tivres a destination de Sainte-Croix et lui en ayant 
paye le fret, ce commis a vendu une partie des vivres susdits a un 
pirate et s'est ensuite rendu a Massa 1 pour y vendre de la poudre, 
des mousquets et d'autres munitions aux rebelles et ennemis de 
Sa Majeste. 

3. — Le susdit James, se trouvant a Sainte-Croix, y faisait du 
commerce. Le gouverneur, le caid El-Mansour, lui fit compter une 
somme d* argent en echange de laquelle il devait livrer au dit gou- 
verneur certaines marchandises. Mais il a leve l'ancre et s'en est 
alle avec Targent a Safi, sans avoir satisfait a ses engagements vis- 
a-vis du dit gouverneur. 

[\. — Ayant fait ce qui precede, le susdit James est retourne a 
Safi. Comme cFusage, les tresoriers du Roi avaient passe avec lui 
un contrat, en raison des marchandises qu'il avait chargees, et ils lui 
avaient avance en execution de ce contrat environ huit mille onces. 
Avec cette somme, il s'en est alle aux Pays-Bas. Et tout ceia, il la 
fait en un voyage 2 . 

5. — Ensuite, suivant les ordres que Vos Hautes Puissances 
ont communiques a. Sa Majeste dans une lettre du 16 aout 1622, 
transmise par le sieur Joseph Pallache 3 , Jacob Adriaensz., de 
Zelande, etant arrive dans le port de Safi aA r ec qu an Lite de muni- 
tions et de mousquets, a ete relenu a terre jusqu'a ce qu'il ait 
decharge cette cargaison. Mais comme on lui avait permis, sur parole, 
de retourner a son bord, pour effectuer ce dechargement, il a fait 



t, Sur ce port, qui etait alors souslrait 
a Pautorile da Ghorif, el sur le commerce 
actif qu'y faisaient les cbretiens, V. i rc 
Seric, France, t. HI, p. 365. 

2. Le 3 1 aout, Yousscf Bisca'ino deman- 
dait aux Elals-Generaux do retenir le dit 
James Abbot, qui etait pre I a apparcillcr, 
jusqu'a ce que lc Juif Yamin ben Rem mo kli, 
envoye aux Pays-Bas avec Yousscf Bisca'ino 
(V. i rc Seric, Pays-Bas, t. Ill, p. 4g8 et 
note 7) et charge par le Chcrif d'intenter 
un proces a ce person n age, rut arrive a 



Middclbourg pour enlamer les poursuites 
judicial res. Les EtaLs-Generaux deciclcrent 
d 'envoy or la requete de \oussef Biscai'no, 
accompagneo d'un extrait de son memoire 
rclalif a James Ab])ot, a L'amirauLe de 
Zelande et de lui demander des renscigne- 
ments. Re&ol. reg. 5j3, f. 4$ 4 v * Us ecri- 
virent leur lettre et fircnt l'cnvoi le mome 
jour. Stat. Gen., 5475, Lias Admiral. 
Juli-Dec. 1624. Sur la suite donncc a cette 
affaire, V. infra, p, 5i. 
3. Y. supra, p. 1, note 2. 
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MEMORANDUM DE YOUSSEF BISGA1NO 6 

semblant d'obeir, puis, au lieu de cela, il a liisse ses voiles et est 
parti A 7 ers une autre place ou il a vendu sa dite cargaison a . 

6. — Sa Majeste avait achete de Jacques Fabri 2 un navire, avec 
I' intention de l'envoyer a. Sainte-Groix pour son service. Ce navire 
etait dans le port de San, lorsqu'il a ete surpris par le pirate Pieter 
Jansz., de Flessingue, qui s'est einpare du bailment, de 1' equipage, 
de l'artillerie et des vivres. On ignore encore a cette heure ce 
qu'est devenu ce navire. Ce que Ton n'ignore pas cependant, c'est 
qu'il appartenait a Sa Majeste : cela ressort des missives d' Albert 
Ruyl 3 . 

7. — A Safi, Albert Ruyl a commis les actes de deloyaute sui- 
vants. Deux prises efcaient arrivees dans ce port, cliargees l'une de 
suci^s, I* autre de peaux. Les tresoriers de Sa Majeste ayant traile 
aA r ec les pirates au sujet de ces marchandises, on allait, suivant 
l'usage, debarquer quelques peaux du navire du capitaine Job. 
Or, voici que Ruyl, mis au courant de cela, trompa les officiers de 
Sa Majeste. II dit qu'il allait se rendre a bord pour obtenir des 
pirates qu'ils cedassent les peaux et sucres a meilleur compte. 
L'officier et le tresorier de Sa Majeste se rendirent en eGTet a bord 
du navire pirate avec le susdit Ruyl. Celui-ci parla aux pirates en 
langue neerlandaise, que comprenaient quelques matelots maures. 
II leur dit de ne rien vendre a des Maures, ni a des Juifs. II en 
resulta que, le meme jour, les pirates hisserent leurs voiles et s'en 
allerent. Nous le px^ouverons par les lettres de Ruyl lui-meme V 

Or, quand on est amis, conxme le sont les sujets du Roi avecceux 
de Vos Hautes Puissances, on ne se fait pas de tort. Et quand meme 
nous ne serions pas amis, quel droit, quel pouvoir a Ruyl de 



i 



'v 



1. Stir cc meme episode, V. la version 
donnee par Albert Ruyl dans son Journal, 
Pays-Bas, t. Ill, pp. 275-278, 2S/1, 280. 

2. Jacques Fabri; Jacques Fabro. Sur 
ce pcrsonnage, V. Pays-Bas, I. Ill, p. i5, 
nolo 2. 

3. Gf. Pays-Bas, t. Ill, pp. 485, 486 
ctnole 1. — LeGhcrif avait remis les lettres 
qu'il avail rccues d* Albert Ruyl a Joseph 



Pall ache, qui les m on Ira aux III tats. V. ci- 
dessous, Memorandum de Joseph Pallachc, 
28 aoul 1 6a4 j p« IQ et note 2. 

4 . Youssef Bisca'ino mole dans son expose 
deux incidents qui se sonl produits a quel- 
ques mois d'intcrvallc. Gf. la version qu'en 
donne Albert Ruyl dans son Journal, i ra 
Seric, Pays-Bas, t. Ill, pp. 276, 277 e tpP* 
29i-3o4- 
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4 3 1 JUILLET l624 

commander dans les ports de Sa Majeste, lorsqu'il se trouve dans 
le pays de celle-ci? 

8. — Un pirate a ete amene a Sainte-Croix par le manque de 
vivres. II y a apporte dix-sept esclaves, de nationality espagnole, 
qu'il a vendus au gouverneur de Sainte-Groix en echange de vivres. 
II a debarque quelques-uns de ces esclaves pour retourner en suite 
a Safi avec une lettre du dit gouverneur : cette lettre ordonnait au 
tresorier de Sa Majeste de livrer au pirate les vivres vendus en 
echange des esclaves susdits, ennemis du Roi, et au pirate de dehar- 
quer ces esclaves a Safi. Ge qu'apprenant, Ruyl fit dmsolentes 
bravades et defendit ouvertement au pirate, en presence des officiers 
et notaires de Sa Majeste. de vendre des clireliens aux Maures, qui, 
declara-t-il, sont de. plus grands ennemis des Hollandais que les 
Espagnols. Aussi Sa Majeste a-t-elle ete tres irritee de ce qu'on 
Favait consideree comine un plus grand ennemi que FEspagnol 1 . 

9. — A Sale, qui est un port de Sa Majeste, est arrive Jean 
Barbier 2 : il a trouve mouille dans ce port un navire appartenant 
aux sujets de Sa Majeste. Barbier a vole ce navire, l'a fait sortir 
du dit port et s'en est alle avec cette prise. On ignore encore a cette 
heure ce qu'elle est de venue. 

10. — Quand arriva a Sale le navire de guerre de Vos Hautes 
Puissances portant 1' agent Joseph Pallache et Albert Ruyl, les gens 
du gouverneur se rendirent a horcl pour porter des rafraichissements 
a Fequipage. Deux renegats hollandais monterent dans la meme 
chaloupe que ces gens. lis eurent une entrevue avec le susdit Ruyl, 
qui leur conseilla de quitter le pays des Maures et promit de les 
garder avec lui, ce qu'il fit. Ainsi la chaloupe reA 7 int a terre sans 
ramener les dits Maures ou renegats. Albert Ruyl nia leur presence 
a son bord et refusa de les rendre aux gens du gouverneur en dedom- 
magement et pavement des rafraichissements et bons offices que 

I. Sur cet episode, Y. \c Journal de Ruyl, 2. Sur ce pcrsonnage, V, ibidem, p. 621 

Pays-Bas, t. Ill, pp. 286-289, °^ ^ es P r *~ °^ I10 ^ c 3. L'acte de piraterie dont l'accuse 

sonniers du pirate Cornells Pietcrsz. Rob Yousscf Biscaino n'est pas mentionne par 

sont donnes coranie des Portugais. Albert Ruyl. 
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MEMORANDUM DE YOUSSEF BISGA1N0 5 

celui-ci lui aA^ait offerts. Et cependant les Hollandais susdits s'etaient 
fails Maures de leur propre volonte 1 . 

n. — Dans le susdifc port de Sale 2 est arrive un navire qui avait 
ete pris par les sujets de Sa Majeste. 1/ equip age de ce naA r ire etait 
compose d' Anglais et de Hollandais. Quand Joseph Pallaclie, sen r i- 
teur de Sa Majeste, et Ruyl furent infcrmes du fait, ils ecrivirent 
au gouverneur pour le prier de leur rendre ces hommes, en A r ertu 
des 1 relations d'amilie qui existent entre Vos Hautes Puissances et 
Sa Majeste. Le gouA T erneur les autorisa a prendre ces homines avec 
eux. Arrives a hord, ils trouverent encore dix-sept Anglais que le 
gouverneur susdit leur permit encore de reprendre, par egard pour 
Vos Hautes Puissances et au nom de l'amitie que Sa Royale Majeste 
entretient aA r ec les Pays-Bas 3 . 



{ 12. — Les Frangais et les Anglais qui viennent dans les ports 

de Sa Majeste, par exemple pour son service et con tre pavement de 

leur fret, servent Sa Majeste phis fidelement que les Hollandais. Et, 

etant donne que Sa Majeste n'est pas en rapports d'amitie et d'al- 

: liance avec eux, comme elle Test avec Vos Hautes Puissances, elle 

I les fait esclaA r es \ tandis que, lorsqu'il s'agit de Hollandais, elle leur 

donne la liberte 5 , en temoignage de Famitie que Sa Majeste entre- 

I tient avec Vos Hautes Puissances. 

Enfin ces plaintes, comme Vos Hautes Puissances peuA 7 ent s'en 
rendre compte, n'ont d'autres motifs que ces marchandises et ces 
viA 7 res qu'on a voles a Sa Majeste, ces Maures qu'on lui a enleves, 
et bien d'autres choses qui son! enumerees dans ce memoire. 
Tout ce mal provient de Timpudence et des mauvais procedes des 
sujets de Vos Hautes Puissances qui out aitente a la juridiction 
royale dans les ports de Sa Majeste ; ce que Vos Hautes Puissances, 
ne peuA r ent pas tolerer. 

i. Ruyl no souffle pas mot de cet inci- dans les details, avec cello de Bisca'ino. 
dent dans son Journal. 4- V. i rc Scrie, Franco, t. Ill, pp. 106- 

2. Lo toxic neerlandaisporle, par err cur: 107, rarrcslau'on a Safi du chevalier de 
Safi. llazilly et de scs compagnons. 

3. Rnvl parlc ogalemont dans son Jour- 5. Sur la difference dc Irai tomcat en Ire 
nal (Pays-Bas, t. Ill, pp. 271, 27 a) dc la les Hollandais ol les aulrcs Europecns au 
dclivrance de ces caplifs hollandais et an- Maroc, V. cc qu'ecrivail Albert Ruyl aux 
glaisj mais sa version nc s'accordc guerc, fitats, Pays-Bas, t. Ill, p. 302, note 1, 
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C'est pourquoi je demande, au 110m de Sadile Majeste, mon 
mailre, qu'ilplaise a Vos Hautes Puissances de prendre ielles mesu- 
res qui seront jugees necessaires pour que Famitie et les bonnes 
relations soienfc de plus en plus fortifiees et maintenues. 

Fait a La. Haye, le dernier jour de juillet 162/1. 

L'original etait signe de certains carac teres 1 . 



hi margine : Getranslateert vuyttet Spaens. 

Opschrift : Memorie voor de gedepu leer den, van Avegen den heere 
alcayda Joseph Biscay no, ambassadeur van den coninck Mulay Zidan, die 
Godt bewaere. 

1. — Eerste artyckel. — Van de Avapenen ende musquetten, die 
gebracht syn naer Barbaryen, heeft Syne Majesleyt groole schade gele- 
den, 't welck is tegen de ordre, die de Heeren Staten bebben gegeven ende 
geschreven aen de voornoemde Syne Majesteyt. 

2. — Belangende het verraet, 5 L Avelckbegaen is by Jem is Abbot, com- 
missaris A r an Pieter CurLen, van Zeelant : dat, hebbende Syne Majesteyt 
hem bevracht met provisie naer Santa-Cruz, ende betaelende hem syn 
vracht, heeft een gecleelte A 7 an deselve provisie aen een zeerover vercoft, 
ende is daernae'gevaren naer Massa, alwaer hy pulver, musquetten ende 
andere amunitien heeft vercoft aen de vyanden ende rebellen van Syne 
Majesteyt. 

3* - — ■ Dat, synde den voorschreven Jemis in Santa-Gruz negotierende, 
ordonneerde den gouverneur, alcayda Menssor, hem een partye gelts om 
aen denselven gouverneur daerA T ooren seeckere goederen te vercopen, dan 
heeft syn ancker gelicht, ende daermede geconimen naer Safy sonder den 
voorschreven gouverneur satisfactie te doen. 

4- — Hebbende den voornoemde Jemis 't geene voorseyt is gedaen, is 
naer Safy gekeert, ende gelyck het de geAvoonte is, hadden de renteros van 
den Coninck belangende de goederen die hy geladen hadde accoort 
gemaeckt, ende hebben hem in teycken ende voldoeninge van 't selve 

1. Y. infra, p. 4o et note 2, la signa- caino cl les formules qui accorapagnent 
lure arabc de Pambassadcur Youssef Bis- ccttc signature. 
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MEMORANDUM DE YOUSSEF BISGA1HO 7 

accoort gegeven ontrent acht duysent oncen, mette welcke hy is deurge- 

gaen naer dese plaetsen ; ende dit alles heeft hy in een voyage gedaen. a 

5. — Daernae mette ordre, die Uwe Hoog Mogende schreven aen Syne 
Majesteyt deur den heere Joseph Pallache den i6 cn Augusti 1622, is gecom- 
men Jacob Adriaensz., van Zeelant, in de haven van Safy, met een quan- 
tify t van amunitien ende musquetten, ende deselve is aen lant gear- 
resteert geworden, totdat hy deselve ontladen soude hehben ; ende hem 
sulx vertromvende, is in syn schip gegaen, in schynoffhy d' selveaen lant 
soude brengen, maer heeft in plaets van dien syn zeylen opgehaelt ende 
deurgegaen naer een andere plaetse, alwaer hy d' selve heeft vercocht. 

6. — Synde een schip van Svne Majesteyt in de haven van Safy, by 
hem gecocht van Jaques Fabry, om H selve tot synen dienste naer Santa 
Cruz te gebruycken, is gecommen den zeerover Pieter Jansz., van Ylissin- 
gen, dieAvelcke hetselve schip met 't volck, geschut ende vivres heeft 
gerooft, ende men Aveet op dese ure nyet, Avaer het voornoemde schip is ' 
gebleven, Avel wetende nochtans, dat 't selve Syne Majesteyt toebehoorde, 
als blyckt by de missiven van Albert Royl. 

7. Aengaende de verraderyen, die Aelbert Royl heeft begaen in Safy: 
dat, arriverende in de voorschreven haA r en tvvee prinsen, d'eene met suyc- 
keren ende d' ancler met buy den geladen, ende de renteros van Syne 

Majesteyt accoort gemaeckt hebbende mette zeerovers belangende d' m 

voorschreven coopmanschappen; ende naer geAvoonle soude men eenige 
huyden ontladen vuyttefc schip van capiteyn Job, ende 't selve vernemende 
den voornoemde Royl, bedrooch hy de amptluyclen van Syne Majesteyt, 
seggende dat hy naer het schip soude gaen ende te Avege brengen, dat se d' 
voorschreven huvden ende suyckeren souden geven voor heter prys. Ende 
syn den amptman ende rentero van Syne Majesteyt metten voorschreven 
Royl in 't schip van de zeerovers gegaen, ende sprack denselven Royl 

I haer aen in Neerlantse spraecke, 't welck eenige Moorse bootsgesellen 

'I verstonden, ende seyde tegens haer, dat se aen geen Moren noch Jodeii 

I en souden vercopen. Ende terstont op denselven dach haelden sy de zey- 

j len op ende gingen deur, geiyck als Avy bcwyscn sullen by syne mis- 

| siven. 

i Ende gemerck t ivy eens syn ? geiyck als mede syn des Conincx onder- 

| saten met die van Uavc Hoog Mogende, en sal men u geen quellinge aen- 

I doen. Ende indien Avy nyet eens en syn, Avat faculteyt, macht off deel 

I heeft hy, om in Syne Majesteyts havenen te commanderen, synde hy in 

1 desselfls lant. 
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8. — Een zeerover is gecommen in Santa-Cruz deur gebreck van 
vivres, ende bracht mede seven tliien slaven, 't welck Spaignaerden Avaren, 
die Ky vercocht aen den gouverneur van Santa-Cruz om vivres, ende bracht 
eenige aen lant, ende keerde weder naer Safy met een missive van den 
voornoemden gouverneur aen den tresaurier van Syne Majesteyt, om hem 
de vivres te lever/en, die hy hem hadde vercocht voor de voorschreA T en sla- 
ven, vyanden van Syne Majesteyt, ende dat hy d' selve soude ontladen in 
Safy. 't Welcke verstaende d' voorschreven Royl, maeckte groote bravade, 
ende seyde opentlyck aen den zeerover in presentie van de amptluyden 
ende notarissen van Syne Majesteyt, dat se de Christen en aen de Moren 
nyet en souden vercopen, overmits-d' selve grooter vyanden syn van de 
Hollanders dan de Spaignaerden. Waerover Syne Majesteyt seer verstoort 
was, dat men hem hout voor meerder vyant dan den Spaignaert. 

9. — In Sale, synde een haven A^an Syne Majesteyt, is gecommen Jan 
Barbier, ende vont in deselve haven een schip van de onderdanen van- 
Syne Majesteyt geanckert, die 't selve schip heeft gerooft ende vuyt d ? 
voorschreven haven gevoert, ende is daermede doorgegaen. Ende men weet 
op dese vuyre nyet, AA 7 aer 't selve is gebleven. 

10. Arriverende het oorlochschip van Uwe Hoog Mogencle metten 
agent Joseph Pallache ende Aelbert Royl in Sale, alwaer de dienaeren van 
den gouverneur ingingen met eenige verversinge voor die van 't voor- 
schreven schip, gingen mede met de boot twee Nederlantsche renegados, 
ende spraecken metten voorschreven Royl, ende hy seyde haer, dat sy bun 
souden retireren vuyttet lant van de Moren, ende dat hy haer soude bewa- 
i*en, gelyck hy deede; ende als d' voorschreven boot weder aen lant quam, 
en quanien de A r oorschreven Moren off renegaden nyet te voorschyn. Ende 
Aelbert Royl logende deselve ende wilde d' selve aen de dienaeren van 
den gouverneur nyet Avedergeven in recompense ende betaelinge van 't 
refreschement ende trac lenient hem aengedaen ; daer nochtans d 1 A r oor- 
schreven Nederlanders met haeren Aville Moren geworden syn. 

11. — In de voorschreven haven van Safy arriveerde een schip, 't 
Avelck de onderdanen van Syne Majesteyt genomen haddcn, in *t Avelcke 
dat Avaeren Engelsen ende Nederlanders. Ende als Joseph Pallache, die- 
naer van. Syne Majesteyt, ende Royl 't selve Avisten, schreven aen den 
gqutyerneur, dat hy d' selve aen henluyden Avilde geven, om de vruntschap 
die daer is tusschen Syne Majesteyt ende UAve HoogMogende. DieAvelcke 
haer aenseyde, dat se d* selve naer hun souden nemen. Ende als se aen 
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boort quamen, seyden dalter nock seven thien Engelsen waeren ; ende den 
voorsckreven amptman liet d* selve liaer mede volgen, ten respecte van 
Uwe Hoog Mogende ende ora de vruntsckap, die Syne ConincklyckcMajes- 
teyt keeft met dese Landen. 

12. — De Franckoisen ende Engelsen , die in dekavenen commen yan 
Syne Majesfceyt, soo wanneer sy derselver dienste van noode keeft, betae- 
lende d J selve kaerluyder vrackt, dienen kem getrouwelycker als de Neder- 
landers. Ende overmits Syne Majesteyt mette selve in geen vruntsckap 
ende alliantie en is, gelyck als ky is met Uwe Hoog Mogende, daeromme 
maeckt ky d' selve tot slaven, ende als liet Nedeiianders syn, geeft men 
d' selve vrykeyfcj tot meerder bewys [van de vruntsckap] die Syne Majes- 
teyt keeft met Uwe Hoog Mogende. 

Ende dese clackten, als Uwe Hoog Mogende connen considereren, en 
syn om geen andere saecken als om de valeur van de waerdye der goede- 
ren ende provisien, die kem benomen syn, ende de Moren die men kem 
ontstoien keeft, ende meer andere saecken die wy by dese memorie 
remonstreren. 't Welck toegecommen is deur de stoutickeyt ende quade 
kandelinge van de onderdanen van Uwe Hoog Mogende in de conincklycke 
kavenen, d' selve violerende, 't welck Uwe Hoog Mogende nyet en souden 
toelaeten. Diewelcke ick van wegen d' voorsckreven Syne Majesteyt, myn 
meester, versoucke, dab d' selve gelieven soodanige ordre te stellen als 
daertoe van noode is, ten eynde de vrientsckap ende correspondentie meer 
en meer mack vermeerdert ende geconserveert werden. 

Gedaen in Den II age, den lesten July 162 4. 

Ende was onderteyckent met eenige carackteren. 
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Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Secrete Casse, LUteraD, Loqae&Q, 

n n 14. ■ — ■ Traduction officio lie \ 



1. Ge Document est renferme dans une 
chemise sur laquclle on lit : Secrecte Casse. 
— Barbaryen, Maroccos. — Remonslranlien 
by Joseph Palladia als agent van den Coningh 
van Maroccos aen liaer Hoog Mogende ge- 
daen. ■ — Contrarcmonslranlie van liaer 
Hoog Mogende Comtnissaris Albert ftuyl. — 



Memorie van des hoogstgemelien Conuighs 
ambassadeur Josepho Biscaino. — liaer 
Hoog Mogende conunissoriale resolulie ende 
antwoort aen den Coningh. — Minute van liaer 
Hoog Mogende missive aen de Admiralileyt 
over *l uytvoeren van wapenen, van den jare 
1 624^ 
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LETTRE DE MOISE PALLACIIE AUX ISTATS-GMRAUX. 

Arrivee de Jan Jansz. a la cour du Cher if ; il a obtena un acte gai^antis- 
sant la sdcurite des personnes et des biens des Hollandais qui viennent a 
Said. — Moise Pallache a assisle Jan Jatisz. en cette affaire. — Le Chdrif 
attend des nouvelles de son ambassadeur. 



De la mahalla du Glicrif, 18 aout 1624. 

Au dos: Aux Tres-Hauts et Tres-Puisents les Seigneurs Messieurs 
les Estads-Generaux des ProAan^ez-Unis du Pais-Bas, a La Haya. 

En marge, alia mana : Jan Jaiissen van Haerlem is generael te 
Sale. 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaux des Provin$ez- 
Unis du Pais-Bas, 

* 

Je ne puis pas manquer en tuotes ocuran^ez de me suvenir du 
bien et favour receu et que je resoit et mes parents toutjours de 
V. A. ; et ensy sert la pre$ante pour avisser a V. A. come il est venu 
an $estc court le capitaine Morato Ara'is de Sale, nome autrement 
Jan Jansez. 1 , van Harlem, et Sa Royalle Mageste luy a acorde la 
generalite de Sale pour la navigation. Et despuis, il m'a donne 
antendre le gran tort que eeux de Sale fesoint au sujets de V. A., 
et qu'il vouloit avoir du Roy letre patente en ges meins pour la 
liber te de tells afaires, a s^avoir afin que persone ne puisse pas tenir 
esclave ny prendre les sujets de V. A. ny les biens. Sour quoy il a 
donne a entendre a Sa Mageste fors raisons, tellement que Sa 
Mageste, considran la afaire, et ausy la gran afection qu'il porte aux 

I. Sur cc pcrsonnage, V. j rc Serie, Pays-Bas, t. Ill, p. 2^5, note 1. 
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LETTRE DE MOISE PALLACIIE AUX ETATS-GENERAUX I I 

afaires de V. A., luy a acorde a dit capitaine Morato Ara'is una 

paten te, laquelle est entre ses meins, afm que person e ne puise 

prendre ny faire esclave les biens ny sujets de V. A., a grandes j 

amandes ; de fason que je espere que, de ore en avant, il n'y aura 

quelque mescontentement autre les sujets de V. A. et les sujets du 

Roy a Sale, puisque l'afaire est recomande audict Morato Rai's, que, 

selon qu'il m'a diet, il a grand desir de doner en tout contentement 

a V. A. Et ce a este la causse que ausy je luy ay asiste et recomande 

rafaire,prometent a V. A. que je ne manqueray de estre toutjours, 

Messieurs, 
Tres-humble et tres-afectione serviteur de V. A. 

Signe: Mosse Pallache. 

Post-scriptum. - — ■ Sa Mageste a fort gran desir de entendre le bon 
depeclie de son ambassadeur el cayd Jusef Biscaino, que je espera 
qu'il sera a son contentement. 

En Tarmee du Roy, ce 18 de aust 162/4 \ 

RijksarchleJ. — Slalen-Generadl, 7106. — ■ Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

1. Le 26 novembrc 162/i, les Elals don- Icltro, sans prendre a son sujet aucune 
nurenl aclc do la reception de la prcsento resolution. Rcsol., rcg, 5j3, f. 084> 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE 

11 signale les efforts des Espagnols pour rompre P alliance de Moulay Zidan 
avec les Pays-Bas. — // enumere ses griefs contre Albert RayL 



La Have, 28 aout 1624. 

A a dos : Remonstrance de Joseplie Pallache, agent du roy Mulay 
Zidan. 

Remonstrance de Joseplie Pallache, agent du roy Mulay Zidan, 
a messieurs les deputes. 

Primierement de la bonne afection et volunte que Sa Mag 1 porte 
a mess 18 les Estades-Generaulx et a Son Ex cc le prince d'Oranje, 
come il conste par les letres secrets l qu'il a presente a mess rs les 
deputes par ordre de ladicle Mag 1 . 



1. Ges lettres, que Moisc Pallache avail 
remises a son pore, au Maroc (V, i re Seric, 
Pays-Bas, t. Ill, p. 5oi), n'ont pas etc 
retrouvees. Joscpli Pallache y fait encore 
allusion dans sa Requete du i5 novembrc 
162^. V. infra, p. 44. On y lit qu'cllcs 
ctaient « escrites en langajc espagnol ». Go 
detail ct les articles 2 et 5 du present 
Memorandum ctablissentquc ccs documents 
secrets ne sont autrcs que des lettres ecriles 
au Chcrif par le gouverneur de Mazagan, 
au nombre desqucllcs serai t cclle du 7 mai 
1624. V. Infra, p. i4> Peul-clre memo 
ne s'agil-il que de eclte dernierc si, commc 



il ctail alors frequent, 1c pluriel no designe 
ici qu'un seul document* Les intrigues 
espagnoles signalees par Joseph Pallache 
sont, d'ailleurs, confirmees par Da Gun ha.. 
On voit dans cet autcur (pp. 65-66) que 
Moulay Zidan, en 1 62/i , campa tout pros dc 
Mazagan, que le gouvcrneur de ccttc place 
lui offrit un present, comme Joseph Pal- 
lache le rapportc lui-meme (V. infra, p. 
1 4), qu'ciitondant les salves d'arlillcric qui 
salnaient l'cnlroo du Gherif, le 26 juillct, 
dans Azcmmour, il y joignit celles dc scs 
proprcs canons ct qu'enun il regut le sou- 
vcrain dans scs murs. Par cclle communi- 
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2°. 



Come il a en la court de Marroques calumnieurs et grands enemis 
d'este pays, come il conste aucy par les letres qu'il a presente a 
mess rs les deputes 1 , come charclient aveq grande force d'argent et 
favour et calumnies gaster et corrumper ceste bon traict et aliance 
qu'il a entre Sa Mag* et Y. A. 



3°. 



s 

! 
I 

i 

1 
i 



IP 



Et come le gouvernur de Masagan par entrecetion de diets ene- 
mis du pays avoit escrit a Sa Mag 1 come les Flaments le violent ses 
havres et ports et, en temps de nesessite, ne l'ont point assiste, 
come il avoit faict en le asisgie de Safy 2 , que ledict gouverneur 
luy envoiot alors son joune fils, aveq gens de guerre et monitions, 
desquelles Sa Mag 1 s'a este servy, a spavoir de la monition, etle reste 
Sa Mag 1 lui renvoya derechef avec un present en recompance de 
ladicte asistance ; et alors ils estoient deux navires de guerre de 
ceste pays sous le rade de Safy, et un serviteur de Son Ex cc le prins 
d'Oranje, nome Harlman 3 , auquelle Sa Mag 1 comendoit d'aller 
avec son alcayde pour demander quelques securs et asistance a diets 
navires de guerre, et lui respondoit qu'ils n'avoyent point ordre de 
mess rs les Estads por luy asister, et, sachent cest yci, le gouverneur 
de Masagan luy envoyoit son diet fils et securs, come il conste par 
sa propre letre qu'il avoit escrit a Sa Mag 1 . 



t 



4°. 



Come ausy venoit a Marroques un marchent espagnol nome 



k 



cation secrete aux Elats-Generaux deslettrcs 
qu'il reccvait de Mazagan, Moulay Zidan 
"voulait, commclc dit Pallachc, leurdonner 
uno preuve de sa « bonne affection et 
volunte», et, sans doute aussi, exciter leur 
rivalite. 

i. Entendez ces memos lettres secretes, 
ecrites par les Espagnols, auxquels s' ap- 



plique toutcet article, 

2. Sur ce siege, qui eut lieu en 1619, 
ct sur r assistance prolee par D. Jorge Mas- 
cai^enhas, gouverneur de Mazagan, au Che- 
rif enferme dans la place, V. i rc Serie, 
France, t. Ill, pp. ip,-5o. 

3 . Sur ce personnage, V. i re Serie, Pays- 
Bas, t. Ill, pp. 3, note3,4o, 4i, 92, note 1. 
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Francisco Castano 1 , desubs protecst qu'il avoit tin grand diamant 
pour vendre a Sa Mag 1 , lequelle vendoit a icelle pour cinquente mil 
onces, quy valoit bien plus la motie. Y, par favour et force d'argent 
et entremition de quels uns, que je diray a son temps, avoit lue le 
rente de Masagan 2 pour trois ans, et, en satisfaction de dicte paye- 
ment, avoit laisse traate mil onses de la subsdicte sume, devant 
avoir la posession ; que ceste yci est seullement pour calumnier et 
gaster la bonne corespondance et amistie qu'il a entre Sa Mag 1 et 
V. A. 

5°, 

Ausy le gouvernur de Masagan nome Don Gonsalo Cautino 3 , 
novellement venu en dicte plasse, a escrit a Sa Mag 1 au 7™° de may 
passe 1 62 4, priant a icelle le'vouloir envoyer un de ses alcaydes 
pour acompagnier un certain present, quy avoit de son service, et 
ladicte Mag 1 luy ordonoit un alcayde pour le aller querir ; du quoy 
Y. A. poura considerer que c'est seullement l'intenlion de contur- 
ber et desfaire l'aliance et traicte qu'il a entre Sa Mag 1 et V. A. ; a 
laquelle je prie lour plaisse escrire a ladicte Mag 1 come je lour ay 
presente diets letres secretes dela date come ils sont, et luy remar- 
cier et gratuler pour le bonne afaclion quy porte au pays, et luy 
donner ausy satisfaction de les aiiiqles que son ambassador le s r 
alcayde Josef Biscayno et moy avons presente a V. A. 

Ayent veu encore Sa Mag 1 la grande hardiesse de Royl * et le vio- 



1 . Ge personnage est mentionne dans le 
Journal de Ruyl, Pays-Bas, t. Ill, p. 438. 

2. Gomme le port de Mazagan n'appar- 
tenait pas an Gherif, la « rente de Masa- 
gan » ne pent designer ici que les droits 
percus par Moulay Zidan sur les marchan- 
discs entrant par cette place dans son 
royaume. 11 faut entendre, par cc qui suit, 
que Francisco Castano avait afferme ces 
droits au Gherif, moyennant une somme 
de 3oooo onces a deduire des 5oooo qui 



eta ient clues par ce dernier en echange du 
diamant. 

3. Don Gonsalo Cautino, D. Gongalo 
Goutinho, gouvcrneur de Mazagan de mars 
1624 a juin 1627. GL Da Guniia, pp, 63- 

78. 

4 . On a vu dans le Journal de Ruyl, Pays- 
Bas, t. Ill, passim, les inccssantes querclles 
qui s'etaicnt elcvccs au Maroc entre cet 
ambassadcur et les Pallaclie. C'est ce qui 
expliquc les recriminations qui suivent. 
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lences qu'il a faict en son pays, et come il comuniquoit touts ses 
afaires a un grand enemy du pays nome Samandris 1 , Francois, 
pour quoy Sa Mag 1 luy remarquoit pour un Espagnol et trait re du 
pays, quy faisoit entendre a ladicte Mag* sour le letre que V. A. 
luy avoit; escrit aveq moy\ tuclient le faict de la monition 3 , que 
icelle ne disoit point quy avoyent donne ordre, synon qu'ils orde- 
neront, et par ledicte letre estoit le contraire 4 , du quoy ladicte 
Mag 1 avoit prins grande colere et faclierie. 



tO 



Ausy se plaint Sa Mag 1 que, puis V. A. avoit donn6 telle ordre 
sour les escopetes, pour quoy ne le maintienent point et laissent 
porter a Pitter Estofle 15 , quy est alle de la part de V. A. pour nous 
remener par desa, quantite d'escopetes ; car, pour le subsdict res- 
pect, ne l'a point Sa Mag 1 confisque tout son navire suivant Tordre 
que V. A. luy avoit escrit aveq moy. 

8°. 
Come Royl avoit demande a Sa Mag 1 , de la part de V. A., que 



§ 



On y rctrouvc dcs allusions a certains faits 
que raconte egalement Ruyl, mais que 
Joseph Pallache presents, nature]] em ent, 
sous un jour different, 

i. Samandris, Saint-Mandrier. Sur ce 
personnagc, V. j re Serie, France, t. Ill, 
Introduction, p. xxxix. II cut, comme 
on le voit par le Journal de Rayl, PaysBas, 
t. Ill, pp. /|i2,4i5, 4i6, plusieurs entre- 
tlcns avec ce dernier. 

a. Escrit aveq moy : en lend ez : quo Vos 
A.1 losses lui avaicnt ccrite ct envoyeo par 
moi. Sur cetlo lottre, dont la minute n'a 
pas etc rctrouvec, V. i rc Seric, PaysBas, 
t. Ill, p. igij note i. 

3. G'cst-a-dire : touchant le transport 
d'armes clde munitions en contrebande au 
Maroc. Lcs Etals annongaient, dans leur 
lettre a Moulay Zidan, leur intention do 
Pinterdire. 



4. Joseph Pallache, en vcrtu de la lettre 
des Etats, avail fait arreter a Safi Jacob 
Adrtaensz., commis d'un navire qui venait 
d'arriver dans ce port avec une cargaison 
do mousquets. V. supra, pp. 2, 3 et note 
1. Ruyl, prenant la defense de Jacob 
Adriaensz., fit observer a. Pallache que Pin- 
ter diction de transporter des armes au Maroc 
ctait bien, en effet, projetce par les fitats, 
mais qu'cllo n'avait pas encore ete decretce. 
Y. i rc Serie, Pays-Bas, t. Ill, p. 2 78, note t . 
Cette affirmation, au dire de Pallache, ctait 
en contradiction avec la lettre qu'il appor- 
tait au Gherif, 

5 . Pitter Estojle, Picter Stoffelsz, Cecapi- 
tainc command ait le navire d'Arnoult van 
Liebcrgen, qui rapalria Albert RuyL II 
ctait arrive sur la rade de Sad le 26 decem- 
brc 1623. V. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, 
p. 5i2, nolo 2. 
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11°. 

Et, come le Roy a voulu payer et satisfaire aux maistres quy 
sont alles pour netoyer le havre, et Royl ne l'a pas voulu consen- 
tir, disent qu'il n'avoit point telle ordre 3 . 



12°. 



Ausy estions deja acorde pour ordonner a quelque-un de notre 

i. Gf. \& Journal deRuyly Pays-Bas, t. Ill, dem, pp. 5o6-5og. 
p. 422* 3. Sur l'envoi des deux lailleurs de 

2. V. le recit que fait Albert Ruyl, dans picrres au port d'A'ier, V. ibidem, pp. 4oi 

son Journal, de ce burlesque episode, ibi- 4o/i, £07, /jo8. 



*p8 
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icelle luy declarace sy je estoits en son service et quy sy je estois 

son serviteur ou non, et autres median sites qu'il a propose i ; sour -|f| 

lequelle ladicte Mag 1 respondoit sy V. A. luy avoient donne telle 

co mission et que sy, en le temps de dix et sept ans que j'avois 

recide en Holande en son service, ne le ont point seu ; et, non con- 

tente aveq cela, ladicte Mag 1 envoyoit un alcayde avec mon flls 

Moysses Pallache pour visiter sa comission et voir sy V- A. lui 

avoit donne telle ordre. Et, come ne estoit point, disoit, pour son 

discharge* que le s r Magnus et son beau-frere Bruningen, come 

principaulx du gouvernement, luy avoyent donne dicte charge ; en 

quoy Sa Mag 1 remarquoyt qu 'il estoit espagnolisse et contra Fhonnor 

du pays ; sour le quelle je prie ausy a V. A. leur plaisse donner 

satisfaction at Sa Mag 1 . 

9°- 

Ausy avoit diet a ladicte Mag 1 come je luy avois derobe ses biens, 
et ladicte Mag 1 lui respondoit que yl estoit son procuror. 

io°. 

Come ledict Royl estoit si superb qu'il n'a point voulu recevoir 
les letres royales, que Sa Mag 1 m'avoit envoy e, de ma main, come 
je monstreroy par la letre de reception qu'il a faict a Falcayde de 
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part pour fair le salpetre, et il l'avoit comunique a l'enemy 
Samanclris, et luy se arepentet 1 pour le consseil dudict Samandris, 
et nous eusions faict quelques sinq ou six cent quintaulx 2 . Et je 
monstreray encore l'ordre que nous aurons pour le faire et delivrer 
a V. A. sans aucune despance, synon despuis qu'il soit deli v re a. 
celuy que V. A. ordenera 3 . 

i3°. 

El come ledict Royl se faisant apeller ambassadour, et mon fils 
Isac Pallache le d-isoyt en Safy qu'il ne faisoit pas bien de deshon- 
norer mess rs ies Estads, car les ambassadeurs de V. A. estoit le s r de 
Langerack en France et le s r Garon en Londres, et en Constanti- 
nople le s 1 Gornellio Haga, lesquelles presentoyent le reputation efc 
honnor de V. A. ; sour lequelle avoit comande ses seryiteurs de 
pandre avec traysion a. mon diet fils Isac, et luy out basteu et blasse * 
jusques a. ce qu'il ne se pouvoit point lever en pie. Et mon diet Ills 
Isac despuis faisoit informations de l'afaire, come il a u-ne aserta- 
cion en arabesque, qu'il avoit faict pour le monstrer a Sa Mag 1 et 
remonstrer les molestes et traysion s que luy estoit faict. Et moy, 
pour le respect de V. A,, lui ay refus.se jousques a ee que icelle fasse 
justice come il convient ale conservation et amistie que j'ay touts- 
jours substante entre Sa Mag 1 et V* A., come celuy quy a este 
tousjours afictione au service et benefice du pays ; en quoy j'ay 
despendu touts mes biens et moyens. 

Et V. A. ne permetra point queje parde mon honnor, car le 
subsdict Royl avec sa suparhile avoit declare et donne par escrit 
qu'il avoit ordonne a ses serviteurs de faire dicte molestie a mon 
diet fils, come je le monstreray par sa propre escriture. Et sy je 
Fcusse voulu faire payer en Barbarie touts ces molestations, j'avois 



if 

ill' 



j : 

i i 



1. Hispanisme : arrepentirsc, so ivpcnlir. 

2. Sur la quanlito dc salpetre que les 
Hollandais anraient pu relirer du Maroc, 
V. ibidem les evaluations donnecs par 
Ruyl dans son Journal, el nolamment sa 
conversation avee SainUMan drier, pp. 4o6, 
4iWi6. 

3. Des avant son depart pour le Maroc 

De Gastiuks. 



avec Albert Ruyl, des propositions avaicnt 
6l6 faitcs aux 33 tats, au sujet du salpeti'e, 
par Joseph Pallache, cl certaincs conditions 
avaicnt etc adoptees dans unc Resolution 
du io aout 1622. V. Pays-Baa, i. Ill, p. 232* 
t\. Sur cet incident ct sur ions les griefs 
qui suivenl, V. ibidem la Requele de Joseph 
Pallache aux Elals, p. 566. 

VI. — 2 
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raison et comodite cle le faire ; mais, pour le respect de V. A., j'ay 
paty et espere jousques au present que icelle m'administre justice. 

Estandt au navire, il m'a faict les molestes qu'il a peut, et avoit 
comande mon propre valet qu'y bastit mon fils Isac, come il a 
faict aveq beaucoup de bastons ; et despuis, non content aA 7 eq cest 
yci, aA r oit mande a le maistre du navire qu'il a faict en le prision 
ayeq le fair a son pie. Et disoit a tous ceux du navire qu'il Favoit 
comande, come est tesmoin le s r alcayde Joseph Biscayno, et du 
mauvais tractemant qu'il m'a faict en diet navire, come j'ay deja 
demon stre a V. A. 

i5° 

Le jour que nous somes arivez a Roterdam, il m'a arreste tous 
mes hardes et le provission que Sa Mag 1 m'avoit donne. Et le 
disent mon fils DaA r id Pallaclie qu'il laissasse de faire plus de 
molestes, il respondit avec des mots A T ilains et rudes, sour lesquelles 
mon fils Davifl luy respondoit, et ledict Royl se levoit et comendoit 
a ses serviteurs Jool etJan vanllaren ettous ceuxquy ont este aveq 
luy, quy ont bastu et blasse a mon diet fils David, que le sain quy 
curoit de sa buche dourant doux jours et 1'avoit gaste riiabillement 
qu'il portoit alors ; et tout cest yci en le presence dudict s r alcayde 
et du s r Mortaine en le (( Escu de France » en Roterdam. 

Et ausy disoit publiquement qu'il aA r oit ordre de Sa Mag 1 mon 
maistre pour me j alter en le mer 1 , en presence dudict s r ambassadeur 
et dudict s r Mortaine ; et come, en le mesme instance, venoit le 
beau-frer de Royl en Roterdam et faissoit entendre le passion et 
colere de sonfrere Royl, car il disoit beaucoup d' amen aces et autres 
imprudances qui, pour un home d'estadt, ne'le coiwenoit point. 
Mais, come ledict Bruningen avoit escrit ensemble Libergen au 
maistre du navire qu'il ne remenasse point autre persone que Royl, 
n'estoit cest yci point estrange, car le mesme maistre du naA r ire me 
disoit que telle ordre avoit dudict Bruningen ; et cela a este causse 

1. V. le Journal de Rujh ibidem, p. li'iS. 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE IQ 

qu'y m' on traicte en ledict navire come un esclave et gaste toute le 
provision que Sa Mag 1 m'avoit doime, ultre ce quy m 3 ont derobe ; 
du quoy je espere que V. A. me faire justice et satisfaction a Sa 

Mag 1 . 

1 6° 

Demand er a Royl le letre de favour que j'ay tire de Sa Mag 1 
pour les gouverneurs de Safy qu'ils tractassent bien aux Flamens 
et ces navires securir aveq tout ce qu'ils leur soit de besom 1 , pour 
Tobligasion que je tiens au pays, lequelle je espere encor sustenter 
et monstrer a. V. A. le fidel serviteur que moy et mon fils Moysses 
Pallache somes au pays, come ont deja entendu ; pour ce que je 
prie a V. A. lour plaisse, avec sa prudence, donner entiere satis- 
faction a Sa Mag 1 , afin qu'il n'aye plus de plaintes, ny ausy les 
calumnieurs truvent aucune cliosse pour calumnier et gaster; ce 
que Dieu ne le premite point, ny ausy la rectitude et sagesse de 
V. A. ; aveq le quelle je espere que tout yra bien gouverne pour 
le concicance, etc. 

Faict a Le Haya, le 28™ d'agust Fan 162/1. 

Post-scriptum. — II a yci aveq g letres que Royl avoit escrit a Sa 
Mag L et a mon fils Moysses Pallache par les quelles entenderez V. A. 
le imprudance qu'il a usse en cest voyaje 2 . 

Signd : Josefe Pallache* 

Rijksavchief. — Slaten-GeneraaL — Secrete Casse, Litiera D t Loquet Q, j 

/i° lb. — ■ Original*. 

1. Sur celle lctlre, V. ibidem, p. /|86 et lcltros qu'il reproduit dans son Journal. 
nole 2, et infra, p. /|6. Lc Ghcrif les avail remises a Joseph 

2. Ruylj pendant son sejour au Maroc, Pallache. V. infra, p. !\l\. 
ecrivit a Moulav Zidun d'asscz nombrcusos 3. V. supra, p. q, note i. 
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I 2 SEPTEMBRE I 6 2 /| 



IV 



REQUfiTE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 

11 prie les Etats de repondre au mdmorandum de Biscaino et de prendre 
une decision au sujet de ses propres remontrances . - — II demande a avoir 
mi eniretien avec les depuUs des Etats touchani la fournitnre du salpetre 
aux Pays-Bas. 

La Haye, T2 scptembrc 1624. 

Au dos : Josephe Pallaclie, agent dui*oy Mulay Zidan. 

En marge, alia maim : De heeren Van NoortAvyck ende Joachimi 
werden versocht metten remonstrant in communicatie te comen. 
— Actum den 12 Septembris 1624. — Signe: J. van Goch. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 

Josephe Pallaclie, agent du roy Mulay Zidan, prie a V. A. lour 
plaisse determiner et respondre sour les apointenicnts que le sieur 
alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur de ladicte Mages le, a pre^ 
sente 1 , et joint ausy sour les remonstrances que j'ay faict 2 , et les 
afrontes que j'ay receu tent par mer que par terre. Et lu client ce 
que j'ay proposse sour le benefice du salpetre 3 , il plaira a V. A. 



1. V. ci-dessus le Memorandum de Bis- 
caino, p. 1. 

2. V. i rc Seric, Pays-Bas, t. Ill, Doc. 
CXI, p. 566 el supra, Doc. Ill, p. 12. 

3. V. supra, p, 16, paragraph o 12. Lo 
21 septembre, les Elats oi'donnerenl a Irois 
de leurs membrcs de coniorer avec Youssef 
Biscaino sur les propositions de Joseph 
Pallache. Resol., rcg t 5yS, f. 535. Les 
irois dolegucs rendircnt comptc le 12 
octobre aux Etats de lour eniretien avec 



l'ambassadeur : celui-ci declarait qu'il 
n'avait pas etc charge de passer contrat 
pour Importation du salpetre, que la 
quan tite cjru'on en pourrait extraire au Ma- 
roc ne depasserait pas quatre quintaux 
par jour, qu'il n'avail plus rien a pro- 
poser et qu'il altendait son conge. Ibid., 
f. 5yj. 11 resulte de cctle declaration de 
Famhassadeur et des estimations de lluyl 
dans son Journal, que Joseph Pallache, 
dans 1 'cspoir de faire une operation fruc- 
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REQUETE DE JOSEPH PAIXAGIIE AUX ETATS-GENE11AUX 21 

donner orclre a messieurs les diputes cju'ils coinuniquent l'afaire 
aveq monsieur l'ambassadeur et moy, et je acorderay de delivrer 
a V. A. le salpetre sans aucune despance d'icelle, jousques a ce qu'il 
soit delivre ; donnant une letre pour le Roy come je diray. Et ainsy 
le sieur ambassadeur el moy asisterons en ceste ici et a touts les 
autres afaires quy seront du service de ladicte Mages te et benefice du 
pays, come j'ay remonstre a. messieurs les diputes et ausy a. mon- 
sieur le president. 

Signe : Josefe P attache. 

En La Haye, ce le i2 me de September Tan 16M. 

Rijksar chief. • — Slaten-Generaal. — Secrete Casse, Litter a D, Loqaet Q, 
n° 1U. - — Original 1 . 

lucuse, cherchait a tromper double men ties semblablement que pour son compte et 

Btats et stir la quantite de salpetre que sans aucun mandat du Gherif. 11 insiste 

ceux^ci pourraient exlraire efc exporter du encore sur ccfcle question dans sa Requete 

Maroc et sur rinterct que prenait le Gherif du i5 noYcmbre. Y. infra, Doc. XII, p. 45 

a cette affaire. II cssayait de lui donner un et note 3. 
caractere ofiiciel, aiors qull n'agissait vrai- I. V. supra, p. 9, note 1, 
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1 3 SEPTEMBRE 1 62/4 



LETTRE DE H. FEITII ET J. VAN BROUCHOVEN 

AUX ETATS-GENERAUX 

lis rendent compte aux Etats de leur conversation avec le tailleur de pierres 
Baereni Volmer, qui accompagna Ruyl au Maroc } sur les travaux que 
ndcessiierait Vamenagement du port d'Aier. 



Amsterdam, i3 septembre 1624* 

A a dos : Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Provinces-Unies a La Haye. 

Plus has, alia manu : Regu le i5 septembre 162/1. 

En marge, alia manu : Port au Maroc. — Date du i3, re^u le 
1 5 septembre 1624. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Conformement aux instructions de Vos Hautes Puissances, nous 
ovons recherche les deux tailleurs de pierres qui ont accompagne 
Ruyl au Maroc \ et nous avons appris que Fun d'eux, nomme 
Isaac de Backer, se trouve, en ce moment, a La Haye, ou il compte 
rester encore trois ou quatre jours. II est loge chez Jaspar Cornc- 
lisz., tailleur, domicilii Lange Gracht, non loin de la maison du 
sieur Bruynings. Nous avons juge utile d'en aviser Vos Hautes 
Puissances par la presente, pour que le dit de Backer puisse etre 
interroge en personne a La Haye. 

Quant a l'autre, nomme Baerent Volmer, nous 1'avons inteiToge, 
aujourd'hui meme, sur la situation du pott au Maroc. Voici ce 

, -"*■*"" 

1. V. i rc Serie, Pays-Bas, I. Ill, p. ai6, Sommairc. 
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LETTRE DE H. FE1T11 ET J. VAN BllOUGHOVEN ATJX ETATS-GENERAUX 2 3 

qu'il nous en a dit 1 . Dans le clienal et en avant duclit clienal, il 
y a liuit ecueils, dont quelques-uns emergent, quand la mer est 
le plus basse, tandis que les autres restent a deux pieds et plus 
sous Teau. Si Ton rasait ces ecueils d'une epaisseur de quatre, cinq 
et six pieds, les navires des Pays-Bas entreraient aisement dans le 
chenal a maree haute , quand la mer monte de neuf a dix pieds. 

Mais, quant a la possibility de faire ce travail, tout ce que le dit 
Volmer a pu nous dire, c'est qu'il faudrait 1'executer au moyen 
de grosses hies a pic, placees sur des radeauxet maniees par soixante- 
dix a quatre-vingts hommes. On ne pourrait travailler qu'a maree 
basse. Six ou liuit homines devraient maintenir et dinger sur les 
rochers, pour les tailler et ecreter peu a peu, un fort pic de fer 
qu'on frapperait aA r ec un mouton. II disait que la roche etait 
areneuse et rappelait assez, pour la durete, la pierre de Bentheim. 

II pensait aussi que si Ton pouvait effectuer le travail, ce serait 
un grand avantage pour Fen droit meme et pour le Roi, qui, 
comptant sur l'habilete des tailleurs de pierres pour faire aboutir 
cet ouvrage, avait, des leur arrivee, fait porter des materiaux 2 pour 
la construction immediate d'une kasba a Fen tree du dit port 3 . 

Ces renseignements et ceux qu'il plaira a Vos Haules Puissances 
de demander a Isaac de- Backer, leur permettront de decider ce qui 
devra etre fait dans Tinteret du pays. 

Sur ce, Hants et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 
Puissant qu'il benisse et assiste Vos Seigneuries dans leur gouver- 
nement. 

*■• 

D 'Amsterdam, ce i3 septembre 162/j. 

De Vos Hautes Puissances, les obeissants serviteurs, 

Sigae : Henri Feith. 

J. van Brouchoven. 



1. V. i re S6ric, Pays-Bas, L. Ill, p. i, lc Sans clou to ces maleriaux avaicntotoappor 

plan dc la lagunc tPAlcr el, pp. 570-677, tesadosdliommcpar dcsesclaveschreticns. 

la description de Jacob Goo]. 3. Gool montionne egalemont ce detail, 

a. Lelcxte porta: by derhancltbrcngcn, Puys-13as, I, III, p. 57D. 
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2 4 1 3 SEPTEMBRE iG^/j 



Op &/i ru<7 ; Hoge ende Mogende Heeren, Myn Heeren de Stalen 
|j| Generael der Verenig.de Provincien in 's Gravenhage. 

Lager, alia manu: Rec. den t5 Septembris 1624. 

In inargine, alia manu r HaeYen in Marocos. — Date i3, recep. i5 
||| September 1624. 



:j : Hoge ende Mogende Heeren, Myn Heeren* 



Wy liebben, betrachtende den last ons by U Hoog Mogende gegeveii, 
vernomen na de twee steenhouwers, so mit Reuil in Marokos geweest 
syn, ende verstaen, dat den enen, genaetnt Isac de Backer, tegenwoordich 

imiHy is in den Hage, ende aldaer noch diie of vier dagen te blieven heeft, 

gelogeert by Jaspar Cornelisz., cleermaeeker op de Lange Graft, niet 

j||i verre van de beer Rruninez. } t Welck wy nodich achten U Hoog Mogende 

mits desen te adviseren, opdat aldaer persoonlick geboort moge Averden. 
Ende wat den anderen, genaemt Beernt Yolmar, aengaet; densely en 
hebben wy op huiden bier na de gelegentheit van de haven in Marocco 
gevraecht, ende van hem verstaen, dat in de mont van de haven ende 
voor deselve syn aebt clippen, die ten deel mit het leegste water daer uyt 
kycken, ende andere twee ende nicer voeten daer onder blieven, ende 
dat deselve vier, vyf ende ses voeten wechgehouwen synde, men bequame- 
lick mit 't hoge Avater (risencle by 't getie negen ende tien voeten) mit 
deses lants schepen daer in solde seilen konnen. Maer van de faciliteyt 
ofte doenlickheit van 't selve uythouwen wiste ons niet anders te seggen, 
dan dat men 't selve solde moelen doen mit seer sware hey en op vlotten 
gestelt, die mit 70 of 80 man soude moeten getrocken werden ; aen 
deAvelcke by lege Avater alleen solde te arbeiden syn, ende dat onder den 
heiblock door 6 of acht man een stercke ende dappere isere penne solde 
moeten gehouden, gegouverneert ende op de rotsen gestelt werden, waer- 
door deserve allenxkens vermindert ende uytgehomven mochten werden. 
!jl||- Seide den steenrots te syn sandich, ende ongeveerlick gelyck Bentemer 

steen van hardicheit. 

Item dat, indien 't selve mochte geeffectueert Averden, soude syn een seer 
groot ende A^oorderlick beneficie voor de plaetse aldaer ende den Coninck, 
deAA^elcke t* harer aenkomste, vertrouwende op hare industrie, dat 't Averck 
ten effecte soude gebracht werden, voort malerialen hadde doen by der 






: ; handt brengen, om datelick een kasteel aen de mont van de voorschreven 

....... 



haven te bouwen. 

Uyt 't Avelcke ende dat U Hoog Mogende widers uyt Isac de Backer 
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LETTRE DE H. FEITH ET J. YAK BROUCIIOYEN AVX. ETATS-GENERAUX 2 5 

sal gelieven t' ondersoecken, cleselve sullen oordelen mogen, wat wyders 
voor den dienst Yan 't landt sal dienen gedaen of gelaten te werden. 

Ende AYillen wy Godt Almachtich bidden, Hoge ende Mogende Heeren, 
U Hoog Mogende ende derselver regeringe by. te wonen mit synen gena- 
digen segen. 

Uyt Amsterdam, den i3 September 1624. 
U Hoog Mogende onderdanige, 

Wailgeteekehd: Henr. Feith. 

;, J. van Brotieh oven. 

Rijksarchief. ■ — Staten-Generaal, 7106 • — Lias Barbarlje, 4596- 
4644. — Original. 
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17 OCTOBRE l6a4 



VI 



ORDONNANGE DES fiTATS-GENfiRAUX l 



Inter did ion de la contrebande des arrries au Maroc. 



La Haye, 17 octobre 162/1. 



Placard. 



Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis a tous ceux qui ces 
presentes lettres verront ou orront, salut. 

Savoir faisons ce qui suit : 

Corame nous avons ete informes que plusieurs habitants des 
Pays-Bas, trafiquant sur les cotes de Barbaric, envoient quantite 
de mousquets., fusils, pistolets, amies et munitions de guerre dans 
les royaumes de Fez et de Maroc, pour etre troques et vendus la 
et sur les cotes voisines a des gens qui s'en servent ensuite au 
detriment d'autres bons sujets des Pays-Bas et de nos amis et allies, 
auxquels ils portent ainsi qu'a nous un grand prejudice ; 

Nous avons, pour mettre fin a ces abus, interdit et defendu, 
interdisons et defendons, par ces presentes, a tous sujets des Pays- 
Bas, quels qu'ils soient, d'envoyer ou de transporter, dans les dits 
royaumes de Fez et de Maroc, et sur les cotes voisines, aucuns 
mousquets, fusils, pistolets, armes et munitions de guerre pour y 
etre vendus ou troques, sauf avec notre automation et licence 
speciale ; declarant de bonne prise, en quelque lieu qu'on les attei- 



1 . A. la suite des plain tes du Gborif surla 
contrebande des armes au Maroc (V. supra, 
p. 1 et note 2), les Etats avaicnt decide, le 
*j septcmbre 162^ (JiesoL, reg. 5y3 t f. Bog 



u°), de publier tine ordonnance pour inlcr- 
dire cette contrebande, Le present texlc 
fut hi devant Tassemblce des Etats et 
approuve lc 17 octobre. Ibid>, /. 58/}.. 
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ORDON NANCE DES ETATS-GENERAUX 2 ~j 

gne et les trouve, tous mousquets, fusils, pistolets, amies et muni- 
tions cle guerre, qui serai ent embarques ou transporters a Tencontre 
de notre presente ordonnance, et les contrevenants passibles des 
peines et punitions anterieurement decretees contre ceux qui 
exportent des marchandises prohibees. 

Ainsi fait, dans la seance des dits Hauts et Puissants Seigneurs 
les Etats-Generaux, a La Haye, le dix-sept octobre i6a4- 

Paraphe : Nicolaes van der Bouckhorst v l . 

D'ordre des dits seigneurs, 
J. van Goch. 

A La Haye, cliez la veuve et les successeurs de feu Hillebrant 
Jacobsz. van Wouw, imprimeurs ordinaires des Hauts et Puissants 
Seigneurs les Etats-Generaux. Anno 162 1\. Avec j)rivilege. 



Placcaet. 

De Staten Generael der Yereenichde Nedeiianden, alien den ghenen; 
die dese sullen si en ofte ho or en lesen, saluyt. 

Doeii te wee ten : Alsoo wy verstaen, dat by verscheyden inghesetenen 
cleser Landen, trafficquerende op de kuste van Barbarien, menichte 
van musquetten, roers, pistolen, Avapenen ende munitie van oorloglie 
ghesonden werden in de koninghrijcken van Fez ende Maroccos, die 
aldaer ende opte kusten daer omtrent gelegen, verhandelt ende verkoft 
werden aen deghene, die deselve daernaer ghebruycken tot naedeel ende 
krenckinghe van andere cleser Landen goecle inghesetenen ende van onse 
vrienden ende gheallieerden, tot onse ende haerluyder groote schade, 
soo is 't, dat Avy begheerende daer jegbens te versien, gheinterdiceert 
ende verboden hebben, interdiceren ende verbieden by desen alien ende 
een yder ingeseten deser Landen, van Avat qualiteyt die zijn, eenighe 
musquetten, roers, pistolen, wapenen, nochte munitien van oorloglie 
naer de voorsz. koninghrijcken van Fez ende Maroccos ende de kusten 
daer omtrent geleghen te senden ofte te vervoeren, om aldaer verkoft 
ofte verhandelt te word en, anders als met ons speciael consent ende 
octroy. Verklarende deselve musquetten, roers, pistolen, wapenen ende 
munitien van oorloghe, die teghens desen onsen placcate ghescheept 
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ofte vervoert sullen zyn, te Avesen A 7 an goeden p rinse, waer ende in wat 
plaetse deselve sullen achterhaelt ende ghevonden AA r erden, ende de 
oyertreders onderAYorpen de penen ende straffen teghens deghene, die 

ftp verboden vvaren uytvoeren, voor desen ghesfcatueerfc. 

Aldus ghedaen ter vergaderinghe Yan de hooghghemelte Heeren Staten 

|| : li|- Generael in 's Graven-Haghe, opten seventhienden Octobris 1624. 



Was gbeparapheert INicolaes Yan der Bouckhorsfc y 1 . 



SM Ter ordonnantie van deselve 

tfifl -J. Yan Goch 



In *s Graven-Haghe, by de wedirwe ende erffghenamen van Avijlen Hil- 
lebrant Jacobsz. Yan Wotiw., ordinaris druckers Yan de Hoog Mogende 
Heeren Staten Generael. Anno 1624. Met privilegie. 



|j|![!;| Rijksar chief . — Staten- Getter aalj 353k. — Plakkaten 1621-1630, 

f. 73 K 



1, V. une transcription dece Document, porte pas le titre : Placcaefc, dans Stat. 
pareille au present texte, sauf qu'elle no Gen,, 3333, Acten-boeh 1624-1059, f. 04* 









'-A- 



;■■--;# 



.'...-'.i.'sC 

cm, 

mm 

ft 

.-';-'/3i 

■It' 

Si' - 



'-'M'H'^Si 



Mm* 

V.' :.j.vte 
f.i;.-<,V>ljj| 



?# 















Hit 






if. 



Ii 



www . merrakech . com 



LETTRE DES ETATS-GENE11AUX A MOULAY ZIDAN 



2 9 



VII 



LETTRE DES ETATS-GfiNERMJX A MOULAY ZIDAN 1 

lis demandent au Cher if, pour les Poring ais rejugies a Amsterdam et 
exergant le commerce avec le Ma foe, le meme traitement que pour les 
Hollandais. 



La Haye, 22 octobre 1624. 

En marge: Au roy de Maroccos. — 22 octobre 162/1. 

Sire. 

Les Bourguemaistrcs de la ville cl* Amsterdam nous out present*? 
le denombrement des marchants portugois, qui, s'estans retirezde 
la tirannie du roy d'Espaigne, se sont transportez en leur ville pour 
y vivre en seurete et exercer leur commerce comme les autres 
manans et inhabilans d'icelie, nous aiants prie de les vouloir 
recommander a Voslre Majeste pour jouir de la mesme liberte es 
a^os roiaumes avec nos autres subjeis y trafficcfuans. Ge que leur 
n'avons sceu ny voulu refuser, puis qu'ils se sont rendus en nostre 
subjection et protection, se comportans deuement et sin cerement 
comme les autres nos subjects. 

Prions pourtant bien afTectueu semen t cju'il plaise a Vostre Majeste 



J. La presento lettre fufc ecritc a la suite 
d'une rcquele de certains marchands por- 
tugais ciablis a Amsterdam. Stat. Gen., 
jio6, Lias Barbarijt i5g6-i644- Cello rc- 
qnele, adressec au Magistral d'Amslcrdam, 
fut trans mi se par celui-ci aux Elals le 19 
sepbombre, Lctlre du Magistral d' Ams- 
terdam aux filals, ibidem. Les signalaircs 



otaient : Francisco Yaoz do Leon, Fran- 
cisco Lopez Henri q ties, Diogo Lopez Tello, 
Michael dc Crosse, Manuel Lopez Nunez, 
D. Nunez da Costa, Jheronimo Jlonriques, 
Manuel Dacunhn, Michael Cardoso, Dg° 
Nuncs Belmonlc, Manocl dc Pina, — Stir 
Francisco Yaez do Leon et Diego Nuncs 
Belmonlc, V. infra, p. 4i> ol note 3. 
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3o 22 OCTOBRE 1 62 1\ 

les traicter es ses roiaumes comme nos autres subjects, et leur 
octroier la mesme liberte et franchise pour exercer leur commerce 
en vostre pais, de la quelle Vostre Majeste favorise nos dits autres 
subjects estans de nostre nation. Quoy faisant, Vostre Majeste aug- 
mentera 1' obligation quelle s'est desja acquise sur nous. Et nous 
prierons FEtemel, Sire, de conserver Vostre Majeste en longue et 
heureuse Tie. 

De La Haye en Hollaiide, le 22° d'octobre 162/i. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal,7106. — Lias Barb arije 1596-1644. 
— Minute. 
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VIII 



LETTRE DES ETATS-GfiNERAUX A MOULAY ZIDAN 

lis prient le Cherif de seconder les armateurs da navire le « Vliegende 
Ilert y> qui cher client a recouvrer le dit navire que son capitaine Jan 
Jansz. Ververen a abandonne* apres en avoir frauduleusement vendu la 
cargaison. 



La Haye, £ novembre 162^. 

En marge : Au roi du Maroc. — Alia manu : 4 novembre 162 4- 

Illustre et Tres-puissant Roi, 

Laurens Rutgertsz. et autres armateurs du navire le c< Vliegende 
Hert », tous habitants des Pays-Bas, nous ont fait savoir ce qui 
suit : 

Ges requerants ont equipe ie dit navire pour la course, avec 
commission du prince d' Orange, etTavaient mis sous le comman- 
dement d'un certain Jan Jansz* Ververen, dans I'intention de causer 
autant de dommages que possible a l'ennemi commun, le roi 
d'Espagne et ses partisans. 

En consequence, le capitaine susdit est parti d'Amsterdam, a la 
voile, le B avril dernier, 

Les requerants se croyaient surs que ce capitaine, selon la pro- 
messefaitepar lui devant le college des nobles seigneurs conseillers 
de 1'amiraute d'Amsterdam, fournirait, en Zelande, bonne et solide 
caution, et qu'en consequence il pourvoirait en toute loyaute a son 
entretien sur mer, sans outrepasser en aucune maniere sa com- 
mission. Mais le capitaine, ayant pris la mer sans avoir fourni 
caution comme de droit, a eu I'audace de vendre la cargaison du 
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navire des requerants qu'il commandait a une certaine flute venant 
de Setuhal avec une cargaison de sel et se rendant a Dunkerque, 
ou etaient domicilies ses proprietaires. Puis il a tenu la mer quelque 
temps et la flute l'a rejoin t a Sale, ou son capilaine a decharge 
adroitemcnt et astucieusement du navire de Ververen. diver ses 
marchandises qu'il a fait embarquer dans d'autres navires prets a 
quitter ce port. Cela fait, Ververen a re$u une forte somme d 'argent, 
puis a abandonne son naA r ire et ses gens, apres avoir, selon ce que 
les requerants disent aA r oir appris, recommande le dit navire, par 
une lettre qu'il avail fait ecrire en langue espagnole, a la garde du 
caid ou gouverneur de Sale, aA 7 ec priere expresse de ne ceder ce 
navire qu'aux requerants ou a leurs fondes de pouA^oirs. Puis il a 
passe furtivement a bord d'un autre navire aA^ec lequel il s'en est 
alle. 

Or, il ne convient pas' que le dit navire aA r ec ses accessoires, ni 
les marchandises, que le capitaine aurait chargees, expedites ou 
cachees dans d'autres navires, soient alienes, detournes ou vendus 
au profit particulier de celui-ci, mais qu'ils soient remis a la garde 
des seigneurs de Uaniiraute residant a Amsterdam, d'ou le capitaine 
est parti, pour servir a reparer autan t que possible tous les clommages 
que ce dernier aurait causes sur mer ou, sinon, pour etre adjuges 
avec les. benefices aux requerants, reserve faite des droits de 

l'Etat. 

Laurens Rutgertsz. , coninie principal interesse, s'est declare pret 

a agir pour rentrer en possession du navire et des marchandises que 

||| I le capitaine susdit aurait cacbees ou alienees, et il nous a pries 

humblement d'ecrire en faA r eur des requerants a Votre Majeste, 
pour qu'il recouA're son naArire et ses marchandises, et de vous 
demander de les faire livrer a Tamiraute susdite qui en disposera 
selon ce qui lui paraitra de droit, 

C'est pourquoi nous avons cru de notre devoir de recommander 
tres instamment cette affaire a Votre Majeste, la priant d'accueillir 
favorablement la requete du dit Laurens Rutgertsz. et de donner des 
ordres au susdit gouverneur de Sale pour que le dit navire et les mar- 
chandises soient res ti lues au requerant ; en quoi Voire Majeste nous 
fera tres agreable service que nous serons tres volontiers prets a 
lui revaloir en telles ou autres affaires. 
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LETTRE DES ETATS-GENEKAIJX A MOULAY ZIDAN 33 

Nous prions, ires-grand et illastre Roi, le Tout-Puissant de con- 
server a Votre Majeste, une bonne sante et un regne paisihle. 
Le 4 novembre 1624 *• 



In margine : Aen den coninck van Marocos. 
Alia manu: 4 November 162/i. 

Doorluchtige Grootmachldge Coninck, 

Laurens Rutgertsz, ende andere reders van den scliepe, genaempt bet 
Yliegende Heii, alle ingesetenen deser landen, hebben ons te kennen 
gegeven, hoe dat sy supplianten eenen Jan Jansen Vervefen als capiteyn 
ter A 7 ryer neringe met commissie van den Prins "van Orangie hebben ge- 
stelt ende uytgerust op 5 t voorschreven schip, omme den algemeynen 
viant, den coninck van Spaignen^ ende syne adherenten affbreuck ende 
hinder te doen soo veel mogelyck. Welcke volgende den gemelten capi- 
teyn op den vyffden April lesdeden van Amsterdam t' zeyl ende in zee 
gegaensynde, vertrouwden sy supplianten, dat den voorschreven capiteyn, 
volgens syne beloften in 't collegie van de Edele Heeren Raden ter admi- 
raliteyt tot Amsterdam gedaen, goecle ende vaste borge in Zeelant stellen 
soude, ende dien volgende in aller getroivwicheyt hem in zee erneren, son- 
der in eeniger manieren deselve syne commissie t' excederen ofte te buy ten 
te gaen. Dan dat denselven capiteyn, sonder hehoorlyck gecaveert ofte 
borge gestelt te hebben , in zee geslagen wesende, hem buy ten 's lants 
vervordert heeft, der supplianten schip, waerop hy gestelt Avas, te verman- 
gelen aen seeckere fluyte, commende van S l Huybens, geladen met sout 
omme te varen naer Duynkerken, alwaer d' eygenaers van 't sebvige schip 
Avoonachtich war en. 

Welcke fluyte, naerdat hy eenige tyt in zee geweest was, es gearri- 
veert tot Salle ende heeft aldaer diversche goederen met finesse ende 
looshey t uy t syne schepe gelost, ende doen laden in andere schepen, vaer- 
dich leggende omme van claer t' seyl te gaen. Dat oock 't selve soo 
gepasseert, den voorschreven capiteyn een merckelycke somme gelts by 
hem genomen heeft, syn schip ende volck geabbandonneert ende verlaten, 
naerdat hy alvoren, soo de supplianten seggen verstaen te hebben, deur 
seeckere missive, welcke hy in de Spaensche taele hadde doen schiyven, 
t ghemelte schip gerecommandeert hadde in de beAvaringe ende verseec- 
keringe van den alkayda ofte gouverneur tot Salle, met expressie het 

1. Sur la suitodomidc hectic affaire, V. Doc. XLYE, XLVI1, LIX, pp. i3o, i3a, i 7 5. 
Du Castries. VI. — 3 
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voorschreven schip nyet le laten vol gen als aen den supplianten ofte liaer 
gemachtighden, ende dat hy alsoo heymelyck was overgegaen in een ander 
schip ende daermede wechgevaren. 

Maer gemerckt dat 't gemelte schip met den aen eleven van dien, mits- 
gaders alsulcke goederen, als hy in eenige sehepen soude mogen geladen, 
A r ersonden ofte versteecken hebben, nyet behooren vervreemt, verduysterl 
ofte in 't parti culier profyt van denselven capiteyn geventeert te werden, 
maer in verseeckeringe ende bewaerder handt van de Heeren ter admira- 
liteyt, residerende tot Amsterdam, alwaer hy uytgevaren es, gestelt, ten 
eynde alle schaden, welcke hy ter zee mocht hebben gedaen, soo veel 
mogelyck daermede geresarcieert ende vergoet te werden, ende sulex nyet 
synde, ten behouve van den supplianten, behoudens J s lanls gerechticheyt, 
mo elite redonderen ende gedyen. 
I Om welcke schip wederom te becomenj als oock mede om te ach- 

||vf] terhalen alsulcke goederen als den voorschreven capiteyn soude moghen 

versteecken ofte vervreempt hebben, hy Laurens Rutgertsz. , als meest 
gemteresseerde, goetwillichlyck hem willende laten gebruycken, ende 
ons oolmoedelyck versocht hebbende dat wy hen supplianten wilden ver- 
leenen favorabele brieven van voorschryvens aen Uwe Majesteyt, ten eynde 
denselven Laurens Rulgerlsz, syn schip ende goederen wederom mochte 
becomen, omme dcselve gelevert te werden in handen van de Raden ter 
admiraliteyt voornoempt, omme by deselve daerop gedisponeert te wer- 
den sulex ende soo syluyden alsdan naer rechten sullen vinden te behooren. 
So hebben wy niet connen off mogen naerlalen, de voorschreven saecke 
jj$ Uwe Majesleyt ten hoochsten le recommanderen, deselve seer dienstelyck 

versouckende, dat de voorschreven Laurens Rutgersz. in syn versouck 
:$;;$ sulex mach werden gefavoriseert ende sodanige ordre gestelt by Uwe 

||!$ Majesteyt aen den voorschreven gouverneur van Sale, dat het voorschreven 

schip ende goederen hem mach werden gevolgt. Daeraen Uwe Majesleyt 
ons sullen aengenaeme vruntschap doen, die wy in gelycke ende meerder 
saecken te verschulden meer als genegen sullen syn, ende d'Alrnogenden 
bidden om Uwe Majesteyt, Doorluchtige Grootmachtige Coninck, by 
gesontheyt te mainteneren in vreedsame regieringe. 
Den [\ Novembris 16 2/1. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Bavbarije 1596-1644. 
— Minute*. 

1 . Cclle minute n'est autre que la re- sur laquelle ont etc faites les corrections 
qu6Ledosarmateursdu«Ylicgcnde Hert », neccssaircs pour la transformer en lcttre. -.;' : iM 
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IX 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis ont regu les diver ses lettres da Cher if et se rejouissent de ses bonnes 
dispositions a leur endroit. — lis esperent que celai-ci les leur continuera 
et meitra en liberie le reste des captifs hollandais aa Maroc, ■ — -lis le 
prient defaire arreter le pirate Gerritsz. Compaen, si celai-ci se presente 
dans ses ports. — Ay ant entendu les griefs formulas par son ambassa- 
deur, Us ont publie an placard interdisant la contrebande des armes 
au Maroc. — Quant aux auires mefaits signales par I'ambassadear, 
leurs auieurs seront punis a leur retour dans les Pays-Bas. — lis 
ordonneront a leurs sujetsdese conduire au Maroc en amis et allies. — 
lis veilleroni ace que les commissaires deputes par eux au Maroc s'enten- 
dent mieax avec les minis ires da Cher if. 



La Hay c, 8 novcmbrc 1624 2 . 



Ail dos : Au Roy de Marocos, Fez, Suz, etc. 
En marge : Au Roy de Marocques. 



1. La presente lettrc avail c to ccritc par 
les Etats au Ghorif en reponsc aux divers 
points que 1'ambassadcur Yonssef Biscaino 
avait exposes dans son Memorandum du 3i 
juillet. V. supra, Doc. I, p. 1. La mhrulc 
en avait 6l6 lue le 17 octobre dcvanl les 
Etats ct approuvoe par cux. ResoL, rcg. 
&73 1 f- 5S4' Le i up novcmbrc, snr la re- 
quolc dc Yousscf Biscaino, les iStats dcci- 
daient que eclte lettrc serait Iraduile en 
cspagnol et que la traduction, johilc a l'ori- 
ginat, serait domiee a Pambassadeur du 
Chcrif. Ibid., f. 63i. Le 8 novcmbrc, les 
IS tats chargeaient deux deputes de domier 
conge a Yousscf Biscaino dont le depart ctait 
resolu (V. infra, p. 86, note i), et dc lui 
remctlrc la prdscntc lettrc signdo et cachc- 
iee, avec unc copic du placard interdisant 
la contrebande des armos. Ibid., f. 652. 



Mais la lettrc no fufc jamais envoyee* En 
eiTctj lc 9 novcmbrc, les deputes rappor- 
taient aux Elals que Youssef Biscaino nc 
paraissait pas satisfait ct ceux-ci decidaicnt 
d'altcndrc qu'il produisH ses observations. 
Ibid., f. 650. Puis, sur la requoto de l'am- 
bassadeur, qui declara ne pas pouvoir sc 
con tenter de la lcttre ecrite par les Etats a 
son maitrc (V. infra, Doc, X, p. 3g ct note 
1), cello-ci fut rcmplacce j>ar le Memoran- 
dum des Elals Gencraux du 23 novcmbrc. 
V. infra. Doc. XIV, p. 5o. 

2. Gelte date remplace sur lc document 
celle du 17 scptcmbre 162^, qui a etc bifloo 
et qui doit ctre un lapsus pour 17 oclobre 
162/1, jour ou fut approuvce la minute par 
les Etats. V. note precedente. 

3. A. cot 6 dc cette adresse se trouvc lc 
cachet des Etats en ciro rouge. 
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Sire, 

Nous avons receu les lettres qu'il a pleu a Vostre Majeste nous 
escrire tant par nostre commissaire que par le sieur Pallache 1 
vostre serviteur, comme aussi elles nous onteste Lien rendues, avec 
lesquelles 2 Vostre Majeste clu depuis a trouve bon d'envoier \ r ers 
nous son servitem* Talcaida Joseph. Biscaino ; toutes lesquelles nous, 
ont donne nouvelle asseurance de la continuation de vostre bonne 
affection en vers nous ; ee que ledict Joseph Biscaino 11 Otis a aussi 
coiifirme de bouche par 4 sa proposition faite en nostre assemblee 3 et 
au cornmissaires par nous deputez pour communique! avec luy sur 
le subject de sa legation 4 ; dont nous avons este fort resjouis, et 
principalement qu'il avoit pleu a. Vostre Majeste de deferer tant a 
nostre mutuelle alliance que de pardonner la faute a eeux qui 
1'avoient contravene par la vente des harquebuises a vos rebelles , 
et autres indues comportements, et de faire relaxer un bon nombre 
des esclaves chrestiens qui avoient este pris par les vostres c . 
Esperans que Vostre Majeste y daignera continuer et donner aussi 
la liberte aux autres, qui sont encores captifs en vostre roiaume, et 
specialement a un pilot de nostre ville de Hoorn, nomme Evert 
Heynssen, age d environ /io ans, qui a este vendu en vostre ville 

de Sale. 

Et d'autant que certain capitain nomme Claes Gerritsz. Compaen \ 
estant party de ce pays avec nostre commission pour cercher quelquc 
advantage sur nostre en-nemi, s '-abuse de sadicle commission, pren- 
nant tous 110s subjects qui le rencontrent, contraire a son instruc- 
tion, nous prions Vostre Majeste bien affectueusement qu'il luy plaise 
de donner ordre aux gouverneurs de ses ports, pour arrester ledict 



1. V. i' e Serie, Pays-Bas, t. III, Doc. 
XC1X, p. 4?4 et Doc. C, p. 48o. 

2. Eniendez : Gomme aussi nous ont etc 
remises celles que Yotre Majeste nous a 
envoy fies par Yousscf Biscaino. Y. ibidem, 
cettc troisierae letlrc de Moulay Zidan, 
Doc. CIV, p. /ig5. 

3. V. ibidem, Doc. GXII, p. 56g, la pre- 



miere comparulion do Youssef Biscaino 
devant les Etats. 

[\. Y. supra, p. t, note 1. 

5. Sur cot episode , Y. Bays-Bas, fc. Ill, 
p. 486 et note 3. 

6. Y. ibidem, p. 486 et note 5. 

7. Sur ce pcrsonnage, Y. ibidem, p. 5i3, 
note 2. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 3 7 

Compaen avec ses compaignons et navires, en cas qu'il vient soubs 
leur ressort, et nous en advertir, afin que puissions donner orclre 
pour l'amener par dcca pour eslre exemplairement punis, selon ses 
merites . 

Or, puis que de nostre part nous ne desirous rien plus que 
d'observer et entretenir punctuellement l'alliance faicte et con- 
tracted avec Vostre Majeste, nous aA^ons donne le loisir a vostre dit 
serviteur, Talcaida Josepho Bisca'ino, pour nous explicquer les 
contraventions par nos subjects y faites 1 , pour taut mieux y appor- 
ter les remedes convenables, autant qu'il nous seroit possible. Et 
aiants par luy entendu que nos subjects auroient vendu une grancle 
quantite des liarquebuises auxrebelles de Vostre Majeste, nousA^ous 
declarons que cela a esle fait sans nostre sceu ou consentement, et 
avons, pour rempescher a l'advenir, nous de nouveau fait publier 
un placcart 2 , par lequel aA r ons defendu a tous habitans du pais de 
ne transporter en vos roiaumes aucunes liarquebuises sans nostre 
aclveu et consentement, lequel ne donnerons jamais que seulement 
a vostre requisition, comme Vostre Majeste A r erra par ledict placcart 
cy-joinct avec son translat. 

Quant aux autres contraventions faites par James Abbot, Pieter 
Janssen, Jan Barber 3 et autres, nous ne manquerons a leur retour 
au pais d'en prendre information et faire administrer courte et 
briefve justice, et en prendre telle punition qu'ils auront merite, 
comme depuis peu de jours, pendant le sejour dudict Joseplio 
Bisca'ino, vostre serviteur, par deca, ceux de Famiraute de Zeelande 
out fait pendre deux capitaines pour avoir outrage, pris et pille les 
navires des subjects de nos alliez contre leur instruction et 
commission. 

Pour le reste nous donnerons aussi ordre a nos navires, venans 
en a 7 os ports et hxivres, de s'y comporter deuement et siucerement, 
comme il conA 7 ient entre les amis et bons alliez, A 7 ous servant aA^ec 
leurs navires autant qu'il leur sera possible et que la constitution 
de leur affaires aucunement pourra permettre. 

Comme aussi ne defaudrons de regler mieux: nos commissaires, 



1. Gcs contraventions font I'objetduMc- a. Y. supra, Doc. VI, p. 26. 

morandumdc Youssef Bisca'ino du 3i juillct. 3. V. supra, pp. i-4. 
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38 8 KOVEMBRB 162^ 

en cas qu'aurons cy-apres a envoier quelques uns vei-s Vostre 
Majeste, pour tenir meilleure correspondence avec vos ministres 1 . 
Sur ce, nous prierons le Greateur, Sire, de proteger la roiale per- 
sonne de Vostre Majeste en tres-perfaicte saute, lougue et heureuse 
vie* luy doimant victoire contre ses ennemis et rnam tenant ses 
roiaumes en pais et tranquillity. 

De La Haye, le viii* de novembre 162/i. 

Signe : Nicolaes de Boucliorst v l . 

De Vostre Majeste tres-affeclionnez amis et allies les Estats- 
Generaux des Pays-Bas-Uniz. 

Par ordonnance d'iceux, 

Contresigne : J. van Gocli. 162/4, 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Secrete casse, Litter a D, LoqwLQ, 
/i° lb. — Original* 1 

1 4 Allusion aux mauvais rapports qui sairc Albert Ruyl ct les Pall ache, 
n'avaient cosse de rogncr onlro 1c commis- 2. V. supra, p. 9, note 1. 



■,-;:0,\" 












$m 






A\SS 



vm& 






;;^«M| 



■\:»'tM 






www . merrakech . com 



REQU15TE DE YOUSSEF BISCAINO AUX ETATS-GENERAUX 



39 



EEQUfiTE DE YOUSSEF BISGAINO AUX ETATS-GENERAUX 1 

La reponse des Mats au Cher if ne semble pas digne d Youssef Biscaino de 
I'amiiie que cenx-ci portent a son maitre. — II demands tine reponse plus 
complete el plus precise. — Le Cher if est las de voir tons les mefaits 
dont ses sujels sont victimes rester impunis aux Pays~Bas. 



La Haye, 12 novcmbre 162^. 



r, 



1 



Au dos : L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Malay 
Zidan. 

En marge, alia manu : Exhibitum den xn cn Novembris 162/4. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays- 
Bas-Uny, 

L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidan, 
diet come il a receu de mess rS les diputes le letre que V. A. a escrit 
a Sa Mag 12 mon maitre en responce d'icelle que je yous ay presente 3 
ensemble les apointements et articles 4 que j* ay propose de sa rdyalle 
part a vous deputes, sour lesquelles ne satisfassent point a Sa 
Mag 1 selon Tamistie qu'il a entre nous et come doit est re, pour 
lequelle je remonstre encore a V. A. leur plaisse m'entendre, et 
me respondre a tous les points que je vous ay donne par escrit de 
la part de ladicte Mag 1 , et me tracter et tenir en le qualile quy se 



1. Gctte rcquctc fut presentee le 12 no- 
vcmbre aux filats, qui rcsolurent de donner 
satisfaction a l'ambassadeur en chargeant 
deux deputes de repondre point par point 
a son Memorandum du 3i juillet. RcsoL, 
reg. 5?3> j\ 064 • V. infra, cettc reponse, 



Doc. XIV, p. 5o. 

2. V. Document precedent. 

3. V. i re Sdric, Pays-Bas, t. Ill, Doc. 
CIV, p. / t9 5. 

[\ . V , ci-dessus lc Memo ra nd u m de Yo ussef 
Biscaino du 3i juillet, p. 1. 
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doient Iracter tous les ambassadeurs quy vienent de la part d'un 
souverain ampereur come noire roy, et me respondre sour tout 
pointuelleinent come a celuy quy a l'ordre et credit d'ambassadeur, 
et me satisfaire, afin que je puisse donner hon raport de ce que 
Sa Mag 1 m'encharge, car je ne suis point venu ici pour negossier 
ou pour faire mon particuller profit, sy non pour servir Sa Mag 1 et 
faire ce que m'a comaude. 

Et sy c'est qu'il ne A r ous plait point soubstanter et lenir le trade 
d'&liance qu'il a entre nous, responde le moy afin que je me retourne 
a Sa Mag 1 aveq soux quy reciden ici de sa part ; car ladicte Mag 1 
ne peut soufrir plus de molestes et injuries de vous soujects ; car 
les enemis ne nous peuvent faire d'aventajes que ce que v rcs ser- 
viteurs nous onl faict, come ont faict ciesrober les navires de Sa 
Mag 1 de ses liavr.es, violer ausy touts ces ports et havres, come 
ausy ont moleste les serviteurs de Sa R. Mag 1 , tent en n trc pays que 
en mer et ici en v 1rt5 juridiction et en n lrc presence 1 , sans faire aucune 
chatiment ny ausy aucune demonstrance ; ce que n'avouns jamais 
espere de V. A. ; au pious tost avouns tous jours este asseure 
de v lre part que les afaires de Sa Mag 1 eusent este autrement traicle. 

Faict a Le Haye, le I2 llie de novembre I s an 162/i. 

De Id main de Youssef Biscaino 2 : aJol (JUJ1 flill iJ^Lf l^o A)j 

* 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Secrete Casse, Lilleva D, Loqaet Q, 
n° 14. — Original 5 . 



1. Sur Ions les griefs enurnores ici, Y. 
ibidem cl lo Memorandum de Joseph Pallachc 
du 28 aoiU, p, 12. 

2. « ficrilparl'esclavc dc la Haulo Ma- 



jcsle — Dion Fassiijlo ct )a rondo vieto- 
riousc! — Youssef Bisctiino. Que Dion lo 
favorisc do sa grace ot, dc sos bicnfaitsl » 
3. V. supra, p. 9, nolo 1. 
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REQUETE DE YOUSSEF BISCAINO AUX ETATS-GENERAUX 

// les prie de /aire amener a La II aye Diego Nunez Belmonte qui, malgre 
set defense el celle cles Flats, a envoy e d' Amsterdam des munitions et des 
armes aa Maroc. - — // demande quon visile les navires portugais en 
parlance au Texcl, car illes soupgonne defaire la contrebande de guerre. 



La H aye, i3 novembre 1824, 

All dos: Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidan. 
En marge > alia manu: Exhibitum i3 November 1624, 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 

L'alcayde Joseph' Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidan, 
prie a V. A. lour plaisse envoyer querir et faire venir ici un mar- 
chant portuguez, nome Diego Nunez Belmonte 4 , de la part duquelle 
m'a este requis licence pour transporter monitions en Barbarie, ce 
que je Tay defandu et refuce suivent la A^olunte de Sa Magcst$ 2 . Et 
ausy j'ay entendu que mesmement luy a refuce V. A. ; et, non- 
obstant cela, il a envoye quaniile de monitions et escopeles d'Ams- 
terdam, passe deux mois ou environ. Et qu'il vient ici declarer 
par quelle licence Ta charge, contre Tordi^e et permission de V. A. 8 . 



1. Sur cc personnago ct sur les mar- 
chands portugais clablis dans les Pays-Bas, 
V. ci-dessus Doc. VII, p. 29. 

2. Sur Fopposition faite par le Ghcrif a 
Importation des armes au Maroc, V. supra, 
p. 1, note 2. 

3. Lc jour memo ou Youssef Bisca'mo 
prdscntait cctlc rcquetc aux Elats, lc i3 



novembre, ccux-ci decidaicnt d'ccrlre a 
l'amiraule d'Amsterdam et do la pricr 
d'envoycr Diego Nunez Belmonte a La 
Haye pour etro inlcrrogc sur cc transport 
d'armes ct do munitions au Maroc. RcsoL, 
reg. 5?3, f. 666. Do la lettre que Fami- 
raute d'Amsterdam ccrivit a cc sujet, le 18 
novembre, aux Etals (Slat. Gen,, Secrete 
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Et ausy au present il a quelques navires de Pourfcuguez en Tessel 
prest pour partir a le coste de Barbarie, qu'il plaisse a V. A. lour 
soil faite visitation, et je lour asseure que V. A. trouvera ausy de 



■ -A 



Casse, Lit. D, Loq. Q t n° i3), de la requete 
que Diego Nunez Belmonte et son associe 
Francisco Vaez de Leon presentment a La 
Haye (16 id.) pour se justifief , et dcs qnatfe 
pieces qui sont annexees a cette requete : 
une copie d'une lettre aux deux marchands 
porlugais ecrite de Sale, le 3o mai, par lour 
agent Aaron Querido (V. i rc Serie, Pays- 
Bas, t. Ill, Doc. CYI, p. 5o3), deux reque- 
tes adressees par cux en juillet et en aout 
a l'amiraute d* Amsterdam et une double 
attestation notariee du 18 novembre, il re- 
sulte ce qui suit. Sur la demand© formal ee 
par lo cai'd de la Kasba et par l'amiral de 
Sale Jan Jansz, dit Moral Rais, et trans- 
mise par Aaron Querido, Diego Nunez 
Belmonte el son associe sollicitorent et ob- 
tinrent de Tamiraute d' Amsterdam l'auto- 
risation de faire transporter a Sale une 
certaine quanlilo d'armes et de munitions. 
lis chargerent done au mois d'aoul, sur lo 
navire le « Witte Lceu », commande par 
Dirck Pielersen, 10 ooo livres de boulets, 
2 ooo livres de poudre a. canon, 200 rames, 
120 fusils, 200 bois de lances et une quan- 
tilc de soufre valant 70 a 80 Jlorins. L'ami- 
raulo d' Amsterdam avail mis com me con- 
dition a l'aulorisation du transport que les 
deux marchands fourniraient, dans le delai 
d'un an, la preuve en 3)onne et due formo 
que les armes ct munitions susdites, en- 
voyees pour le service du Cherif, avaicnt 
etc dechargees a Sale (sauf empechement 
inherent aux vicissitudes dcla navigation), 
ou dans quelque autre place appar tenant a ce 
souvcrain, ct rccues par celui-ci. Or, un 
march and hollandais, recemmont revenu de 
Sale, ct J'cquipage du navire qui Pavait 
r a men 6 affirmaicnt que le « Witte Lceu » 
ctait arrive dans le port susdit un mois avant 
leur depart. Dans une lettre a Diego Nunez 
Belmonte, datce des 6-2/1 octobrc, Aaron 



Querido attestait egalemcnt l'arriveo du 
navire a Sale, le 19 septembre. II ajoutait 
qu'il avail paye aux gens de la Kasha Tim- 
pot du dixieme, en poudre et on munitions. 
Enfin Diego Nunez Belmonte et son associe 
doclaraient qu'ils altcndaient, au premier 
jour, le reLour du « Witte Lceu » ot qu'ils 
complaient completer, comme de droit, leur 
justification. Leur requete fut lue le 25 no-" 
vembre par les Etals qui designerent le 
memo jour, pour les intcrroger, deux de 
lours m ombres. ResoL, reg. 5j3, f. 682 v°. 
Le 27 novembre, ces dormers rendirent 
compte de rinterrogatoirc, au cours duquel 
les deux marchands porlugais avaicnt fait 
valoir les arguments qui viennent d'etre 
exposes. Mais l'ambassadeur de MouJay 
Zidun pretend ait que l'on no devail expor- 
ter des armes au Maroc que sur la priere 
du Cherif lui-meme. Cependanl il conscn- 
tait a so declarer satisfail, a la condition 
qu'on lui rcmettrait la lettre origin ale 
d'Aaron Querido. Les Etats, ayant dclibcre 
le memo jour sur ce rapport, rcsolurent de 
re me ttre la lettre susdite aYoussef Biscanio 
et d'ordonner aux amirautcs de ne plus per- 
nio tire d'exportcr dcs armes au Maroc 
qu'avecPautorisalionspeciale de Leurs Hali- 
tes Puissances, laquclle 11c serait accordec 
qu'ala requete du Gherif lui-momc. Ibid., 
j\ 68 j v° et ci-dessous Doc. XVII, p. 63. II 
resulte, d'ailleurs, d'une Resolution du 25 
juillet {Ibid,, f. 3 91) que Diego Nunez Bel- 
monte et son associe s'etaient aussi adressus 
aux Etats pour ohtcnir l'autorisalion d'ex- 
porter i\ Sale diverses munitions de guerre 
« pour le service du roi du Maroc » ct que 
cetle autorisation, commc lc dit Biscanio, 
leur avail etc r of usee « fautc do rensci- 
gncments suflisanls ». On voit que Pami- 
raute d 'Amsterdam s'clait monlroc plus 
a ceo m mod ante. 
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les memes escopetes et monitions 1 . Et il plaira a V. A. faire cest 
ici, afin que je puisse lestmogner a Sa Majeste qu'en ma presence 
aA r oit faict V. A. cesle diligence et justice, come je espere ausy 
d'icelle faira en tout ce que j'ay remonstre a V, A, de la part de 
SaMageste. 

Faict a Le Haye, le i3 me d'novembre Tan 162/i. 

De la main de Yoassej Biscaino* : 4&\ aJbl <_£!*)! A&\ iJjLf ^Jb 4jj 

AlCj AlC <$l kJA^ *M$wi w-A^J> 6 jr -fi*J 



Rijksarchief. 

— Original*. 



Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije {596-4644. 



I 
I 



I 

I 



3 



I 



1. Ge j>oint fut egalemcnt traite dans la 
leltre des Elats-Generaux a Pamiraute 
d* Amsterdam ct la reponse de cello der- 
niere, mcnlionnoes ci-dessus, p. 4 1 > note 3 . 
Lcs III tats priercnt Pamiraute de faire 
visiter les navires qui so trouvaient dans 
le Texel en parlance pour 1c Maroc, et 
dc verifier si. Ton y avait cmbarquc des 
fusils. \j amir auto ropoudit qu'elle avait 



charge de cette inspection le commis des 
recherches an Texel ct que cehii-ci avait 
recu l'ordro, au cas ou il trouverait a bord 
des munitions de guerre, de les faire enle- 
Ycr et envoy cr a Amsterdam. 

2 . Pour la traduction dc ccltc signature, 
V. supra, p. /jo, note 2. 

3. Gelte leltre parait avoir etc ecritc de 
la main de Joseph Pallache. 






VI 
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REQUITE DE JOSEPH PALLACHE AUX fiTATS-GMERAUX 1 

II prie les Etals de repondre aax lettres da Cherif quit lear a presentees. 
— II enumere divers points a exposer dans lear lettre, et, entre aulres, 
lear r&ponse aax propositions qa'il lear a faites comer nant le salpelre 
da Maroc. — 11 desire qa'il lai so it fait jastice poar to as les do m mages 
dont il a etevictime. 



La II aye, i5 novembre 162^ 

Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 

En marge, alia mana: Exhibilum den i5 Novembris 1624. 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas- 
Uny, 

Joseplie Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet qu'il plaisse 
a V. A. respondre a ladicte Mageste sour le letre qu'il a presente a 
V. A. de sa roy all e part 2 , et ausy luy remarcier pour les letres 
secrets 3 que j'ay presente a messieurs les diputes, en presence de 
monsieur Tambassadeur', par ordre de ladicte Mageste, escrites en 
langaje espagnol. Ausy plaira a V. A. escrire a ladicte Mageste 
come j'ay presente encore quelques letres d* Albert Royl, que 
icelle m'avoit donne\ lesquelles j'ay ausy donne a messieurs les 
dipoules en presence dudict ambassadeur, Et ausy come leclict 
ambassadeur et moy avouns paye a messieurs de l'adiniralile d' Am- 
sterdam le valoir de les pieces de canon, et come je suis dehors 
ladicte obligation \ Et ausy il plaira a V. A. determiner sour Pafaire 

1. Gf. ci-dcssusles Doc. Ill, p. 12, IV, t\. Ruyl, pendant son scjour aa Maroc, 
p« 20. forivil a Moulay Zidan d'asscz nomb reuses 

2. V. i rc Serie, Pays-Bas, t. Ill, Doc, G, leltres qa'il reproduit dans son Journal, 
p. 48o. 5. II s'agit des canons qui avaient etc 

3. Sur ces « letres secrets », V. supra, fabriqucs aux Pays-Bas pour lo comptc dc 
p. 12 ct note 1. Moulay Zidan. Y. Pays-Bas, t. Ill, p. 201, 
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du salpetre 1 afin de le escrire ausy a Sa Mageste, et j'ay presents, 
come je faict encore a V. A, , qu'icelle escrive a Sa Mageste que je le 
puissebeneficier 2 etfairefaire,ou celuyquy aura mon ordre, de la part 
de V. A. pour le service et benefice du pays, et V. A. me doimera 
un acte dudicte ordre, et je m'obligeray a le delivrer a messieurs 
les Eslads pour un pris rayssonable au contentement de V. A., sans 
me rien doriner sinon en Fayent delivre, come nous acorderons 3 . 
Et je le faict pour Fhonnor de Sa Mageste mon maistre, afin que 
V. A. S9aclie et voit ausy que ladicte Mageste ne bailie ce qu'il n'a 
point, et pour rnon honnor, que les voiles et mauvais raports 
demeurent hounteuses. Et c'est ausy de gran profit et benefice de 
cest estadt, ce qu'il plaira a V. A. bien considerer. 

Et ausy je prie lour plaisse me faire justice a touts les molestes 
que j'ay recus et mes enfants tent en mer que en terre ici, afin 
que Sa Mageste ne se plaine plus, come j'ay remonstre par les 
apointements que V. A. tient. 

Sighe: Josefe Pallache. 

Faict a Le Haye, le iB 1110 de novembre Fan 162 4*. 

Rijksar chief . — Staich-GeneradL — Secrete Casse, Litter a D, Loquet Q, 
a 14. — Original''. 



note 1. Lo 7 scplombro, les Elats avaicnt 
rosolu d'ecrire a Pam iraute d'Amstordam 
qu'cllo lour eirvoyiit l'obli gallon signee par 
Joseph Pallacho, afiii qu'ils pussenfc la 
rendre a co dernier ct toucher la sommc 
que Youssef Bisca'ino a"vaU rccuc du Cherif 
ponr 1c payement dc ces canons dont les frais 
avaicnt etc avances par la dite amiraule. 
Resold reg. 5j3,f. 5og v°. Le 19 septcmbrc, 
deux delcgues dc - cello amiraulc avaient 
in forme les Etats que leur college avait 
recu dc Pambassadeur du Maroc ct de Jo- 
soph Pallache la sommc dc 2 3 90 florins en 
payement dc cos canons. En consequence 
1 'obligation souscrile par Pallache lui avait 
etc rcsliluee. Ibid., f. 53 1. 

1. V. supra, p, 20, note 3. 

2. Queja le puissc hencjicier : Entendcz : 
que j'en puisse lircr benefice. 

3. D'apres ce que dit ici Joseph Pallache, 
il scmble qu'il voudrait etre le conccssion- 



naire du salpetre du Maroc, pour le vendro 
aux Elats a un prix convenu. Cettc propo- 
sition difforc dc la combinaison exposcc 
dans tine Resolution ties Elats du 10 aout 
1622 (Pays-I3as, t. Ill, p. 23 1), d'apres 
laqucllc le Cherif cut concede aux Etals 
Sexploitation du salpMrc au MarQC et 
trans fere a Joseph Pallache, pour le re- 
compenser dc ses services, les droits a pcr- 
ccvoir sur cctte exploitation* 

4* Gette Requcte dc Pallache fut pre- 
sentee le m6mc jour aux Etals qui lui 
promircnt do mon lion nor les divers points 
qu'il y expose dans la lcttrc qu'ils rcmet- 
traient pour le Cherif a Famhassadeur 
marocain. Us deciderent, en memo temps, 
que Pallache aurait a s 'entendre ayee le 
Conscil d'Etat sur le prix auquel il livrc- 
rait le salpetre aux Pays-Bas. Resol., reg. 
5 7 3, f. 668. 

5. V. supra, p. 9, note 1. 
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XIII 



REQUfiTE D' ALBERT RUYL AUX ^TATS-GENERAUX 

// prie fas EJtats de conjlrmer fas pouvoirs quil a laisses a Ralph Sidderen 
pour assurer le ravitaillement des navires hollandais au Maroc. — 77 
leur demande d y iritervenir aupres da Cher if pour que celui-ci rende leur 
liberie a Justus Sluyling, peintre de Rotterdam, releiiu au Maroc depuis 
plus de quatre ans, et a Pierre Cruzet, de Marseille , domidlie a 
Dordrecht. 



La Haye, i5 novembre 1624. 

Au dos: Ruyl. — Jeudi le 21/11 novembre. — A remettre aux 
sieurs deputes de Leurs Hautes Puissances Rensen et Tercule, pour 
qu'ils recommandent cette requete au sieur ambassadeur, en sorte 
que Sa Majeste daigne licencier et congedier le peintre et le Francais 
et leur permette de rentrer dans leur patrie. 

Hauts et Tres-Puissants Seigneurs, 

Albert Ruyl, tres-humble serviteur de Vos Hautes Puissances, 
expose tres-respectueusement qu'a sou depart de Safi, il a laisse 
entre les mains d'un nomme Ralph Siddei^en, Anglais, mais A 7 erse 
dans notre langue neerlandaise, une missive obtenue de Sa Majeste 
par le requei*ant et garantissant aux sujets de Vos Hautes Puissances 
la liberie de se pourvoir, sans empecliements ninouvellcs taxes, 
d'eau, de vivres et d'autres objets necessaires * ; a quelle fin le reque- 
rant a laisse provisoirement pleins pouvoirs au dit sieur Sidderen, 
comme a la per Sonne la plus qualifi.ee, en attendant que Vos Hautes 
Puissances en disposent autrement, ou qu'elles autorisent ce per- 
sonnage, par une lettre, a servir les Pays-Bas. Le requerant vous 

1. Sur cette lettre et la remise que Ruyl V. i r& Seine, Pays-Bas, t. Ill, pp. 486 et 
on fit, avail t sou depart, a Ralph Sidderen, note 2, 533. 
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1. Sur cc pcrsonnagc, V. ibidem, p. 3g8 prendre en consideration le premier article 
el note i <J e l a prescntc Rcquele, relatif a Ralph Sid- 

2. Sur ce personnago, V. ibidem, p. i5, deren, ct de rccommander Justus Stuyling 
note 2. G t Pierre Gruzet a rambassadcur du Ghcrif 

3. Par unc Resolution en dale du 21 Youssef Biscamo. Resol, rcg. 5j3, f. 
novembro 1624, les State deciderent dc 6 7 5 »°. 
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REQUETE D ALBERT RUYL AUX ET ATS- GENERA TJX [\*- 

repond de ses bons services et de son zele pour le bien-etre et la ij 

prosperity de Vos Hautes Puissances et de leurs sujets ; ce que ses 

oeuA r res etabliront en leur temps. II prie done Vos Hautes Puissances 

qu'il leur plaise de confirmer les pouvoirs du dit Sidderen (sans 

qu'il en coute rien a 1'Elat) et de lui adresser les instructions supple- 

mentaifes que Vos Hautes Puissances jugeront utiles. i| 

Le requerant expose en suite qu'un nomme Justus Stuyling 1 , 
peintre de Rotterdam, est parti des Pays-Bas, avec Jacques Fabre 2 , 
pour meltre son art, pendant six mois, au service de Sa Majeste. 
Gelle-ci ltd avait pro mis de le congedier et payer au bout de ce 
temps, s'ille desirait. Mais voila deja plus de quatre ans que le dit 
Stuyling a servi sa dite Majeste, sans avoir re^u d'elle un stuyver 
pendant ces deux dernieres annees. Aussi a-t-il fait presenter plu- 
sieurs requetes, tant par moi que par d'autres personnes, pour 
obtenir son conge et rentier dans son pays. Or, Sa Majeste le lui 
a expressement refuse, sous pretexte d* avoir encore besoin de lui, 
defendant meme rigoureusement que le dit peintre nous accompa- 
gnat a bord, quoique les marchands se portassent garants de son 
retour. C'est pourquoi le requerant demande humblement que Vos 
Hautes Puissances daignent prier Sa Majesle, par leurs lettres, de 
bien vouloir congedier le dit Stuyling, vu qu'il va tomber la-bas 
dans la plus noire misere. 

Le requerant demande egalement qu'il plaise a Vos Hautes 
Puissances de prier Sa Majeste qu'elle daigne remeltre en liberte 
un certain Pierre Gruzet, de Marseille, qui a habite, pendant six 
ans, la ville de Dordrecht et est membre de notre communaute. Sa 
Majeste avait deja decide son renvoi a cause de sa connaissance tres 
precise de notre langue neerlandaise, maisdes envieuxont empeche 
1 accomplissement de cette decision. Le requerant se tient pour 
assure qu'une simple mention dans les lettres de Vos Hautes Puis- 
sances suffira pour faire remettre en liberie le dit Gruzet 3 . Etc. 
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De Vos Hautes Puissances, 

Le plus humble et le plus obeissant serviteur. 

Signe : Albert Ruyl. i5/ii 162/1. 



Op den rag, alia manu: Reul. — Joa4s den 21/11 November. — Die 
Heefen gecommiiteerde van Haer Hoog Mogende, Rensen ende Tercule, 
mede te geyen onlme an den lieere ambassadeur te recommanderen omme 
te bevorderen, ten einde Syn Majesteyt AA r ilde geli even te licen tier en ende 
te dimitteren den schilder ende Fransman, omme naer haer vaderlant 
wederom te mogen verreisen. 

Hooge ende Groot-mogende Heeren. Verthoont ende gceft oitmoede- 
lycken le kennen Albert Ruyl, Uwe Hoog Mogencle onderdaenicliste die- 
naer, hoe hy op syn verlreck van Safy gelaeten heeft aen handen yan 
eenen M r Ralph Sidderen, Engelsman (doch ervaeren in onse Needer- 
duytsche taele), seeckere mesive by hem van Syne Majesteyt vercreegen, 
ten eynde de onderdaenen van Uwe Hoog Mogencle vrylyck, sonder eenige 
moles te ofte nieuwe custumen, hun mochlen versien van waeter, victualye 
ende andere behoefte, daertoe hy remonstrant den Yoornoemde M r Sid- 
deren (voor andere) als de bequaemste by provisie machtich gemaeckt 
heeft , totdat Uwe Hoog Mogende anders souden ordineeren, ofte densel- 
A r en by UAve Hoog Mogende mesiA 7 e wyders ten dienste A r an de landen te 
authoriseeren. VeL-seeckerende UAve Hoog Mogende van syne goede dienst 
ende affectie tot Uavc Hoog Mogende ende derselver onderdaenen Avelvaert 
ende prosperiteyt, daervan' de Avercken t' syner tyt getuychnisse sullen 
geeven. Biddende dat Uavc Hoog Mogende gelieven denselven (buy ten 
der landen cos ten) Avyders te authoriseeren ende A 7 oorder aenschryvinge te 
doen, soo UAve Hoog Mogende te raede sullen bevinden. 

Ende alsoo met Jaques Faber A r an hier (ten dienste van Syne Majes- 
teyt) is vertrocken eenen Justus Stuling, schilder van Rotterdam, omme 
de gemelte Majesteyt A 7 oor de tyt van ses maenden met syne conste te die- 
nen, beloovende denselven nae 't verloop van clien tyt (soo hy sulcx 
begeerde) met contentement te expidieeren, ende alsoo den serven Stu- 
ling Syne gemelte Majesteyt nu den tyt van over de \ r ier jaeren heeft 
gedient, sonder de laetste twee jaeren eenen stuyver van Syne Majesteyt 
te genieien, hebbende soo door my als door andere by diverse petitien 
syne licenlie versochtj omme nae 't vaederlandt te moogen vertrecken, is 
hem sulcx by Syne Majesteyt expresselycken afgeslaegen, onder prelccxt 
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HEQUETE D ALBEHT RUYL AUX ETATS-GENEKAUX ^Q 

van dat hy hem noch te doene hadde, verbiedende Avel scherpelycken, dat 
den voornoemde schilder met ons niet aen boort soude gaen, hoewel de 
coopluyden borge Yoor syn Aveedercoomste Avilden stellen. Yersoeckende 
derhalven demoeclelycken, dat LKve Hoog Mogende gelieven by haere mesi- 
ven Syne Majesteyt te versoecken, dat deserve gelieve den voornoemde 
Sluling te licentieereiij alsoo hy aldaer in armoede ende miserie comt te 
vervalien . 

Insgelycx dat Ihve Hoog Mogende gelieven te versoecken, dat Syne 
Majesteyt gelieve los ende vry te laeten eenen Piere Cruzet, van Marsilien, J 

liebbetide den tyt van ses jaeren gewoont binneii Dordrecht, synde een 
lidtmaet oriser gemeente, derrwelckeii voor deesen by Syne Majesteyt .. § 

(om de p romp they t ende syne ervaerentheyt in onse Neederduytsche taele) 
gelicentieert is geweest, hetweleke by andere quaetgunstigen is ver- 
hindert. 

Voor seecker achtende, soo wanneer in 't minste daervan in Uaa^ Hoog 
Mogende mesiven mochte AA r erden gementioneert, dat denselven Cruzet 
vry ende lyber sal Averden gestelt. Etc. 

U*we Hoog Mogende oitmoedichste ende oiiderdanichste dienaer, 

Was geieekend: Albert Ruyll. 

i5/ii 1624. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Secrete Gasse, Litter a D, Loquet Q-, 
n {) lb. — Original 1 . 

1. V. ci-dessus, p. 9, note 1. 
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XIV 



MEMORANDUM DES fiTATS-GENERAUX 

Beponse aux differ exits articles du memorandum presentd par Youssef 

Biscaino 1 . 



La Haye, 23 novcmbre 1624. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, ay ant entendu, dans la 
seance de Leurs Hautes Puissances, les propositions faites de la 
part de l'illustre el tres-puissant roi Moulay Zidan — que Dieu le 
protege ! — par l'ambassadeur de Sa Majeste, le ca'id Youssef Bis- 
caino, remercient Sa Royale Majeste de l'ofire aimable et bien- 
veillante quelle leur fait de continuer sa bonne affection envers 
cette glorieuse Republique et de maintenir les traites conclus. 
Plusieurs des sujets de Leurs Hautes Puissances ont eprouve les 
bons effets de ces dispositions, auxquelles les dits seigneui i s Etats- 
Generaux repondront toujours de leur mieux dans leurs rapports 
avec Sa Majeste. lis souhaitent a Sa Majeste de gouverner, pendant 
de longues annees, en paix et prosperity ses royaumes, sujets et 
pays, et de vaincre tous ceux qui Ten voudraient empecher. 

Ayant ensuile vu et examine la teneur des articles qu'il a plu au 
dit ambassadeur et ca'id de remettre aux delegues de Leurs Hautes 
Puissances charges par elles d'entrer en pourparlers avec Sa Seigneu- 
rie, les Etats declarent : 

Sur le i cr article, qu'aucun envoi d'armes ou de munitions de 
guerre dans les Etats de Sa Majeste n'a ete fait par leur volonte, 
sauf a la demande de S. M. elle-menae ; et que pour mieux empe- 

i. V. ci-dossus ce Memorandum, Doc. I, p. i. 
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Sur les articles n, in, iv: Aussitot que ces plaintes ont ete depo- 
sees, onaadmis, selon son desir, le Juif BenRemmokh 2 asepourvoir 
en justice ; et a la nouvelle que ce James Abbot, qui n'est pas sujet 
originaire de notre Etat, etait arrive, on a ecrit au college de 
ramiraute de Zelande pour faire arreter le dit Abbot et lui demander 
compfce de ses actions. Mais il etait deja reparti, etc'estpourquoi ses 
armateurs ont ete serieusement invites a faire tout leur devoir pour 
que les plaintes des serviteurs de Sa Royale Majeste soient raison- 
nablement accueillies. 

Sur les articles v et vi, il a ete ecrit aux colleges de ramiraute 
de A^eiller sur les personnes citees dans ces articles, et de faire 
administrer contre elies aux serviteurs de Sa Majeste bonne et 
prompte justice ; en quoi Leurs Hautes Puissances sont assurees 
que ces colleges ue se monlreront pas negligents, sachant que la 
A r olonte formelle de Leurs Hautes Puissances est que de tels capi- 
talizes, qui outrepassent leur commission, soient severement punas, 
temoin ceux qui, pendant que Tambassadeur de Sa Majeste etait 
aci, ont ete penclus pour avoir porle prejudice aux amis de cet Etat. 

Gependant il aiTive que de tels compagnons, se sentant coupables, 
se gardent de renlrer dans leur pays et qu'ils prennent le laa*ge pour 
piller et molester non seulement ennemis et amis de cet Etat, mais 
aussi ses propi^es sujets, comme le fait encore actuellement un capi- 
tame Gerritsz. Compaen 3 , qui, d'apres ce qu'on entend dire, se moai- 
tre de temps en temps sur les cotes des royaumes de Sa Majeste, et 



i. V. supra Doc. VI, p. 26. Bas,t. Ill, p. 498, note 7. 

2. Surcepersonnage, V. i re Serie, Pays- 3. Sur Compaen, V. ibid. > p. 5 \'d, nolo 2, 
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MEMORANDUM DES ETATS-GENERAUX 1 j] 

cher ces envois, Leurs Hautes Puissances en ont fait proclamer de j| 

nouveau l'interdiction dans tous les ports de mer deleur territoire, 

comme Tatteste le placard publie a cet effet 1 . et dont une copie se | 

trouve ci-jointe. 

En outre, Leurs Hautes Puissances ont i*efuse a plusieurs mai*- | 

chands Tautorisation qu'ils demandaient d'exporter ces march an- 
dises prohibees, et pris encore d' autre s mesures pour empecher cette 
exportation, comme en est bien informe le dit sieur ambassadeur. 
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notamment aux environs de S le Croix. Aussi a-t-on prie Sa Majeste 
de bien vouloir veiller a ce qu'il soil arrete et envoye ici pour elre 
puni comme il le merite. 



Sur Particle ix : II sera fait sur cet article comme il est dit pour les 
articles iv et v. 

Sur F article x : Comme pour les articles vn et vin. 

Sur 1' article xi : Les Etats-Generaux sauront reconnaltrc a V oc- 
casion Phonneur qu'on leur a fait en remettant en liberie les sujets 
anglais du roi de la Grande-Bretagne dont Leurs Hautes Puissances 
sont les alliees. lis considerent cet aefe comme une marque evidente 
et une preuve de l'affection sincere que Sa Majeste porte a cet Etat. 



1. V. infra, Doc. XVII, p. 63. 



m 












Sur les articles vn et yni : II deplait aux Seigneurs Etats-Gene- 
raux que Sa Majeste et ses oHiciers n'aient pas ete servis en toutes 
choses a leur satisfaction. Aussi Leurs Hautes Puissances auront- IH 

elles soin de regler a Pavenir 1' envoi de leurs ambassadeurs ou com- 
missaires a Sa Majeste de telle sorte que l'amitic et les bons rapports 
mutuels en soient accrus. 
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Sur Particle xu : Les Seigneurs Etats ecriront a tous les colleges ->, 

de Pamiraute 1 pour qu'ils ordonnent aux capitaines de navires des ;: 

Pays-Bas qui font le commerce dans les ports et racles des royatunes 
de Sa Majeste de se conduire, en y arrivant, comme il convient, et, 
dans la mesure oil leurs affaires le permettront, de mettre leurs 
navires a la disposition de Sa Majeste, si elle a besoin de leurs 
services, en toute loyaute et probite, pour un salaire raisonnable, 
afin que s'accroissent le trafic et les bons rapports en Ire les sujets 
de Sa Majeste et les habitants des Pays-Bas et que les traites faits 
etconclus soient maintemis. comme les Seisrneurs Etats-Generaux ^ 

sont resolus, de leur cote, a les maintemr integralement. Le sieur 
ambassadeur est prie d'en donner Passurance, de leur part, a Sa 
Majeste et de bien vouloir lui faire un rapport favorable de ces f§| 
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negociations et de ce que Leurs Hautes Puissances onfc fait, pen- 
dant son sejour ici, pour la fonte des canons ou pour toute autre 
chose concernant Sa Roy ale Majeste. 

Fait dans la seance des dits Hants et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux du xxni novembre iGM 1 - 



Die Sta ten-Gen erael der Yereenichde Nederlanden, gehoort hebbende 
in Haere Hoog Mogende vergaderinge de propositie gedaen van wegen 
den Dobrluchtichsten ende Groolmachticbsten Goningh Mulay Sidan, dien 
Godt bewaere, door Syn Majesteyts afgesonden ambassadeur, den alcaide 
Josepbo BiscaiiiOj doen Syne Gonincklycke Majesteyt danck over Syne 
Majesteyts yriendelicke ende gunstige aenbiedinge van de continuatie van 
desselfs goede affectie tot dese loffeiicke Republicque, ende onderhotidinge 
van de gesloten capitulatien, daervan verscbeiden haere onderdanen die 
preuven tot haren voordeele hebben genoten, daerinne hoochgedachte 
Heeren Sta ten Generael met Syne Majesteyt t' alien tyclen naer haer ver- 
mogen sullen corresponderen ; wenschende clat Syne Majesteyt syne 
coninckrycken, onderdanen ende lanclen langbe jaeren in welvaeren ende 
ruste magh regieren, ende victorieux syn over deghene die hem daer- 
inne souden willen verhinderen. Ende voorders oversien ende geexami- 
neert hebbende de teneur van de articulen, die het den geclachten 
ambassadeur ende alcaide belieft heeft ter handen te stellen aen Hare Hoog 



1 . Gctte rcponse au. memoire de Youssef 
Biscaino, rcdigec par les siouTsNoortwijk ot 
Joacliimi, fut presentee le meme jour aux 
Blats-Gencraux, qui deciderent qu'cllc 
serai t remise a l'ambussnclcur marocain 
en memo temps que son conge. ResoL, 
rcg. 5 j3, f. 680. Lo ia5 novembro, les 
Etals ordomiorent que les deputes cbarges 
de la. rcmellro, traduite en espngnol, a 
Yoxissof Biscaino, lui offrl talent en memo 
Lemps une ehaine d'or d'unc valour do 600 
florins. Ibid., f 682 y". La cbaino d'or 
ayant etc poseo cL cslimec, ainsi quVine 
mcdaille, le prix des deux presents s'ele- 
vait a 6o5 florins, 18 sluyvcrs, 6 deniers. 
Ibid,, J\ 6q5. Cepondantj Youssef Bis- 
ca'inoj en recevant la rcponse des Etals, 



annonca qu'il l'examinerait pour voir si 
elle plairait an Cberif. Ibid., f. J21 . Le 17 
dccembi*c, les Etals, apprcnant qu'il n'en 
elait. pas encore salisfait, dosignercnt quatro 
deputes pour confer or de nouveau avee lui. 
Ibid. t j\ J2C) y°. Ceux-ci annoncerent lc 
lendemain aux Etats qu'aprcs lour cntrc- 
ticn avee l'ambassadenr, cc dernier s'etait 
declare content de la rcponse, on f his ant 
observer toutcfois qu'il s'etait attend u a cc 
quclc commissairc Ruyl fill puni do la con- 
duitc qu'il avail cue au Maroc et pendant 
la travcrsce de re I our, ct que le Cberif 
s'etait abslcnu de lc cliatior lui-momc par 
deference pour Leurs Hautes Puissances. 
Surlcs mesurcs prises par les Etats al'cgard 
dc lluyl, V. infra, p. 62, note 1. 
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■Mogende gecommitteerden, denwelcken sy gelast haddenmet SynerEdele 
te comen in mondelinge communicatie, verclaren : 



Op het n c ? iii c ende irn e articul : Soo haest als dese klachlen gedaen 
syn, is den Jode Ben Remoh geopent den wegli van justitie, gelyck liy 
heeffc begeert, ende syn brieven .geschreven aen het collegie van de aclmi- 
ralitey t in Zeelant, daer men verstont dat desen Jemes Abbot, die originalick 
gbeen onderdaen van desen staet en is, was aengecomen, ten eynde den 
voorschreyen Abbot soude werden aengehouden, om van syne actien te 
verantwoorden. Maer liy was vertrocken, ende so syn daernaer syne 
reeders ernstelyck vermaent, dat sy Avilden neersticheyt doen, dat de 
dienaers van Syne Gonincklycke Majestey t op dese klachten met redelicbey t 
mochten werden bejegent. 



4* 

■-rM 



r~'-M 



' j% 



:'■'? -If. 
fell 



Op het i c , dat met haren Aville gheenen toevoer van wapenen ofte munitien 
van oorloge is gedaen naer de rycken van Syne Majesleyt dan op desselfs 
begeeren, ende dat Hare Hoog Mogende, om den voorschreven toevoer te 
meer te heletten, het verbot van nieus hebben alomme in alle zeehavenen 
van haeren gebiecle laten doen, gelyck daervan blycken kan by het placaet 
daerop uytgegaen, waervan een copie ofte dubbelt hiernevens werdt 
overgeleverfc ; gelyck sy oock aen verscheiden coopluyden, die aen Hare 
Hoog Mogende licentie hebben versocht om soodanigen ra-boden goe- |5|§ 

deren uyt te voeren, deselve licentie hebben geweigert, ende andere deb- 
voiren gedaen om de uytvoeringe te voorcomen, daervan gedachte heere 
ambassadeur goede kennisse heeft. ftSff 
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Op het v c ende vi c : Is geschreven aen de collegien ter admiraliteyt, dat 
die willen lelten op de personen in dese articulen genoemt, dat sy den 
dienaren van Syne Majesteyt tegen deselve doen goede ende corte justitie ; 
daervan Haere Hoog Mogende vertrouAven dat sy niet suymich sullen Avesen, 
alsoo syluyden Avel AA^eten, dat Haere Hoog Mogende ernstige meeninge is, 
dat soodanige capiteinen, die haere commissien te buyten gaen, strengelyck 
Averden gestraft, gelyck oock eiiige, binnen den tydt dat Syne Majestey ts 
ambassadeur hier is geAveest, gehangen syn, omdat sy den vrienden van 
desen staet hadden schade toegebracht. Dan het gebeurt AA^el, dat sooda- 
nige gesellen, als sy hen schuldich kennen, naelaten thuis te comen, 
ende dat sy hen begeven in zee, om niet alleenlyck de vianclen ende vrien- 
den van desen staet, maer oock de eigen onderdanen van denselyen te Si 
berooven ende te beschadigen, gelyck noch jegenwoordich doet eenen §| 
capiteyn Gerrit Gompaen, die men vcrstaet dat hem somwylen vertoont 



:^i} 









m 






■ : :m 



* -J-i-'-?< 

4? 



www . merrakech . com 



MEMORANDUM DES ETATS-GENERAUX 55 



Op 't ix° : Sal desen aengaende werden gedaen, gelyck verhaelt is op 
bet iiii c ende v° articule. 

Op liet x fl : Als op het vn° ende vm c . 

Op 't xi c : De eere, die den Heeren Staten is geschiet in het vry gheven 
van de Engelsche onderdanen van den coningh van GrootBritannien, met 
denwelcken Haere Hoog Mogende geallieert syn, sullen deselve by gele- 
gentheyt gaerne erkennen, ende houden die daedt voor een seer vaste 
getuychnisse ende bewys van de oprechte affectie, daermede Syne Majesteyt 
desen Staet is Loegedaen. 

Op het xn c : De Heeren Staten sullen aen alle de collegien ter admiraliteyt 
scriven, dat sy belasten aen de schippers van dese Landen, die trafickeren op 
de haven en ende reeden van Syne Majesteyts rycken, dat sylieden com ende 
in deselve, hen draegen gelyck bet betaemt, ende dat sylieden soo veel 
als haere saecken eenichsints kunnen toelaten, Syne Majesteyt, indien hy 
haeren dienst van doea heeft, dienen in alle getrouwicheyt ende opreck- 
ticheyt met haere schepen A r oor redelick loon, daermede de traficke tusschen 
Syne Majesteyts onderdanen ende d'ingesetenen van dese La n den ende de 
goede correspondentie mach toenemen, tot onderhoudingc van degemaecte 
ende opgerichte capitulation, die d 1 Heeren Staten General van bare syde 
gem cent syn onverbrekelick te onderhoutlen, daervan d 1 beer ambassacleur 
Syne Majesteyt van haeren weghe magk versekeren, ende sal kem believen 
van het gehandclde alhier, ende van ^t geene Haere Hoog Mogende aen- 
gaende het gielen van het geschut ende andersins ten regarde van Syne 
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op de custen van Syne Majesteyts coninck rycken, naementlyck omtrent 

S ta Cruz; ende werdt Syne Majesteyt versocht, dat deselve believe d'ordre ffi 

te stellen, dat hy werde aengebouden ende kerwaerts overgesonden, om || 

naer syne verdiensten gestraft te werden. If 
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Op 't vn c ende vnt c : Het mishaegt den Heeren Staten Generael dat Syne 
Majesteyt encle desseb's olFicieren in alles met en syn bejegent tot haeren 

contentemente, ende sullen Haere Hoog Mogende sorchvuldick wesen om : |l 

de beseinclingen van haere gesanten ofte commissarien, die sylieden naer 
desen sullen doen aen Syne Majesteyt, alsoo werden gereguleert, dat de 
onderlinge vrienlschap encle goede correspondentie daerdeur magk aen- 
wassen ende toenemen. 
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Conincklycke Majesteyt gedurende syn aemvesen liebben gedaen, favorabel 
rapport te doen. 

Gedaen ter vergaderinge van de hoochgedachte Heeren Staten Generael 
op ten xxm Novembris 1624. 

Rijksar chief . — State n-Generaal . — Secrete Casse, Litter a D, Loquet Q, 
n° 44. — Minute 1 . 
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HEQUETE D ALBERT RUYL AUX ETATS-GENERAUX 



B 7 



XV 



REQUfiTE D'ALBERT RUYL AUX ETATS^GENERAUX 

// protests contre les accusations dont il a ete Fob jet de.ia part de Vambas- 
sadeur du Cher If et des Pallache. — II prie les Etats de vouloir bien 
entendre sa defense et declarer officio I lenient lafaussete deces accusations. 



La Hay e, 2 5 novembre i624- 

En marge, alia manu : Les sieurs Renssen et Ter Cuylen ont ete 
charges (T examiner la pi^esente requete et d' entendre ensuite le 
requerant. — Fait le 2 5 novembre 162/i 1 . 

Signe : J. Van Gocli. 

Hauts et Puissants Seigneurs 3 

Albert Ruyl, humble serviteur de Vos Hautes Puissances, 
remontre respectueusement : 

Que lui requerant a ete informe, de bonne source, que Tambas- 
sadeur de Sa Majcste du Maroc (sans doute et selon toute apparence 
inspire par les Juifs Pallache), dans le memoire par lui presente, a 
sa seconde audience, aux commissaires de Vos Hautes Puissances 2 , 
se serait servi, a plusieurs reprises, du mot de trahison en qualifiant 
les negociations que lui requerant a menees au Maroc conscien- 
cieusement etconformement a ses instructions, comme commissaire 
de Vos Hautes Puissances, negociations dont il a fait et remis a 
Vos Hautes Puissances un rapport ecrit, exact et sincere. 



1. V. cetle decision des Etats, /?cso£,, reg. 
573, /. 682 «o. 

2. V. supra Doc. I, p. 1. — Sur Lous les 
demies d'Albcrt Ruyl avec Youssef Bis- 



ca'ino et les Pallache, V. outre 1c memoire 
susdit, tme Requete de Joseph Pallache, Pays- 
Bas, t. Ill, p. 566, -un Memorandum du 
meme, supra, p* 12 ct infra p. 62, note 1. 
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Sig tie : Albert R ay 11 . 11/28 1624* 



In margine, alia manu: De heeren Renssen ende Ter Cuylen wcrden 
gecommitteert om desen V examineren ende den suppliant vorder daerod 
tehooren. — Actum den xxv* 11 Novembris 162/1. 

Was geteekend: J. van Goch. 

Hooge ende Grootmoogende Heeren, 

Vertoont reverentlycken Uwe Hoog Mogende onderdanige dienaer Albert 
Ruyl, dat hy suppliant van goeder hant verstaen heeft ende geinformeert 
is, dat den ambassadeur van Syne Majesteyt van Maroques, jegemvoorde- 
lycken alhier synde, in 't geschrifte by hem op syne tweede audientie 
aen Uwe Hoog Mogende gecommitteerde overgeleevert (buy ten Iwyflel 
ende naer alle apparentie door inductie van de jooden Pallaches) tot 
verscheyden reysen gebruyckende is het woort traycion ofle verraderye, 
daer hy spreeckende is van de handelinge ende negotiatie, die hy, sup- 
pliant, in syne commissie van weegen Uwe Hoog Mogende in goeder 
conscience, volgende syne last ende instructie, in Barbaryen genegotieert 
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Or, co mine le requerant se sent tres vivement atteint dans son 
lionneur par la dite qualification de 1' ambassadeur susnomme et 
qu'il la prend a coeur, il s'est vu force de s'adresser a Vos Hautes 
Puissances, ses mailres et commettants, auxquels il doit rendre 
compte de ses actes, et de prier humblement qu'il plaise a Vos 
Hautes Puissances de l'admettre a refuter les accusations diffama- 
toires du dit ambassadeur dans l'assemblee de Vos Hautes Puis- 
sances, ou deyant quelques delegues. ^M 

Et au cas ou le requerant serait trouve coupable de quelque faute 
de ce genre, il est pret a subir telle punition qu'il plana a Vos 
Hautes Puissances de lui infliger. Si. par contre, le rapport remis 
a Vos Hautes Puissances par le requerant les a suffisamment con- 
vaincues de sa droiture dans 1'accomplissement de sa mission, il leur 
deraande de declarer injuste et immeritee, dans une Resolution, 
Faccusation de Tambassadeur et des Juifs susdits, de la desavouer 
et de lui donner de ce desaveu un acte ecrit, dont il puisse faire 
usage en temps opportun. Ce faisant. etc. 

De Vos Hautes Puissances 1' humble serviteur, 
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REQUETE D* ALBERT RUYL AUX ETATS-GENERAUX Bg 

ende gehandelt heeft, daervan hy by syn verbael perlinente ende oprechte 
relatie aen Uwe Hoog Mogende heeft gedaen ende overgeleevert. 

Ende alsoo hy suppliant by 't yoorschreven voorgeeven des voor- 
noemden ambassadeurs hem ten hoochsten in syne eere gequetst te syn 
is gevoelende, 't welck hy, suppliant, oock ter her ten neemende, wert 
daerover genootsaeckt, hem aen Uwe Hoog Mogende, syne heeren commit- 
tenten, aen dewelcke hy van syli do en reeckenschap heeft te geeven, 
f addresseeren ende oitmoedelycken te versoecken, dat Uwe Hoog 
Mogende believen, hem suppliant teegens den voornoemden ambassadeurs 
diffamatoire voorgeeven, in Uwe Hoog Mogende vergaderinge ofte voor 
eenige gecommitteerde te willen hooren. Ende by aldien bevonden wert, 
dat hy, suppliant, aen yets sulcx schuldich soude syn, isle vreeden daerover 
soodaenige stralTe te draegen, als Uwe Hoog Mogende sullen goet vinden 
hem op te leggen. Ofte by aldien Uwe Hoog Mogende uyt syn overge- 
leevert verbael genoechsaem van syn, suppliants, sincere handelinge in syne 
commissie gemformeert syn, soo versoeckt hy, suppliant, dat soodanich 
voorgeeven van den ambassadeur voornoemt ende van de voorschreeven 
jooclen, by resolutie van Uwe Hoog Mogende mach verclaert werden, 
hem, suppliant, t' onrecht opgeleyt te syn, ende dat Uwe Hoog Mogende 
't selve desadvoyeren, daervan hy suppliant versoeckt hem acte te moogen 
werden geleevert, ora hem in tyden ende wylen te dienen nae 
behooren, Dit doende etc. 

Uwe Hoog Mogende onderdanige dienaer, 

Was geteekend : Albert Ruy 11 . 11/26 1 6 2 1\ . 

Rijksar chief* — Slaten-Generaal. — Secrete Casse, Litter a D 
Loquet Q, n° i//. ■ — Original 1 . 

1. V. supra, 2>* Qi n °tc t. 
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REQUITE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 









Ilrappelle quil a ioujours rempli aux Pays-Bas depuis seize ans les jonc- 
tions d'ambassadeur da Cher if et il se plaint d'etre tenu, a I 'ecart des 
negotiations pendantes. — II a resola de retourner au Maroc et il prie 
les Etats de lui rendre les letires secretes quit leur a remises. — II 
demande une attestation de ses services et s'etonne qiion ne lui ait pas 
rendu, en raison de ces services, meilleure justice . 



La Ha ye, 27 novembrc iGa/ji 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas- 
Uny, 

Josepli Pallache, agent du roy Mulay Zidan. diet que despuis le 
temps de dix et sis ans 2 qu'il a reside en ceste court, par ordre et 
comision de ladicte Mageste, pour entretenir et substanter le traicte 
d'amistie et aliance que mori defu frere 3 et moy aA r ons faict, come il 
est notoire. et despuis en ca touts les ambassadeurs quy sont venus 
yci de la part de ladicte Mageste son adrecez a mon diet defu frere 
et moy, et touts les secrets nous ont este comuniques et participies, 
par ordre de Sa Mageste mon maistre. 



1. Gf. ci-dessus les Doc. Ill, p. 12, IV, 
p. 20, XII, p. kk* 

2. Le 18 avril 1608, les freres Samuel 
ol Joseph Pallache prosentcnt aux Elats- 
Generaux, a La Hayc, une requetc clans 
laquclle ils sollicitcnl la permission de s'eta- 
blir avec leur famille aux Pays-Bas. Le 21 
fevrier 1609 les Elats prcnncnl connais- 
sance d'une lettre clc Moulay Zidan a Mau- 
rice de Nassau, du 21 scplembre 1608, 



dans laquollc le Clierif accredite Samuel 
Pallache com me son ambassadeur. V. i vc 
Seric, Pays-Bas, I. I, pp. 278-275, 277, 
299, 3io-3ii. 

3. Mon defu frere : Samuel Pallache 
apposa sa signature au has du Iraile du 2/1 
deccmbre 1610 conclu cntre les Etats et 
Moulay Zidan. V. i re Scrie, Pays-Bas, t. I, 
p. 577. Iletait morla La Haye le 5 fevrier 
1O16. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 6 1 

Come ausy m'a comande d'asister et acompanger a son ambas- 
sadeur ici present, et m'a comande de faire Lien entendre a Y. A. 
ensemble aveq ledict ambassadeur sa bonne volunte et intention, 
come j'ay este present en la comunication de son raport et en les 
audiances qu'il a eu de V. A, Et asteur je vois le grande afront et 
tort que V. A. me faict 1 despuis queje suis arrive cest derniere fois ; 
pour lequelle je suis resulu de me retourner envers Sa Mageste. Et 
a cesle fin il plaira a V. A. respondre a ladiote Mageste mon maistre 
a le letre que j'ay presente de sa royalle part 2 , et ausy me rendre 
lesletres secrets 3 que j'ay presente aV. A., ensemble touts les autres 4 
que j'ay donne a messieurs les diputes de V. A., en presence de le 
sieur ambassadeur. 

Et joint je prie a V. A, lour plaira avisser a Sa Mageste l'honnor 
et soin que j'ay porte tousjours a ces afaires, et come je m'ay subs- 
tante en le subsdict temps, aveq toutle poinctualite et fidelite que 
Y. A. aconude moy jousques au present. Et sy c'estqu'on aentendu 
de moy quelque faute contre 1'honnor de Sa Mageste et sa repu- 
tation, ou sy j'ay comis le mesme contre V. A., je prie a. icelle me 
le faire sgavoir et le comuniquer a monsieur 1' ambassadeur et le 
aviser a Sa Mageste mon maistre, que icelle me donne le chatiment 
de mes merites. Car je ne scay point jouger ny comprandre, ny 
ausy je n'eusse point jamais pansse d' avoir uh telle fin et expedition 
de V. A. pour touts les services que mon defu frere a faict au pays 
en sa vie et moy en le tenrps de nostre residence ici. 

Et ainsy je prie a V, A. me vouloir randre dictes letres et despe- 
ches, car j'ay navire prest en Tessel, quy atent soullement le vent. 

Faict a La Haye, le 27™ d'novembre Tan 162/i. 

Signe : Josefe Pallacbe. 
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I. Lc cc grand c afront » don I se plaint 
Joseph Pall ache, e'est d'6tre tonu par les 
Etats a 1'ecart des ncgociations qu'ils pour- 
suivent actucllement avec Yousscf Biscaino. 
Gela rcssort des lignes qui precedent et, 
plus ncltement encore, d'un passage de la 
Resolution du 3 dcccmbrc (V. infra, p. 62, 
note 1), ou il est dit que Joseph Pallache 
sc plaint des Etals eux-memes pour avoir 



etc exclu par eux des ncgociations qui ont 
cu lieu avec Pambassadeur marocain. 

2. Y. i re Seric, Pays-Bas, t. Ill, Doc. 
CX.II, p. 56g. 

3. Sur cos lettres, Y, supra, p. 12, 
note 1. 

4. Ges aulres lettres elaient des lettres 
de Ruyl au Cherif et a Mo'ise Pallache. Y. 
supra, p. 19 ctnote 2. 
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Et s J il plaist a V. A. me dormer audiance, je fairay mon raport 
et les plaintes que j'ay a dire contre seux quy sont causse de ceste 
dicention, et ausy monsieur l'ambassadour pourra remonstrer a 
V. A. et declarer en l'estadt et qualite que je suis envers Sa Mageste 
mon maistre. 

Signe : Josefe Pallache 1 . 

Rijksarehief. — Staten-GeneraaL — Secrete Casse, LiiieraD, Loquet Q, 
n° 1U. — Original*. 
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I. Le 3 decembre, Joseph Pallache com- 
parait devant l'assemblee des Etats et deve- 
loppe la presente Requete. Les Etats deca- 
dent que le president « tachera de calmer 
et de contcnter autant que possible 1c difc 
Pallache ». Resol., reg. 5?3, /. 6g8. Le 5 
decembre, sur le rapport du president disant 
que ses demarches ont ele infructueuses et 
que Joseph Pallache persiste dans ses 
plaintes co litre Ruyl efc dans ses demandcs, 
les Etats chargent les deputes Halewyn et 
Van Santen d 'avoir avec lui une confe- 
rence, d'entendre au besoin Albert Ruyl 
et de tucher de trouver une solution satisfai- 
sante. Ibidem, f. yoo v°. Le 11 decembre, 
les deputes Halewyn et Van Santen, ayant 
ontendu Joseph Pallache et Albert Ruyl, 
sont invites a donner, de concert avec les 
sieurs Koortwycket Joachimi, leuravis'con- 
cernantcette affaire. Ibid*,/. ?i5. Lolende- 
main, 12 decembre, ceux-ci exposent aux 
Etats a quclles conditions Joseph Pallache 
veut bien s'en remettre, dans ses de moles 
avec Ruyl, a la decision des Etats. V. infra, 
Doc- XX j p. 69. Gepcndantj dans uno 
nouvclle Requete du 17 decembre (V. 
in/ra,Doc. XXIII, p. 79), Joseph Pallache 



rcvient a la charge et se plaint que les Etats 
n'aient pas encore rendu leur decision. De 
son cote Youssef Biscamo exprimaitle regret 
que les l^tats laissassent Albert Ruyl impuni. 
V. supra, p. 53, note 1. Geux-ci ordon- 
nent alors, le 18 decembre, que Ruyl com- 
paraitra devant leurs delegues, qui lui 
exprimcront leur m e con ten tern en t de la 
maniere dont il a rempli sa mission au 
Maroc et lui declareront que sa conduite 
en ce pays et pendant son retour n'etait 
pas de nature a servir les inlerets des Pays- 
Bas. ResoL, reg. 5j3, f. J2j v°. Enfin, le 
2/1 decembre, les ElaLs, deiiberant a nou- 
veau'sur cette question ct serendant compte 
que l'ambassadour du Maroc nc se tiendra 
pas pour satis fait tant que Ruyl n'aura pas 
etc puni au moins d'emprisoimement, 
decident que celui-ci sera con signe pour 
quelques jours dans sa maison ou qu'il 
recevra Pordre de s'abscnter de La llaye 
pour quelque temps. IbicL, f. j^i v°. 
Quelques jours plus lard, les delegues des 
Etats annoncaicnt a Youssef Biscaino que 
Ruyl avait ete consignc chez lui. V. inj'ra, 
Doc. XXVI, p. 86. 

2. V. supra, p. g, nolo 1. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX AHIIRAUTES 63 



XVII 



LETTRE DES fiTATS-GENfiRMJX AUX AMIRAUTTES 1 

lis renouvellent I 3 interdiction du transport d' armes au Maroc et font 
recommander aux capitaines qui se rendent dans ce pays de se meitre a 
la disposition du Cherif toutes les Jois que celui-ci aura besoin d'eux. 



La Ilayc, 27 noycmbre 162^. 

En marge : Amirautes, le 27 novembre 1624. — - Defense d' expor- 
ter des armes au Maroc. — Ordre de servir le Roi en mettant des 
navires a sa disj>osition . 

Les Etats. 

Nobles, etc. Le roi du Maroc nous a adresse par tin ambassadeur 
expres ses plaintes au sujet des faits suivants. 

Beaucoup d'armes venant des Pays-Bas sont introduites dans 
son royaume et servcnt a accroitre la force de ses ennemis 2 , ce 
qui va directement a Tencontre du traite conclu avec Sa Majeste. 

Ensuite nos navires qui vont aux cotes du Maroc ne rendent pas 
les services qu'on leur demande avec autant d'empressement que 
le font ceux des autres nations, qui sont pour le Cherif de moins 
bonnes alliees que nous 3 . 

Or, comme tout cela est contraire a nos bonnes dispositions 
ainsi qu'aux ordonnances que nous avons publiees et tout recemment 
encore renouvelees a ce sujet, nous avons trouve bon de A r ous faire, 
en dehors des dites ordonnances, les recommandations suivantes. 

Nous entendons qu'il ne soit permis a personne d' exporter des 
armes ou des munitions de guerre au Maroc, a moins que ce ne 
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I. La presente lettrc fut ecrite en suite 2. V. supra, Doc. I, art. 1, p. 1 ct note 

dune Resolution de meme daLe. V. supra, 2 et Doc. XI, p. 4i. |l| 
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In margine : Admiraliteiten, den 27 Novembris 162 4. — Geen wape- 
nen naer Barbarien te brengen. — Den Goninck met schepen ie dienen. 

De Staten. — Edele, ■ etc* De coninck van Marocques heeft deur een 
expressen ambassadeur, tot dien einde herAVaerts gesonden, ons doen cla- 
gen, dat menichte van wapenen in syne rycken tot sterkinge van syne 
vyanden uyt dese landen werden gebracht, directelyck tegens de capi- 
tulatien met. Syne Majesteyt gemaeckt. Dat oock de schepen opte custen 
van Barbarien comende niet en doen de diensten van hun versocht, in 
sulcke getrouAvicheyt als by aridere natien, niet wesende so goede geal- 
lieerden als wy syn, deselve werden gepresteert. 

Ende also 't selve is stridende tegens onse goede intentie ende de 
placcaten daerop geemaneert ende noch nieuwlicx gerenoveert, bebben 
wy goetgeA r onden Uluyden bpven de voorschreven placcaten nocb by 
desen specialicken aen te schriven, dat wy niet en verstaen, dat aen 
iemants eenich uytvoer van wapenen off ammunitie van oorloge naer 
Barbarien sail werden geaccordeert als op ons speciael consent , 't Avelck 
AA 7 y niet en sullen geven, als alleen by hoochstgedachten Goninck daertoe 
A^ersocht synde. Begeren mede dat Uluyden alle schepen naer Barbarien 
vaerende ernsllicken willen belasten, dat sy niet naer en laten hun naer 
behooren te dragen, ende datsy so veel als haere saecken eenichsins connen 
toelaten, Syne Majesteyt, indien hy haeren dienst van doen heeft, dienen 
in alle getrouAvicheyt ende oprechticheyt met haere schepen, voor recle- 
Hcken loon, sonder des te syn in gebreecke. Daertoe Avy ons sullen 
verlaten. Actum den 27 Novembris 162/i. 

Rijksarchief. — Siaten-Generaal. — Secrete Casse, Liiiera D, 
Loquet Q, n° 14. — Minute. 
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6/4 27 NOVEMB11E 162/i 

soit en verlu dune autorisation speciale, autorisation que nous ne 
donnerons que sur la demande du dit roi lui-meme. 

De meme nous yous demandons de bien recommander a tous les iH 

capitaines des A r aisseaux qui se rendent au Maroc qu'ils ne manquent 
pas de se comporter corn me il convient et que, dans la me sure ou 
leurs affaires le permettront, ils mettent leurs navires a la dispo- 
sition de Sa Majeste, si celle-ci a besom -de leurs sendees, en toute 
loyaute et probite, sans aucun manquement, et pour un salaire 
raisonnable. Nous nous en remettons a vous la-dessus. 

Fait le 27 noA^embre 1624. 
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XVIII 



LETTRE DES ]£TATS-GENrM\ATJX A MOULAY ZIDAN 

Ils sollicitent la relaxation da capitalize Edouard Roberts, bourgeois de 
Rotterdam, capture par les pirates de Sale et retenu an Maroc sous le 
pretexte quit serait sujet anglais. 



La Hayc, 2g novcmbre 162/i. 



Tres-Illustre, Tres-Puissant Roi, 
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En marge: Roi du Maroc, le 29 novembre 16M. — Edouard |J 

Roberts. jlf 
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La femme alfligee d'Edouard Roberts, domiciliee a Rotterdam, 
nous a expose dans sa plainte que son mari, apres avoir ete* arrete 

en Espagne, a recu l'ordre de conduire, avec quelques Oslerlins, j| 

un navire charge de vins a Ei-Mainora au Maroc. Arrives en pleine 

mer, ils ont resolu de conduire le dit navire et les vins dans les ]| 

Pays-Bas. Mais, en fevrier dernier, ils ont ete pris, aux environs 
du Gap Nord, par les pirates de Sale, efc amenes prisonniers en 
cctte place ou le capitaine susdit a efce retenu et employe comme 
pilote. On refuse de le relucher , sous pretexte qu'il serait ne en 
Angleterre . 

Or, le dit Edouard Roberts est bourgeois de notre ville de Rotter- 
dam, ou il a demeure deja plus de vingfc ans, de nienie que sa 
femme, qui y habite encore; de sorte qu'il jouit des mem.es droits 
que nos sujets naturels et que ces droits lui appartiennent egale- 
ment hors du pays. Nous prions done tres ins tarn men fc qu'il plaise 
a votre Majeste, en consideration de cesfaits, de donner des ordres 

pour faire relucher le dit Edouard Roberts, afm qu'il puisse rentrer |]| 

aupres de sa femme et de ses sept enfants. Cela sera pour nous un 

Dli C\STRIES. VI. 5 
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66 29 NOVEMBRE iGa/j 

acte amical que nous taeherons de reconnaltre en toutes circon- 
stances et selon notre pouvoir. 
|| ■ Sur ce, Tres-Illustre, Tres-Puissant Roi, nous recommandons 

Votre Majeste a la protection- clu Tout-Puissant. 

Fait le 29 novembre 1624. 



In margine : Goninck van Marocos, den 29 Novembris 1624. 
Eduwart Roberts. 



Doorluchtichste Grootmachtichste Goninck. De bedroeffde huysfrouw 
A r an Eduwart Robberts, wonende tot Rotterdam, heeft ons claechlick te 
kennen gegeven, dat baeren man in Spaignen aengehaelt synde, daernae 
geeommandeert is met eenige Oosterlingen, om met een schip geladen 
met wynen te vaeren nae Mamorre in Barbarien. Ende in zee geresqlveert 
I synde, het voorscbreven schip met wynen te brengen in dese landen, 

zyn in Februario lestleden omtrent de Noortcaep by de corsaren van Sale 
1||\.. genomen, ende tot Sale gevancklick gebracht, alwaer by gehouden ende 

Iff tot styerman gebruyckt wert, sond'er dat men hem wil relaxeren, onder 

pretext dat by in Engelant soude wesen gebooren. 

Ende also de voorscbreven Eduwaert Roberts een borger is van onse 

stadt Rotterdam, ende aldaer over de 20 jaeren heeft gewoont, gelyck 

1 oock syne voorscbreven huysfrouw aldaer noch is wonende, sodat hy het 

recht van ingebooren gelyck anderen bier geniet, ende oock buyten 's lants 
beboort te genieten, so versoucken wy seer clienstlick, datthveMajesteyt't 
selve considererende, gelieven wil ordre te slellen, dat de voorscbreven 
Eduwart Robberts mach werden gerelaxeert, om wederom by syn vrouwe 
ende seven kinderen f huvs te mogen conien. Daeraen ons vrientscbap 
sail geschieden, ende wy sullen in gelycken ende meerderen naer ons 
vermogen 't selve soucken te verschuldigen. 

Doorluchtichste Grootmachtichste Coninck, wy sullen Uwe Majesteyt 
biermede in protectie des Almogenden bevelen. 

Actum den 29 Novembris 162/1. 



Ill — Minnie. 



Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-i644. 
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A-1A. 



LETTRE DE MOISE PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 



Dc 1'armee dn Cherif, i° r dccembre 162/i. 

Aa dos : Aus Tres-Hauts et Tres-Puissents Messieurs les Seigneurs 
Estads-Generaux des Provincez-Unis du Pais-Bas, a La Hay a. 

Hauls et Puisents Messieurs les Estads-Generaux des Piwincez- 
Unis du Pa'is-Bas, 

Apres avoir baisse les meins de V. A* bien humblement, et me 
reconfirmant estre leur fort auctions serviteur, publicateur de la 
vertu et rectitude de V. A., servira la presente mesive remersiant 
a V. A. pour le bien et favor que mons 1 ' raon pere et frere 1 nous 
ont escrit, tent a Sa Royale Mages te que a moy, de quoy V. A. 
m'oblige de plus en plus pour estre vigilant a ce quy sera du bien 
et benefice du pais, comme je fai toutjours, de quoy Dieu et le Roy 
mon mestre en est lesmoing. 

Je suplie a V. A. de tenir toutjours ladicte meson de mons r mon 
pei*e pour recomande, et leur faire justice de la gran afront quy 

§ff| ont receus de Alberto Royl, ayant este comisare de V. A. vers cest 

pais yci, et ausy les afronts que mons 1 " mon pere et fr aires ont regus 

;||j de luy et de sa part tent a la mer que despuis quy sont arivez en 

Rotterdam 2 ; de quoy je promets a V. A. que s'il n'usse eu la 
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II protests de son zhle a servir les Etats. — // les prie de faire justice auoo 

siens des affronts cju'ils ont regus d' Albert EuyL — lndignile de ce || 

capitalne, — Prosper ite da royawne de Moalay Ziddn. 
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1. Mon pere et frcrc: Joseph et David ct les Pallache, V. i re Scric, Pajs-Bas, t. 
;;^ Pallache. HI, le Journal de Ruyl, passim el ci-dcssus njl 

2. Sur ces quercllos cnlrc Alhcrl Ruyl p. 17 ct note 3, p. 62 ct note 1. 
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DECEMBRE 16^4 



comision de V. A., a la quelle nous avons porte respect, non pour 
sa personne, qu'il usse clesja eu le payement et reconpanse cle ses 
bonnes actions et prossedures. Mais la gran aseurance que je ay de 
la gran rectitude et justice que j'ay toutjours cognue de V. A. me 
fai reposser le esprit. Car il ne sera pas bien ny rasonable que, 
puisque toute nostre vie nous avons este et somes au service de 
roys et princez, et en particullier nous nomer tout partout serviteur 
de V. A. » que nous andeurions tels injustes afrons, venuz d'une in- 
considrable pasion dllommede sy peu de considratioii, come estle- 
dict Alberto Royl. De quoy a donne bon tesmonage et de ses verteus 
ici an pais, que encores qu'il a diet bien de blasfaimez, ayent alle 
de Safy au bord du vesseau 1 , toutefois il a yci au pais jens quy ont 
bien cognue estre homme de peu de importance et miry mequani- 
quemeiit, que je croy que, sy V. A. Thussent congnue par avant, 
ne Tussent employe pour quelque comission quy se soit, parce que 
un bomme quy ne se puis pas governer a soy mesme, malaisse^ 
ment peut governer afaires d'une republique sy renomee que isselle 
deV. A. 

Et pour ce que tuclie les afaires de ceste royaume, Dieu mercy 
que jamais n'sont porte sy bien que asteure, et pour le Roy de sa 
personne, Dieu mercy, se porte fort bien, et de plus en plus s'afec- 
tione aus afaires de V. A. et leur pais, lequelle je prie Dieu main- 
tiene en prosperity et centre ses enemis, come desire 

Ceste tres-obeissent et afectione seviteur; qui baise a Y. A, les 
mains, 

Signe : Mosse Pallache. 

En l'armee du roy Mulay Sidan, ce primier de desembre 162 4. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1644. — Original. 



i. 11 faut pent-elre entendre : La me- 
diocre importance de Ruyl et ses verlus 
(expression ironique) sont allcstccs par ce 
fait que, bien qu'il se vanlafc lui-meme 



efiron lament, quand il a quiltc Sail a 
bord du navire, il y a ici des gens qui le 
connaissent pour ce qu'il est. — Ayent alle 
est pour: ayanl alle. 
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A.A1 



RESOLUTION DES ETATS GENERMJX 



La Haye, 12 decembrc iGa/j. 

En tile: Jeucli xh decembre 1624. 

En marge : Joseph Pallache contre Ruyl. 

Conformement a la Resolution d'hier, les sieurs Halewijn, Van 
Noortwyck, Santen et Joachimi ont rapporte ce qui suit. Sur leurs 
exhortations, Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, sen est 
remis a Leurs Hautes Puissances au sujet des plaintes qu'il avait 
portees contre Albert Ruyl, ci-devant commissaire au Maroc, pour 
rendre, dans leur haute sagesse et prudence, Y arret le plus propre 
a conscrver et maintenir l'amitie entre le susdit roi et eltes, ainsi 
qu'entre leurs sujets respeclifs 1 . II y met comme condition que 
Leurs Hautes Puissances niontreront qu'elles lui reconnaissent la 
meme qualite qu'auparavant 2 . II demande qu'en temoignage de 
cette reconnaissance elles redigent, en passant sous silence ses 
plaintes contre le dit Ruyl, une reponse a la lettre du roi du Maroc 
apportee par lui et un memoire pour Fambassadeur et pour lui a 



1. Sur la sentence rendue contre Albert s'ctait plaint amerement d'avoir etc cxclu 
Ruyl, V. supra, p. 62, note i, par les Etats do leurs negotiations avec 

2. Dans sa dcrnierc rcquctc, Pallache Yousscf Biscaino. Y, supra, p. 61 ctnotc 1. 
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Joseph Pallache s'en remet a la decision des Etats daiis ses demeles avec 
Albert Ruyl. — Mais il demattde que ceux-ci le traitent en representant 

da Cherif, lui donneal une depeche a remettre a ce prince et lui /assent IIJ 

present d'une chaine d'or. — Les Etats acquiescent a ces demandes. 



i0 

M 

If 
1 



mi 



m 

w 

1 

m 

P 
K 

S 
1 

I 

HI 

m 

m 
1 



m 

'.M 



4i 






I 

! 



:f 



I •,- 

't 

■4 



. ■.! 
it 



.# 



ml 



i«: 



•u\ 



*-&FT7sv*'i-z>-* 



www . merrakech . com 



■it ■ 
ii 



65. 






t:ii 
I Si 



Us 



it fa I 



70 12 DECEMBRE I 62/4 

l'effet cle faire restituer intacts les navires nouvellement retenus a 
Sale 1 et relacher les captifs clont les noms-ont ele naguere signales 
dans cette assemblee 2 . II veut enfin que la depecbe susdite lui soit 
remise avec une chaine d'or de 200 florins corn me cadeau, en 
presence de I'ambassadeur du roi du Maroc, apres qu'on aurait 
resnis egalement a celui-ci, en presence du dit Pallache, sa depeche 
et son present 3 . 

Leurs Hautes Puissances, apres deliberation, ont acquiesce aces 
demandes et decide, en outre, que les deputes qui seront charges 
de remettre aux dits ambassadeur et agent leurs depeches respec- 
tives les accompagneront ensuite au diner \ 






Boven: Jovis den xii en Decembris 16 2/1. 
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7/i margine :. Josephe Pallache tegens Ruyl. 

De heeren Halewyn, van Noortwyck, San ten ende Joachimi hebben 
volgens de resolutie op gisteren genomen voor advis ingcbracbt, aengesien 
Josepbo Pallache, agent van den coninck van Marocos, op haere indue tie 
syne clachten, die by gedaen heeft tegens Aelbert Ruyl, gewesene commis- 
saris in Barbarien, t' eenemael heeft geiemitteert aen Haer Hoog Mogende, 
om volgens derselver hoge wysbeyt ende di sere lie daerinne te statueren 
't geene tot den meesten dienst, conservatie ende vermeerderinge van de 



1 . Sur ces navires, V. infra t Doc. XXII, 
p. 7 3. 

2. On no saifc de quels captifs en partis- 
culler Joseph Pallache a voulu parlor. 

3. Sur le present fait par les Etats a 
Youssef Biscaino, V. supra, p. 53, nole i. 
■ — Le meme jour, 12 decemhre, la chaine 
d'or destinee a Joseph Pallache fut pesce 
ct cstiniee 208 llorins 9 stuyvers. ResoL, 
re(j, 5j3, f. 7/7 v°. Le 18 decemhre, les 
Etats decident de joindre a la chaine d'or 
line rnedaillc valant environ 60 llorins. 
Ibid., f, 7.27 v°. 

4. Le 1 4 decemhre, les sicurs Rcnsscn 
et Tcngnagcl rapportcnt qu'ils out rcmis a 
Youssef Biscaino et a Joseph Pallache leurs 



depeches respectives et leurs chaincs d'or. 
Rcsol., rea. 5y3, f. jai . La depeche remise 
a Pallache elait peul-etre une lottrc du 12 
decemhre 1624 a laquollc il fait allusion 
dans une Requeic aux Elats-Generaax du 
9 mars 1628. V. infra, p. 21 5. Pallache 
n'elant pas parti pour le Maroc, ccttc depe- 
che aura etc portec par Youssef Bisca'ino. 
Elle n'a pas ete rctrouvec. Ello ne devait 
pas, d'ail leurs, donner complete satisfaction 
a Pallache, puisqu'il insisic a nouvcati, lc 
17 decemhre, pour que les Etats lc recon- 
naissenl commc agent du Chcrif par un ado 
qui serai t envoye a cc prince. "Y, infra, p. 
80. — Sur la d epoch c remise a Bisca'ino, 
V. supra, p. 35, nolo 1 ct p. 53, note 1. 
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# RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX HI 

Jf vruntschap tusschen hooch gedachte Coninck ende Haer Hoog Mogende, 

f| mitsgaders derselver respective oaderdanen soude mogen strecken, mits 

dat men wilde doen blycken, dat men hem was reputerencle in qualitevt 

lj als voor desen; versouckende oock, dat hy tot een teicken van clien 

gechargeert moclite werden met eenige importante commissie, in 't 
uytvoeren van dewelcke men soude connen oordeelen van 'fc credit, 't 
welck hy by den coninck van Marocos Avas hebbende, dat daeromme 
men sonde mogen, verby gaende syne clachten tegens den voorschreven 
lluyl ingestelt, een antwoor.t instellen opte missive by hem van den coninck 
Van Marocques overgebracht, oock. een memorie voor den arnbassadeur 
ende oock voor hem dresseren, om de schepen te Sale de novo aenge- 
houden ende de gevangenen, die eenigen tyt herwaerts ter vergadefinge 
van Haer Hoog Mogende syn kennelyck gemaeckt, schadeloos ende in 
vryheyt te doen restitueren, ende dat de voorschreven depesche hem 
sonde werden behandicht met een vereeringe vail een goude ketten van 
twee bonder fc guldens, in presentie van den arnbassadeur des conincx van 
Marocos, naerdat aen denselven oock in bywesen van den voorschreven 
Pallache syne depesche ende vereeringe soude syn behandicht. 

Hierop gedelibereert synde, hebben Haer Hoog Mogende bun daermede 
geconformeert, ende daerby noch goetgevonden, dat de heeren, dewelcke 
aen den voorschreven arnbassadeur ende agent hunne respective depeschen 

f| sullen brengen, deselve sullen vergeselsehappen ten maeltyt. 

Rljksarchief. — SLalen-GeneraaL — Resolution, register 573, f. 716. 
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72 1 3 DECEMBRE 1 62/i 



XXI 

RESOLUTION DES ETATS-GMERAUX 

Munitions de guerre a exporter pour Moulay Ziddn. 



La Haye, i3 decembro 162/4. 

If Enteie: Vendredi, xni decembre 16M. 



En marge: Maroc. — Munitions de guerre. 

Yamin ben Remmokli d ayant presents un etat des munitions 
de guerre a exporter pour le roi du Maroc, il a ete decide, confor- 
ms ment a la Resolution d'hier 2 , de remeltre cet etat aux deputes du 
college de Famiraute de Rotterdam. 

II mentionne sept pieces de canon, dix afluts avec leurs avant- 
trains, une certaine quantite de boulets, environ quatre-vingts quiu- 
taux de fer, quelques etoffes de soie et autres menues pieces qu'on 
envoie, a titre d'ecbantillons, a Sa Majeste. 

Boven: Veneris den xm on .Decembris 162/1. 

In margine: Marocos. — Munilie van oorloge. 

Synde by Benjamin ben Remoh overgelevert speciiicatie van de 
munitie van oorloge voor den coninck van Marocos uyt te voeren, is 
volgens de resolutie van gisteren goetgevonden deselve te s lei I en in handen 
van de gedepuleerden van 't collegie ter admiral! teyt tot Rotterdam ; 
bestaende deselve speciiicatie in seven stucken geschuts, thien alTuiten 
met haere voorwagens, een seecker quantiteyt cogels, omtrent tachtich 
quintal en isers, eenige syde stolTen ende andere kleiniclieiden, die tot 
monsters aen Syne Majesleyt gesonden werden. 

Rijksarchief. — Siaten-GeneraaL — Resolution, register 573, f, 7i8 v°. 



1. Sur co pcrsonnagc, V. supra, p. 5i, ]a permission qu'il soUici tail d'cxporlcr des 
firi: note 2. canons cl des munitions au Maroc, a la 

2. Los Elals-Genoraux avai on t accord e, condition qu'il en prodmrait uno lisle, 
le 12 decombre, a Yamin hen Remmokli Resol., rcg* 5?3> f. ji5 v°, 
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XXII 



LETTRE DES fiTATS-GElNffiRAUX A MOULAY ZIDAN 

lis out demande la restitution de deux navires hollandais pris par les 
pirates de Sale. — Mesavehture du capitaine d'un de ces navires, 
Euwout Henricxz. , quun pirate de SaU a oblige de declarer que sa car- 
gaison itaitfrancaise, ajin de se prevaloir de cette declaration pour faire 
reconnaiire la dite cargaison de bonne prise. —LesEtats, outres de cet 
inqualijiable procdde, envoient Alberto Radou au Maroc pour enobtenir 
justice, — 7/5 prient le Chdrif de prendre des mesures pour que de 
pareilles infractions a V alliance neerlando-marocaine ne se reproduisent 
plus. 

La Have, i3 dcccmbre 1624. 

En marge, aliamanu: i3 decembre 162/4. 

Tres-illustre, T res-puissant Roi, 

II y a quelques jours, nous.avons demande, entre autres clioses, 
au sieur Youssef Biscaino, ambassadeur de Voire Royale Majeste, 
de bien vouloir insister aupres de Votre Majeste, a son re tour au 
Maroc, pour que soient reslilues a nos sujets deux navires captures 
par les pirates de Sale: Tun du capitaine Jan Jacobsz. Groen, et 
F autre de Euwout Henricxz ' . 

Depuis lors, un de ces capitaines, a savoir Euwout Henricxz., est 



1. La capture de ces deux navires par le 
pirate sale tin El-Hadj Ali avail cte sign alec 
prcccdcmmcnt aux Elats, qui, 1c 28 110- 
vombro, avaient rcsolu d'on rccommander 
a Youssef ]3iscaino la restitution. Resol., 
reg, 5?3 f f. 691. Le 12 decembre, les pro- 
prielaires des navires, marchands d' Ams- 



terdam, avaienl prcsentc unc rcqu6te aux 
Etats. Gcux-ci avaienl decide, lc meme 
jour, de faire Iraduirc la rcquelc en csjja- 
gnol c I dcrcmeltrecelle traduction a Youssef 
Biscaino el a Joseph Pallachc,en les prianl 
de faire rcnclre aux plaignants leurs navires 
et leurs Mens. Ibid., f. yiy . 
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74 1 3 DECEMBRE I 62 4 

ventre avec son navire 1 aux Pays-Bas et nous a expose clans sa 
plainte les f aits lamentables qui suivent. 

Apres avoir charge son navire, a Genes et a Livourne, d'amandes, 
cle riz, d'anis et de diverses autres denrees qu/indiquent la liste ci~ 
jointe et les connaissements, et qui valent, au prix coutant, la 
so mine de sept mille neuf cent livres flamandes, il conduisait ces 
merchandises a Amsterdam 3 lorsqu arrive, le i4 octobre dernier, 
aux environs du cap Finislere, par [\ 2 1/2 degres de latitude, il a 
ete aborde, a quinze lieues du rivage, par un pirate de Sale, nomine 
EUIadj Ali, qui s'est empare du navire susdit. Et quoique le dit cap'i- 
taine declarat et prouvat, par ses connaissements et autres pieces, 
qu'il n'avait a son bord que des merchandises hollandaises , a des- 
tination d'Amsterdam, le susdit Hadj Ali 11 en atenu aucun compte, 
et voulant obtenir du eapitaine une autre declaration contraire a la 
verite, par laquelle il put justifier sa conduite, il a fait lier Tun a 
1' autre le dit eapitaine et un matelot nomine Jan Pietersz. , les a fait 
amener a son bord et leur a enjoin t de declarer que leur cargaison 
consistait en rnarchandises francaises. Et com me ils s'y refusaient, 
il les a fait fouetter a deux reprises d'une maniere tres douloureuse. 
En fin les tourments, la douleur et la menace d'etre jetes a. la mer, 
lies ensemble, les ont amenes a declarer, pour se soustraire a ces 
souflrances et a la mort, que les rnarchandises appartenaient a des 
Francais. La-dessus El-Hadj Alia pris le dit navire et la cargaison et 
les a conduits a. Sale. 

Et quoique le eapitaine susdit ait declare, en presence de l'amiral 
de Sale, Morat Rais 2 , et d'autres personnes, que toute sa cargaison 
appartenait a des marchands liollandais et que e'etaient les susdils 
mauvais traitements et les menaces qui Favaient contraint de dire 
qu'elle elait francaise, les rnarchandises n'en ont pas moins ete 
|| declarees de bonne prise et vendues. On relacha seulement le capi- 

||| taine, on lui rendit son navire, sanslacbaloupe, quelques ou tillages 

de bord, des vivres et ses matelots depouilles de leurs vetements, et 
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jSijj I. Dans uno nouvcllo rcqu6lc, les pro- ctrcclamaicnt la restitution do la cargaison. 

jh[j priclaircsde ce navire Yenaicntd'annonccr, En suite de cettc requeto les Etats doci- 
le mome jour, 1 3 deccmbre, aux Etats qu'il daicnt d'ecrire la prcscntc lctlrc a Moulay 
elait rentre conlre toute attento aux Pays- Zidan. Rcsol., reg. 5y3, f. jiq. 
Bas, lis cxposaicnt los details dc sa capture 2. V. supra, p. lo ct note 1. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZlD.iiN 76 

on lui donna quelques autres marchandises, valant environ le fret, 
avec lesquelles il est rentre dans les Pays-Bas. 

Ges procedes sont si exorbitants et si contraires a toule justice, 
que nous ne douLons point que "Votre Royale Majeste n'en soitfort 
mecontente, car ils vont directement a rencontre de Y alliance et des 
traites mutuels, qu'une telle conduite rendrait illusoires et expose- 
rait a. un mepris tei qu'ils perdraient toutleur effet et leur valeur, 
chose que ne peut desirer Yotre Majeste. C'estpourquoi nous ayons 
juge bon d'envoyer auMaroc, avec Fambassacleur de Votre Majeste, 
la person ne d' Alberto Radou, a telle fin qu'il expose a Votre Majeste 
les plain tes susdites et que Votre Majeste, en l'entendant et en 
considerant ce que le cas a d' exorbitant, prenne a coeur ces abus et 
y remedie de telle sorte que, dune part, les dits marchands obtien- 
dront une indemnite ou restitution de leurs marchandises qui seront 
remises au dit Radou pour qu'il les ramene en ce pays, et que, 
d* autre part, des mesures gene rales seront prises et des penalites 
etablies contre de pareils actes de malveillance. C'est ce dont nous 
prions tres instamment Votre Majeste par la presente, afin que 
person ne ne puisse par de telles extorsions et funestes pratiques 
rendre les traites illusoires et, indirectement, les reduire a neant, 
chose qui ne peut se faire directement et qui est contraire a rinteret 
que porte Votre Royale Majeste au maintien des conventions 
mutuelles. 

Nous nous en remettrons, pour cette affaire, a la bienveillanle 
decision de Votre Majeste, et nous recommandons, 



® tit -\ 



Tres-Illustre et tres-Puissant Roi, 
Votre Majeste Royale a la sainte protection du Tout-Puissant 
pour qu'clle jouisse d'tm regne heureux, pacifique et prospere. 

De La Hay e, le i3 decembre 162/j. 

De Votre Majeste Royale, 

Les tres-bons amis et allies, les Etats-Generaux des Pays- 
Bas-Unis. 

D'ordre des susdits Etats-Generaux. 

Mois d'octobre 162/1. 

La cargaison du navire le (( Swarte Paert ofte Ilencxt )) 5 capitaine 
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76 l3 DECEMBRE 162A 

Euwout Henricxz., de Schiedam, venant de Livourne et Genes a 
Amsterdam, se composait des denrees et marchandises suiA r antes : 

A savoir : 267 ballots d'amandes, 180 ballots de riz, 11 ballots 
d'anis, 49 ballots de papier, 21 tonneaux de tartre, 21 mortiers de 
marbre, 5 tonneaux de capres, une caissede faience, 2 petites caisses 
renfermant cinq fro mages parmesans, une petite caisse recouverte 
de toile, renfermant une piece de satin noir, et une petite caisse 
renfermant quelques flacons d'ex trait de roses. 



In mar g hie , a lia mana: 1 3 D es ember 1 6 2 1\ . 



Doorhichtichste Grootmachtige Coninck, 



A en Uwe Gonincklicke Majesteyts ambassadeur, den heer Josepho 

Biscamo, bebben wy voor weynich dagen onder anderen versocht gehat, 

t' syner wedercomste in Barbarien Uwe Majesteyt te Avillen recomman- 

j|| deren, dat aen onse onderdanen geresfcitueert mochten werden twee sche- 

pen, by de corsairen yan Sale genomen ; den eenen schipper genoemt 
Jan Jacobs/,. Croen, ende d'ander EeuAvout Henricxz. 
I Zedert is eene A r an deselve, te Aveeten Eeuwout Henricxz., met syn 

j| schip AA r ederom hier te lande gecomen, ende heeft ons seer jammerlicken 

geclaecht ende te kennen gegeA r en, boe dat by syn schip te Genua ende 
Livorno gelaclen hebbende met amandelen, rys, anys ende verscheidene 
andere AA r aeren, A r olgens de lyste hier by gevoucht ende blyckende by de 
cognoscementenj bedragende incoops ter somme A T an seA r en duysent negen 
hondert ponden Vlaems, 0111 deselve le brengen tot Amsterdam, ende 
daermede gecomen AA 7 esende den XIIIP" Octobris lestleeden omtrent de 
capo Finis Terrae opte ho elite A T an 4-2 1/2 graden, vyflien mylen buy ten 
de AA r al geabbordeert is geAveest by een corsaire A 7 an Sale, genoemt Aich 
Aly, die hem meester gemaeckt heeft A 7 an 't selve schip. Ende hoeAA r el 
den A 7 oorschreA 7 en schipper A r erclaerde ende by syne cognoscementen ende 
anders bewees, dat hy geen andere goederen inne en ]iadde dan Hollant- 
sche, 0111 die le brengen tot Amsterdam, heeft eA r enAA 7 el de A r oorschrcven 
Aich Aly, daermede niet tevreden Avesende, ende Avillende dat hy schipper 
tegens de Avaerheyt anders soude bekennen, om op sodanige bekenlnisse 
synactie le connen funderen, den voorschiwen schipper ende eenen boots- 
gese], genaemt Jan Pietersz., aen den anderen gebonden, in syn schip 
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over geset, ende aldaer voorgehouden dat sy verclaeren mosten, clat hare 
ingeladene goederen Avaeren France goederen. Ende als sy 't selve niet en 
konden hekennen, heeft ]iy haer tot twee reysen toe seer jammerlick 
geslagen, ende eyntlick deur groote mishanclelinge, pyne ende dreyge- 
menten van aen den anderen gebonden synde over boort te Averpen, 
eyntlick daertoe gebraclit, dat sy om sodanige pyne ende de doot t' 
onlgaen, gesegt liebben de goederen Francoisen toe te comen. Daerop de 
voorscbreven Aich Aly bet voornoemde schip ende d'ingeladen goederen 
met hem genomen ende tot Sale gebraclit heeft. 

Ende off wel de voornoemde schipper aldaer gecomen wesende in 
presentie van den admirael Moratto Arreis ende anderen, verclaert heeft 
dat alle syne ingeladen goederen toequamen Hollantsche coopluyden, ende 
dat hy deur 't A r oorschfeven quaet tractement ende dreygementen 
gedwongen was geweest te verclaeren, dat het France goederen Avaeren, 
soo syn evenwel de goederen aldaer van goeden prinse verclaert ende 
vercoft geAA^orden, synde alleenlick den voornoemden schipper vry gelaten, 
ende Iiem gerestitueert syn scbip, ontbloot van scheepsboot, eenige 
scheepsgereetschappen, A'ictualie, ende het scheepsvolck van hare clederen 
berooft, ende den schipper ingegeven eenige andere goederen, omtrent de 
vracht weerdich wesende, daermede by bier te lande is gecomen, 

Alle welcke proceduren, alsoo seer exorbitant ende tegens alle billicbeyt 
syn ? wy oock niet en tAvyflelen, office Gonincklicke Majesteyt daei'aen 
een groot misnoegen sal dragen, deAvyl deselve directelyck syn strydende 
tegens de mutuele alliancie ende capilulatien, die by sodanige maniere 
van doen geilludeert ende in sodanigen despect gestelt souden connen 
AA^erclen, dat deselve van geenen elTecte ofte Avaerdie soude wesen, 't 
Avelck emmers lhve Majesteyt niet en begeert. 

Soo hebben Avy goet gevonden den persoon van Alberto Radon met 
lhve Majesteyts voorscbreven ambassadeur over te laten comen, ten eynde 
hy de voorschreven clacbten aen lhve Majesteyt soude connen doen, ende 
dat lhve Majesteyt hem selffs horende, ende opte exorbitantie lettende, de 
clacbten ten her ten soudet mogen nemen, ende sulcx daerinne remedieren, 
dat sooAA r el de voorschreven cooplnyden restitutie A r an haere goederen, 
ofte de Avaerde van dien mogen becom en ende deselve aen den voorschreven 
Radou gelevert, om door hem herwaerts gebraclit te werden, als oock 
generale ordre ende straffe tegens gelycke moetAA r ille gestelt mochte 
Averden. Daertoe wy oock lhve Majesteyt seer dienstelick by desen 
versoucken, opdat de capitulatien deur sodanige sinistre extorsien ende 
practicquen van niemants en Averden geilludeert, ende indirectelick te niete 
gebraclit, 't Avelck directelick niet en can gescbieden, ende strydende is 
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78 1 3 DECEMBRE I 62/4 

tegens Uwe Majesteyts conincklycke goede affectie tot onderhoudinge Yan 
beydersyts capitulatien. 

Wy sullen ons dan hierinne tot Uwe Majesteyts goedertierene resolutie 
verlaten ende Uwe Conincklycke Majesteyt, Doorluchtigste Grootmachtige 
Goninck, in genadige besclierminge des Almachtigen tot conincklicken 
welstant, rustelicke regieringe ende prosperiteit beveelen. 

Uyt den Hage, den XIII cn Decembris 1624. 

Uwe Gonincklicke Majesteyts seer goede vrunden ende bontgenooten de 
Staten Genei*ael der Yereenicbde Nederlanden. 

Ter ordonnantie van deselve. 

In demaent October 1624. 

In 't schip «het Swarte Paert ofte Hencxt)>, schipper EmYOut Henricxz., 
van • Schiedam, commende Yan Livorno ende Genua naer Amsterdam, 
waren geladen de naervolgende waren ende coopmanschappen. 

Te weeten: 267 balen amandelen, 180 balen rys, 11 balen annys, 
4p, balen pa piers, 21 vaten wynsteen, 21 .mar more mortiers, 5 vaeten 
cappers, een cas aerdewercx, 2 caskens, daerinne synde vy£T parmesaen 
kaesen, een casken in canefas becleet, daerinne synde een stuck swart 
sattyn, ende een kasken, daerinne synde eenige vaetgens conserve Yan 
roosen. 

'j||f Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
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REQUfiTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

// se plaint du pen d'empressement des Etats a lui faire justice dans ses 
dimelds avec Albert Ruyl, et letxr demdnde, ehineme temps qu'une ato- 
taiioti de ses services passes, la confirmation de sa qualiti d'ambassadeur 
du Cher if aux Pays-Bas. 

La Haye, 17 decembre 162/1. 

A a dos : Josephe Pallache, agent dti roy Mulay Zidan. 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas- 
Uny, 

Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet que puisque 
les afaires de Sa Mageste ne se tienent point en Festaclfc que se doibt, 
et selon l'afaiction et amis tie que ladicte Mageste porte au pays, 
come V. A. a tousjours conou d'icelle, et ausy du fidel service que 
j'ay faict envers le pays en le temps que j'ay reside ici de sa royalle 
part, despandent mes biens et moyents et vie pour soubstanter 
dicte aliancc ; et par les actions que je vois au present, il ressamble 
que les calumnieurs enemis de Sa Mageste et du bien publiq auront 
contentement et plaisir, ce que Dieu ne permetra point, ny ausy 
la prudence et sagesse de V. A. 

Pour lequelle je prie a icelle, come celuy quy a servy le pays, 
lour plaissa prendre grande consideration et bon regard a ceste 
afaire, et donner contentement a Sa Mageste, et complaire a son 
ambassadeur, et ausy me complir ce que les sieurs dipoutes de 
V. A. m/011 promis, m'ayent prosuade que je meterois tous mes 

1. Cf. ci-dessus, les Doc. Ill, p. 12, IV, p. 20, XII, p. 44, XVI, p. 60, XX, p. 69. 
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80 17 DECEMBRE I 6 2 4 

afaires et plain tes entre les mains de V. A., tent pour le regard du 
deshonnor que j'ay receu d'icelle, come ausy pour les molestes que 
moy et mes enfants avons receu d'Albert Royl, du quoy je n'ay 
pas encore veu aucoune demonstration. 

Pour lequelle je prie a V. A. lour plaissa me complir ce que 
lesdictes sieurs dipoules m'avoient pro mis, que c'est a scavoir que 
V. A. me renderoifc mon honnor et me reconoisseroit dorenavant 
pour agent et serviteur de Sa Mageste en le mesme qualite que j'ay 
este tousjours ; duquelle il plaira a V. A. me donner un bonnorable 
acte, pour l'envoyer a Sa Mageste. Et ausy me faire raison et con-. 
tentement de les afrontes et molestes que j'ay re^us de Albert 1 et 
des autres ausy par sa causse, desquelles je prie me vouloir faire 
justice ; et en faulte de cest yci il plaira a V. A. me donner un acte 
et tesmognaje, come en le temps que jay reside envers V. A. j'ay 
faict mon devoir aveq toute le fidelite et ponctualite, de la part de 
Sa Mageste et de V. A., et declarer ausy en dicte acte, s'yl plaist a 
icelle, ou point, me reconaistre pour agent de Sa Mageste et en le 
mesme qualite que j'ay este par avant, afin que sy je me retourne 
en compagnie de l'ambassadeur envers le Roy mon maistre, que 
je puisse monstrer et donner mon descharge. 

Et sy c'est que j'ay faict quelque faulte ou desordre contre le 
service de Sa Mageste ou de V. A. , il lour plaira me le dire et ausy 
I'escrire a ladicte Mageste-, car mon dessain a este tousjours, come 
il est encore, servir a Sa Mageste et complaire a V. A., et soubs- 
tanter le bonne corespondance et tracte d'aiiance qu'il a entre 
Sa Mageste et V. A. 

Signe : Josefe Pallache. 

Faict a La Haye. le I7 mc du decembre 162/i. 

Rijksarchief. — ■ Slaten-Generaal. — Secrete Casse, LilteraD, Loquet Q, 
n° lb. ■ — Original-. 

1. V. supra, p. 62, noLe r. a. V, ci-dessus p. 9, note 1. 
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Vu la disette actuelle de froment aux Pays-Bas, les Mats appuient aupres 
da Cher if la reguete de deux marchands d' Amsterdam qui sollicitent la 
permission d'en exporter du Maroc. — 11 reconnaitront cette favear 
par des concessions analogues an Cher if dans leur pays. 



La Ha jo, 2 3 decembrc 162^. 



En marge : Roi du Maroc, le u'd decembre 162/1. — Alia manu : 
Exportation de froment. 

Tres-Illustre, T res-Puissant Roi, 

Deux trafiquants d' Amsterdam, les nommes Jan Cornelissen 
Moerman et Willem Muylman, nous ont fait savoir ce qui suit. 

Comme ils envoient leur capitaine, Euwout Henricxz. , dans 
les Etats de Votre Majeste, avec nos lettres de recommandation, 
pour oblenir la restitution de leurs marchandises, voices au dit 
capilaine par un corsaire de Sale du nom de El-Hadj All l , contraire- 
ment au traite conclu entre Voire Majeste et nous, ils voudi*aient 
exporter des royaumes de Votre Majeste aux Pays-Bas une bonne 
quan lite de froment, pourvu que Votre Majeste voulut bien le leur 
permettre. 

Or, comme ce pays-ci n'est pas en ce moment trop approvi- 
sionne de froment et que les royaumes de Votre Majeste en sont 
abondamment fournis, la requete susdite nous a fort agree, et nous 
avons resolu de recommander cette affaire a Votre Majeste. Nous la 
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i» V. $upra t Doc. XXII, p. 73. 
De Castries. 
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prions done avec instance de bien A r ouloir permettre aux dits trafi- 
quants d' exporter aux Pays-Bas huit cents a mille lasts de froment, 
en payant les droits de douane auxquels cette exportation est sou- 
mise* afin que Ton puisse subvenir ici aux besoins des pam^res 
habitants. 

Nous nous tiendrons exlremement obliges par cette faveur 
d'accofder a Votre Majeste semblables aA^antages en nos Etats, 
comme.nous l'avons deja fait pour le Juif Yamin ben Remmokh, a 
qui nous aA r ons per mis de transporter sept pieces d'artillerie avec 
tous leurs accessoires et tout ce qu'il nous aA 7 ait demande de la 
part de Votre Majeste 1 . 

Nous nous en remettons a la sagesse de Votre Majeste, et nous 
prions le Tout-Puissant, 

Tr&s-lllustre, Tres-Puissant Roi, 

Qu'il conserve a Votre Majeste, aA^ec la sante, un gouvernement 
prospere et toutes les faveurs attachees a la royaute. 

Donne a La Haye, le 28 decembrc 162/i. 



In margine: Coninck A T an Marocques, den 23 December 16 2/1. — Alia 
maun: Uytvoervan tarwe. 

Doorluchtichste, Grootmachtige Goninck, 

Jan Cornelissen Moerman ende Willem Muylman, coopluiden tot 
Amsterdam, hebben ons te kennen gegeven ; dat syhriden, sendende naer 
Uaa t c Majesteyt haeren schipper EAvout Hendrixen met onse brieven van 
recommandatie, om te becomen restitutio van hunne goederen } denselven 
schipper by een corsaire Aich Aly van Sale airgenomen, contraric de capi- 
tulatien ende accorden tusschen Uwe Majesteyt ende ons opgerecht, \vel 
geerne uyt Uaa^c Majesteyts rycken in dese landen souden brengen een 
goede quantiteyt tanA'c, by aldien Uwe Majesteyt 't selve soude gelieven 
te consenteren. 't Welck, also ons seer aengenaem is geAveest, deAvyl dese 
landen tegenwoirdich niet so Avel versien en syn met tarAve, daermede 
Uwe Majesteyts rycken in abundantie syn gesegent, hebben Avy goet 
gevonden dese saecke Uavc Majesteyt te recommanderen, deselve seer 
dienstlyck versouckendej aen de voorscbreven coopluiden te Avillen accor- 

1. V. supra, Doc. XXT, p. 72. 
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deren herwaerts na dese Ian den te mogen voeren acht off thien hondert 
lasten larwe, mits betaelende de gerechticbeyt ende tollen daertoe staende, 
opdat de necessileit yan de arme inwoenderen daerdeur mach werden 
gesubvenieert, waeraen Uwe Majesteyt ons ten hoochsten sullen obligefen 
om denselven in dese onse landen van gelycken t'accommoderen ; gelyck 
wy nu oock aen den jode Benjamin ben Remio vry hebben laten volgen 
seven stuck en geschuts met alle syne toebehoorten ende alle 't geene Wat 
liy voor Uwe Majesteyt aen ons versocht beeft. 

Ende ons hierinne verlatende tot Uwe Majesteyts goedertierene discretie, 
sullen den Almogenden bidden, Doorluchtichste Grootmacbtige Goninckj 
Uwe Majesteyt te bouden by gesontheyt in gelucksalige voorspoedige 
regieringe ende alle conincklycke welstanh 



J Datum Hage den 23 December 1624. 
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XXV 



REQUfiTE DE YOUSSEF BISCAINO AUX ETATS-GI5NERAUX 

Ilprie les Etats d* intervener auprks du Sinai de Hambourg pour que celui- 
ci rende la liberti a trois Saletins rdcemmeht arrives dans cette vitle 
et recomhxandds a V ambassadeur marocain par Josue Pallache, 



La Haye, 27 decembre i6a^. 

An dos : L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay 

in. ' 
En marge, alia mana : Fiat. — Brieveii aen Hamborch. — Actum 
den 28 December 162/i. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 

L'alcayde- Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidan, 

diet come il a receu une letre de Josue Pallache 1 , fils du sieur 

Josephe Pallache, agent de ladicte Mageste, qui a le present reside 

en Hamburch, et come en dicte Hamburch a este arrive un navire 

I quy a mene trois Mores de Sale, sujects de Sa Mageste, quy les ont 

prins en mer, et que le senadt de diet Hamburch les veut pandre 
ou jousticier. 

Pour lequelle il prie a V. A. leur plaisse escrire audicl senadt 
qu'ils delivrent diets Mors, sujects de Sa Mageste, et que soy en t 
rendus audict Josue Pallache. afin qu'il me les envoye ici, sour 

1. Ce personnage se trouvait en i6i8~ novembre 1626, il s'appretait a quitter les 

1619 a Danzig, ou il fut arrete avec son Pays- Bas pour le Maroc. V. infra, p. 1^7. II 

frere Isaac, puis relache sur 1 'intervention dut revenir aux Pays-Bas. V. infra, p, 399 

des Etats-Generaux. V. les Resolutions des et note 1. En 16/40-1641, on le relrouve 

Etats-Generaux du 16 Janvier et du 6 avril au Maroc exercant les ibnetions de rentcro 

1619, reg, 566, ff. 83 ««>, 5o5, An mois de du Gherif. 
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protestation que je feray en vers Sa Mageste le raport de cest afaire 
ici, et aussy que du mesme soient trades les sujects de Hamburch 
come amis et alies de V. A, Et je espere que par diets letres et 
mtersession de V. A. lesdicts Mors tie patieron point, car autrement 
seux de nostre pays ne les respectera point cotne il doit, et pou- 
roient faire plus mal que bien. 

Pour lequelle je prie a V. A. le brefte et responce de cest ici, 
en lequelle V. A. rn'obligera a son service* etc. 

Faict a Le Haye, le 27 de decembre Fan 162/i. 

De la main de Youssef Biscaino ' : aJbl <jU)l M*M ^Jj^ ^J& 4>j 

Rijksarchief. — Staten-Geiiefaal, 7106. — Lias Bar bdrije 1596-4644. 
— Original, 

1. Pour la traduction do cettc signature, V. supra, p, 4o, note 2. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 

L'ambassadeur inarocdin va se rendre a La Brillc pour s'embarquer. — // 
a demands des leltres pour le SSnat de Hatnbourg. — Mesures en pre- 
vision de son depart. 



v 



La Hayc, 28 decembre 1624. 
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Z?n &?/<?; Samedi, le xxviu decembre 1624* 



2?/i marge : Maroc. 

Les sieurs Rantwyck et Tengnagel declarent avoir fait connaitre 
a Tambassadeur du roi du Maroc que le navire destine a le rapa trier 
se trouvait a La Brille pret a partir * et que l'ex-commissaire Albert 



1 . Les Etats s'etaient occupes des le mois 
d'aout du relour de Youssef Biscai'no an 
Maroc. G'est en apprenant qu'un navire 
marohand scpreparait a quitter Amsterdam 
pour se rendre a San qu'ils avaient pric, lo 
22 aout, Jes dclegues charges des negocia- 
lions maroeaines de faire leur rapport. 
RcsoL, rag. 5jS, f t 4^7 «°* Le 21 sep- 
tembre, ils decidaient d'ecrire a Famiraute 
dc Zelandopour savoir s'il y avait un navire 
pret a partir pour le Maroc. lbid.> f. 535. 
Le 1 2 octobre, nouvellc resolution d'inter- 
rogcr sur cc point les diverses arnirautes. 
lb id., f. 5 j 1. Le 21 octobre, ay ant recu 
avis de Famiraute d 'Amsterdam que deux 
Yaisseaux s'appretaicnt a faire voile pour 
Sale, Fun armc de quatre et Fautre dc deux 
pieces de canon, ils avaient estime que ces 
vaisseaux ne convenaient pas pour le trans- 



port de Fambassadeur. Ibid. t f. SSg. Lea8 
octobre, ils avaient rcsolu d'ecrirc a Fami- 
raute d* Amsterdam pour la prier de regler 
avec le capitaine Arnoult van Liebcrgen 
les conditions auxquelles celui-ci se cbar- 
gerait de rapatricr Fambassadeur et sa 
suite. Ibid., f. 62 1 v°. Le „5 novembre, ils 
approuvaicnl lo c'ontrat passe par Famiraute 
d'Amsterdam avec Arnoult van Liebcrgen, 
qui recevrait une somme dc 1 900 ilorins, 
et ils decidaient que Youssef BiscaT no serait 
invite a cmbarquer ses bagages. Ibid. , f. 
64.7 V . Mais les objections faites par Fam- 
bassadeur a. la let tre que les Etats lui avaient 
remise pour Moulay Zidan amoncrent un 
nouveau retard. V. supra p. 35, note 1. 
Los Etats, ayant redige une autre rcponsc 
au Chcrif, ordonnerent, le a 5 novembre, 
quele commissaircMortaigno prial Youssef 
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Ruyl ayait ete consigne chez lui 4 . A la suite tie cette communication, 
l'ambassadeur a consenti a se rendre a La Brille. II demande seu- 
lement qu'on adi^esse des lettres de recommandation au Senat de 
Hambourg 2 , ou sont detenus trois Turcs, sujets de son roi, afin 
que ces Turcs ne soient pas pendus, mais mis en liberie. 

II a ete fait droit a cette demande par Leurs Hautes Puissances et 
il a ete ensuite decide que le commissaire Mortaigne retiendrait des 
barques lors du depart du dit ambassadeur. 



Bdven: Sabbathi, den XXVIII en "Decembris 162 4. 

In margine: Marocos. 

De heeren Rantwyck ende Tengnagel hebbeh gerapporteert, dat sy deii 
ambassadeur van den coninck van Maroros hebbeii aengesegt, dat het 
scbip vbor den Briel gereet leit tot syn transport, ende dat de gewesene 
commissaris Aelbert Ruyl in syn liuys geconfineert is. Daerop dat de 
voorschreven ambassadeur aengenomen heeft hem naer den Briel te 
transporteren ; dan versouckt vborschrivens aen de magistraet tot Ham- 
borch, daer drie Turcken, subjecten van synen Coninck, gevangen syn, 
ten eindesy nyet gehangen maer gerelaxeert mogen werden. 

Daerin by Haer Hoog Mogende is geaccordeert ; synde voorts goetge- 
vonden dat de commissaris Mortaigne schuiten sal bestellen, soo wanneer 
de voorschreven ambassadeur sal comen te vertrecken. 

Rijhsar chief* — SiaLen-GeneraaL — Resolution, register 573, f> 745. 



Bisca'ino dc faire transporter a bord du 
navirc ses bagages, ]es canons, etc., afin 
qu'il put faire voile avcc le premier vent 
favorable. Rcsol., rag. 5yS, f. 682 u°. Dc 
nouvcaux dclais survinrcnt provoques par 
l'ambassadcur qui bcsitait encore a se 
declarer salisfait. V. supra p. 53, note 1. 
Enfin, les difticultes s'etant aplanies, les 



Etats venaient dc decider, le 27 decembre t 
« que 1' ambassadeur du Maroc serai t invitd 
a se rendre a bord du navirc mouillc devant 
La Brill c, afin quo ce navirc puisse partir 
avec le premier vent favorable ct n*ait pas 
a i'atlenclrc ». Resol., reg. C>7$> f. ?43. 

1. V. supra p. 62, note 1. 

2, V. Doc. precedent. 



m 



13 



1 



1 



m 



15! 

sf'-, 

' 

31*..: ■ 

ii'-A 

mi 



M 

life 

ill 
Sill 



■i 



m 

itm f - 

■li fgfysl 

8> <wM 



1 km 

W§s£ 



m 
m 

HP 

\m 

feBH . 

■ i-./i . 

§m 



! 



Hi 
m 






V • ■ 

if' 

* - ^ ; 

1 m 

V. '£ ! ! 



'»•> 






:t' 






www . merrakech . com 



■:\ , 



SI 






. 



is 

ii 



88 3] DECI5M13RE I 62/4 



XXVII 



RESOLUTION DES ETATS-GENEIUUX 



La Haye, 3i docombro 162^. 

Zfo Me: Mardi, le dernier decembre 162/j. 

4 » • * • » » » • * • # ■ * • ■ « » • # ■■ 

En marge: Moise Pallache. 

Lecture a en outre ete donnee d'un memoire remis par Joseph 
Pallache, dans lequel celui-ci demande que Leurs Hautes Puissances 
ecrivent a son fils Moise Pallache pour recommander les Iiollandais 
a ses bons offices. Cette demande a ete rejetee 1 . 



Boven: Martis, den lesten Decembris 1624. 

Intndrgine: Moses Pallache. 

Nocli gelesen een memorie by Josephe Pallache overgegeven, daerby 
hy versouckt, dat Haer Hoog Mogende willen rescriberen aen synen soon 
Moses Pallache ende hem recommanderen de Nederlanders, om die te 
favoriseren. Dan is 't selve niet goetgevonden. 

Rijksarchief. • — Sialen-Generaal. — Resolution, register 573, f. 749 v°. 

1, Le memo jour, les Etats avaienl pris lo memoire au Magistral d'Amsterdam en 

connaissanccd'un memoire de Youssef Bis- le prianl de donner satisfaction a Biscai'no. 

caino, qui les priait d'intervenir auprus du Rcsol. rag. 5j3, f. 74,9 m°- V. la lotlre des 

Magistral d'AmsLerdam pour faire lever un IStalsdu 3 1 decembre au Magistratd'Amstcr- 

arrcl do saisic mis sur la personne de David dam, Stat. Gen., 4yg3 f Lias loopende Juli- 

Pallachc. Les Elats decidcrenfc d'envoyer Dec. 1G2A. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 

Vambassadeur marocain a demande le renvoi par devant la justice de son 
pays d^unlilige concernant des merchandises q a 1 an arret rendu a Sale 
avail declarees de bonne prise. — Les JEtats invitent le Magistral d* Ams- 
terdam & se prononcer sans porter atteinte aax arrets deja rendas ou a 
rendre par les colleges d* amir ante aux Pays-Bas. 



La Have, i* 11 * janvicr 1625. 



En tMe : Mercredi, le i 01 Janvier 1625. 



En marge : Maroc. — Saisie-arret sur des marchandises qui ont 
ete declarees de bonne prise a Sale, 

* 

Lecture a ete donnee d'un memoire du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc, memoire par lequel cet ambassadeur transmet a 
Leurs Hautes Puissances une requete a lui adressee par Francisco 
Vaez de Leon et Diego Nuiies Belmonte 1 , Les requerants se 
plaignent d'une saisie-arret mise a Amsterdam sur des marchan- 
dises ache tees de troisieme main par leurs facteurs a Sale, apres 
que la justice de celte villeles eut declarees de bonne prise. 

En consequence, le dit sieur ambassadeur demande la levee de 
cet arret et le renvoi des parties devant les autorites marocaines, 
seules qualifiees pour examiner la validlte de Tarret rendu a Sale. 
Get examen ne sauraii, en effet, etre institue aux Pays-Bas. 

Apres deliberation sur ce sujet, il a ete convenu d'envoyer le 
memoire et la requete des trafiquants au Magistrat de la ville 

i. Sur ces cloux personnages, V. supra, p. 29, nole 1. 
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d/ Amsterdam, en le priant de faire en sorte que l 5 arret qui sera 
rendu a propos de la saisie susdite rTaffaiblisse pas, a Tetranger, les 
arrets deja rendus ou encore a rendre par les colleges d'amiraute 
dans les Pays-Bas i . 



Boven : Mercury, den eersten January 1626. 



la margine : Marocos. — ■ Arresten opte goederen te Sale Yan goeden 
prinse verclaert. 

Is gelesen een memorie van den heer ambassadeur van den coninck van 
Marocos, daerby hy aen Haer Hoog Mogende presenteert een requeste 
aen hem gegeven by Francisco Vas de Leon ende Diego Nunges Belmonte, 
clagende dat t' Amsterdam gearresteert syn eenige goederen, by baere 
facteurs te Sale opgecoft vaii de derde hant, naerdat deselve by de justi- 
tie aldaer van goeden prinse syn verclaert geweest, Versouckende de 
voorschreven hecr ambassadeur , dat bet arrest mach werden affgedaen 
ende parthien gerenvoieert naer Marocos, om aldaer opte iniquiteyt ofte 
equiteyt van de sen ten tie aldaer ge*wesen gedisputeert te werden , dewyl 
deselve hier te lande 111 geen disput can werden getrocken. 

Hierop gedelibereert synde, is goetgevonden dat de voorschreven memo- 
rie mette requeste der coopluyden gesonden sal werden aen de magistraet 
t' Amsterdam, om daerop sulcx te letten, dat deur de judicature op. 't 
voorschreven arrest te doeu,, geen prejudicie werde gelegt buy ten 's 
landts, ten aenslen van de sententien by de collegien ter admiraliteyt hier 
te lande albereits gewesen off noch te wysen. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 57ft, f. 1 v°. 

1. Les Etats provoient 1c cas ou l'ailairo pour faire inflrmor d'autros jugcmcnls 
scrait renvoyce par dovanl la justice maro- rendus aux Pays-Bas en des cireonslances 
caine : on pourrait se prcvaloir de cet arret analogues. 
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En Idle : Vendredi, in Janvier 1625. 

En marge: Maroc. — Defrayement de Tambassadeur a La 
Brille. 

A comparu devant FAssemblee le commissaire Mortaigne. II a 
rapportequ'elant alle abord, avant-hier, avec l'ambassadeur duroi 
du Maroc et n'y ayant pas trouve le capitaine ou le trafiquant, il 
avait ete oblige d'aller a La Brille avec le dit ambassadeur efc que, 
le vent ayant change hier, le capitaine avait refuse de recevoir 
celui-ci a bord. 

Apres deliberation , on a ordonne au dit Mortaigne de repartir 
aussilot pour La Brille, et, puisque le vent est redevenu favorable, 
de faire en sorLe que le dit ambassadeur puisse s'embarquer au- 
jourd'hui meme ; mais, si le vent changeait de nouveau, le com- 
missaire aurait a defrayer le dit ambassadeur a La Brille avec le 
moins de depenses possible pour le pays. 



Boven: Veneris, den in cn January 1625. 

In margins: Marocos. — Defroiement van den ambassadeur in den 
Briele. 

j, Gf. supra, Doc. XXVI, p. 80, 
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Le commissaire Mortaigne embarquera des maintenant t ambassadeur da l||| 

Maroc, si le vent resie favorable > ou le defraiera y dans le cas con- [||| 

traire, a La Brille le plus economiquement possible. 



La Hay e, 3 Janvier 1625. ||}j 
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92 3 JANVIER l6?.5 

Is ter vergaderinge gecompareert de commissaris Mortaigne, aendie- 
nende dat hy voorgisteren te schepe comende met den ambassadeur van 
den coninck van Marocos, ende aldaer niet vindende den schipper off 
coopman, genootdringt is geworden met denselven te gaen na den Briel, 
ende dat gisleren den wint verandert synde, den schipper hem oock nyet 
en heeft will en te schepe hebben. 

Waerop gedelibereert synde, is denselven Mortaigne belast hem aen- 
stont wederom te vervougen nae den Briele, ende te procureren, dewyl de 
wint mi wederom goet is, dat de voorschreven ambassadeur noch van 
dage te schepe mach comen, doch bi aldien den wint wederom mochte 
ommelopen, sal hy opte minste costen van 't landt den voorschreven 
ambassadeur binnen den Briele tracteren. 

Rijksarchief. — State n-Generaal. — Resolution, register 57 U, f, 3 v°. 
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LETTRE DE YOUSSEF BISCAINO AUX ETATS-GENfiRAUX 

// reniercie les Etats du bon traite merit dont il a die Vobjet aux Pays-Bets , 
el les engage a rester en relations d'amitle avec le Cher if par Fenlremise 
de Joseph Pallache, 

La Brille, 5 Janvier 1625. 

A a dos : Aux Tres-Hauts el Puissents Messieurs les Estads-Gene- 
raulx du Pays-Bas-Uny en Le Haye. — Alia manu: Exhibitum 
den 8 January 1625. 

Aux Tres-Hauts et Puissents Messieurs les Es tads-Gen eraulx. 
Alia manu: Ledum 8 January 1626. 

L'alcayde Josephe Biscayno, ambassadeur du roy Mulay, diet 
come il est gran dement oblige a V. A, pour tout le favour et cor- 
tosie qu'il a yci receu par ordre et comendement de V. A., ultre le 
bon traictementet honnorable que j'ay eu en La Haye, du quelle faira 
le sieur Josephe Pallache, agent de ladicte Mageste, le remarciement 
uV. A. 

Remonstrera ausy de nostre part le bonne et sincere afaiction 
que je porte et V. A. pour le benefice du pays. Et, s'il plaict a 
Dieu, je fairay entiei^e raport de tout a Sa Mageste, mon maistre; 
et ausy je espere monstrer le bon fruict de tout cest yci aux subjects 
de V. A. , a laquelle je prie lour piaissa continuer ceste bonne cor- 
respondance aveq le Roy, mon maistre, par son agent le soubs- 
nome 2 ; et, come fidel qu'il a este tousjours, il faira ses bonnes 
oficez come jousques au present. 

I. Cctlc lettre Jut presentee aux Etats reg, 5y4, f. jo. 
par Joseph Pallache, le 8 Janvier. Rcsol., a. Soubsnome : susnomme. 
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Sependant je baisse les mains a V. A. bien liumblement et me 
recomendea sa noble grace, priant le Tout-Puissent pour le pros- 
peri te y auraentation de vostre Estadt. 

Cest Ires humble amis et send tour de V. A. 

Signi 1 : JU I fc\\ JjLf ^jf* 3 

Faict a La Brile, ce 5 mc du janvyr Fan 1625. 

Rijks&r chief. — Sta-ten-Generaal, 7106. — Lias Barb arijc 1596-1664. 
— Original. 

I. Sur la traduction de ccllc signature, V. p. l\o et note 2. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Noavelle da depart de V ambassadeur da Mdroc. — Les Elals repoassent 

une requele de Yamin ben Remmokh, 



La Hajc, 7 Janvier 1626. 



En tele: Mardi, le vji Janvier 162 5. 



En marge : Yamin ben Remmokh. 

On rapporte que Fambassadeur du roi du Maroc a pris la mer, 
hier matin a dix heures, et qucle Juif Yamin ben Remmokh 1 , qui 
etait dans sa suite et qui est reste ici, demaride a demeurer encore 
quelques mois dans la maison ou etait loge le dit ambassadeur. 

Celte requete aete repoussee par Leurs Hautes Puissances. 



Boven : Martis, clen vn on January 1625. 



In margine : Renjamin ben Remio. 

Synde geproponeert, dat den ambassadeur van den coninck van Maro- 
cos gisteren morgen ten thien uyren in zee is gelopen, ende dat de jode 
Renjamin ben Remio, die by hem is geweest ende hiergebleven, versouckt 
dat hy noch eenige maenden mach blivenin 't buys, daer den voorseiden 
ambassadeur is gelogeert geweest, hebben Haer Hoog Mogende 't selye 
aflgeslagem 

Rijksarchief. — State n-GeneraaL — Resolution, register 574, j* 8. 

1. Sur cc personnage, Y. supra, j). 72 ct note 1. 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRAUX 

& ambassadeur dii Maroc, retenu par le vent contraire, debarquera et se 
logera a La Brille avec deux servitears, — Compte de ses ddpenses aucc 
Pays-Bas. 



La Haye, i5 Janvier i6a5. 



En Hie : Mercredi, le xv Janvier 1625. 



En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Et plus has : Declaration. : Le commissaire Mortaigne a presente 
la declaration des depenses faites par le susdit ambassadeur durant 
son sejour aux Pays-Bas 1 , lesquelles se montent a la somme de 
cinq mille six cent cinquante-huit florins, dix stuyvers. II a ete or- 
donne de remettre cette declaration au tresorier general qui en 
rendra compte * . 

Gomme on a su par David Pallache que le sieur ca'id Youssef 
Biscaino, ambassadeur de Sa Royale Majestedu Maroc, etaitrevenu 
devant La Brille, par suite du vent contraire, on a decide d'y envoyer 
le dit Pallache, qui informera le sieur ambassadeur que Leurs Hau- 
tes Puissances ont resolu que Sa Seigneurie, pour son confort per- 
sonnel, irait se loger a La Brille avec deux serviteurs. a dix florins 



i. Les Etats, ayant pris connaissancc le' qu'ils eusscnt rccu le complc des depenses 
1 4 mars du rapport du tresorier, decide- faites par Youssef Biscaino a La Brille. 
rent d'ajourner leur ddcision jusqu*a ce Resol., rcg. 5y4' /• i°3 i'°« 
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par jour, payables par Leurs Hautes Puissances *, et qu'elle laisse- 
raitle reste de ses gens a bord\ 



Bovea: Mercury, den xv cn January 162 5. 
, , . » . • • .»■■ ..« •* <• « • • * 

In margine : Ambassadeur van Marocos. 

En lager: Declaratie: Synde by den commissaris Mortaigne ingelevert 
de declaratie A r an verteringe by den yoorschreven ambassadeur gedaen 
geduirende den.tyt dat by bier is geweestj belopende ter somme van vyff 
duysent sess honderfc achtenvyfftich guldens, thien stray vers, is geordon- 
neerfc deselve te stellen in handen van den tresorier-generael ende daervan 
rapport te doen. 

Synde by David Pallacbe te kennen gegeven, dat de heer alcayde Josephe 
Biscaino, ambassadeur van Syne Conincklycke Majesteyt van Marocos, 
deur contrarie-wint wederom voor den Briel is gecomen, is goetgevondeh 
dat deselve David Pallacbe hem derwaerts sal mogen vervougen ende 
denselven heer ambassadeur aenseggen, dat Haer Hoog Mogende tot com- 
moditeyt van syn persoon goetvinden, dat hy hem binnen den Briel sal 
mogen vervougen voor syn persoon ende twee dieiiaers, op thien guldens 
's daechs, die Haer Hoog Mogende sullen betalen, latende syn ander suite 
te schepe bliven. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution* register 574-,-f. 21. 
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1. Le len domain, 16 Janvier, les Etats- 
Generaux, reprenantla question et jugeant 
qu'il serai t rnioux dc trailer l'ambassadcur 
a La Brillc sur le memo pied qu'a La Haye, 
pour qu'il quittiit les Pays-Bas cnlierement 
satisfait, chargeaicnt le commissaire Mor- 
taigne de se rendre a La Brille et de vciller 
a ce que Youssef Biscaino fut con for table- 
men t loge dans une maison bourgeoise, a 
la condition que le prix n'excederait pas 
vingt-cinq florins par jour. ResoL, pe&C 

21 Janvier, sur^la x 



5 7 4, f. 21. Enfin, le 




1 



proposition du commissaire Mortaigne, les 
Etats decidaient que le tresorier general 
verserait, par provision, a l'ambassadcur, 
pour ses depenses } un acompte dc deux cents 
ilorins. Ibid,, /. So v°. 

2. Le 17 fevrier, les Elats-Gcneraux 
rejeterontune rcqucte du capitaine Arnoult 
van Liebcrgen(V. supra, p. 86, note 1), qui 
demandait a 6tre indemnise des grandes 
depenses que faisaicnt a bord dc son naviro 
oips&ens de 1' ambassadeur, Resol., reg. 
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LETTRE DE JOIIAN DE MORTAIGNE AUX ETATS-GENERAUX 

Le 4 Janvier 1626, le college de Famiraute de Zelande avisait les Etats-Ge- 
neraux de 1'arrivee a Flessingue d'un navire turc ay ant a son Lord Irois rene- 
gats. C'etaient Jan Barentz., d'Enkhuizen, age de 44 ans, domicilii depuis 
treize ansa Sale, circoncis, marie dans celie ville et pratiquant la guerre de 
course; Lambrecht Pielersz. , d'Enkhuizen, arquebusier, age de 21 ans, pris 
sept ans auparavant par les pirates saletins, devenu musulman, residant a Sale, 
exercant la piraterie, armateur de trois navircs saletins ; Francois de Ganu, du 
Havre, alias Murat, age de 22 ans, appartenant primitivement a la religion 
reformee, pris trois ans auparavant, vendu a Alger et circoncis. Le navire etait 
co mm and e par le pirate Ali Rai's, naviguanl en tie Alger et Sale. Celui-ci avail 
quitte Sale quarante-quatre jours auparavant el, pousse par le mauvais temps, 
etait en Ire dans le port de Flessingue. Le college de Tamiraute de Zelande de- 
mandait aux Etats, dans sa let Ire, ce qu'il. fall ait faire des renegats. II invo- 
quait les diilicultes auxquelles on devrait s'atlendre de la part de TAngleterre 
et de la France, si on laissait partir ces renegats impunis, et rappelait, com me 
exemple, que les Turcs mettaient a mort ceux des leurs qui relombaient entre 
leurs mains apres s'elre faits Chretiens. U a II aire se compliqua bientol par la re- 
clamation de quelqucs Francais qui se pretendaient proprietaires du navire 
d'Ali Rai's et demandaient que ce navire fut frappe d'une saisie-arret en atten- 
dant qu'ils instituassent une action en justice. Une cor respon dance assez active 
s'etablit en Ire Famirautc de Zelande et les Etats qui delibererent a plusieurs 
reprises sur la question et prirent l'avis du prince d' Orange. Les renegats furent 
d'abord mis sous les verrous ct la saisie-arret prononcee. Cependant, l'ambassa- 
deur marocain, Youssef Riscai'no, intervenait en favour d' Ali Rai's. Les Etats, 
soucieux de menager les gens d* Alger, les Saletins et le Cherif, resolurent, les 
8 et 10 mars, de relaclier les renegats, en leur faisant savoir que ce serait 
Tunique et derniere tnesure de clemence envers eux et leurs pareils. lis deci- 
derent egalement de lever la saisie-arret mise sur le navire d'Ali Rais et de le 
laisser repartir, a la condition que quelqu'un fournirait pour ce navire une 
caution qui resterait l'cnjeu du proces a venir 1 . 

1. Sur toulc cettc affaire, V. infra, Doc. 5 47 0, Lias Admiraliteit Jan.-Juni 162S) et 

XXXIY, p. 102, XXXV, p. io/j, XLI, p. les Resolutions des Etats des 7, 20, s3, 

118, XLII, ]>. 122, ainsi que les lettres de 27 Janvier, 3, i3 fevricr, 6, 8, 10 mars 

1'amiraulc dc Zelande aux Elals des 4> r 5 (ResoL, reg. 5y4t $• 7» 29* 33, 4** &3 v°, 

Janvier, i cr , 10 fevricr, C mars (Slat. Gen., 6y v°, g3 v°, q5 v°, #7). 
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Resaltals de I'entrevue que J. de Morlaigne a eue, sur I'ordre des Etats, 
avec l* ambassadeur marocain. — Nouvelles de eel ambassadeur . 



La Brille, 21 Janvier 162 5. 

A a dos : Aux Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, a La Haye. 
En idle, alia manu : Produile le 23 Janvier 1 6^5. 
En marge, alia manu : Renegats. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Apres avoir recu la letfcre de Vos Hautes Puissances 1 et en avoir 
pris connaissance, je suis alle trouver le sieur ambassadeur, a qui 
j'ai fait part du desir de Vos Hautes Puissances. Mais je l'ai vii en 
1 J absence de l'agent Pallaclie, qui etait parti d'ici le matin, de bonne 
lieu re, aA r ec ses fils, pour Rotterdam. 

J'ai done demande a L 1 ambassadeur si un Turc qui se serait fait 
chrelien et retournerait en Turquie y serait librement recu. L'am- 
bassadeur m'a repondu qu'a moins d'avoir eteramene de force dans 
son pays, tout Turc devenu chretien, qui rentrerait de son plein 
gre dans sa patrie, y serait brule. 

J'ai en suite interroge le difc ambassadeur au sujet des navires qui 
s or tent de Sale. 11 m'a repondu qu'il ne croyait pas qu'il fut pei-- 
mis a aucun navire marocain de partir de cette place pour la guerre 
ou la course, a moins que ce navire n'ait recu une commission 
speciale de Tamiral 2 . Gomme nous poursuivions notre entrelien a 
ce sujet, il m'a encore dit que les navires de Tunis et d' Alger, qui 
frequentent journellement les ports ou lesrades du Maroc pour se 



1 . Dans sa lettre du 1 5 Janvier, le college 
de Tamirauto do Zclandc informal tics Etats 
que lc capitaine Ali Ra'is, pour se jnslificr 
do n'avoir pas tie commission du roi du 
Maroc ni d 'autre pcrsonnc, declarait que 
Lous les navires barbarcsques naviguaicnl 
sans commission. Les Eta Is, lc 20 Janvier, 



chargorcnt le commissairc Morlaigne, atta- 
che a la pcrsonne de Yousscf Bisca'ino, 
cVinlerroger cchii-ci et Joseph Pallacho sur 
1'cxactitudc dc cette assertion, Rcsol., reg. 
574, /• 2Q. 

2. Jan Jansz., dc Harlem, dit Moral 
Ra'is. V. supra, p. 7 4 et note 2. 
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ravitailler, repartent librement, sans demander aucune commission 
au dit amiral. 

Tels sont les resultats de I'entrevue quej'ai eue pour i*epondre 
au desir de Vos Hautes Puissances, lesquellesje recommande a la 
sainte protection du Seigneur. 

Eerit a La Brille, ce xxi Janvier 1626, par moi, fidele et humble 
serviteur de Vos Hautes Puissances, 

Signe : Johan de Mortaigne. 

Post-scriptum. — Le sieur ambassadeur m'a prie de presenter 
ses hommages a Vos Nobles Haules Puissances, ce quej'ai l'hon- 
neur de faire ici. L' ambassadeur continue a se bien porter. II espere 
chaque jour que le vent va etre favorable. 



Op den rug: Aen de Hoog Mogende Heeren Myn Heeren de Stalen 
Generael der Vereenichde Nederlanden in 's Gravenhage. 
Boveriy aliamanu: Exhibitum den 23 January 1626. 
In margine, alia manu : Renegaden. 

Hoog Mogende Heeren , 

Naerdat by my UweHoog Mogende missive is ontfangen ende den inne- 
houden van dyen verstaen, soo client voor antwoort als dat ick den heere 
ambassadeur Uwe Hoog Mogende meeninge perticulierlyck hebbe te 
kennen gegeven, doch in absentie van den agent Pallache, vermidls by 
op buy den vrouch lyts met zyn zonen van bier naer Rotterdam, is gereyst. 
Denwelcken van my gevraeght zynde, off een Turck, Christen gcworden 
zynde ende wederom hem selfTs in Turckyen begave, off d'selve aldaer vry 
toegelaten soude werden. Waerop by den voorschreven heere ambassadeur 
ge antwoort wiert, dat, als wanneer eenige Turcken Ghristenen geworden 
waren, aldaer met gewelt nyet Avedergebracht werdende, maer daer met 
haer eygen will comende, gebrant souden werden. Ende wat belanght 
den vuytvaert van de schepen van Sale, den voorschreven ambassadeur 
pertyculierlyck gevraecht zynde, gaff my mede voot antwoort, dat hy 
anders nyet en vertroude dan da tier eenige schepen van Barbaryen ten 
oorloge ofte ter vryer neringe toegerust van daer niet en vermochten te 
varen, ten ware zyluyden tot dyen eynde van clen admierael hadden speciale 
commissie. Ende met den voorschreven ambassadeur breeder in proposten 
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gecomen zynde, zeydemede, dat de schepen van Tunis ende Argera, aldaer 

de havens ofle reen dagelycx frequenterende orame haer te ververschen, 

wederom vuytvoeren sonder eenige commissi e van den voorschreven 

admierael te versoucken . Alle 't welcke ick Uwe Hoog Mogende relatere * 

te syn myn wedervaren r d'selve bevelende in de heylige prolexie des Heeren. 

Geschreven in den Briele, desen xxi cn January 162 5, by my Uwe Hoog J 

Mogende getrouwe ende ootraoedige dienaer. 
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Was geteekend: Johan de Mortaigne. m 
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Naschrift. Den heere ambassadeur versochte op my syne gebiedenis aen 
U Edele.Hoog Mogende te doen, dye ick midts desen aen U Edele Hoog 
Mogende ben doende, denwelcken noch clouck ende wel te pas is, ende 
wenst dagelycx dat den wintmochte goet waeyen. ||| 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Ddfrayement de Fambassadeur da Maroc a LaBrille. • — ■ Enquete sur le 
cas des rendgats tares qui out die pris en Zelande. 



La Hayc, a 3 Janvier 1626. 



En tele: Jeudi, le xxin Janvier 1625. 



En marge : Maroc. — Defrayement. 

Ii a ete donne communication d'une lettre de Fambassadeur du 
roi du Maroc, ecrite de La Brille au sieur Duyck. II semble res- 
sortir de cette lettre que le dit ambassadeur etait plus satisfait des 
arrangements qu'il av ait fails lui-meme pour sa pension au prix de 
douze florins par jour, conformernent a la premiere Resolution *. 

On a lu ensuite la reponse du commissaire Mortaigne 2 concei- 
nant les renegats prisonniers en Zelande, ou il rapporte ce que 
Fambassadeur lui a declare. 

Si des Turcs, s'etant faits cbretiens, l'entrent de leur plein gre en 
Turquie, sans y elre amenes de force, on les brule. 

L'ambassadeur croit que les pirates de Sale ne sont pasautorises 
a prendre la mer sans etre munis d'une commission speciale de 
Famiral. 

Sur ce, on a prie et charge le sieur HaleAvyn de se rendre a La 
Brille pour s'y enquerir de la fagon dout a ete traite jusqu'ici le 
susdit sieur ambassadeur et pour prendre les dispositions neces- 
saires, si celui-ci prefere regler lui-meme son entretien, a raison 

1. V. Doc. XXXII, pp. 960197,11010 1. 2. V. Doc. precedent. 
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Boven: Jovis, den xxm cn January 1626. 



Synde gecommuniceert een missive by den heer ambassadeur van den 
coninck van Marocos aen den heer Duyck uyt den Briel geschreven, daerby 
schynt te blycken, dat liy hem beter contenteerde met het tractement, 
't welck hy hem volgens' d'eerste resolutie selffs hadde gedaen op twaelff 
guldens 's daechs ; ende daerby gelesen de res crip tie van den commissar is 
Mortaigne raeckende de renegaden in Zeelant gevangen, houdende dat de 
voorseyde ambassadeur hem verclaert heeft, soo wanneer eenige Turcken, 
Chris ten en geworden syride, met haer vryen wille wederom in Turckyeh 
com en, sonder aldaer met gewelt gebracht te werden, dat deselve souden 
werden gebrant ; dat hy oock meent dat de rovers van Sale niet en vermoch- 
ten te vaeren, tensy dat syluyden van den admirael hadde n speciale 
commissie; is versocht ende gecommilteert de heer Halevvyn om hem te 
transporleren naer den Briel ende te vernemen, hoe de voorseide heer 
ambassadeur tot noch toe is getracteert, ende by aldien hy hem selven 
liever soude Avillen tracteren op twaelff guldens 's daechs, daertoe ordre 
te stellen. Ende voorts denselven pertinentelyck t' ondervragen, hoe het 
met de Turcksche renegaden , wederom in Turckicn comendc, gehouden 
wertj ende off de rovers van Sale vaerende, moeten commissie hebben 
off nyet. 

Rijksar chief . — Slalen-GeneraaL — Resolution, register 57b, J\ 33. 
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de do uze florins par jour, Le sieur Halewyil interrogera en outre 
rambassadeuv pour savoir exactement comment sont traites les 
renegats turcs qui rentrent en Turquie et si les pirates de Sale, 
quand ils prennent la mer, doivent avoir une commission. | 
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In margins : Marocos. — Tractement. ||i 
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XXXV 

RESOLUTION DES 15TATS-GMRAUX . 

Vambassadeur du Maroc s'est plaint a Halewyn de la maniere dont il a ete 
defray d a La Ilaye et d La Brille par le commissaire Mortaigne. — 
Arrangements faits par Halewyn pour le sejour de Vambassadeur a 
La Brille. — Reponses de ce dernier aux questions de Halewyn relatives 
d V affaire des rendgais qui ont ete pris en Zelande. — Ces reponses se- 
ront communiquees au prince d* Orange. 



La Hayc, 26 Janvier 1626. 

En tSte : Samedi, le xxv Janvier 1626. 
s En marge : Maroc. — Au sujet de quatorze florins par jour. — 
Sieur Halewyn. — Renegats. — Corsaires de Sale. 

Le sieur Halewyn, revenu de La Brille, rapporte qu'il a trouve 
Fambassadeur du roi du Maroc mecontent de la maniere dont il a 
ete defraye par le commissaire Mortaigne, tant a La Haye qu'a La 
Brille, etnotamment de ce que ce commissaire luicompte trois cents 
florins pour du tabac et de l'eau de cannelle qu'il lui aurait fournis. 
Et, comme le sieur Halewyn a appris que le dit sieur ambassadeur 
se debarrasserait volontiers du dit Mortaigne, il s'est entendu aA 7 cc 
Th6tesse du « Toelast)), pour que celle-ci fournit au dit sieur am- 
bassadeur et a quatre personnes de sa suite pension, vin, biere, 
feu, chandelles et tout le reste, a raison de 1 1± florins par jour. 

II rapporte en outre 1 qu'ayant eu, avec le susdit sieur ambassadeur, 
un nouvel entoetien sur les renegats et sur la question de savoir si 
les corsaires de Sale naviguent avec commission ou non, il a regu 
la reponse suivante : 

I. Sur tout ce qui suit, V. supra, p. 98, Sommairc. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEttAUX Io5 



Boven: Sabbathi, den xxv cn January 1626. 

In margine : Marocos. — Op id gulden 's daechs. — Heer Halewin. 
— Renegaden. ■ — Corsairen van Sale. 

De heer Halewyn, wedcrgek cert van den Briel, heeft gerapporteert dat 
hy den ambassadeur van den coninck van Marocos gevonden heeft gemis- 
contenteert over het tractement van den commissaris Mortaigne, soowel 
hier in den Hage als in den Briel hem aengedaen, ende namentlyck dat 
deselve commissaris by de drye hondert guldens in rekeninge brengfc over 
tabacq ende caneelwater, die hy soude hebben gelevert. Ende verstaende 
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Si, par mecontentement, des Maures se rendent au milieu des §"' 

chretiens et se font eux-memes chretiens et qu'ils rentrent dans 
leur pays, on les brule ; mais si, partis de leur plein gre et vivant 
parmi les chretiens, ils sont devenus chretiens, on leur pardonne, 

sur leur demande expresse ; s'ils ne demandent pas leur pardon, -'jjj 

on les etrangle ou on les met a. mort de quel que autre maniere. 

Cependant, le dit sieur ambassadeur demande que les renegats arrives § j 

en Zelande sur un navire turc ne soient pas traites de cette facon, ]\ 

mais honnetement, altendu que de telles lois n'existent pas en ce |j|| 

pays, en sorte qu'il puisse faire un rapport entierement satisfaisant 
des attentions qu'on aura eues pour lui en toute rencontre. 

Quant aux pirates de Sale, le dit sieur ambassadeur declare que 
les navires partant deSale pour la course sont pourvusd'une com- 
mission de Famiral. Toutefois il sait aussi que beaucoup de navires 
partent du Maroc sans commission, vu qu'ils sonteii etat d'hostilite ip 

avec tout le monde, saufavecles Pays-Bas, et c'est pour eette rai- . jj||' 

son qu'ils ne prennent pas de commission. || 

Apres deliberation sur ce sujet, le dit sieur Halewyn a ete re- 
mercie de sa peine et prie de bien vouloir communiquer ce qui 
precede a Son Excellence, afm qu'apres avoir entendu son avis,, on 
prenne une decision au sujet du dit navire arrive en Zelande et des 
renegats pris a son hord, selon ce qui parattra le plus conforme aux 
interets du pays. 

II a ete resolu ensuite que les frais de bateau et de voiture avan- 
ces par le dit sieur Halewyn et s'elevant a la somme de treize flo- 
rins dix stuivers lui seront rembourses par Fhuissier Herdei^sum. 
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de heer Halewyn, dat de voorseide heer ambassadeur van denselven Mor- 
taigne geerne ontslagen soude wesen, geaccordeert heeft mette waerdinne 
in den Toelast, dat sy den voorseyden heer ambassadeur met noch vier 
personen sal tracteren in cost, wyn, bier, vier, keerssen ende alles op 
veerthien guldens 's daechs. 

Iieeft daerbeneffens gerapporteert, dat hy in naerder gespreck geweest 
synde met den voorseyden heer ambassadeur nop ende de renegaden, 
ende off de rovers van Sale met commissie vaeren off nyet, van deselve 
dese verclaringe heeft becomen : Soo wanneer eenige Mooren uyt pypke 
ende disgoust hun by de Chris tenen begevende ende Christen geworden 
synde, Avederom in ? t landt comen, dat deselve vverden verbrant, Maer soo 
sy in 't vrywillich uytA 7 aercn, met Christen en converserende. Christen 
Avorden, dat hun perdon wert gegeven, soo sy sulcx versoucken ; maer 
nyet versouckende, dat sy Averden gestranguleert off andersins gedoodet. 
Dart dat de voorschreven heer ambassadeur versouckt,. dat de renegaden 
met een Turcx schip in Zeelant ingecomen, niet alsoo maer civilycken 
mogeii werden .getracteert, dewyl men hier te lande sulcke wet ten nyet 
en heeft, opdat hy van alle beleeffde rencontre volcommen conten- 
tement ende rapport niach geven ende doen. 

. Ende aengaende de Corsairen, van Sale . varende, . dat deselve heer 
ambassadeur verclaert, dat de schepen die van Sale ten oorloge gaen, 
commissie hebben van den admirael ; dan Aveet oock Ave], dat veele schepen 
uyt Barbarien A r aeren sonder commissie, deAA r yl sy met alle de AA r erelt in 
vyantschap syn behalven met clese Landen, sulcx dat sy daeromme geen 
commissie nemen.' 

Hierop gedelibereert synde,' is de vooi^schreven heer Halewyn voor 
syne moylen bedanckt, ende versocht 't geene voorschreven is le Avillen 
communiceren met Syn Excellentie, om desselffs advis gehoort, voorts 
gcdisponeert te Averden op 5 t voorschreven schip in Zeelant ingecomen, 
mitsgaders de renegaden daeruyt gelicht, sooals ten meesten dicnste van 
den lande bevonden sal Averden te behooren. Synde A r oorts goetgevonden, 
dat de schuyt- ende Avagenvrachlen, by den voorschreven heer HaleAA T yn 
verschoten, ter somme van derthien guldens thien stuyvers, denselven 
sullen Averden gerembourseert door den deurwaerder Herdersum. 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL • — '■ Resolulien, register 57b, f. 36- 
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LETTRE DE YOUSSEF BISCAINO AUX ETATS-GEJNfiRAUX 1 

II f era rapport aa Cher If da boa traitetnent dont il a ele Vobjet aux Pajs^ 
Bas. — II se met a la disposition des Etats et lear recommande Joseph 
Pallache qui veut obtenir justice de Maerten Coy. — Ilrendra egalement 
compte aa Chdrif des vicloires hollandaises t dont Use rejouit. 



La Brille, 26 Janvier 1626. 

A a dos : Aux Tres-ITauts et P dissents Messieurs les Estads-Gene- 
raulx du Pays-Bas-Uny en La Haye. 

En tele, alia maim: Recep turn den 29 January i635. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx. du Pays- 
Bas-Uny, 

Par le heureuse venue du sieur Halwyn de la part de V. A. rn'a 
este cause de oblier et passer le malencolie et desgre que j'avois eu, 
tent de la part de Mortanie come ausy de nostre tardement yci, du 
quoyje suis charge des obligacions a V. A. en general et ausy en 
particulier, et tout pour l'lionnor de Sa Mages le, mon maistre, et 
pour sustenter le bon traicte qu'il a entre icelle et V. A, , a laquelle 
je prie lour plaissa conserver et conlinuer. Car ausy de nostre part 
reciprocara Sa Royale Mageste, prometent a V. A. d'informer a 
ladicte Mageste de tout ce que j'ay veu et du grand faA 7 our que j'ay 
receu, donent le temps pour tesmoin 2 ; et pour mon particuliere 
part je ne seray ausy ingrat. Et ainsy je prie a V,A, me rnander 
come a un amy et afectione au pays, et en tout ce que je pouray 



I. La presente lettre fut regno par les 
Etats lc 29 Janvier. lis ajoumerent lour 
decision. Rcsol., reg. 5j/j., j\ 44- 



2. Donent le temps poiu* lesmoin: e'est-a- 
flirc : la durcc du scjour dc Biscaino aux 
Pays-lias prouvc qu'il y a etc bicn lrait6. 
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a^ 7 der et favourisser aux sujects de V. A., je ne manqueray point, 
pour le respect de V. A. et pour I'obligacion que j 'ay a icelle. 

A laquelle je prie ausy lour plaissa tenir le bonne main, en les 
afaires du sieur Joseph Pallaclie come agent de Sa Mageste, et le 
faire justice contre un Martin Coy 1 , qui l'a impoute, ce que V. A. 
a A r eu publiquement que c'est uu chosse quy touche Flionnor de Sa 
Mageste et ausy de V. A., a laquelle plaira mestre bon ordre et faire 
de fasson qu'il n'aye plus de calumnies ny ausy plaintes a Sa 
Mageste. 

A laquelle je diray ausy le A r ictoire que V. A. a eu contre Fenemy, 
envers le prince de la vilie et chataue de Goch 2 , du quoy le cour 
me i*ejuict, donent les graces au Dieu Tout Puissent, et prient a Sa 
Divine Mageste pour le prosperity et aumentation de yostre Estadt 
contre nos enemis et les vostres. Et je asseure V. A. que de tout le 
bien et repos de ceste pays nous sera tres agreable, ce que Dieu par 
sa grace veut complir, come ses amys et aliez desirons, et come 
ceste tres afectione au service du pays et V. A. 

• Signed ^Ju: j£jj£ Ji^j <S* >_;£=> *j 

- • ♦ 
Faict a Le Brille, ce 26 janvyr Tan 1626. 



Rijksar chief* 
— Original. 



Staten-Generaal> 7106, — Lias Barbarije 1596-1644 . 



1. Pieler Martcnsz. Coy, qui sejourna a 
Merrakech du mois de juillet i6o5 an mois 
d'aout 1609. V. ;« Seria, Pays-Bas, t. I, 
Introduction, pp. xn-xv. II fut no mm 6 
consul a Alger en juillet 1626. Joseph Pal- 
laclie avait deja prescnte aux Elalslc8 Jan- 
vier une requ6lc contre ce pcrsonnage. V, 
les Resolutions des 8 ct 3i Janvier 1626, 



2, La villede Goch, situee a trpizc kilo- 
metres au sud de Cloves, venait d'etre sur- 
prise, le 18 Janvier, par le gouvcrncur de 
Nimeguc, Lambert Charles. 

3. «Ecril par voire ami, eclui qui rcs- 
pecte voire puissance, l'esclavc de la Haute 
Majcste, — que Dieu Uassisle ct la rendc 
victoricusc 1 — YousscfBiscai'no. Que Dieu 
Ic favorisc do sa grace ct dc scs bienfaits I » 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AU BAILLI DE LA BRILLE ' 

lis ont appris le meurtre da cousin de V ambassadeur du Maroc et Us or- 
donnent an bailli de La Brille de faire diligence pour arrSter et punir 
exemplairement le coupablei 



La Have, n fevrier 1.6 a 5. 

En marge : Au bailli de La Brille, le xi fevrier 1625. 

Les Etats. 
Honorable, 

Nous avons appris avec regret le malheur survenu au cousin du 
sieur ambassadeur de Sa RoyaleMajeste du Maroc et nous compatis- 
sons au chagrin que cause au sieur ambassadeur la perte deson dit 
cousin. De peur qu'un si grave deli t ne reste impuni, nous vous 
ordonnons de niettre tout en oeuvre pour faire apprehender le cou- 
pable et lui iniliger un chafcirnent exenlplaire et merite. Vous in- 
formerez le dit sieur ambassadeur de l'ordre que nous vous avons 
donne,afin qu'il saclie que nous sommes grandement indignes de 
ce crime et que nous souhaitons, pour la satisfaction de Sa Sei- 
gneurie, de voir punir le coupable, s'il est possible de mettre la 
main sur lui. 



1. Les Etats-Generaux, ayant appris, lc 
11 fevrier 1626, quo le cousin do l'ambas- 
sadcur du Maroc vcnait d'etre tuc a La 
Brille d'un coup dc coutcau par un matclot, 
deciderent immedtatcment d'ecrire la prc- 
scnle letlre. ResoL, reg. 5?4> f* (>4> ^°* 



Lo 17 fevrier, ils recevaient imc reponso 
du bailli de La Brille qui leur disait quo 
1'ambassadeur du Maroc les rcmcrciait do 
leurs condoleances et que lui-rn^mc faisait 
tous ses efforts pour apprehender lemeur- 
trier. Ibid., f. ?3, 
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Sur ce, nous vous recomtnandons a la protection du Tout-Puis- 
sant. 

Fait le xi fevrier i6s5. 



In margine: Bailliu in den Briel, den xi February 1625. 

De Staten. 

Ercntfeste, — Wy hebben metleetwesen verstaen het ongeluck, 't welck 
is overgecomen den neeff van den heer ambassadeur van Syne Coninck- 
lycke Majesleyt van Marocos ende draegen een medelyden melten selven 
heer ambassadeur over bet verlies van den selven synen neve. Dan, opdat 
sodanich groff delict niet en mach ongestraft bliven, begeeren wy dat ghy 
a lie uyterste debvoir wilt a en wen den, ten einde den misdadiger mach 
werden gealtrappeert ende anderen ten exempel gestraft naer behooreiv. 
Dienende den voorschreven heer ambassadeur a en, dat wy desen last 
hebben gegeven, opdat hy mach weten, dat wy hierover een groot misnou- 
gen hebben geschept ende geerne tot syn Edele contentement den misda- 
diger souden si en gestraft, so het mogelyck waere den selven t'achterhaelen. 

Ende bevelen u hiermede in bescherminge des Almogenden. 

Actum den xi February 1625. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 479b. — Lias loopende Jcuuiari-Jaai 
1625. — Minute. 
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XXXVIII 

LETTRE DES 15TATS-GENE1UUX A MOULAY ZIDAN 1 . 

Ycuniii ben Remmokh a regit de Hans Campen et de Marten Jansz. le 
cuivre qvC'ds etaieht charges d'amener du Maroc et la somme d' argent 
quits devaient lui remeltre. — Sur leur requete, les Elats en inf or merit- 
le Chdrlf et le prient de doiiner conge a Lucas Basiliers. 



La Hayoj ia fevricr 1625. 

En marge : Roi du Maroc, 12 fevricr 1626. 

Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, 

Yamin ben Remmokh 2 , serviteur- de Voire Majeste, nous a fait 
cormaitre et declare qu'il avait recu, aux Pays-Baa-, de Hans Cam- 
pen, capitaine du iiavire (( Den Moriaen », de Flessingue, etde Mar- 
ten Jansz., ci-devant commis du dit navire, les dix-sept mille 
deux cent cinquante et une livres de cuivre qu'ils ayaient ete char- 
ges d'embarquer au Maroc et de transporter ici \ 

Le dit Ben Remmokh declare egalement avoir recu des susdits 
capitaine et commis huit cent soixante-deux ducats un quart, qu'ils 
avaient accepte de lui remettre aux Pays-Bas ; en sorte qu'il se tient 
pour pleinement satisfait a leur en droit. 

Sur leur humble requete, nous n'avons pu laisser d'en informer 
Voire Majeste et de la prier instamment qu'elle daigne main tenant 
congedier Lucas Basiliers 4 , autre commis du dit navire a Den Mo- 
riaen » et lui donner satisfaction sur tout ce qu'il sollicile de Votre 
Majeste, afin que, de la sorte, le trafic exerce par les personnes 



1. Ccitc lcltro fut 6critc 11 la suite d'une 
requete presentee par P. Basiliers, trafiquant 
do M i d del hour g, Hans Campen et Marten 
Jansz. Resol., reg. 5j4t J- G6 v°. 

2. Sur ce perfonnagc V, j). g5. 



3. Golto livraison avait cLc" ordonncc par 
lc Gh6rif, qui avait charge Yamin ben Rem- 
mokh de faire fondre des canons aux Pays- 
Bas. Resold rc(j. 5 j4< f- 66 v°. 

l\. Fils de P. Basiliers. Ibidem* 
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susmenlionnees et par d'autres puisse l'etre dorenavant au profit 
de Votre Majeste et de ses sujets. 

Sur ce, Tres Illustre et Tres Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Royale Majeste a la bienveillante protection de Dieu pour la 
prosperity, le repos et la paix de ses royaumes, ainsi que de tout 
notre cceur nous les souhaitons a Votre Majeste. 

A La Haye, le xn fevrier 1626. 

De Votre Majeste les devoues amis et allies. 

In margine : Coninck van Marocos, den 12 February 1625. 

Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 

Uwe Majesteyts dienaer Benjamin Barramouch heeft ons te kennen 
gegeven ende verclaert, dat hy hier te lande ontfangen heeft van Hans 
Campen, schipper van den schepe genaemt den Moriaen, van Vlissingen. 
ende Marten Janssen, gewesen coopman opten selvcn schepej sodanige 
17281 ponden copers, als sy in Barbarien om hier te lande te brengen 
geladen hebben gehat ; gelyck hy oock verclaert heeft, ontfangen te hebben 
vail deselve noch 862 i/4 ducaten, als sy aengenomen hadden hier te 
lande aen hem te betaelen, sulcx dat hy Barramouch hem ten vollen hout 
gecontenteert. 

't Welck wy op hunlieder onderdanich versouck niet en hebben mogen 
naerlaeten Uwe Majesteyt t'adverteren, met dienstich versouck, dat het 
denselven gelieven wille den persoon van Lucas Basil iers, mede commis 
opten voorschreven schepe, genaemt den Moriaen, alsnu oock te doen 
depeschcren ende hebben contentement ofte voldoeninge van 't geene hy 
by Uwe Majesteyt is vervolgende; opdat also de commercie by de voor- 
schreven ende andere luyden voortaen gedreven mach werden tot geryff 
van Uwe Majesteyt ende desselfls subjecten ende ondersaten. 

Daermede, Doorluclitichste Grootmachtige Coninck, wy Uwe Coninck- 
lycke Majesteyt sullen bevelen in syne genadige bescherminge, tot der- 
selver landen welvaeren, rust ende vreede, gelyck deselve Uwe Majesteyt 
van herten wenschen. 

Uyt Den Hage, den xn cn February 1626. 

Uwe Majesteyts dienstwillige vrunden ende geallieerden. 

Iiijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16h£i> 
— Minute. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 1 . 

Enquete sur les plaintes formulees par Vambassadear du Maroc dans sa 
leltre aux Etats. — Querelle enire le sieur Braynings et David Pal- 
ladia. — Les rapporteurs ont blame ce dernier d' avoir ecrit la lettre de 
U ambassadear . — Le bailli de La Brille sera invite a me tire tout en 
ceuvre pour caplurer le meurtrier da cousin de I'ambassadear. — De- 
clarations et remontrances qui seroni failes.a celui~ci au sujet de sa 
leltre. 

La Have, 19 fevrier 1625. 

En tele : Mercredi, le xix fevrier 1626. 
En marge: Maroc. 

Les sieurs .Halewyn et Brouchoven rapportent que, conforme- 
ment a la Resolution cUliier, ils ont interroge le sieur Bruynings au 
sujet des plaintes formulees contre lui dans la leltre de I'ambassa- 
deur du Maroc, et que le dit sieur Bruynings a declare ce qui suit. 

Pallache ay ant fait repandre le bruit qu' Albert Ruyl se trouverait 
prisonnier au « Gevangenpoort 2 )), Bruynings avait demande a Da- 
vid Pallache, qu'il avail rencontre dans la rue, si c'etait lui qui 
avait dit cela, ajoutant qu'il mentait comme un filou et qu'il me- 
ritait d'etre enferme au cc Gevangenpoort )) Men plus que le dit 



1, Lo 18 fevrier, les Etats avaicnt recu 
de Youssef Biscaino une lettre datec de 
La Brille, le i4 courant, L J ambassadcur 
so plaignait du meurtrc de son cousin et 
du pcu de zele qu'on apportait a 1'arresta- 
tion du coupable. II se referait, pour le sur- 
plus, aux observations que devait presenter 

De Castries. 



David Pallache. Les liltats avaient charge 
les deputes Halewyn ct Brouchoven d'on- 
lendre Pallache. ResoL, reg. 5?4* f* 7^ v a * 
2. C'etait la prison principalc dc la pro- 
vince dc Hollan.de. On y incarccrait indiJDfe- 
remmenl les prcvenus, les condamnes, les 
gens poursuivis pour dettes. 
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Ruyl, qui elail un lion n die homrae el eclievin de la ville d'En- 
khuizen *. 

lis rapportent encore que David Pallache, qu'ils ont inlerroge 
ensuite, declare avoir bien dil que Ruyl etait consigne chez lui, mais 
n'avoir pas parle du ccGevangenpoort ». Et com me ils lui ont re- 
presents qu'il avait eu tort de se preter a eerire de pareilles lettres 
pour l'ambassadeur du Maroc a Leurs Hautes Puissances, vu qu'il 
n'ignorait point que, dans les Pays-Bas, on ne cherch ait jamais a 
outrager les Mahometans ou quiconque avait d'autres croyances 
religieuses que les notres, il a repondu qu'il avait ecrit la leltre a la 
requete du sieur ambassadeur et que, s'ilplaisait a Vos Hautes Puis- 
sances, il amenerait le dit ambassadeur a de meilleurs sentiments. 

Cette affaire ayant ete mise en deliberation, il a ete decide qu'on 
prierait le sieur Halewyn de se rendre a La Brille, accompagne du 
clerc extraordinaire Geesdorp, et d'inviter encore une fois, au 
nom de Leurs Hautes Puissances, le bailli de cette place a ffaire 
tout son possible pour mettre la main sur le meurtrier du cousin 
du dit ambassadeur, et, s'ilne reussissait pas a s'emparer de lui, a 
proceder contre lui comme de droit. 

Le sieur Halewyn en informera ensuite le dit sieur ambassadeur 
et lui declarera que, dans cette affaire comme dans toutes les au- 
tres, Leurs Hautes Puissances font et ont fait tous leurs efforts 
pour lui donner satisfaction dans la mesure du possible ; que, pour 
cette raison, elles s'etaient attendues a d'autres marques de gratitude 
que de telles lettres et qu'elles souhaitent qu'il emporte une meil- 
leure opinion de cet Etat, ou Ton ne cberche pas a outrager les 
Mahometans, mais a entretenir de bonnes relations d'amitie avec 
le Roi ; que, d'ailleurs, il est bien arrive aussi au Maroc qu'un 
homme fut tue, ce dont on ne peut rendre toute la nation respon- 
sablc. 

Boven: Mercury, den xix m Febuary i6a5. 

In margins: Marocos. 

De lieeren Halewyn ende Brouchoven rapporteren, dat sy volgens de 

1. Sur 1 a puni lion in fli gee a Albert Ruyl, V. supra, p. 62, note t. 
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resolutie van gisteren gehoort hebben den beer Brunincx opte clachten l Mh\ 

by den brieff van den ambassadeur van Marocos over hem gedaen, ende jjtjj 

dat deselve beer Brunincx verclaert opte geruchten, die Pallache dede -^ 



F 



uytspreiden van dat Aelbert Ruyl opte Gevangenpoorte sonde sitten, || 

aflgevraecht te hebben David Pallache, hem opte straet rencontrerende, 

off hy sulcx hadde geseit, daerby doende dat hy 't selve locch als een || 

scb elm ende bcter gemeriteert te hebben ople Poorte te sitten ais de M 

voorschreven Ruyl, wesende een eerlyck man ende als schepen in de |j 

bedieninge van de stadt Enchuysen . Rapportercn mecle, dal David Pallache, || 

dien sy daema oock hebben gehoort, seit dat hy we I geseit heeft dat Ruyl 

in syn buys was gecorifincert, maer niet van de Gevangenpoorte vermaent f| 

te hebben. 

Ende als sy hem hebben voorgehouden, dat hem nyet en betaemt hadde 

sich te la ten gebruicken sodanige brieven voor den ambassadeur van ?M 

Marocos aen Haer Hoog Mogende te schriven, dewyl hy wel beter wiste |||i 

dat men bier te lande de Mahometanen ofte die van andere gesinlheden !|j 
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in 't stuck van religie syn nyet en sochte t' outrageren ; ■ dat hy daerop 
geantwort heeft sulcx geschreven te hebben ten verso ucke van den heer 
ambassadeur, ende soo bet Haer Hoog Mogende belief t, denselvcn ten 
besten te sullen induceren. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden te versoucken den heer ij|| 

Halewyn, om hem te transporteren naer den Briel, met hem nemende den 
extraordinaris clercq Geesdorp, ende den balliou aldaer nochmacls uyt 
den name van Haer Hoog Mogende te versoucken, dat hy alle debvoir 
wil aen wen den om te becomen dengeenen die den neeff van den voor- 
seyden ambassadeur heeft dootgesteken, ende soo hy nyet en is te beco- 
men, dat hy in sulcken geval tegens hem wil procederen sooals naer 
rechte beboort; 't selve daernae te kennen gevende aen den voorseiden 
heer ambassadeur, met verclaringe dat Haer Hoog Mogende soo in dese 

als andere saecken alles doen ende gedaen hebben om hem te geven soo- !-; f ■ 

vcele satisfactie als eenichsins doenlyck is ; sulcx dat Haer Hoog Mogende 
ander gratitude als sodanige brieven van hem hadden verwacht, bege- 
rende dat hy een beter opinie van desen Staet met hem wil dragen, die 
nyet en souckt de Mahumetanen t' outrageren, maer met den Goninck v 1 

t' onderhouden alle goede vruntschap ende correspondence. | | 

Synde mede wel gebeurt in Barbarien, dat iemants wert te neder geleyt, ': g 

daerover men de geheele natie nyet en can ofte mach blasmeren. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENMATJX 

Enirevae de Halewyn avec I'ambassadeur da Maroc* a {'occasion da nieurtre 
da cousin de ce dernier. — L'ambassadear est vena a de meilleurs sen- 
timents a I'egard des Pays-Bas. — Mesaves prises pour I'arrestaiion da 
m ear trier. 



La Haye, 26 fevrier i6a5. 

En tile : Mercredi, le xxvi fevrier 1626. 
En marge : Maroc. 

Le sieur Halewyn, revenu de La Brille. rapporle ce qui suit : 
S'etant rendu, coirformement a la Resolution du xix courant, 
a La Brille, en compagnie du clerc "extraordinaire Geesdorp, il est 
alle presenter au sieur ambassadeur du roi du Maroc les condo- 
leances de Leurs Hautes Puissances pour la mort de son cousin, et 
il l'a amene, apres de longs discours, a declarer, en presence de 
rofficier et de quelques membres du conseil de ville, qu'il oubliait 
toute la rancune que lui avait inspiree la mort de son cousin , dont 
il ne gardait qu'un sentiment de tristesse, promeltant de si bien 
travailler. aupresde son Roi, a l'entretien de 1' alliance, qu'avantpeu 
on en verrait les effets, et recommandant la personne de Joseph 
Pallache et la sienne propre a la bienveillance de Leurs Hautes 
Puissances. 

Le comparant rapporte ensuite que, de concert avec lui, le bailli 
et le Magistral de la ville ont redige et public un placard promet- 
tanfc une prime de six cents florins a qui prendra le criminel, et 
defendant a tous, sous peine corporelle, de lui donner asile; duquel 
placard, traduit en espagnol. une copie a ete remise au dit amhas- 
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sadeur. Enfin, les dils bailli et Magistral ontdefraye le rapporteur, 
par egard pour leurs I;Iautes Puissances. 

Leurs Hautes Puissances out remercie Sa Seigneurie de ses bons 
offices. 
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Boven : Mercury, den xxvi' 511 February 1626. |: 

In mar gi ne : Ma to cos. 
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De heer Halewyn, wedergekeert uyt den Briele, rapporteert dat hy 
vol gens cle resolutie van den xix m deses hem getransporteert heeft naer 
den Briele met den extraordinaris clercq Geesdorp, ende aldaer den heer 
ambassadeur van Marocos van wegens Haer Hoog Mogende gecondoleert 
heeft den doot van synen neve, ende denselven naer lange discoursen 

sulcx gcdisponeert, dat hy in presenile van den oiHcier ende eeiiige uyt .|-j 

de magistraet verclaert heeft, alle renceur, die hy over den doot van syn 
voorschreven neve geconcipieerthadcle, t' eenemael geremitteert te hebben, 

ende nyet mede te sullen draegen als alleen droeflhisse over denselven | 

doot, sullende sodanige goede deb voir en by synen Coninck doen tot 
onderhoudinge van de alliance, dat men daervan d'effecten eerlange sal 
com en te speuren. Recommanderende de persoon van Joseph e Pallache, 
als oock syn eigen persoon in de goede gunste van Haer Hoog Mogende. 

Rapporteert mede, dat de bailliou ende magistraet aldaer met syne 
communicatie gcconcipieerl ende gepubliceert hebben een placcaet, by ? t 
welck ses hondert guldens geset syn op 't lyff A 7 an den delinquant, ende 
elck een verhoden op lyffstrafle denselven eenigc huysvestinge te doen, 
van welck placcaet, getranslateert in H Spaens, hy copie aen den voor- 
schreven ambassadeur heeft gegeven. 

Eintlyck, dat de voorschreven ball km ende magistraet hem ten respecte 
van Haer Hoog Mogende hebben gedefroieert. 

Haer Hoog Mogende hebben syn Edele voor cle voorschreven goede 
debvoiren bedanckt. 

Rijksarchief. ■ — S Late n~Ge tier aaL — fiesolulien, register 574, f. 84 v°. 
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LETTRE DE YOUSSEF BISGAINO A MAURICE DE NASSAU * 

II lui recommande All Rais, habitant de Sale, dont le navire a dtd inddment 
saisi d Flessingae par un Frangais. — II demande la liber id des trois 
renegats arrStes sar ce navire. 



La Brille, 3 mars 1626. 

En tile, alia mana : Produite le n mars 1626. 
En marge : Traduite de 1'espagnol. 

Illustre Prince, 

Le porteur de la presenle est Ali Ra'is, habitant de Sale, au Maroc, 
que je declare bien connattre et qui est au service du Roi. II subit 
presentement en ce pays un traitement vexaloire. Son navire a etc 
saisi et son equipage emprisomie en Zelande, apres que le mam 7 ais 
temps et un vent contraire l'eurent force de veniraFlessingue, qu'il 
savait etre un port appartenant a nos amis et allies. 

Cet arret a ete mis par un Frangais nomme Navio, qui pre Lend 
que le dit navire lui appartient. Cependant, le dit Ali Rai's a obtenu 
de huit capitaines, qui se sont trouves dans le temps a Sale, des 
attestations sur la date a laquellc il a achete le navire. II les a remises 
aux seigneurs de Zelande ; mais ceux-ci ne lui repondent rien a ce 
sujet. 

Or, suppose qu'il soit exact que lc dit Ali Rais ait pris le navire 
en mer, nous le considerons de bonne prise, vu que Sa Majeste n'a 
ni paix ni alliance avec les Fran pais, a cause des trabisons qu'elle 
a souflertes d'eux. Et si nous nc savions pas que nous sommes aussi 

j. V. supra, Sommairc, p. q8. 
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LETTRE DE YOUSSEF BISCAINO A MAURICE DE NASSAU 1 I Q 

libres en ce pays que dans le notre, nos n a vires n'entreraient pas 
dans ces ports avec une telle confiance. 

G'est pourquoi je prie Votre Excellence qu'il lui plaise d'accorder 
a Ali Rais des lettres de bonne recommendation, afin qu'il lui soit 

administre bonne et prompte justice, tant pour la levee de Farr£t |! 

mis sur son navire que pour la mise en liberfce des trois Maures f.j 

renegats qui se trouvent en prison, vu qu'ils se sont faits Maures de 

leur plein gre et sans aucune con train te. Et si Ton desire s'en con- | 

vaincre, qu'on leur rende leur liberie et leur laisse faire ce qu'ils |j 

voudront, puisqu'ils se trouvent dans un pays ou la conscience est 
lib re et ou Ton ne brule personne pour sa religion. 

.Que Votre Excellence et les seigneurs Etats^Generaux daignent | 

done prendre, a cet egard, les mesures necessaires pour que les 
autres sujets de Sa Majeste aient lieu de rester disposes a bien traiter 
les Hollandais. 

ilf. 

Et si Ton faisait a All Ra'is un grief de n'avoir pas de commission , -| 

je declare a Votre Seigneurie que nous n'avons pas Fhabitude d'en | 

donner. En efiet, nous saA r ons que nos capitaines ne feront pas de | 1 

tort aux amis, et, a l'egard de ceux qui ne sont pas nos amis, ils : | \\ 

n'ont que faire de telles commissions. 

En consequence, je prie Votre Excellence qu'elle veuille bien me 
faire 1'amitie de conlerer avec les seigneurs Etals sur cette affaire, 
pour que Leurs Seigneuries et Votre Excellence congedient Ali Rais, 
attendu qu'il subit de grandes pertes. Gonfiant dans lamitie qui 
unit Votre Excellence et les seigneurs Etals a Sa Majeste, mon 
maitre, j'espere qu'ils ne manqueront pas d'aider et de favoriser 
les vassaux deSa Majeste, et que le dit Ali Rais recevra bonne et 
prompte justice, ce qui sera tres agreable a Sa Majeste. Et je 
m'obligerai de rendre compte de tout a Sa Majeste, comme j'ai 

promis de le (aire, avec l'aide de Dieu, que je prie d'accorder a | | 

Votre Excellence une longue et heureuse vie, ainsi qu'il est en son 
pouvoir et que je le desire comme votre fidele ami. 
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' La souscriplion etait : Le serviteur de Sa Majeste Royale ; et la j 

signature etait en caracteres [arabes]. ; 

Ecrit a La Brille, le 3 mars i6a5. ! 
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La subscription etait : A Villus tre prince, monsieur le Prince 
d'Orange, a La Haye. 



Boven, alliamanu: Exhibitum 11 Maert 1625. 
In mar g hie : Getranslateert vuyttct Spaens. 

Doorluchtige Prince, 

Den brenger deses is Aly Rays, inwoonder tot Sale in Barbaryen, die 
ick wel kenne, endeis in dienste van Syne Majesteyt. Diewelcke nu jegen- 
woordich in dese Landen wert gemolcsteert ende syn scbip gcarresteert, 
als oock syn volck in Zeelant gevangen, omdat by ter oorsaecke van 't 
quaet weder ende contrarie-wint binnen Vlissingen is gecomraen als in 
een haven van onse vrunden ende gcallieerden. Welck arrest geclaen is by 
een Fransman, gen a em pt Navio, seggende 't selve scbip hem toe te 
behooren. Ende den voornoemde Aly Rays heeft \an acht capileynen, 
die alsdoen tot Sale waren, informatie gen omen wanneer by 't selve scbip 
gecocht heeft, dewelcke by overgel evert heeft aen de Heeren van Zeelant, 
maer en antwoorden hem ten propooste nyet. Ende genomen bet ware 
sulcx, dat dens el ven Aly Rays hem op zee badde genomen, soo houden 
wy d 1 selve voor goeden benyt, o verm its Syne Majesteyt geen pays noch 
alliantie mette Franchoisen en heeft, ler oorsaecke van de verraderyen 
denr d'selve hem aengedaen. 

Ende soo wy nyet en wisten, dat "wy in dese Landen soo vry syn als 
in de onse, soo en souden onse schepen onder dit vertrouwen bier nyet 
innecomen. 

Oversulcx bidde ick Uwe Excel! encie, dat d'sclve gelieve hem te favori- 
seren met brieven van goede recommandatie, opdat hem favorable ende 
goede expeditie van jus ti tie werde geadministreert, soo ten a en si en van de 
ontslaginge van syn scbip vuytten arreste, als oock de vrybeyt van de drie 
Moren renegaden die gevangen syn, alsoo d'selve met haeren wille ende 
sonder eenigen dwang Moren geworden syn. Endeom 't selve te proberen, 
dat men haer vrybeyt geve, ende alsdan doen 't geene sy willen, naerdien 
sy in een lant syn, daer de conscientie vry is ende men nyeniant om de 
religie en brant. 

Daeromme Dwe Excell encie ende de heeren Staten gelieven sullen 
hierop ordre te slellen, opdat de andere onderdanen van Syne Majesteyt 
goede genegenlheyt endeoccasie mogen hebben, aen de Nederlanders goet 
tracternent te doen. Ende ingevalle men hem soude willen beschuldigen, 
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omdat liy geen commissie en hecft, ick segge Heere, dat wy nyet gewoon 
en syn die te geven, Avant wy we ten dat sy de A^runden geen schade en 
sullen doen; ende die geen vrunden en syn, en syn d'selve commissien 
nyet A 7 an noode, 

Dienvolgende bidde ick U^ve Excellencie dat hem gelieve my de vrunt- 
schap te doen, desen met de heeren Staten tecommuniceren, opdat d'selve 
met t'samen Uwe Excellencie hem depescheren, naerdien hy groote oncoslen 
is lydende. Ende mitsdien vertromve ick in de vruntschap, die Uwe 
Excellencie ende de heeren Staten met Syne Majesleyt, myn meester, 
hebben, dat d'selve nyet naerlaten en sullen derserver A r assalen te helpen 
ende favoriseren, ende dat denseWen Alys Rays goede ende f'avorable 
justilieende expeditie Averde gedaen, hetAvelcke Syne Majesleyt seeraenge- 
naem sal wesen, ende ick verobligeert sal syn om van alles daerA*an rapport 
aen deselve Syne Majesleyt te doen, gelyck als ick, met Godes hulpe, 
belooft hebbe, diewelcke ick bidde Uaa t c Excellencie te A r oorspoedigen met 
lange jaren levens, gelyck als Hy vermach, ende ick, uwen getrouwen 
vrienfc, AA r ensche. 

Onder stont : den dicnaer van Syne Conincklycke Majestcyt; ende Avas 
ondertecckent met carackteren. 

Geschreven in den Briel, den m' 1 " Marty 162 5. 

De superscriplie Avas: Aen den doorluchtigen Prince, den heere Prince 
van Orangien, in den II age. 



i; ! 



§ ' 



Rijksarchief. — Statcn-Generaal, 7106. 
- Traduction conlemporaine. 



Lias Barbarije 4596-1644. 
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LETTRE DES ETATS-GEN15RAUX A YOUSSEF BISCAINO 1 

lis lui expliquent les raisons de I' arret mis sur le navire de Ali Rais. — 
Ordre a ele donne de lever eel arret. - — Les rendgats trouves sur ce 
navire out ele* reldche's, par dgard pour Vambassadeur marocain. — 
Les Etals prient celui-ci de s 'employer a /aire prendre les mesures neces- 
saires pour empecher ddsormais les renegats de venir dans les Pays-Bas, 
et les Maures, en gdneral, d'.y amener des navires pris aux Francais ou 
aux Anglais. 



La Haye, 11 mars 1626. 

Eii marge : Ambassadeur du Ma roc. 
Plus has, alia rnanu : n mars 162B. 

Noble, Severe, Brave, Sage el Prudent Seigneur, 

■ 

Le seigneur prince d'Orangc nous a communique la missive que 
Votre Seigneurie a ecrite, le 3 courant, a Son Excellence ; sur quoi 
nous avons trouve bon de faire savoir, par la presente, a Votre 
Seigneurie qu'en ce qui toucheles difficulles survenues au capitaine 
Ali Rais, a savoir, la saisie de son navire et l'arreslation a son bord 
des trois renegals, nous regreLtons que cela lui soil arrive. Gepen- 
dant, nous apprenons qu'en ce qui concerne la saisie, elle est due a 
ce qu'un Francais, arrive a Flessingue, a fait mettre arret sur le 
navire, pour la raison qu'il lui a ete enleve par des gens qui ne sont 
pas en guerre ouverte avec les Francais, pretendant par cela rneme 
pouvoir faire saisir son bien en quelque lieu qu'il le trouve, comme 
pris par des pirates et non par des ennemis. Or, les lois des Pays- 

1. V. supra, Sommaire, p. ()8 t 
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Bas sont telles qu'on ne peut refuser a personne d'instituer une 
action en justice. Mais, bien que cette affaire n'ait pas ete suscitee 
sans raison valable, nous avons donne Fordre de restituer son 
navii^e au dit capitaine Ali Rais. 

Quant aux renegats > Votre Seigneurie n 'ignore pas comment on 
traite en Turquie les Turcs devenus chretiens, quand ils reviennent 
dans leur pays. Or, les renegats chretiens ne sont pas moins odieux 
ioi, en sorte qu'ils sont soumis a un pareil chatiment. Neaninoins, 
nous avons egalement or donne de les faire relacher lorsque le 
capitaine susdit mettra a la voile. 

Go name nous avons fait tout cela par egard pour la recomman- 
dation de Votre Seigneurie et pour montrer que nous desirons 
entretenir de bonnes relations d'amitie aA r ec les sujets du roi du 
Maroc, nous demandons a Voire Seigneurie qu'il lui plaise d'eh 
rendre bon compte et de s 'employer a faire prendre les mesures 
necess aires pour que desormais il ne vienne plus de renegats en ce 
pays, attendu qu'on ne saurait leur accorder plus de liberte qu'aux 
renegats turcs en Barbaric, et pour qu'on s'abstieime aussi de venif 
avec des na vires pris aux Francais ou aux Anglais, afin de nous 
eviter avec ceux-ci des difficultes. 

Dans Pespoir que Votre Seigneurie verra par la present e le cas 
particulier que nous aA^ons fait de salettre, et combien nous sonlmes 
disposes a faire tout notre possible pour maintenir de bonnes rela- 
tions d'amitie, nous recommandons Votre Seigneurie a la clemente 
protection du Tout-Puissant. 

Fait le ii mars 1625. 



In margine: Ambassadeur van Marocos. 
Lager, alia man.u: ir Maert 1625* 



Vi V- 
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Edele, Gestrenge, Manhafte, Wyse, Voorsichtige Heere. 

De heere Prince van Orangie heeft ons gecommuniceert Uwc Edele 's 
missive van den 3 ,m deses aen Syn Excellence geschreven. Daerop wy 
goetgevonden hebben opte twee swaricheden, die den capitein Aly Reys 
syn overgecomen, te weten op 't arrest van syn schip ende op 't lichten 
van dc drye re n egad en uyt hetselve schip, U Edele by desen t' adverteren ? 
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da I on s leet is hem sulcx Avedervaeren te syn. Dan d' oorsaeke van clien 
verstaen wy te AA 7 escn, voor so "vecl liet arrest aengaet, dat een Fransman 
te Ylissingen gecomen is ende arrest gedaen heeft op 't schip, omdat hem 
't selve genomen was van diegeene, die me tie Francoisen in geen open- 
.baeren oorloge sijn, sustinerende mitsclien syn goet allenthalven daer hy 
het vint, als van piraten ende niet van vianden genomen, te mogen aen- 
tasten. 

Nu syn die statuten hier te lande sulcx, dat niemants can werden gewei- 
gert in rechle te spreecken. Ende off Avel dese saecke syne consideratie 
gehat, so hebben wy even av el ordre gestelt dat a en den voorschrevcn 
capilein Aly Revs syn schip sal werden gcrestilueerL 

Wat aengaet de renegadcn, (J Edele Ave ten, hoe de Turcken die Chris- 
tenen worden ende wederom in Turckieji comen aldacr werden gelracteert. 
De renegade Christen en syn hier even odieus, sulcx dat sy gelycke strafle 
subject s\;n. Wy hebben even Ay el oock ordre gestelt, da I sy sullen werden 
gerelaxeert, als den voorschreven capitein sail t 1 seil gacn. 

Dan also wy a lie 't selve hebben gedaen ten res pec te van U Edele 
voorschrivens ende om te loonen, dat wy met de subject en van den coninck 
A r an Marocos begceren te houden goede correspondence ende vrundtschap, 
so vei'soucken wy, dat U Edele daer van Avillen docn goet rapport ende 
bevorderen, dat sodanige ordre mach Averden geslelt, dat naer desen geen 
renegaden in dese Landen meer en comen, deAvyl denseh 7 en hier geen 
mecrder vryheit sail connen tocgeslaen werden, als de Turcksche rene- 
gaden in Barbarien geschiel ; dat sy oock niet en comen met sodanige 
schepen, die van Francoisen off En gels ch en genomen syn, opdat wy met 
deserve daerover in geen moeiten comen te geraecken. 

Ende vertrouwende dat U Edele hieruyt; sullen speuren, dat Avy op 
desselfs brieven sonderlinge achlingc hebben genomen, ende genegen syn 
tot onderhoudinge van goede correspondence ende vrientschap alles te 
doen Aval ons mogelyck is, Avillcn Avy U Edele in genadige bescherminge 
des Almogenden bevelen. 

Actum den xi Marty 1626. 

Rijksar chief, — Staten-Generaal, 7] 06. — Lias Bavbavije '1596-4644. 
— Minute. 



www . merrakech . com 



11KSOLUT10N DES ETATS-GENKRAUX 125 



XLUI 



_^ ' ■* 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



La Hayc, g mai 1626 . 

En I6te : Vendredi, le ix mai 1628. 

En marge : Hen rick Me we stein. Gompte de depenses. Maroc. 

11 a ete decide qu'un mandat de payement de mille soixante-neuf 
florins serait etabli en favear de Henrick Mewesteyn pour les 
depenses lailes chez lui, a La Brille, par Tambassadeur du Maroc, 
depuis le 2/1 Janvier jusqu' an 18 mars dernier 1 . 

Boven: Veneris, den ix en May 1625. 

In margine : Henrick Mewestein. Declaratie, Marocos. 

Is geaccordeert dat ordonnantie sal werdent gepasseert van thien hondert 
negen ende sestich guldens voor Henrick Mewesteyn, over A r erteringe van 
den ambassadeur van Marocos t' synen huyse in den Briel gedaen zedert 
den xxim 011 January totlen xvm cn Marty lestleden. 

Rijksar chief . — Staten-GeneraaL — Resolalien, register 574, f* 185. 

1 . Ce passage permct d'ctablir a quelle conlraircs, avait enfin pa quitter La Brille 
date Yousscf Biscaino 3 rctcnu par les vents ct partlr pour le Maroc. 
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XLIV 



LETTRE DES ETATS-GENl!RAUX A MOULAY ZIDAN 

Un Lyonnais, nomine Pierre Orset, ay ant envoy e an Maroc Antoine 
Cabiron avec une riche cargaison, ce dernier s'est approprie la cargaison 
et est demeure au Maroc. — Graves consequences quenlraineraient pour 
le commerce de lous les Etats ces abus de conjiance, s'ils nelaient 
re'primes. — Les Etats, en raison de leurs bons rapports avec la France, 
appuient la plainte de Pierre Orset contre son commis. 



La Haye, i3 mai 1626. 

En marge : Roi du Maroc, le i3 mai 1628. — Pierre Orset. 

Tres-Illustre, Tres-Puissant Roi, 

Nous avons appris qu'un trafiquant de Lyon en France, du nom 
de Pierre Orset, a envoye, il y a cinq ans, dans les Etats de Votre 
Majeste, un certain Antoine Cabiron 1 , en qualite de facteur et 
commis d'un navire appele cc L'Indiana », avec une precieuse car- 
gaison, A r alant plusieurs milliers [de florins] , que ce facteur avait 
charge de vendre, dans les royaumes de Votre Majeste, pour le dit 
Orset et ses amis, et que, fort deloyalement, le dit Cabiron est reste 
la-bas, gardant la dite cargaison et le fret de re tour qu'il devait ren- 
voyer, sans en aviser son maitre, comme cela s'imposait. C'est 
pourquoi le dit Orset s'est vu contraint d'envoyer un expires dans 
les Etats de Votre Majesty, pour intenter des poursuites au dit 
Cabiron et recuperer ses marchandises. 

Cetle affaire nous parait grave, car de tels procedes ruineraient 
le commerce, si Ton n'y remediait, si Ton ne reprimail linfidelite 

1. Sur ce person nage, envoy c en mission Serie, France, t. Ill, Introduction, p. 
au Maroc par Louis Xlll en 1 633, V. 1™ lxxxvii. 
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des facteurs et des commis a qui les marehands confient leurs biens 
a l'etr anger, et si Ton n'enlevait a d'autres 1' occasion de suiyre de 
tels exemples. Ghacun garderait chez soi ses biens et ses cargai- 
sons, et tout commerce vieudrait a cesser, au- grand prejudice des 
royaumes de Voire Majeste et d'autres pays. 

C'est pourquoi, prenant cette affaire a cceur et considerant le 
grand interet que nous avons au maintien du commerce, comme 
aussi 110s relations avec les Francais, nos bons allies, nous avons 
decide de recommander instamincnt cette affaire a Votre Majeste, et 
de la supplier qu'elle daigne iaire obtenir bonne et prompte expe- 
dition de justice a celui que le dit Orset enverra pour recuperer son 
bien sur le dit Gabiron, afin que d'autres soient detournes de suivre 
le mauvais exemple de celui~ci. Ge faisant, Votre Majeste servira 
singulierement les interets du commerce. 

Sur ce, Tres-Iliuslre, 1 res-Puissant Roi, nous recommanderoiis 
a Dieu la sante de Votre Majeste et la prosperity de son regne. 

Fait le 1 3 mai 1625. 

De Votre Majeste Royale les tres bons amis et allies. 



In margine : Goninck van Marocos, den i3 May 1625. — Pierre Orset. 

Doorluchtichsle Grootmachlige Coninck, 

Wy hebben verstaen, dat seker coopman van Lion in Yranckryck, 
gcnaemt Pierre Orset, omlrent vyff jacren geleden naer Ihve Majesteyts 
rycken gesonclen heeft eencn Antlionio Gabiron, als factoor ende commis 
van een schip, genaemt d'Indiana, met een costelyck cargasoen van veele 
duisenden, om vool* denselven Orset ende syne vrienden in cleselve Uwe 
Majesteyts coninckrycken te verhandelen. Ende dat deselve Cabiron gans 
oulrouwelyck aldaer is blivende, houdende het voorschreven cargasoen 
mette retouren van dien, die hy behoorde over te senden, sonder synen 
meester daervan te kennen, gelyck dat behoorde. Daerover dat de voor- 
schreven Orset genootdringt wert eenen expressen te senden in Uwe Majes- 
teyts rycken, omme den voorschreven Gabiron te vervolgen tot recuperatie 
van syne goederen. 

Ende also wy de saeckevan sulcke considerate vinden, dat de trafficque 
door sodanige maniere van doen heel te niete soude gaen, hy aldien daer- 
innc niet gercmedieert, ende d'ontrouwicheit van de factoors ende com- 
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misen, dien de coopluiden haere middelen buiten 's lants vertrouwen, niei 
gerefreneert ende anderen d'occasie benomen wierde sulcke exempelen te 
volgen, doordien elck een syne middelen ende cargasoenen t' buys soude 
houden, daerdoor de negotie soude comen te cesseren, tot groot nadeel 
van Uwe Majesteyts ende andere landen, so hebben wy ons de saeeke so 
veele aengelegen laten syn, dat wy ten aensien van onse grote interesse, 
't welek wy by de eonservatie van de negotie hebben , ende mede om 
de goede correspondence, die wy met de Francoisen als oiise goede 
geaHieerden houden^ goetgevonden hebben Uwe Majesteyt dese saeeke ten 
hooelisten te recommanderen, ende dienstlyck te versoucken, dat het den- 
selven gelieve, dengeenen, die by den voorschreven Orset sail werden 
gesonden tot vervolch van syiie goederen tegens den voorschreven Cabiron, 
te doen hebben cort reclit ende expeditie van juslitie, opdat andere daer- 
door affgeschrickt mogen werden , syn quaet exempel te volgen ; daeraeh 
Uwe Majesteyt sail doen een goet werck tot continuatie van de trafficq. 

Ende wy sullen hiermede, Doorluchtichste Grootmaehtige Goninck, 
Uwe Majesteyt den Almogenden tot geluckige regieringe ende gesontheyt 
bevelen. 

A_elum den i3 May 1626. 

Uwe Gonincklycke Majesteyts seer goede vrunden ende bontgenoten. 

Rijksarchief \ — Stateii-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1576-164%. 
— Minute. 
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XLV 



ORDOISNANGE DU CONSEIL D'ETAT 

Pdyemeni a Jacob Gool des appointements qui lixi sont das pour son 

sejour aa Maroc. 



La Haye, 23 juin 1625. 

Le Gonseil d'Etat etc. ordonne au receveur general Johan Dou- 
blet de payer a Jacob Gool 1 la somme de neuf cent soixaute livres 
de quarante gros, pour acquit des vingt-q uat re mois de gages gagnes 
par lui, quand il accompagna le commissaire Albert Ruyl, envoy e 
vers le roi du Maroc, ces gages lui ayant ete alloues par ordre de 
Leurs Hautes Puissances les seigneurs Etats-Generaux, a raison de 
quarante livres par mois. 

Et sur presentation, avec la presente ordonnance, etc. 

Fait a La Haye, le 23 juin 162 5. 



De Raeden van State etc. ordonneren den ontf anger generael Johan 
Doublet, te betaelen aen Jacob Gool de somme van negen hondert t* 
sestich ponden van xl grooten, in voldoeninge ende over xxmi maenden 
gagie, by hem neffens den gecommitteerde Albert Ruyl opte reyse aen 
den coninek van Marocos verdient, denselven by ordre van de Hoog 
Mogende heeren Staten Generael naer advenant van xl 2 ter maent 
toegelegt. 

Ende overbrengende, neffens desen, etc. Gedaen in 's Gravenhage den 
23 Juny 1626. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3278, 
1630, /• 271 v\ 



Ordonnantie-boek 1615- 
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XLVI 



MEMOIRE DE JAN JANSZ 1 . 



Depenses faites pour les reparations et I'approvisionnement du navire 

« Vliegende Bert ». 



[Avan t le 2 juillet 1626] 2 . 

Au dos : Quenla de los gasios que hiso Morata Rais sobre el 
navio 3 , y la firmo de su mano. 

En Mte : Copia de los gastos que hiso jo Morala Rais en adresar 
el navio de Su Mojeslad que Noestro Senor soalse. 

Por 209 tablas que compre pera adresar el navio, 
a 9 B os cadas unas d os : 4y 

Por 90 vigas que costaron, a 2 honsas cada huna, 
monta d os : 18 

Por 10 tablas gordas pera azer las poertas de las 
piesaz, monta d os : o5 

Por 5 quintalez de clavason pera enclavar el navio, 
monta , d os : 25 

Por 20 quintales de jero que compre para las obras 
del navio i para las balaz d os : go 

Por lienso que compre pera algunas velas del navio 
esa. d os : 5o 

Por i5 quintalez de polvora qu io compri, a i5 d os 
cada quintal d os : 225 

Por 10 quintales de balas, a 3 1/2 ducadoz cada 
quintal, monta d os : 35 

1. Jan Jansz. alias: Morat Rais. 3. Le navire hollandais « Vliegende 

2. Le present memoirc ctait joint a la Ilert ». Sur eette affaire, V. supra, Doc. 
Icttrc du ChcYif aux Etats-G6neraux du VIII, p. 3i, ct infra, p. i32, note i, pp. 
2 juillet 1G25. V. infra, p. i36. i35-i3G. 
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D os : 1869 
Signe : Moeraet teres. 



Original. 
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MEMOIRE DE JAN JANSZ. l3l 

Por 3 piesas de panho pera pavesadas e per lienso ||] | 

para dittas e para fazerles d os : 79 

Por alcatran pera alcatronar el navio d os : 20 

Por 10 quintales d'enxarsia pera el navio, a 3 duca- 

doz quintal. - d os : 3o 

Por 44 pipas novas e de consertar las viejas e de 

bardaquas para el navio. . d°- : 75 

Por calderas pera cosinar en el navio. d os : i5 

Por huna salupa que conpre pera el navio. . . . d os : 26 

Por caretar el lastro al navio d os : 20 

Por 8 quintales de sebo pera ensebar el navio, a 

3i/2 dueadoz quintal d os : 28 

Por brusca pera quemar el navio. d os : i4 

Por lenha pera el navio d 0! : 08 

Por carpinteros que trabajaron 3 meses en comodar 

el navio. d 03 : 120 

Por i4o quintalez de biscocho pera la viajen. d os : i54 

Por aseitte e vinagre pera manteiiimientoz del navio. d os : 65 

Por manteca pera los mantenirnientoz d os : 3o 

Por ascitunas pera los dittos mantenirnientoz. . . d os : 18 

Por 16 quintalez de aroz a 20 honsaz d os : 32 

Por trigo molido d os : 16 

Por gastos de mantimento com a jente en quoanto 

se conserto el navio d° 9 : 120 

Por gastos menudoz asi como papel de cartuxos, 
conpas, fio de velaz, llavoz de bemba, candelas de sera 

e otros gastos hordinarios d os : no j| 

d os : i474 

Afoera deslo tengo dado a los soldados d os 3g5 pres- 

tados pera que vajan comigo, como es costumbre. . d os : 396 
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XLVII 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS GMRAUX 



tin Rollandais s'est presente an nom du capitaine Jan Ververen et a reclame 
un navire que celui-ci avait abandonne dans le port de Sale*. Or, ce navire, 
apres avoir 4ti eniretenu qtlelque temps par le caid de Sale', a eti conjii 
a un rdis qui I 9 a repare et approvisionne, et, ensuite, a pris la mer. 
— Propositions pour le reglement de eette affaire. — Le Ch&rif rappelle 
les accords intei y vehu$ entre lui et les Etais-Generaux au sujet de la 
contrebdnde de guerre. — Cest en conformity de ces accords que les 
armes apportees par Jacob Adriaensz. out Me*, confisqudes. — Celai-ci 
n'est pas fonde a Hclamer le remhoursement des armes a Joseph Pallache 
qui na aucune responsabilite dans cette confiscation. — Si les Mais 
voulaient inquidter Pallache en cette affaire ou d'autres analogues, le 
Cherif leur demanderait de le renvoyer a sa cour. 



26 Ramadan ioi$4 - — 2 juillct 1626. 



* 

En marge 2 : R[eeeptum] den 12 February 1627. 



SlGNE DE VALIDATION. 



^yi tfjjsii jiLui *j$\ jj$\ jji vj/sSi u 



1. La presente lettre est accompagnee 
de deux traductions, Tune espagnole, faite 
a la cour du Cherif, l'autre neerlandaise. 
Elle fut lue, le 12 fevrier 1627, devant 
l'asscmblce des Etats-Gcndraux, qui prirent 
ensuite connaissance d'une requete des 
armaleurs du cc Vliegende Hert ». Ceux-ci 
jugcaicnt inadmissible la pretention emise 



par lc ca'id de Sale de se faire rembourser 
les frais de reparation du navire et dcman- 
daient qu'on leur accord At des lettrcs de 
rcprcsailles. Ces lettrcs leur furent ref usees. 
FtesoL, reg. 5j6, f. 63 v°. 

2. Le greflicr a inscrit cette mention en 
marge et au bas dc la lettre, qu'il ten ait 
a Tenvers. 
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^litj^i <JfV Jl^sJij <>U» ^wjf ^jJl bo>. ^U> U> 
k^ Ml oU>j <y ulANj u°LJl ^* <JI w 5jI w^-j *$ 

' Rijksarckief. - — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original*. 

i. V. ci-contre PL II, un fac-simile de cctte lettre. L'original mesure 38 cm X 28 um . 
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Demoulin freres Sc. 



Lettre de Motri-AT-ZmAN 



.ETTRE DE MOULAY^IDAN AL>\ liMi»-v.^ t 

(26 Ramadan io3 4 — 2 juilTet 1625) 
d : apr£s Forig-inal conserve a.u Rijksarchi 



auk Etats-Generaux 

el' 
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l35 



XLVIP' S 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction.) 



26 Ramadan io34 2 juillet 1625. 



SlGNE BE VALIDATION. 



Emane cette lettre auguste, iuiamienne, genereuse, sultanienne. 
victorieuse, hachemienne, fatimienne, triomphante, zidanienne, 
hassenienne de I'autorite prophetique du cherif alaoui, celui qui a 
rallie a sa domination bienfaisante les empires de Tislam, dont les 
pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dependances proches ou lointaines. 

Al'Assemblee c bargee des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, lapar- 
faite surete de ses jugements et 1'integrite absolue de sa tutelaire 
administration, aux notables tres distingues et tres puissants dont 
Fesprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute montagne, a 
FAssemblee des Etats. 

Ensuite, il est arrive a notre Sublime Cour un homme de voire 
nation porteur d'une leltre de vous 1 . II s'est presente comme le 
mandataire du proprielaire d'un navire que le capitaine Jan Verve- 
ren avait abandonne au port de Sale, le bien garde de Dieu. Notre 
serviteur, le caid du dit port, avait envoye a Notre Haute Majeste 
une lettre de ce capitaine, qui avait deserte son navire. II avait, 
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1. V. supra cette lettre, Doc. VIII, p. 3i. 
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d'ailleurs, fait tout ce qui eiait necessaire pour la garde et la con- 
servation de ce butiment el depensait de ce chef quatre onces par 
jour. Malgre ces soins, le vaisseau, a la longue, finitpar fatiguer, 
ainsi que cela arrive, comme vous le savez, aux batiments en pa- 
reille situation. C'est pourquoi le cai'd jugea bon de demander a 
Notre Haute Seigneurie Tordre de faire naviguer ce navire sous le 
cornmandement de quelque rai's, ce qui lui fut accorde. 

Le rai's ainsi autorise se mit en devoir de reparer le vaisseau et 
de le pourvoir de tout le necessaire. Les frais de ces reparations 
atteignirent le chiffre approximatif de vingt mille onces, comme 
vous pourriez vous en rendre compte en examinant le nciemoire 
redige par le rais lui-meme. Ces reparations terminees, il rnit a la 
voile et il n'est pas encore revenu de son voyage. 

La question de ce navire pourrait etre resolue de trois manieres : 
la premiere est le re mb ours em en t par les armateurs de tous les frais 
de reparation faits par le dit ra'is qui, une fois desinteresse, leur 
rendra le navire ; la seconde serait d'intenter au rais devant la jus- 
tice une action en restitution du dit batiment ; la troisieme consis- 
terait dans un arrangement amiable. 

Nous vous rappelons mainlenant que, dans les precedentes lettres 
adressees a Notre Haute Seigneurie, vous aviez declare que tous 
ceux qui apporleraient chez nous des armes de votre pays pour les 
vendre dans les ports de notre royaume sublime sans notre auto- 
mation, auraient, du fait seul de cette contravention, leurs armes 
confisquees 1 . Nos ordres et nos actes ne cessent et ne cesseront pas 
dans Tavenir d'etre conformes a cette convention. Mais, si vous 
Tavez rompue, eh bien, spit ! 

Quant au differend qui exisle entre notre sujet le juif Joseph 
Pallache et le chretien Jacob Adiiaensz., sachez que le dit juif n'a 
rien a voir dans la confiscation des armes 2 , a moins que vous n'ayez 



1. Stir la contrebande de guerre au chc, qui sc trouvait alors a Safi avec Albert 
Maroc, V. supra, p. 26 et note 1. Ruyl) avail retcnu a terre le com mis tie Jan 

2. Au mois de Janvier 1623 arrivail.cn dc Moor, nommc Jacob Adriacnsz. et ne 
radc de Safi un navire arme par Jan de 1'availrelAche qucsur sa promesscdedebar- 
Moor, bourgmestre de Flessingue, el quel- qucr les fusils a Safi memo, pour les coder 
ques associes, II transporlait environ 3 00 au Gherif, ot sur une caution fournic par 
fusils. Avail t appris cc detail Joseph Palla- Abraham van Liebcrgen. Revenu a bord, 
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voulu Ten rendre responsable, en sa qualite d'agent residant la bas 
aupres de vous. Dans ce cas, et si, dans l'avenir. il devait etre rendu 
responsable de faits analogues, je vous demanderais de lui donner 
l'ordre de vous quitter pour revenir aupres de Nos Sublimes Porles 
occuper la place qu'il tenait avant d'aller aupres de vous 4 . 

Voila la raison de cette lettre ecrite le vingt-six de Ramadan le 
Sacre de l'annee mil trente-quatre. 



' :■( 



Jacob Adriaensz. n'avait pu faire recon- 
naitrc la validite de son engagement par le 
capitaine du navire, qui avail fait voile pour 
Sainte-Groix, ou deux cents fusils avaient 
ete vendus au ca'id du Gherif. De retour a. 
Safi, Jacob Adriaensz. avait livre, le 18 
mars, lescent fusils restants, sur Fassurance 
que lui donnait Albert Ruyl qu'il ferait 
ious ses efforts pour que ces fusils fussent 
payes par le Chcrif. V. i re Serie, Pays- 
BaSj t. Ill, Journal de Ruyl, pp. 276-278, 
28^, 285. Ce payement n'ayant pas etc 
effectue, Jan de Moor et ses assocics 
avaient presente aux Elats, au mois <lc 
Janvier 1626, une roqudlc, dans laquelle 
ils reclamaient de Joseph Pallache la resti- 
tution des cent fusils que celui-ci avait con- 
fisqnes sous le pretextc qu'ils auraicnt ete 



exportesdes Pays- Bas, a Fen con trede Tinier- 
diction decretce par Leurs Hautes Puissan- 
ces. Les Etats avaient rejete cette requete^ 
le 25 Janvier. ResoL, reg. 5?4, f. S3 v°. 

1 . Voici comment Moise Pallache, 1'au- 
teur presume de la traduction espagnole, a 
rendu ce passage : « Y lo que toca lo que 
ay entre nuestro criado Jusephe Pallache y 
el cristiano Jacob Adriaensen, no se melio 
nuestro criado el dicho en la pressa de las 
escopetas que tomamos al dicho cristiano, 
si no es que lo qucreis culpar por ser resi- 
dente en vuestras partes ; y sy es que a de 
ser tornado despues de eslo en cossas seme- 
jantes, mas vale que le deis licencia que se 
trasporte de vosotros y se venga a Nucstras 
Puertas las Alias, en la calidad que fuc 
embiado a vosotros y la paz. » 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENfiRAUX 1 

11 prie les Etats de faciliter sa mission a Yamin ben Retnmokh, a qui it 
a expedie da ble, ei de le renvoyer aa Maroc. 



12 Ghoual 2 io34 — 18 juillet 1626. 



Surla couverture: Secrete Casse. — Barbarye, Marocos. — Een 
brieff van Mouley Zeidan, Coningh van Maroccos, geschreven 
omtrent den 12 Juny 1625, met een Spaans ende Nederduyts 
translaet. iG^B. — Plus bas: Cassa lit a D, loq lc Q, n° 16. 

En marge 5 : Receptum den 5 Novembris i625. 



SlGNE DE VALIDATION. 



4 

^yi isj&\ juj\ sj$\ j\j$\ jji y_^i ii* jju* 

t^Jill i£^J\ *JUj£\ <£j£\ ^Vl £C J.~U JU^I i$jJ6\ ^Ui 

aj jX\ jllaiVl '<*>s^\ <V^ o^b a^M-VI ^olf a; Joi a^VD o>'^ 



1 4 V. p, i^o, PI. Ill, un fac-simil6 do 
ccttc lcttre qui fut presented le 5 novcmbrc 
i6a5 par Yamin ben Remmokh aux Elats- 
Gencraux. Resol., reg. 5j4>f- 4$* v°. Ellc 
est accompagnee de deux Iraduclions, Tune 
espagnole, ecrile a la cour do Moulay ZidAn, 
Tautre neerlandaisc, faitc sur l'ordre dos 
Etats-Generaux. Elle est entouree d'une 
olroite bandc de papier sur laquolle figure 



celte mention de la chancollerie cherificiinc : 

Do Zidan to3£. 

2. L'originalarabeestdatedeladcuxieme 
d<$oade do Ghoual. Le quantieme ia Ghoual 
est emprunte a la traduction ofliciollc espa- 
gnole. 

3. Y. supra, p. i32, note 2. 
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. <jUIj :U,M UjIUIj U»jJ\ iljlll SjU iJJI ^jV ^*^i.j 



*^>-3 ^ a£~J ^f-jg ^j^ V^ ^?^ ^^ A ^-> a ! -H ^ 

*t 

.SI ^r 

IjiiJ lil ll> <^J^j aAJI lli?^! fJaM A^Lii f'j^J (Jl Cftfh tj^ i^ 

♦ 5jI> ^jlll JJeJ aWj a*<> JIL? <; V Ail/I AS ji* *^jj i^ljUl 

Rijksarchief. — Secrete Casse, Littera D } Loquet Q, n? 16. — Original*, 

i. Lg format de 1'original arabe mesure centimetres. Le corps de la Ictlre, y com- 
37°, 5o X 2i c ,5o. Lc papier a etc replie pris le signe de validation, n'occupo que la 
plusicurs fois sur lui-meme en plis dc cinq moitic inferieure du papier. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traductioiv.) 



12 Ghoaal io34 — 18 juillot i6a5. 




Emanece message auguste, imarnien, noble, sultanieii. victorieux, 
hachernien, fatimien, triomphant, zidanien, hassenien, del'autorite 
prophetique du cherif alaoui, celui qui a rallie a sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont tous les pays du Maghreb 
acceptentla noble juridicfcion et sous les oi'dres duquel secourbent 
les puissants souverams du Soudan ' et de toutes ses dependances 
proches ou lointaines. 

A l'Assemblee chargee des affaires du gouvernement hollandais , 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses eonseils, lapar- 
faite surete de ses jugements et Fintegrite absolue de sa tutelaire 
administration, aux notables tres consideres et tres puissants dont 
Fesprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute montagne, 
Fassemblee des Etats. 

Nous vous ecrivons cette lettre pour vous faire savoir que nous 
avions envoye dans voire pays, pour accompagner notre esclave 
Youssef Biscamo, le JuifYamin ben Remmokh 1 , que nous avions 
charge de di verses commissions ♦ Or, il nous ademande de lui expe- 
dier une certaine quantite de ble qui lui etait necessaire pour se 
procurer ce que nous desirions. (Test pourquoi nous lui avons en- 

1. Sur cc personnage, V. supra, p. in et note 2. 
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Lettre de Moulay Zidan adx Etats-Generaux 
(J2 Choual io34 — 18 juillet 1025) - 
d'apres l'origifial conserve air Rijksarchief 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN ATJX ETATS-GENERAUX I l\ I 

A T oye deux, cents gherara 1 de ble et nous vous en informons afin que 
yous lui donniez assistance en cette affaire 2 . Nous desirous que vous 
dirigiez sur lui les regards de votre protection, et que vous le fassiez 
partir des qu'il aura termine ses affaires, car son sejour s'est trop 
prolonge la-bas et peut-etre a-t-il trouve agreable de rester chez 
vous. 

Ecrit dans la deuxieme decade de Choual de 1'annee io34. 

. et vingt quintaux de cuivre envoyes par le 

i. GheraraWf. grand sac en laine et Ch6rif to p^Bas. Resol, reg, 5 7 4, f, 

poil pour metlre les grains. 44-0 v Q . Le 18 novembre, sur de nouvelles 

2* Le 12 novembre i6a5, sur la fequetc instances de Yamin ben Remmoth, les 

de YaminbenRemmokh, les Etats lui iirent Etats lui firent encore remise du dernier 

remise des trois quarts des droits de convoi quart. tbid.,f. 44?* Sur les droits de convoi, 

dus pour environ quatorze lasts de froment V. Pays-Bas, t. Ill, p. 390, note 1. 
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1^2 I er SEPTEMBBE 1 6^5 



XL1X 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



| I La Haye, i el ' septembre 1626. 



fli j En Mte : Lundi, le i 6r septembre 162 5. 



En marge : Pallache . 



Joseph Pallache a demande Fautorisation d'exporter au Maro'c, 
I j pour le service dii roi de ce pays, soixaate quintaux de poudre, 

autant de boulets et de soufre et un certain nombre de rames. On 
a decide qu'on le prierait de produire ses instructions. 



• * 



Boven: Lunae, den eersten Septembris 1625. 

In margine ; Palache. 

Synde by Joseph Palache versocht naer Barbarien te mogen voeren 
tsestich qaintalen pulver ende soo veel cogels ende solffer met eenige rie- 
men, ten dienste van den coninck van Marocos, is goetgevonden dat hy 
sal exhiberen synen last. 

Rijksarchief. — Staien-GeneraaL — Resolution , register 5? '4,f. 347 v°. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 1 

II prie les Etatsdefaire rentrer an Maroc son envoy e Yamin ben Remmokh* 
qui s'ailarde aux Pays-Bas, et de lever la saisie raise sur les lances que 
Joseph Pallache lui a procurees sur son ordfe. 

S. 1., 9 Dou el-Kada io35 — 2 aout 1626. 

A u dos : Ledum 27 October 1626. 

En marge 2 : Rec\ den 27™ Octob. 1626. 



SlGKE DE VALIDATION. 



O^ 



(iJJi (ijUJI ^J^l t^jJi ^Vl £P <i~^ <j |j ^ c£r*Ul ^Wl 

^L Jill jlLiNl 4*^1 <!>jJ o^'b i-£LVl *Slf icjoi «tU ^b 
♦ ijUlj Ui!l UjlUlj iJbjJI iUll SjU UUl a^IjV 

^> ^ j^ljl il^Vl *Us».Vl 'Ljjl 4LUI if Ur« j ^U> 

♦ ^m^IlJ 4c\£. £iji»al T'j-^J 4*?"IJl 

til^-l .^j s^lfcll sju Jl ld^ <y <3l tJi» bt£> J^ U 

1 . Gette lettre est accompagnde de deux par suite d'une erreur do conversion com- 

Iraduclions, l'une espagnole, faite a la cour mise par le premier traducteur, la date du 

du Gh6rif, l'autre necrlandaise, faite sur la l\ juin 1626. 
version espagnole. Toutcs les deux portent, 2. V. supra, p. i3a, note 2. 
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I kk 2 AOUT 1626 

4,v j- ^ j-tii i=JW «iL L. VI «»! jl^ jfljVj *>»iyii t/Lcj 

ai <» juvb j3\ j> $h\ ju^i i^ii aw ^ ^*i^ juvi 

♦jdiij 

v-4^1 ^jVl l*> 5j^ U e j Il^U la'l <J1 a^j II* 
.jut li^ijti ^pa.^ <> >*> dli*}U 



J- o 6 



^jka) ^UaaJ r^>j oj <j^u (V ^* ^"^ *^**- llfU^JUf 4>-J> 
{X\* JfV -Up dttS JUiift. bJLfr l^» 0>j A*l /S J^j Ail £* La 

i_-l<fi <_^j * j Ituj^J iV <yf 4iV Ij^ Ji aJI ujk-^ ^VaJI 

♦ «^lj jv*$J tj"**~ ^* ^ JL *^' ^ Z 1 ^^ <5? 3 i^' 

Rijksarchief. — Staien-Generaal, 7106. — Lizs Barbarlje 1596-1644. 
— Original '. 

1. V. un fac-simile de cette letire PL TV, p. i^6. 
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L bl. 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GElNERAUX 



g Don el-Kada io35 — 2 ao&t 1626. 



SlGNE DE VALIDATION. 
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Emane ce message auguste, imamien, genereux, sultanien, triom- 
? phanl, hachemien, fatimien, victorieux, zidanien, hassenien, de 1'au- 

I to rite propbetique du cherif alaoui, celui quia rallie a sa domina- 

\ lion bienfaisante les empires de 1' islam, dont les pays du Maghreb | j 

acceptent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent 
] les puissants souverains du Soudan et de ses dependances proches 

ou lointaines. 

A l'Assemblee chargee des affaires du gouvernement hollandais, 

qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 

faite surele de ses jugements et l'lntegrite absolue de sa tutelaire 

administraLion , aux notables tres considered et tres puissants dont 

l'esprit est aussi ferine que Test sur sa base une haute montagne, a 

TAssemblec des Etats. 

Nous vous adressons la presente lettre de notre mahalla fortunee 

et victorieuse, ou sont reunies nos nombreuses troupes, alors que, 

suivant Tusage, les faveurs du Tres-Haut pleuvent abondarnment 

et conlinuellement sur noire noble pays. Grace et gloirea Dieu ! 
La raison de celte lettre est la suivanle : Nous avions envoye au- 

pres de vous notre serviteur, le tres intelligent, le noble, le brave et 

distingue, le ca'id Youssef Biscamo, avec la mission de vous entre- 

tenir de certaines affaires qu'il devail accomplir pour nous. Nous lui 

Drc Gastkiks. VI. — 10 
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avions adjoint le Juif Yamin ben Remmokh, que nous avions ega- 
lement charge de quelques achats a faire dans votre pays. Mais la 
d-uree de son sejour s'est trop prolongee et son absence nous fait du 
tort. G'est pourquoi nous vous ecrivons de le renvoyer a Notre 
Haute Seigneurie par un de vos navires allant dans nos parages * Si 
son voyage ne peut s'effectuer ainsi, faites-le partir sur un bateau 
de commerce qui soit sur, et il acquittera tous les frais en arrivant 
au port, s'il plait a Dieu. 

Nous vous faisons savoir aussi que nous avions charge le Juii 
Joseph Palladie* au moment de son depart, de nous procurer une 
certaine quaiitite de lances 1 . Ii nous a annonce qu'il en avait 
trouve un certain n ombre, mais que vous les aviez saisies a la suite 
des difficultes qui s'etaient elevees entre nous au sujet de la contre- 
bande de guerre 2 . Nous voudrions bien que vous lui donhiez les 
autorisiations necessaires et que vous ayez pour lui les memes egards 
que par le passe, car il est notre fidele serviteur. 

G'est pour cela que nous vous adressons cette lettre. 

Le neuf de Dou el-Kada mil trente-cinq. 
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t. Le texte porte rJUU ^v* L*~*». La 

traduction espagnole faite, comme il a etc 
dit, a la cour du Ghorif et ayant le carac- 
tere d'un document officicl, porte tc algunas 
picas ». On doit done admettrc que le mot 

arabe •?£&<+ pi. rtiia* (lttteralcment : clef) 
avait alors au Maroc le sens dc lances, 



piques. 

3 . Le Cherif fait sans doute allusion au 
differend qui s'etait eleve entre Jan dc 
Moor et Joseph Pall ache (V. supra, p. i36, 
note 2), soit qu'il ignorAfc que les Etals 
avaient rejete la requete du premier, soit 
que ceux-ci fussent revenus plus tard sur 
leur decision ct cussent autorise des rcprc- 
sailles contro l'agent juif. 
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LETTRE DE MOULAY ZlDJta AUX EtaTS-GeNERAUX 

(9 Don el-Kada io35 - 2 aout 1626) 
d'apres l'original conserve au Rijksarchief 
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LI 



r f .r. 



RESOLUTION DES ETA.T3-GENEBAUX 



La HayCj 3 novembfe 1636. 



En Wte: Mardi, le 3 novembre 1626. 
En marge : Jostle Pallache. 

Surle vu d'un metnoire de Joseph Pallache, uri passeporfc a ete 
accorde a son fils Josue Pallache 1 , pour qu'il puisse se rendre libre- 
ment vers le roi du Maroc, sans etre inquiete par les navires de guerre 
des Pays-Bas. 



Boven: Martis, den 3*" 1 November 1626. 
In margine: Josue Pallache. 



* * * 



Opte memorie van Joseph e Palache is geaccordeert paspoorte voor syn 
soon Josue Pallache, om vry cnde franck naer den coninck van Maroeos 
te mogen reisen, sonder empeschement van de oorlochschepen deser 
Laiiden . 

Rijksarchief — Staten-GeneraaL — Resolution, register 5 J l t f> 468 v°* 

1. Sur ce pcrsonnagc, V. supra, p. 84, note I. 
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l5 FEV1UISR 1627 



LII 



LETT RE DES ETATS-GENERAUX A MOU1AY ZIDAN 1 

lis ie prietit de faire restilaer par ie cdid de Said a Pleler el Lucas Basse- 
tiers el aatres marchands de Mlddelboarg el de Vere, nn navirti qui a 
ete capture avec toiiie sa cargaison par des Saletlns. 



Lo IJayc, i5 fevrier 1627. 



Au dos : Requele pour les proprielaires du navire le « Macareel » 
et de sa cargaison. 

En marge : Au roi du Maroc efc mutatis mutandis au ca'id de Sale *, 
le 1 5 fevrier 1627. — Et plus has : Basseliers. 

lllustre et puissant Roi, 

Pieteriet Lucas Basseliers, Frederick et Jan van Rouberge, 
Henri ck Rogiers et Bastiaen Tyssen, tous marchands de Middel- 
bourg et de Vere en Zelande, proprielaires des biens et marchan- 
dises embarques au susdit port de Vere sur le navire le « Macareel », 
ainsi que de ce navire, se sont plaints humblement a nous de ce 
qui suit, 

Le dit navire se rendait a votre ville de Sale, au Maroc, pour y 
racheter des esclaves chreliens en echange de ses marchan discs et 
pour diverses alTaires, quand, au cours de son voyage, il rencon- 



1. Les Etuts-Gencraux docidcrcnl, Ic i5 
fevrier, d'ecrirc celtc Ictirc au Gherif, apres 
avoir pris connaissancc d'uno rcqueLc des 
marchands de Middelbourg, Resol., rcg. 
5/6, f. 66 u°. La prcscnle minule n'cst 
autre que celte requele, sur laquclle on a 
fait les modifications cL additions neces- 



sai res pour la transformer en lctlro. 

a. V. infra, la response des caids do 
Sale, Doc. LXV, p. 192. — Les Ktats 
ecrivircnt egalement a Jan Jansz. uno lellre 
datce du 16 fevrier a laquclle eclui-ci 
repondit le 12 a out. V, infra, Doc. LYII,' 
j». 169. 
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tra, par 37 degres moins i5 minutes de latitude, tin vaisseau 
du dit Sale, dont elait capilaine un certain Alratche et qui appar- 
ten'ait pour une moitie a un certain Jan Jansz., de Harlem, amiral 
de Yotre Majeste, et pour 1' autre moitie a diyerses j>ersonnes de 
Sale. Or, il advint que le dit Alratche. et ses gens s'emparerent du 
susdit navire le « Macareel », et, sans tenir aucun compte des 
leltres de mon seigneur le prince d' Orange et de la susdite ville de 
Vere que le capitaine Gilles Jacobsz. avait en sa possession et qu'il 
leur exhiba, lettres en vertu desquelles, conformement a ralliance 
des Pays-Bas avec Votre Majeste, nos gens devaient naviguerlibre- 
merit, sans etre en butte a aucune hoslilite, les Ma ares ont 
retenu Lotztes les marchandises et le dit navire, tenlant, en outre, 
de jeter tout l'equipage par dessus bord, ainsi qu'il est specific tout 
au long dans la declaration faite sous serment que les suppliants 
nous ont montree. 

Geux-ci sont fermement con vain cus que Votre Roy ale Majeste est 
absolument opposee a ce que les habitants de ces pays-ci (comme 
sont les suppliants) su bis sent d'aussi considerables dom mages et vexa- 
tions de la part des su jets de Voire Majeste, lesquels jouissent ici de 
tous les privileges et devraient, par consequent, au lieu de faire du tort 
aux notres, leur temoigner beaucoup de consideration et de faveur 
et leur venir en aide. G'est pourquoi nous sommes contraints, de 
meme que ces suppliants se tournent vers nous, de recourir a 
Votre Majeste et de la prier Ires instamment de bien vouloir leur 
accorder tels ordres a l'adresse du gouverneur et caid de Sale, qui 

assurent aux dils suppliants, comme il convient, la restitution de j| 

leur navire et de leurs marchandises et reparation de tous dom- 

mages. Nous demandons egalement la relaxation du mousse du 1 1 

navire, quia ete pris en meme temps, et que tout soil regie sur le 
prin cipe de la liberie. En cela Votre Majeste fera une oeuvre louable 
et conlbrme a son alliance, et nous serous tout prets a pre venir les 
desirs de Votre Majeste en de telles ou de plus grandes occasions. 
Sur ce, nous la recommandons, etc. 

Fait le 1 5 fevrier 1627. 

Op den ray : Requeste voor de gei'rtleresscerde aen 't schip den Macareel 
ende ingelaclen goederen. 
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In margine : Goninck van Marocos et, mutatis mutandis, aen den alcaida 
te Sale, den i5 February 1627. — Lager : Basiliers. 

Dorchluchtichste Grootmachtige Goninck, 

Ons hebben in onderdanicheit met grote clachten te kennen gegeven 
Pieter ende Lucas Basseliers, Frederick ende Jan van Rouberge, Henrick 
Rogiers ende Bastiaen Tyssen, a lie cooplieden der stadt Middelburch ende 
Vere in Zelant, eygenaers ende ge'jnteresseerde aen de goederen ende coop- 
manschappen, geladen geweest xynde in 't schip den Macareel, van der Vere 
voorschreven, metgaders oock aen 't selve schip, hoe dat 't voorschreven 
schip, gedestineert wesende naer UweMajesteits stadt Sallee in Barbaryen, 
om d'ingeladen goederen aldaer verhandelt te werden tot vrycoopinge van 
Ghristene slaven ende anderssints, ende tot voorderinge van de reyse geco- 
men zynde op de hoochte A r an-37 graden min i5 minuten ende aldaer 
gerencontreertwordendeby een schip van Sale voorschreven, daer capiteyn 
op was eenen Alratche (van welck schip d'eene helft is toecomende eehen Jan 
Jansz. van Haerlem, admirael van Uwe Majesteit, ende d'ander helft diver- 
sche persoonen tot Sallee) was 't gebeurt datde voorschreven Alrache ende 
syn volck 't voorschreven schip den Macareel hebben vermeesfcert. 

Endeganschnietpassendeopde briefven ? die den schipper Gillis Jacohsz. 
AA r as hebbende ende hen exhiberende van den heere Prince van Oraingie ende 
oock van de voornoemde stadt Vere, Avaerdeur sy (volgende het verbondt by 
dese Landen met Uwe Coninckly eke Majesteit gemaeckt) hadden hooren vry 
te wesen ende geen hostiliteyt te lyden, hebben d' selve Mooren alle d'inne- 
geladen goederen ende ? t voorschreven schip behouden, metgaders oock 
getracht alle 'fr volck 0A r er h boort te werpen, gelyck alles in 't breede 
verclaert staet in de beeedichde certificatie, die sy ons hebben vertoont. 

Ende alsoo sy supplianten vastelyck vertrouAven, Uwer Conincklycke 
Majesteyts meyninge egeenssints te Avesen, dat deser Landen ingesetenen 
(gelyck als de supplianten zyn) soodanigen merckelycken schade ende 
overlast souden moeten lyden van de subjecten van Uavc Majesteyt, die in 
dese onse Landen alle faveur genie ten, ende mils dien oock aen d' onse 
geen leet maer A r eel eer faA r eur ende bystant behooren te hewysen, soo 
AA r erden Avy genootsaeckt, gelyck de A r oorschreven supplianten aen ons, so 
oock Avy aen thve Majesteyt ons recours te nemen ende seer dienstlyck 
te verso eck en, dat derseh r er gelieftc sy, hemluyden supplianten te voorsien 
met sodanige ordre aen den gouverneur ende alcaide tot Salee, ten fine de 
supplianten van hun ontrooffde schip ende goederen mitsgaders geledene 
scbaden mogen Averden vergoet nae behooren. 
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Dat oock de jonge van 't schip, dien sy medegenomen hebben, gere- 
laxeert ende alles op vrien Yoeten gestelt mach werden. 

Daeraen Uwe Majesteyt een loffelyck werck sal. doen conform derselver 
alliancie, ende wy sullen so willich als bereit syn, om Uwe Majesteyt in 
gelycke ende meerder saecken te gemoete te comen. Bevelende deselve 
hiermede etc. 

Actum den i5 February 1627. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7106* — Lias Barbarije 1596-iG^^. 
— Miaate. 
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ifj 



// recomrndnde aux Etats le Jaif Jacob ben Roach, quil envoie en mission 
aux Pays-Bas poar hater la conclusion des affaires dont il avail charge 
Yam in ben Remmokh, 
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S. J. 28 Ghaban io$6 — 1/1 mai 1G27. 

Adresse exterieure 2 : 4*g~\J\ Uljl <J\ 4M<Wi AMo.ll j^Jb "]| Xq\M 

♦ ^ ll)l U>lL.Mj 

^ tj Ac^ ^Vl >Udl >LjJi 

Au dos : Lectum 2 Augusti 1627. 

Eh marge* : R. den 2 Augusti 1627. — Jacob Benox. 
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SlGNB DE A'ALIDATION 



^yi ^Jill jlUJI ^Jjl ^UVl JJI o>£il Ijl* jju* 

A-,^:ll jlksVl a* -ill *Vul o^lillj A^Vl *Jk ac $ji a^ILJ j^b 
. ajUIj a^WI UjlUb AJb,J! 1U1 S^U UJI *, ^# j>^ij 



1. Gcltc Icttrc fut remise aux Elats par 
Jacob ben Rouch le 2 aoilt 1627. Resol. t 
recj. 5jG t j\ 33 a v° ; elle elait accompagnee 
cl'unc traduction espagnole et d'une traduc- 



tion neerlandaisc faite d'aprcs I'espagnol. 

2. Cette adresse sc Irouvailsurunofouillo 
dc papier servant d'enveloppe a. la lei Ire. 

3. V. supra, p. 13a, note 2. 
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. ^tJ i©^ iljWVl £>-j **s"ljv 
41 ^ oUlj *Ll VI 4fil ju^ o.lj Vj <J\ II* bt<£ ju. U 

* u>^!> uU5Vl j^iUl. U ^ aBI Jy? dUi JU ^; 
^^ ^LiiJ r-^>j Jjr tjv*l ^»^ llW$L> uUl^ l-i* J^ w Jiij 

4>j>lll /jiuJl 0_>*^ &^> 1*" ^*«* U-£ fJ* 2 * 

Hi jksar chief* — Slaten-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije i596-16^t^ t 
— Original J . 

. 1. V. PL V, p. i54 nn fflo-similc do ccltc ltiLLrc. L 'original mesure 42 cl " X ai'" ni . 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERATJX 



(Traduction.) 



28 Ghaban io36 — i4 mai 1627. 

Adresse exterieure : A FAssemblee qui dirige les affaires du gou- 
vernement hollandais avec la sagesse de ses conseils et la parfaite 
sui*ete de ses jugements. 

Aux notables tres genereux et tres puissants, FAssemblee 
des Etats. 

Au dos : Lu le 2 aout 1627. 

Eh marge : Recu le 2 aout 1627. — Jacob Benox. 




Emane cette lettre auguste, imamienne, genereuse, sultanienne, 
victorieuse, hachemienne, fatimienne, triomphante, zidanienne, 
hassenienne, de Fautorite prophetique du cherif alaoui, celui qui a 
rallie a sa domination bienfaisante les empires de 1 'islam, dont les 
pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dependances proches ou lointaines. 

A FAssemblee chargee des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite surete de ses jugements et Fintegrite absolue de sa tutelaire 
administration, aux notables tres consideres et tres puissants dont 
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<*8 Chaban 1036 - 14 mai 1627} 
d-apres rorisinal conserve au Rijfcsarchxei 
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l'esprit est aussiferrne que Test sur sa base une haute montagne, a 
TAssemblee des Etats. 

Nous vous ecrivons pour vous dire qu'ii ne regne ici, grace a 
Dieu, que I'ordre et la paix et que Dieu nous comble de ses faveurs* 
A Lui soient rendus graces et remerciements ! 

Vous saiirez que iiotre amitie pour vous est confornie a vos espe- 
ranees et qu'elle restera, ayec Taide de Dieu, toujours neuve malgre 
la succession du temps et des annees. 

ILy aquelquetenipSj nous avons envoys * comme vous le savez, 
]e Juif Yamin ben Remfnokh que nous avioiis charge de '.diverges' 
affaires pour notre servicer Mais, comnie il s'attardait et qu'il ne 
pouvait venir a bout de sa mission 1 , nous avons fait partir le Juif 
Jacob ben Houch pour terminer ces affaires. Nous desirous que 
Avoirs lui temoigniez de linter et et que vous veiltiez a ee qu'it ne 
s'enibarque pas sur un bateau peu sur, mais qu'on lui indique uii 
bon n-avire sur lequel il puis sere venir vers Notre Haute Seigneurie. 
Vous connaissez parfaitement, d'ailleurs, les bons et les mauvais 
navires. 

Voila la raison de eette lettre. 
Le 28 de Chaban mil trente-six. 

I. Lc lexte porte : wi?i % c-l ,>aw *ule tJ^**£o littoralcment : qu'il s'elait embrouillc 
dans nos affaires. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX. ETATS-GENERAUX 1 

1/ /)7*ic to Etats de /aire restituer a David Pallache des marchandises 
embarquees stir an navire venant de Sale qui a ete sais'i en Angleterre. 



. S. J., 29 Gliaban 1006 — i5 mai 1627. 

En marge : Traduit de l'espagnol. — Et plus bas : Pallache. 

Traduction de la lettre imperial e de Mouloy Zidan — que Dieu 
le garde ! — aux Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis. 

Apres les titres de Sa Majeste — que Dieu la garde ! — et des 
Elats-Generaux des Pays-Bas-Unis, on lit ce qui suit : 

La presente est pour vous faire savoir que notre serviteur et 
vassal Pallache 2 s'est plaint a Notre Auguste Majeste qu'un navire 
de commerce parti de Sale, dans lequel il avait des marchandises, 
a ete saisi en arrivant en Angleterre et que Ton refuse de le recon- 
nattre corame notre serviteur. C'estpourquoiil a prie Noire Auguste 
Majeste d'ecrire cette lettre a Vos Seigneuries, pour que vous 
invitiez votre arnbassadeur residant en Angleterre a Tassister ties 
energiquement jusqu'a ce que les dites marchandises lui aient ete 
restituees. 

Ecrit le 29 Chaban io36, c'est-a-dire le 16 mai 1627. 

1, L 'original de cctte lettre n 'a pas etc qu'uiiB Requele dc ce dernier (V. infra, 

retrouvc. EUe fui remise aux Etals-Genc- * Doc. LV1II, p. 171). 

raux par Joseph Pallache le v ir septcmbre a. 11 s'agit de David Pallache. V. infra, 

(ResoL, reg. 5j6, f. .?74)» en m6mc temps p. T73. 
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Translaet van de keysserlycke missive Mulay Sidan, die Godt bewaere, 
aen de Staten Genera el der Vereenichde Nederlanden. 

Naer de titulen, soo van Syne Majesteyt, die Godt bewaere, als yan de 
Staten Generael der Vereenichde, Nederlanden is 't geene hiernae volcht : 



Dese jegenwoordige dlent, als dat onsen dienaer ende vassael Palache 
J^ aen onsen hoogen state geclaecht heeft, dat hy goederen heeft gehadt in 

een coopvaerdyschip, dat van Sale is affgevaereiij ende commende 't voor- 
schreven schip tot Engelant, is aldaer gearresteert geworden, ende men 
en niaeckt u nyet bekent, dat hy onsen dienaer is. Oversulcx heeft hy van 
onsen hoogen state versocht dese missive aen U Hoocheden, opdat ghy 
soud t schryven aen uwen ambassadeur in Engelant residerende, ten eyiide 
hy hem met alle neersticheyt assistere, totdat hem d' voorschreven goederen 
syn gerestitueert. 

Gescbreven den 39 van Xahaban io36, } t >velck is den 16 Mey 1627. 



Rijksarchief. — Staten Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Traduction coniemporaine. 






J 



Ifc ! 



J 



if 

w 

i 



11:- 



LETT1VE DE MOULAY Z1DAN AUX ETATS-GKNERAUX 1 OT \\\ 

r 
j In marcjine: Getranslaleert vuyttet Spaens. | 

En lager : Pallache. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 

lis renter dent le Cher if de I'enquete quil a faite, sur leur demande, au 
sujet da navlre le « Vliegende Hert », mais contestent que le ca'id de Sale 
paisse raisonnablement exiger le remboursement des frais quil a sup- 
ports pour remettre ce navlre en etat. -— lis le prient defaire restituer 
purement el simplement le dit navlre a ses armatears. 



La Haye, 31 mai 1627. 



En marge : Roi du Maroc, le 21 mai 1627. — Plus bus : « Vlie- 
gende Hert ». 

Tres-Illustre, Tres-Puissant Roi, 

Nous avons regu la missive de Votre Majeste 1 , par laquelle nous 
voyons que Votre Majeste a daigne faire une enquete, sur notre 
recommandation, au sujet du navire le <( Vliegende Hert », qui avail 
ete laisse j>ar le capitaine Jan Jaasz. Ververen entre les mains du 
ca'id de Sale, jusqu'a ce que ses armateurs viennent le reclamer. 
Nous en remercions bien vivement Votre Majeste. 

Gependant, comrae la dite missive nous apprend aussi que le ca'id 
susdit refuse de restituer le dit navire, a moins qu'on ne lui rem- 
bourse auparavant les frais qu'il a faits pour le remettre a la mer et 
s'en servir pour un voyage, nous n'avons pas cm, sur une nouvelle 
requete des armateurs, pouvoir leur refuser de representer a Votre 
Majeste que les pretentions du ca'id, a notre avis, ne sontpasfon- 
dees. Ce n'est pas, en effet, pour les besoins du navire qu'il l'a 

1, Y, supra, Doc. X.LY1I, p. i32. 
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equipe, car ce navire pouvait attendre, mouille clans le port, Tar- 
| rivee des armateurs, sans exiger de telles depenses ; rtlais c'est en 



vue du voyage auquel il voulait I'employer et-dont'il a tire profit. 

C'est pourquoi nous prions Votre Majeste qu'il lui plaise de faire 
comprendre au caid le bon droit des armateurs et d'ordonner que 
! le navire, ou sa valeur, soit restitue et les dits armateurs decharges 

de depenses qui n'oht pas ete faites dans leur interet. 

Nous sommes tout prets a revaloir ee service a Votre Majeste. 

Sur ce, Tres-IUustre, Tres-Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majeste et la prosperity de son regne a la clemente protec- 
tion du Tout-Puissant. 

Fait le 2i mai 1627. 



In marglne: Goninck Yan Marocos, den 21 May 1627. 
Lager : Vliegent Hert. 

Dorchluchtichste Grootmachtige Goninck, 
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Wy hebben ontfangen Uwe Majesteyts missive, uyt dewelcke wy sien, 
I dat bet Uwe Majesteyt geweerclicht heeft op onse recommandatie informatie 

*• te nemen van 't schip bet Vliegent Hert, 't welck by capitein Jan Janssen 

s Ververen gelaten is geweest in handen van den alcaide tot Sale, totdat d' 

eigeners van 't selve daer omme souden comen, daervoor wy oock Uwe 

Majesteyt dlenstlicken bedancken. |;| 

Dan, also wy uyt deselve missive mede verstaen, dat cle voorschreyen 

alcaide de restitutio van 't voorschreven scbip is weigerende le doen, tensy 

dat hem alvorens werden gerembourseert de cos ten, diehy heeft aengewent 
'I om 't schip in zee te brengen ende daermede . een reise tc doen, hebben 

Avy op H naerder versoeck van de eigeners van 't selve schip niet mogen 

weigeren, Uwe Majesteyt voor te dragen, dat by na ons oordeel daerin 

ongefundeert is, dewyl hy deserve equippagie niet en heeft gedaen tot 

nootsakelicheit van 't schip, *t welck in de haven liggende wel conde 

affwachten, sonder daeraen sodanige oncosten te doen, de compste van de 

eigeners, rnaer tot behoeff van de reise, die hy daermede wilde la ten doen, 

daervan hy oock het profyt heeft genoeten. 

Dies wy versoecken, dat Uwe Majesteyt gelieve de saecke in de billicheit 
: te doen innesien, ende ordre te stellen dattet voorschreven schip off de 

I wacrde van dien mach werden gercstituccrt, ende de voorschreven reders 
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bo ven reden niet beswaert en werden met cos ten, die tot haer Yoordeel 
niet en syn gedaen. 

't Welck wy tegens Uwe Majesteyt te verschulden meer als willich syn. 

Deselvehiermede, DorchluchtichsteGrootmachtige Goninck, in genadige 
bescherminge des Almogenden bevelende tot geluckige regieringe. 

Actum den 21 May 1627. 

Bljksarchief. — StaLen-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-46%%. 
— Minute. 
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LETTRE DE LAURENS REAEL 1 A L'AMIRAUTlS DE ROTTERDAM 



(ExTRAITS) 



En tete, alia manu : Gopie. 
En marge : Reael. 



Pas dc Calais, 1 4 juin 1627 . 



Le 21 juin 1627 2 , 



Honorables, Sages, Prudents et Tres Discrets Seigneurs, Mes- 
seigneurs, 

Je n'ai pas voulu negliger l'occasion de faire savoir a Vos Sei- 
gneuries ce qui s'est passe durant notre voyage. 



Le 27 Janvier, tous nos vaisseaux etant bien nettoyes, nous avons 
quitte le port de Falmouth 

Avantde prendre la resolution d'aller vers les ties [de Madere] 8 , 
j'avais propose qu'on se dirigeat d'abord vers Mogador et le cap de 



1. Laurens Reael, ne a Amsterdam en 
1 583, gouverneur general des possessions 
hollandaises dans les Indes Orien tales de 
i6i6ai6i8, avait deja exerco des comman- 
dements en mer. An commencement de 
1'annee 1627, il croisalt avec une llotlo 
dans la Manche. II ecrivit le j 1 Janvier 
aux Etats-Generaux, leur demandant Pauto- 
risation de faire voile vers les cotes d'Espa- 
gno, pour y inquieter les navires ennemis. 
C'est au cours de cettc expedition qu'il 
vint aux cotes du Maroc, 

Du Castries. 



2. Cetlo mention, ajoutec par le greffier 
des Etats-Generaux, indique la date a 
laquellc ils prirent connaissance de la lettro 
ecrite par Laurens Reael a Tamirautc dc 
Rotterdam et dont celle-ci leur envoyait 
copie. 

3. IL avait ete decide, dans un conseil 
de guerre tcnu le i5 fevrier en vue de la 
c6te portugaise, que la flottc irait a Madere. 
Elle arriva pres de cefcte He le 18 fevrier, 
mais, commo elle n'y trouvail pas de pirates, 
elle remonta vers le nord. 

VI. — 11 



,■)- 






> -i 

i' ■). 



* - ■ 

!J ■ 
I. 






It 

m 

!l I ■ 



1 ' 

[ 7 



"www . me r ralcechVcom 



162 i/i juin 1627 

Guir, pour voir si nous nepouvions y renconlrer Conrpaen 1 . Mais 
ceite proposition souleva bien des objections. La saison d'hiver 
s'opposait a ce voyage avec une flolte comme la notre. Puis, 
d'apres les avis que nous avions re^us au sujet de Compaen, 
cbacun pensait que, durant la mauyaise saison, ce pirate aurait fait 
voile A r ers le sud et que nous perdrions ainsi beaucoup de temps. 
Ainsi ma proposition fut abandonnee, heureusement pour Gom- 
paen, que nous aurioiis justement rencontre, comme nous 1'ap- 
prit un corsaire, dans les parages des iles. 

Du 28 fevrier au 3 avril inclusivement, nous avons croise con- 
. tinuellement devant la c6te portugaise. 

Nous etant informes de l'elat des vivres et de la provision d'eau 
des capitaines, nous avons appris qu'ils avaient bien encore 
pour trois mois de vivres, mais que leur provision d'eau etait 
presque epuisee. Or, comme les vents du nord et la poursuite des 
pirates nous ont deja fait devier A r ers le sud, nous avons resolu de 
nous rendre a la cote du Maroc et de faire, bien A'ite, dans ce pays, 
une provision d'eau suffisante pour tenir encore la raer. Nous pen- 
sions aussi a la possibility d'y metfre la main sur Compaen. 

Mais, voici qu'en arrivant, le 8 [avril], devant Sale, nous 
apprimes qu'il avait re$u son pardon de Leurs Hautes Puissances 
et qu'il etait parti de ce port, il y avait environ six jours, pour 
retourner dans les Pays-Bas. 

Nous avons rencontre ici un agent anglais 2 qui venait de faire la 
paix entre les Anglais et les Saletins et de racheter environ deux 
cents esclaA r es de sa nation. 

II nous a pries d'en prendre quelques-uns a bord de nos vais- 
seaux, ce que nous n 5 avons pu refuser. Nous lui aA 7 ons prom is d'en 
embarquer dix sur chacun de nos naA T ires, et nous esperons etre 
approuA r es par Vos Seigneuries 3 . 

Tous les jours, ici, une barcasse nous a apporte de l'eau a bord. 
Comme cela allait trop lentement, j ? ai envoye en avant cinq vais- 



1. Sur ce persormagc, V. i re SeWe,Pays- V. infra, p. 283, note 1. 

Bas, t. Ill, p. 5i3, note 2. 3. Sur ce fait, V. infra, Doc. LX, p. 

2. John Harrison. Sur ce pcrsonnage, 177, 
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LETTRE DE LAURENS REAEL A l'aMIRAUTE DE ROTTERDAM 1 63 

seaux a El-Anfa 1 , a douze ou treize milles d'ici, parce qu'on s'y 

procurait de Teau plus facilement. Je comptais les suivre aussitot 

que possible, Le manvais temps a Sale nous avail deja obliges, a j 

plusieurs reprises, de prendre le large ; de sorte que nous y pas- 

sames plus de temps que nous ne 1'avions pense. 

Aussitot que nous aA r ons eu notre proAasion d'eau, nous nous 
somrnes diriges vers l'endroit ou nous croyions pouvoir lendre le 
plus de services, esperant toujours que nous anrions meilleur temps 
et plus de chance pour faire quelque prise. 

De Sale, nous sommes alles a El-Anfa pour y faire provision 
d'eau, conformement a notre resolution. Un grand malheur nous y 

est arrive le 19 courant. Bien que nous eussions echange des otages | 

avec les Arabes qui s'y trouvaient en grand nombre, ceux-ci, apres 
nous avoir laisse, pendant un jour et demi, prendre de 1'eau, sont 
tombes sur les notres, en ont tue quelques-uns, blesse d'autres, et 

| fait prisonniers le plus grand nombre; de sorte qu'il nous manque 

ingt-huit homines, parmi lesquels le fiscal Hendrik Schrevelsz. et 
le capitaine Jan Jansz. Kerckhoff, de Rotterdam. L'uu d'eux com- || 

fl mandait les hommes a terre et veillait a ce qu'aucun desordre j 

H n'eut lieu; 1' autre reglait la manoeuvre des chaloupes. ; ,| 

Gomme il nous manque aussiquatre de nos chaloupes, j'ai envoye \\ 

a terre le capitaine Cop avec celles qui res tent, bien montees, pour 

§ tacher de ravoir les premieres, s'infortner de nos gens et voir s'il y 

avait quelque chance de les delivrer. J'ai envoye aussi, peu apres, 
mon secretaire, avec un drapeau de paix. 

Tous deux sont revenus eu disant que les chaloupes etaient per- 
dues, que les Arabes les avaient lirees sur la plage et demolies 
pour laplupart, et qu'il y avail peu de chance de s'entendre avec 

|j les Arabes, que ceux-ci, cependant, demandaient qu'on revint le 

3 lendemain avec les otages. 
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Nos gens ont accoste un Allemand qui leur a dit qu'aucun des 
notres n'aurait ete tue, mais que la plupart aA^aient ete emmenes 
dans Tinterieur du pays. Mais quand nos gens sont descendus a 
terre, le lendemain, ils ont trouvele cadaA r re d'un des notres. 

Le matin, de bonne lieu re, nous avons envoye de nouveau a lerre 

1. Sur ccttc place, V. i re Serie, France, t. Ill, p. 366 cl note 4- 
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Cet El-Anfa est une ville morte, qui parait cependant avoir ete 
puissante jadis. Sous les murs memes de la ville se trouve la meil- 
leure aiguade de la cote marocaine. Nombre de vaisseaux, venus 
en groupesou meme seuls, y ont fait provision d'eau sans elre in- 
quiries. Mais nous y sommes arrives juste au moment ou campait 
dans les environs une troupe d* Arabes, gens sans demeure fixe, qui 
errent par tribus ou par bandes a travers le pays, dressant leurs 
tentes la ou ils trouvent les meilleurs paturages pour leur betail. 
lis etaient en si grand n ombre sur la plage, derriere les murs dela- 
bres et sur les tours, que nous n'avions rien a esperer d'un recours 
a la force. 
jj D'ailleurs, nous nous croyions couverts par les otages. lis sont 

lunique garanlie de securite mutuelle aA r ec des peuples inconnus. 
J'ai du m'y fier plus d'une fois auparavanl, et jamais il n'en est 
resulle d'accident facheux. II faut que ces gens se soucient bien 
peu du sort des leurs. 

Le capitaine Codde est alie a Sale. Je lui ai recommande de me 
rejoindre aussitot qu'il pourrait et de laisser, si besoin elait, deux 
de ses bommes a Sale pour procurer la deli v ranee des notres. 
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i64 1 4 juin 1627 

le capitaine Codde, Cop etle secretaire, accompagnes des otages et 

du Maure de Sale, qui nous servait d'interprete, pour voir s'il y avait 

quelque chance de delivrer les notres, ou, si cela ne se pouvait, 

pour lacher de parler avec Tun d'eux et de leur dire que, si nous 

ne reussissions pas a nous entendre avec les Arabes, nous retour- 

nerions a Sale, ou nous travaillerions a obtenir leur liberte. Tous * 

les trois sont revenus en disant qu'il n'y avait aucune chance 

d'entenle avec les Arabes, et, meme en cas d'entente, aucune 1 

garantie de leur loyaute * . 
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t. Aprcs deliberation, l'omiral decide les prisonniers et, si cela est impossible, X 

que le gros de la flolie prendra le largo. pour leur fairc savoir qu'on nc negligera $ 

Le capitaine Goddc gardcra le comman- aucun moyen deles f aire remellre en liber le 

dement de irois nayircs, dont deux seront et qu*on y travaillcra a Sale. — Les Hollan- 

envoyes aussitol a Sale. Lui-meme rcslcra dais furent enfin remis en liberie grace a 

un jour ou deux devant El-Anfa pour voir 1 'intervention de Jobn Harrison. V. infra t 

encore s'il y a quelque cbancc de delivrer pp. 178, 179, 287. 
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A bord du navire « 1' Amsterdam », a 1' entree du Pas-de- 
Calais, ce i/i juin 1627. 

La souscription etait : De Vos Seigneuries l'humble serviteur, 

Laurens Reael. 

La suscription : Nobles, Hono rabies, Sages, Prudents, Tres 
Discrets Seigneurs, Messeigneurs les Gonseillers du College de 
I' Amiraute residant a Rotterdam 1 . 

Boven, alia /nana: Gopie. Den 21 Juny 1627. 
In margine: Reael. 

Erntfeste, wyse, voorsienighe ende seer dischrete Heeren, 

Myn Heeren, — Ick hebbe niet willen naerlaten, met dese gelegenthey t 



A 



i. II existeauRijksarchief, Admiraliteil, 
g6i, un journal da voyage de React, dont 
lapublicationauraitfait double emploi avec 
la prose nte Icllre. On s'est done contente 
d'en rcproduirc ici quelques extraits, qui 
pourront la completer. 

« Lc 7 [avril], ... vers la nuit tombante, 
nous avons mouillc an nord do Sale* 

Le 8, nous avons love l'ancrc et nous 
nous sommes rend us devant la ville... Les 
commandants de la Kasba nous ont envoye 
trente-quatrc moutons, du pain, quelques 
legumes. Nous sommes convenuscle lucher 
de nous faire apporter de 1'oau par les indi- 
genes. . . Mon secretaire est descendu a torre 
pour aller voir lo ca'id ct se procurer des 
rafraichissemcnts. . , 

Le 1 4, ... est venn egaloment a notrc 
bord l'agent anglais Harrison, qui nous a 
pries de recevoir dans nos nariros quelques 
Anglais Jiberes. Nous le lui avons accorde. 
II arriva aussi un envoye dc Sidi Moham- 
med el-Ayachi pour nous parlor dc El- 
Mamora... 

Lc i5, tou jours dovant Sale. Nous atten- 
dions les Anglais, mais ils no venaient pas 
encore. Nous avons fait cadeau aux caids 
do cinq pieces de toile fine,... emprunte 
1000 llorins a Aaron Querido, payables en 



tine traite sur mon frere... 

Le 16, nous avons attendu, toute la jour- 
nee, l'arrivee des Anglais de Sale, mais ils 
ne sont point venus. Aussi ai-je ocrit a 
l'ambassadeur de bien vouloir me les en- 
voyer a El-Anfa, ct, le soir, nous avons 
appareille par un vent nord... 

Le matin du 18, beau temps. Lc contrc- 
amiral et le fiscal sont alles a torre, ou ils 
ont rencontre deux ou trois Maures venus 
de Sale, grace auxquels rios gens ont pu s'en- 
tendre avec les Arabes. On nous a don no des 
otages et nous en avons envoye h torre. 
Toutes nos chaloupes sont allees faire pro- 
vision d'eau, parce qu'il y en avait en effet. 

Le soir, un petit navire est venu nous 
amener les Anglais, que nous avons repar- 
tis sur nos divers vaisseaux. 

Le 19, on chargea le fiscal du comman- 
dement a tcrre et des mesures a prendre 
pour eviter qu'il ne se produisU quel que 
differend ou malcntendu entre nos gens et 
les indigenes. Le capitainc Jan Jans/, fut 
charge du commandcmenl des chaloupes. 
Nous re von ions do faire un premier tour a 
Faiguadc, quand les Maures assaillircnt nos 
gens a l'improvisle. lis en assommercnt 
quclqucs-uns, mais ils en fircnl la plupart 
prisonnicrs... » 
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166 i4 juin 1627 

Uwe E del hey t te advyseren 'I gene geduyrende onse reyse gepasseert is. 
Den 27 Jannewary liepen wy met alle de schepen wel schoongemaeckt 



p wt Vaelmuyen. 



Do en wy de resolutie namen om na de eylanden [van Madera] te gaen, 
stelden ick voor om eerst eens naer Magodor ende Gabo de Geer te 
loop en, ende naer Gompaen te si en, off men die aldaer niet en soude 
I connen vinden ; doch daer wiert soo veele swancheyt gemaeckt, in de 

wintertyt met soo een vlote aldaer te loopen, ende naer d'advysen, die wy 
van hem hadden, had een yder dat gevoelen, dat deselve Gompaen geduy- 
rende dit hart weder om de zuyt sonde wesen, ende dat wy alsoo veel 
tyts verlooren souden laten loopen, soodat die voorslel geen plaetsen greep 
tot geluck van Gompaen, die wy anders aldaer op 't lyfT geloopen souden 
hebben, soo wy wt een vrye-nering man in de eylanden verstonden. 

Van den 2 3 February tot den 3 Aprilis thoe hehben wy geduyr]ycken 
gehouden voor Portugael 
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Gehoort hebbende, hoe dat de cappileynen met haer victalie ende water 
stonden, ende vernemende dat se noch wel voor 3 maenden met vivres 
versien waeren, maer dat het water haer meest begon te begeven, wiert 
goelgevonden, dewyle wy nu soo door noortlycke winden als doorjacht 
al vry wat omme de suyt waren, aen de custe van Barbarien te loopen 
ende metier haest soo veele water inne te nemen ? dat wy het voorts in 
zee souden mogen wthouden, hebbende met eenen het oogh daerop, dat 
wy Gompaen wellicht aldaer souden mogen attrapperen. 

Ende den 8 cn voot Salee comende, verstonden dat by van de Hoog 
Mogende syn perdon becomen hadde, ende ontrent ses dagen tevoren daer 
vandaen gescheyden was omme naer Hollant te gaen. 

Alhier was een Engelsche agent, die vreede tussen de Engelsche ende 
ingesetene gemaeckt hadde, ende gelost ontrent de 200 slaven van syne 
natie. Dese versocht aen ons 3 dat wy eenige op onse schepen wilden 
overnemen, sulcx hem niet en hebben connen weygeren, soodat wy 
belooft hebben op elck onser schepen 10 over te nemen, verhopende dat 
U Edele 't selve wel gevallen sal. Wy kregen hier alle daeghs een barcxken | 

met water aen boorfc, soodat het er langsaem toegingh, waerover ick oock 
5 schepen naer Anafe, 12 oil i3 mylen van daer, voorwt stuyrden, daer 
het water beter te becomen was, van meeninge synde metten eersten te 
volgen. Wy hadden alhier door quael weder al eens moeten ruymen, soodat 
wy meer tyts toebrachten als wel gemecnt hadden. 
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Soo haest wy ons AA r ater hacldea, begaven wy ons ter plaetse daer den 
meesten dienst te doen soude geweest syn, verhopende dat Avy beter 
saysoen souden gehadt hebben ende meerder. apperentie om yts te 
becommen. 

Wy syn van Salee naer Anafe verseylt, opdat wy achtervolgens de 
genomene resolutie aldaer ons waeter souden bekommen, alwaer ons den 
19 deses een swaer ongeyal is overcomen. Want niettegenstaende wy 
van de Alarbes, die haer met een groote troup aldaer hidden, ostagiers 
hadden becomen ende eenige daertegens gegeven, soo hebben se evenwel, 
naerdat wy anderhalven dach besteet hadden omme water te halen, op de 
onsen een wtval gedaen, eenige daervan dootgeslagen, sommige gequest 
ende meest gevangen genomen, soodat Avy 28 man cotnen te missen, 
Avaeronder den fiscael Henderick Schrevelsen ende den capiteyn Jan 
Jans sen Kerckhoff van Rotterdam, van dewelcke d'eene het comman- 
dement hadde over het volck te lande ende opsicht datter geen disordre en 
sonde geschieden, d'ander 0A r er de boots 0111 malcander niet in de wege 
te wesen. Vier van onse boots missen wy, waerover ick capiteyn Cop 
met de resterende wei gemanl naer landt stuyrde, omme te sien off men 
de boots niet en soude connen becomen, ende A r oorts watter van ons volck 
en offer eenige apparentie was A r an haer verlossinge 

Weynich tyts daerna stuyrden ick oock myn secretaris met een vree- 
A r aen naer lant toe, deAvelcke beyde Avederom comende rapporteerden, 
datter op de boots niet te doen en stont, AA'ant waren op H lant gehaelt 
ende meest gesloopt, ende datter AA r eynich apparentie van onderhandelinge 
Avas, doch versochten de Alarbes, dat men claechs daeran Avederom soude 
co men ende brengen de ostagiers mede. Ons volck spraecken een Duyts- 
man, die se tusschen beyde leyden, die haer seyde datter niemant van 
ons volck dootgeslagen was, maer meest landtAvaert in gevoert Avaren. 
Doch d'onse daeclis daeraen onder lant comende, sagen dec een van de 
onse doot lcggen. 's Ochtens vrouch stuyrden Avy capiteyn Godde, Cop 
ende den secretaris met de ostagiers ende den Moor van Salee, die ons 
voor tolcq cliende, Avederom na landt, om te sien offer apperentie Avas 
van lossen, soo niet off men imant van de onsen spreken cost ende haer 
aenseggen, dat Avy, ingevalle aldaer tot geen onderhandelinge conden 
geraecken, alsdan na Salee souden gaen ende haer verlossinge aldaer 
procqureren. Desc dry Avederom gecomcn synde, seyden datter geen 
apperentie en Avas van onderhandelinge, ende in cas van onderhandelinge 
^een middel van betromven. 

Dit Anafe is een vervallene stadt, die wel eertyts machtich schynt 
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1 68 ili juin 1627 

geweest te syn. Recht onder de muyren derselven is bequame gel egen they t 
om water te halen, als elders op de kust van Barbarien soude mogen syn, 
alwaer verscheydene schepen, ja somtyts maer een alleen haer water 
ongeraolesteert hebben gehaelt, maer wy hadden nu juyst getreft, datter 
een hoop Alarbes, die geen vaste plaets en hebben, maer met geslachten- 
ende troupen door 't lant swermen, slaende haer ter neder daer se de 
beste weyden voor haer beesten ende vee vinden, haer hier ontrent gelegert 
hadden, ende waren soo vol ende dick op 't strandt achter de vervallene 
muyren ende op de torens, dat geen apperentie en was omme met gewelt 
yts te connen doen. 

Wy meenden wel A r erseeckert te syn met ostagiers ontfangen te hebben, 
dat de eenige middel is tusschen onbekende natie van ondeflinge verseke- 
ringe, daer ick my voor desen dickmael hebbe moeten vertrouwen, ende 
noyt en isser my onheyl van overgecomen. Dit moet een volck syn, die 
weynich op de haren passen. - 

Capiteyn Godde ginck naer Salee, ende ick belasten hem, my metten 
b eersten te volgen, al soude hy een man ofte 2 laten tot Salee tot het 

procqureren van de verlossinge. 
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Op 'tschip Amsterdam even buyten de HoofTden, desen i4 Juny 1627. 

Onder stont: Uwer Edele Gestrenge onderdanighe dienaer Laurens 
Reael. 



Superscriptie : Edele, eerentfeste, wyse, voorsienige, seer dischrete 
!| Heeren, Myn Heeren de Gecommitteerde Raden ter Admiraliteyt reside- 

rende tot Rotterdam. 



ijljj Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5480. — Lias Admiralileit 1627. — 

U Copie coniemporaine . 
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1 LETTRE DE JAN JANSZ. 1 AUX tfTATS-GENERAUX. 

iff? 
M 

Ji 



// a recu la lettre des Etats hii apprenant la violation de leur traite d'al- 
liance avec le Gherif commise par des Saldtins au prejudice de Gilles 
% Jacopsen. ■ — II a amend celui-ci a un accord. — // proteste de son zele 

H pour ses compatriotes . — Revoke des Saletins contre Moulay Ziddn. 

■A/I 

m 

■ v':- 

m 

>m 

g$ 

m Sale, 12 aoM 1627. 

M 

■ * * 



|| Au dos : Aux Nobles, Vaillants, Tres Discrets Seigneurs les Etats- 

Generaux, a La II aye. 

En marge, alia manu : Date du 12 aout, recu le 16 octobre 1 627. 
— Plus bas : Navire de Basiliers. 



Nobles, Vaillants, Tres Discrets Seigneurs Etals-Generaux, 

La leltre de Vos Seigneuries du 16 fevrier 1627 m'a ete remise, 
J| le 1 1 aout, par le capitaine Gilles Jacopsz., comme je revenais dune 

|| expedition en mer. Elle m'a appris la violation de Talliance entre Sa 

|f Royale Majeste et les seigneurs Etats commise par le capitaine Ala- 

rache et ses gens 2 . Tou jours est-il que, d'apres ce qu'on m'a declare, 



Jl la faute n'en etait pas au capitaine, mais a ses gens, qui se sont 

revoltes contre lui. J'ai alors fait tons mes efforts pour amener le capi- 



||| taine Gilles Jacopsz. a un accord. C'est ce quia eu lieu ; de sorte que 

le dit Jacopsz. s'est tenu pour satisfait et renonce a toute action en 
dommages et interets. Je serais alllige que Ton abusat de mes ordres 

H pour violer le traite d'alliance qui a ete conclu entre les puissants 



seigneurs Etats et Sa Royale Majeste Moulay Zidan, et je veux jus- 
i| qu'a ma rnort favoriser tout particulierement ma patrie, l'assister 

et Thonorer. Mais je ne peux pas faire plus que je n'ai fait, parce 



W 1. Sur cc pcrsonnagc, alias Morat Bais, 2. Sur cct cpisodcj V. supra, Doc. Lit, 

V. supra, p. y4 ct noLc 2. p. lI\S. 
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I7O 12 AOUT I 627 

que les gens cTici sont en revolte contre le Roi 1 . Dieu sail ce qu'il 
en adviendra. 

Sur ce, je vous reeommande au Seigneur Tout-Puissant. 

Ge 12 aout 1627. a Sale. 

Votre bon ami, 

Signe : Moeraetteres. 



Op den rag : Edele, manhafte, seer discrete heere Staten GeneraeL in 
den Hage. 

In margine, alia manix: Gedateert den 12 Augustus, receptutn den 16 
October 1627. ■ — Lager : Schip van Basiliers. 

Edele, manhafte, seer discrete heere Staten- Generael, 

My is op 11 Agosto U Edele van 16 Febrearyus 1627 ter liant geeomen 
per schipper Gillis Jacopsen, comende ick wtter zee. Ende den inhout 
van dien vers ta en van de overtredinghe van bet verbont van de Coninck- 
lycke Majesteyt ende de heere Staten, geschiet door capiteyn Alarache 
ende syn volck, soo is 't dat my verclaerfc is als dat de faute by den capiteyn 
niet en is geAveest, maer syn volck die tegen hem hebben opgestaen. Dan 
hebbe alle devoor ende neersticheyt gedaen om tot accort te brenghen 
den schipper Gilles Jacopsen ; hetwelcke is geschiet, soodat ditto Jacopsen 
gecontenteert ende tevreden is geslelt van alle schade ende intereste. Soo 
dat het my leedich ware, dat met orden van my het verbont ende alyansie, 
die tussen de moch : heeren Staten ende Coninckly eke Majesteyt Mole Sydan 
gemaeckt syn, overtreden soude worden, maer alle faveur ende bystant 
ende eer genieten ende het vaderlant noch voor te staen tot der doot toe. 

Maer ick en can niet meerder gedoen als ick en doen, want dit volck 
van hier die rebelleren tegen den Goninck. Wat het eynde wesen sal is 
Godt bekent. 

Hiermede den Almogende Heere bevolen. 

Desen 12 Agosto 1627 in Salle. 

U Edele goede vrinden, 

Was geteekend: Moeraetteres. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 4596-1644. 
■ — Original. 

1. Sur les relations cntre Moulay Zidan V. i rc Serie, France, t. Ill, Introduction 
et les Saletins ct la rcvolto do ccs dcrniers, critique, pp. 1 90-19*2. 






www . merrakech . com 



I. 



Jit 



% 






REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATSGENERAUX 



m 



I! 



tl 



it 



v.ffl 



a 

v *■- 

1 
% 

il 

is; 






it 

3 

Lies 



s 



-:<- 

'.?* 



1 

ffS 

I 

M 

M 

I 

'■sV 

i 
I 



1 



1 
'I 



I 






LVIII 



REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

11 les prie de s'opposer au depart d' Amsterdam d'un navire poring ais 
charge de munitions et de maleriaux a destination de Said, et demande 
un acta qui I'autorise a visiter les navies en parlance pour cette place. — 
James Abbot na pas qualile pour transporter au Maroc les canons que 
te Cher If a fait fondre anx Pays-Bas. ■ — Palldche demande aux Etats 
d'inlervenir aupres du roi d'Angleterre pour que les marchandises qui 
out ete prises dans ce pays a sonjils David soienl restituees a celui-ci. — 
// solUcite une letlre de recommandation, pour lui et sa famille, aupres 
da Magistral d 1 Amsterdam. 



La Have, i cr scptembro 1627. 

■ 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 

En Idle : Hauls et Puissants Messieurs les Estads-Generaulx du 
Pays-Bas-Uny. 

En marge : Remonstrance. — Alia manu : Exhibitum den 1 Sep- 
tembris 1627. 



Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, prie a V. A. lour 
plaissa mestre bonne ordre sour Fafaire de la monition et le tabla- 
cion 2 et pieres de fabrica que les Portugesez d 'Amsterdam 3 trans- 



1 . Cclle requite ful prosentoe )ci or scp- 
tembrc aux Elats qui dccidcrcnt do l'cxa- 
m i 11 cr u 1 tericurem en t . Jicso I., rcg. 5yG> f. 
'Syf(, lis on prircnt connaissancc lo 3 sep- 
tcmbro (Ibid.,/. 3jj) cl ccrivirent le m6me 
jour a 1'amiruulc d* Amsterdam pour lui 
demander sou avis ct la prior dc suspendre 
lc depart du navire le « Nachtcgal » (Slat.- 



Gcn., jio6 y Lias Barbarije i5q6-i644)* 
V. infra, Doc. LXILI, p. J 88, la Resolution 
definitive prise lc it\ scptembro par les 
Elnls. 

2. Tablacion, hispanismepour : tablazon, 
planches de construction. 

3. Sur les marchands portugais ctablis a 
Amsterdam, V. supra, p. 29 ct note 1, 
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172 I er SEPTEMBRE I 627 

porten en Sale en Berberie, du quoy Sa Mageste se plainct pour le 
grande domaje que icelle recoit 1 , et escrire a Messieurs de 1' admi- 
ral! te de dicte ville qu'ils mandent decharger diets pieres et biens 
et le monition que desoubs pouront trover en le navire de Piter 
Nanings, nome cc le Nachtgael » ; car tout est charje de ceste 
marchandisse, corne ont veu ausy Messieurs de l'admiralite. Et que 
je puisse encore avoir un autre acte de V. A. pour le monstrer a 
Messieurs de I'admiralite, afin de viziter les naA r ires que d'ore- 
navent partieront enters Sale aveq tables et pieres, lesquelles sont 
de plus grand domaje que la monition. Car aveq icelles fabriquent 
forts et baluvarts contre la volunte de Sa Mageste et son service, et 
se peuvent rebeler contre icelle 2 . 



Come Sa Mageste avoit escrit a V. A. touchent un serviteur 

nome Ben Remot, quy a este yci passe trois ans pour faire faire 

|| quelques pieses de canons et autres particuliers afaires, et pour les 

achever et transporter en Barbarie a este venu un autre 3 , aA r eq ordre 
de la dicte Mageste de luy mener aveq, et payer les despances et 
transporter ausy dictes pieses de canon et autres chossez. Et j'ay 
entendu come Jemes Abaut, comis de Piter Gourten, cherche et 
procure avoir comission de V. A. pour transporter diets pieses et 
autres chossez, lequelle ne convient point au service de Sa Mageste, 
ny ausy a la reputation de V. A., pour la traycion qu'il a faict a 
icelle alors que Sa Mageste luy avoit envoye aveq la provicion au 
fort de S l Grous, luy payent son fret, et luy vendoit dicte provicion 
a un pirat sour la costa, come Fambassadour alcayde Joseph 
Biscayno a propose a V. A. 4 Et la desoubs icelle respondoit a Sa 
Mageste en les articles de 2, 3, 4 de Tan iG^li 5 que diet Jemes 
Abaut estoit originelement estraujier, et que ne estoit ausy point 



1. Sur la contrebando dc guerre au conslitues en rcpubliquo iudcpeiidanlo. V. 

Maroc, V. supra, p. i36 ct note i. supra, p. 170 etnotc 1. 

!z. A. la date a laquellc Joseph Pallachc 3. Le Juif Jacob ben Roucb. V. supra, 

prescnlait ccttc rcquelc, la rcvoltc contre pp. i5/i, i55. 

l'autorttc de Moulay Zidan etait un fait /(. V. supra, p. i ct note 3, p. 2 etnoLc 2. 

accompli el les Moriscos dc Sale s*ulaieul 5. V. supra, p. 5i. 
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alors au pays, et que ses companions estoyent amonestes. Et par 
les diets considracions ne permetera V. A. qu'il transporte nulle 
cliosse, pour le peril qui peut advenir. et miscontentement a Sa 
Mageste et desrepoutacion de V. A. 



Touchent le letre que Sa Mageste a escrit aV, A. } recomendant 
mon fils David Pallache de ce qu'il a este prins en Ynglaterre par 
deux navires, et le premier est deja confisque et vendu, et le second 
est encore, en quoy il a des suycres et autres rnaixhandissez. Pour 
lequelle il plaira a V. A. escrire a Sa Mageste de la Grande-Brit aine 
et le tesmogner l'amistie que Sa Mageste luy a faict a ma requi- 
cition et pour le respect de V. A., ayent delivre touts les esclaves 
quy estoyent Yngloises en Barbarie 1 . Sour quoy V. A. avoit promis 
a Sa Mageste, en Particle n de le mesme anne 1624 2 » de le temo- 
gnier en se presentent l'oca^ion, et ausy le faire sgavoir a monsieur 
1'ambassadeur Johachim 3 , afin que mon fils David peut avoir le 
sien \ 



Ausy plaira a V. A. escrire une letre de recomendacion au Majis- 
trat d* la ville d* Amsterdam 5 , que me tienent en bonne recomen- 
dacion come agent de Sa Mageste, et a mon fils David Pallache et 
famille, et que V. A. ne permet point que je peut estre moleste de 
la nation portugese, pour Focacion de vouloir servir fidelement 
mon maistre, pour le benefice du pays. Car mon intention n'est 
autre que mamtenir et soubstanter le bon traict^ et aliance qu'il a 
entre Sa Mageste et V. A., come jay faict en tout le temps de ma 



1. V. supra, p. 5, 1 'article n du Memo- 
randum de Biscaino. 

2. V. supra, p, 62. 

3. Albert Joachi mi, n^aGoes, secretaire 
puis pensionnaire de sa ville nalale, depute 
de la province de Zelande aux Etats-Gene- 
raux en 1601. A pros avoir rernpli plusicurs 
missions en Angleterre, en Suede, en Allc- 
magnc, il rcmplaca en i6a5 Noel de Caron, 
qui venaitdc mourir, comme ambassadcur 



a la cour d' Angleterre, et occupa ce postc 
pendant vingt-deux ans. llmouruten i654. 

4. Les Elats 6crivirent, le 3 septembre, 
a Joacbimi en faveur de David Pallacbc cl 
lui envoyerenl copic de la lettre du Ghcrif 
ct de la prescnte requite. Siat.-Gen, f 7106, 
Lias Barba rijc 1 5$ 6- 1644* 

5. V. ibid., la leltre des Etals-G6neraux, 
datee du 3 septembre, au Magistral d' Am- 
sterdam. 
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1 7/i I cr SEPTEMBRE 1627 

residance yci, et de plus en plus le augmenter. Et pour tout le faA r or 
que V. A. me faira come minis tre poublicq de 3a Mageste, a icelle 
sera tres agreable, et moy demoureray come tousjours oblige aveq 
mes enfants au service de V. A. et benefice du pays, que Dieu veut 
| prosperer ! etc. 

Signe : Josefe Pallache. 
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Faict en La Haye, le primier de sepfcembre 1'an 1 627. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%. 
- Original. 
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LIX 



LETTRE DES fiTATS-GENERAUX AU GAID ET A L'AMIRAL 

DE SALE 1 

lis leur exposent pourquoi les armateurs du « Vliegende Ilert » ne doivent 
pas payer, pour recouvrer leur navire, les sommes quonexige d'eux, et 
Us demandent la restitution pure et simple de ce navire. 



La Haye, 3 septcmbrc 1627. 

En marge : Au caid de Sale et a son ainiral. 
Plus has : Navire « Vliegende Ilert ». — Alia manu : 3 septembre 
1627. 

Nobles, etc., 

II y a quclque temps, les armateurs du navire le « Vliegende 
Ilert )), que le capitaine Jan Jansz. Ververen avait laisse entre vos 
mains, nous ayanl. adresse une requete, nous avons prie Sa Royale 
Majeste du Ma roc de bien vouloir prendre les mesures necessaires 
pour que le dit navire fut rendu aux armateurs susdits. La-dessus, 
il a plu a Sa Majeste de nous repondre que vous demandiez aupara- 
vant la restitution des frais qui ont ete faits pour remettre le dit 
vaisseau a la mer* Nous n'avons pu laisser de repondre a Sa Majeste 
et a vous-memes qu'a notre avis, cette demande n'etait pas fondee, 
carles susdits armateurs nous declarent que ce n'est pas pour eux 
que vous avez remis le navire a la mer, mais pour vous-memes, et 
que vous avez tire profit du voyage. 

(Test pourquoi nous vous prions de ne pas imposer injustement 
aux dits armateurs des depenses qui n'ont pas ete faites pour eux, 

1. V. supra, Doc. VIII, p. Si, XLYI, p. i3o, XLVII, p. i3a. 
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I76 3 SEPTEMBRE 1627 

mais de leur faire restituer le dit navire ou sa valeur, ainsi qu'il est 
juste et raisonnable. 

Nous vous revaudrons ce service en temps opportun et, sur ce, 
nous vous recommandoiis, etc. 

Faitle 3 septembre 1627. 



In margine: Alcaide tot Sale ende synen admirael. 

Lager: Schip cc Vliegent Hert ». — Alia mana: 3 September 1627. 



Edele, etc., 



Wy hebben, eenige tyt geleden, ten versoecke van de reders van 't schip 

het Vliegende Hert, U weick by den capitein Jan Janssen Ververen gelaten 

is geweest in Ulieder handen, Syne Goninclicke Majesteyt van Marocos 

|| I I yersocht gebat sodanige ordre te willen stellen. datte voorsclireven reders 

hetselve schip wederom mochten becomen. 

Waerop, also lioochstgedacbte Syne Majesteyt belieft heeftons te rescri- 
beren, dat Ulieden alvoorens souden begeren te bebben restitutie van de 
costen, die om 't selve schip in zee te brengen syn aengewent, hebben wy 
niet connen naerlaten aen Syne Majesteyt ende oock aen Ulieden te rescri- 



| i beren, dat onses oordeels sulcx ongefundeert is ; dewylonsde voorsclireven 

i[| I reders te kennen geven, dat Ulieden het schip niet voor haer, maer voor 

\ Ulieden selffs in see gesonden soude hebben, hebbende oock het profyt 



till ! van de reise genoeten. 



Dies wy Ulieden versoecken, de voorsclireven reders niet boven redenen 

te willen beswaeren met costen, die voor haer niet en syn gedaen, maer 

jjij : haer te doen hebben restitutie van het voorsclireven schip off de waerde 



||i j van dien, gelyck sulcx billick ende recht is. 

M 1 



't Welck wy by gelegenheit sullen erkennen, ende bevel en Ulieden 
hiermede, etc. 

Actum den 3 Septembris 1627. 

Jiijksar chief. — Staten-Generaal, 7i06. — Lias Barbavije 1596-i644 
« — Minute. 
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LEtTRE DE L AMIRAUTK D*AMSTEIIDAM A.UX ETATS-G^NEHAUX 1^^ 



LX 



LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTEllDAJVl 
A'UX ETATS-GEN15RAUX 



Elle eslime, conformdment a Vavis de Vamiral Reael, que le capitaine Jan 
Jansz, Kerckhoff doit aire rembourse des defenses faites par lai a son 
hard pour defrayer des Anglais ddlivres de capiivite et Fambassadeur 
John Harrison, qu'il a r amends de Said en Anglelerre. 



Amsterdam, (\ septembre 1627. 

A a dos : Aux Hauls et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis assembles ii La Haye. 

Eti marge, alia mana: Date du 4* recu le 7 septembre 1627. — 
El plus bas: Jan Jansz. Kerckhoff. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

II nous a ete* communique une requete presentee a Vos Ilautes 
Puissances par Jan Jansz. Kerckhoff, capitaine d'un navire de 
guerre de Vos Flautes Puissances 1 , et sur la quelle il leur a plu de 
decider, le 21 du mois dernier: « qu'elles transmettront cette re- 
quete au college de l'amiraute d' Amsterdam , en le priant dinter- 
roger Tamiral Reael 2 et d'aviser 3 ». 



1 . Lc navire de Kerckhoffavait fait par lie 
de la llotlc commandee par Reacl. 

2. Sur ce personnage ctsur Toxpedition 
qu'il dirigea, V. supra, p. 161, nolo i. 

3. V. la Resolution des Elats du 21 aout 
1627, reg. 5j6,f. 358. On y lit que J. Jansz. 

Dr Castries. 



IverckhofFavaitdefraye abord de son navire 
vingt-scpt esclaves anglais qu'il avail cmbar- 
q os ii Sal e* et Iran spor les clans l'ile tie 
Wight. II demandait a rcntror dans scs 
debourses. Gf. i ve Serie, Anglctcrre, a la 
date du a5 JLiin 1627. 

VI. — 12 
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I78 4 SEPTEMBRE 1 627 

Pour nous con former au desir de Vos Hautes Puissances, nous 
avons interroge sur le contenu de cette requete le susdit amiral. 
Sa Seigneurie a declare ce qui suit. 

Ayant pris la mer, l'liiver dernier, sur l'ordre de Vos Hautes 
Puissances, avec dix na vires de guerre, et etant arrivee devant 
Sale avec queiques-uns de ces navires, Sa Seigneurie y ren contra 
un certain capitaine John Harrison 1 , agent ou ambassadeur de la 
Royale Majeste de Grande-Bretagne, qui etait venu pour faire la 
paix entre Sa dite Majeste etles Saletins 2 . Celui-ci, apres la conclu- 
sion du traitede paix, avait delivre quelques Anglais que les Maures 
avaient reduits en esclavage, et n'ayant que peu ou point d'occa- 
sion de les faire transporter sur des navires anglais, il en avait 
embarque un certain nombre sur divers navires hollandais ; mais 
comme il en restait encore, il pria Sa Seigneurie de bien vouloir 
les repartir sur sa flotte et les emmener en Angleterre. 

Sa Seigneurie, considerant quelle donnerait ainsi une grande 
marque d'amitie a la dite Majeste et ferait une charite toute par- 
ticuliere a ces cnalheureux, n'a pas pu refuser la requete du dit 
agent, d'autant plus que ces gens pouvaient aussi servir a combler 
les vides laisses par ceux des marins de sa flotte qui etaient morts. 
Et, bien qu'elleneput esperer aucun dedommagementdes depenses 
que ces pauvres gens entratneraient pendant un sejour en mer de 
quelques semaines, a raison de six a sept stuyvers par jour, vuque 
Sa Seigneurie avait decide de tenir encore quelque temps la mer, elle 
n'a cependant pas voulu laisser ces malheureux a terre. Elle ne dou- 
tait pas que Vos Hautes Puissances approuvassent cet acte de charite, 
d'autant plus qu'elle pouvail utiliser les services de ces gens comme 
ceux de nos equipages. Dans tous les cas, comme Vos Hautes Puis- 
sances sont journellement en comjDte pour des sommes importantes 
avec Sa dite Majeste, il serait tout indique d'y inscrire cet article. 

En outre, le susdit ambassadeur avait rendu, par la suite, de 
grands serviceset s'etait donne beaucoupde peine pour la delivrance 
de quelques-uns des no Ires, qui, sous les murs d'El-Anfa, avaient ete 
assaillis et eminenes prisonniers par les Arabes, le susdit capitaine 



1. Sur ce personnage, Y. infra, p. a83, 2. V. ci-dessous, lc Mcmoire de J. liar-* 

nolo i. rison, p. 2S7. 
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LE'i'THE D1S L* AM1HAUTE d'aMSTISHDAM AUX ETATS-GENEUAtJX 179 

Kerckhoff etant dunombre 1 . Aussi ceux des navires de la flotte 
qui sont partis les demiers renfermaient-ils plus de monde qu'il 
n'avait ete decide tout d'abord, et, entre autres personnes, ils ont 
du prendre l'ambassadeur lui-meme. Dans tous les cas, Sa Seigneu- 
rie etait d'avis que les capitaines fussent rembourses des depenses 
faites par eux pour defrayer ces gens. 

C/est pourquoi nous ne ferions aucune difficulte de rembourser 
ces frais aux capitaines des navires de noire ressort, si Vos Hautes 
Puissances voulaient que les dits frais fussent supportes par le 
pays, a moins qu'elles ii'atlen dissent Poccasion d'un reglement de 
compte pour en demander le payement a. Sa dite Majeste 2 . 

Esperant avoir satisfait par cette lettre a la demande de Vos 
Hautes Puissances, nous nous recomraandons tres instamment, 
Hauts et Puissants Seigneurs, a la bienveillance de Vos Hautes 
Puissances et nous prions le Tout-Puissant de leur conserver en 
longue vie et sante un gouvernement prospere. 

A Amsterdam, le l\ septembre de l'an 1627. 

Sigtie : Auwel Akersloot. 1627. 

De Vos Hautes Puissances les sujets toutclevoues a leurs ordres, 

le college de Tamiraute. 

Signe : Jacob Laurensz. 

oclobro 1O27 que « lc capitainc Jan Jansz. 
van den Kerckboff, qui a transporte en 
Anglctcrrc tin ambassadcux d'Anglcterrc 
ct un autre do Sale avee leur suite, consis- 
lant en huitpcrso lines, ct qui les a defrayos 
du 17 mai au a5 juin dernier, sans pou- 
voir cxigcr d'oux aucun pnyement, vu qu'ils 
avaient procure la liberie de quinzc Hollan- 
dais prisonnicrs des Arabcs, a demande lc 
remboursement de scs depenses ». Les 
Ktats-Generaux hii accordent la somme de 
Irois conts florins payables par le college 
d l'amirauto do Rotterdam. IbitL, f. $36. 
— John Harrison etait accompagne, sur 
le navire He J. Jansz. KerclchoiT, non pas 
d'un, mais de deux ambassadeurs salctins, 
Moliammed ben Caid et Ahmed Narvacz. 
V. j rc S6rie t AngleterrOj juillet ct i5 
novembre 1627. 



i. Sur cct episode, V. supra, pp. i63, 
1 64 et infra, p. 287. 

2. Les Ktats-Generaux, ayant rceu lc 7 
septembre la prescntc lettre, decideront le 
memo jour que Jan Jansz. KerckhoiTs'adrcs- 
serait a Tambassadeur d'Angletcrre Carlo- 
ton pour se Jairc rembourser. Besol,, recj, 
5j6, f, 38r v°, Sur de nouvellcs instances 
de J. Jansz. KerckhofT, les Etatschargercnt, 
le 18 septembre, leur president de recom- 
mander raHairca Carlclon. Ibid.,/, 4*0 u°. 
Le president rapporta lc lendemain la 
rcponse do rambassadeur d'Angletcrre qui 
prometlait do faire donncr satisfaction a 
J. Jansz. ICerclcbofl*. lbid,,f. Jji3, Gc der- 
nier ne fut sans doutc indemnisc par 
VAngletcrrc que des frais supportes par 
lui pour les captifs anglais delivres, car on 
voit par unc Resolution des fitats du iC 
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l8o 4 SEPTEMBKE I 627 

Op den rug : Aen de Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten 
Generael der Vereenichde Nederlanden, vergadert in 's Gravenhage. 

In margine, alia manu: Gedateerfc den 4, receptum den 7 Septembris 
1627. — Lager : Jan Janssen Kerckhoff. 

Hooge ende Mogende Heeren - 9 

Ons is vertoont zeeckere requeste, Uwe Hoog Mogende gepresenteert 
geweest by Jan Jansz. Kerckhoff, capiteyn op een schip A T an oorloge van 
Uwe Hoog Mogende, op dewelcke Uwe Hoog Mogende gelieft heeft den 
2i en der A^erledene maent te doen stellen : « sy deese requeste gestelt in 
! i handen van de Gecommitteerde Raden ter Admiraliteyt tot Amstelredam, 

I ! omme den admirael Reael gehoort, daerop t' adviseren » . 

|| Omme dan Uwe Hoog Mogende geliefte in deesen naer te koomen, soo 

is 't, dat wy den voofnoemden admirael gehoort hebbende, op den inne- 
houden van de voorscbreven requeste, Zyne Edele verklaert, dat soo by 
den verleden winter van Uwe Hoog Mogende wegen uyt geweest zynde 
met thien schepen van oorloge, ende met eenigc derzelver gecoomen voor 
Salee, Syne Edele aldaer gevonden heeft zeeckeren capiteyn Johan Harris son, 
agent ofte gesante van de Conincklycke Majesteyt van Groot-Brilaingien, 
aldaer gecomen omme te maecken vreede tusschen Zyn hoochgedachte 
Majesteyt ende dien van Saiee. Dewelcke naer het treflen van de vreede 
eenige gevangene Engelschen, onder de Moren in slavernie geseten hebbende, 
verlost hadde, endeweynich ofte geen gelegentheyt hebbende op Engelsche 
schepen deselve over te voeren, hadde eenige daervan dan ende dan bestelt 
op eenighe Nederlantsche schepen, ende noch eenige overich hebbende, 
versocht aen Syne Edele, dat hy dczclve over syne vloote verdeelen ende 
mede in Engelandt voeren wildc. 

Ende alsoo Syne Edele considererende, dat hierinne der hooch gemel ter 
Majesteyt groote vruntschap ende die arme persoonen een by sondere caritaet 
sonde gescbieden, heeft hy heizelve den voornoemden agent niet konnen 
weygeren, te meer alsoo zyluiden oock konden dienen omme te vervullen 
de plaetsen van degeene, die van Syne Edele vloote gestorven waeren. 
Ende alhoewel over de costj)enningen niet wel contentement en coste 
krygen, dewyle bet die arme lieden lastich zoude vallen noch eenige 
weecken op zee te swerven ende dat op 6 off 7 stuyvers daechs, want 
Syne Edele voorgenomen hadde noch een tyt langh zee te houden, soo 
heeft hy evenwel de lieden daeromme niet aen landt willen laten blyven, 
niet twyfelende ofte Uwe Hoog Mogende souden dit cari Label werck 
aggreeren, te meer alsoo hy van die luyden, soo wel als van ons eygen 
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LETTRE DE LAMIRAUTE d'aMSTERDAM AUX ETATS-GENERAUX l8l 

volck dienst koste genieten. In alien gevalle, dat Uwe Hoog Mogende, 
hebbende dagelycx mette hoochgemelte Majesteyt reeckeningen van irnpor- 
tantien te houden, sulckx raedtsaem synde, hetzelve daerinne souden 
konnen vinden. 

Oock hadde de voornoemde ambassadeur naderhandt goede diensten 
gedaen ende vcele moeyten gehadt in het verlossen eeniger onser gevan- 
genen, die onder Anafe van de Alarbes overrompelt ende wechgevoert 
waereii, waeronder deese voorschreven capiteyn Kerckhoff mede is geweest, 
waerdoorde schepen, dienaegevolchtzyn, wat meerder volcxalsin'teerste 
geordonneert was 4 en daer onder oock de ambassadeur selve hebben moeten 
ovemeemen. In alien gevalle soo was syner Edele meeninge ende rcsolutie, 
den capileynen van de montcosten deeser persoonen te doen ontlasten. 

Soodat wy bier op niet veel swaricheyts souden maecken, over de 
schepen van onse repartitie deese costpenningen den capiteynen goet te 
doen, als Uwe Hoog Mogende sulcx het Landt souden willen laten dragen, 
ofte andersints gelegentheyt verwachten om by rencontre van reeckeninge 
sulcx aen de hoochgemelte Majesteyt te rencontreren. 

Ende verhopende hiermede Uwe Hoog Mogende goede geliefte in deesen 
voldaen te hebben, Hooge ende Mogende Heeren, ons zeer dienstich in 
Uwe Hoog Mogende goede gratie recommanderende, bidden wy den 
Almogenden dezeh r e Uwe Hoog Mogende in langh salige gesontheyt ende 
voorspoedige regeringe te conserveren. 

In Amstelredani , den 4 on Septembris a xvi c seven en twintich. 



4 



Was geteekend : Auwel Akersloot. 1627. 
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Uwe Hooge Mogende onderdanige ende dieastwillige de Cecommitteerde 
Raden ter Admiraliteyt, ende t' hunner ordonnantie. 

Was geteekend ; Jacob Laurensz. 

Rijksar chief, — Stale ti-G 'eneraal , 690ft. — Lias Eag eland 5627-1628. 
- — Original. 
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i! ; RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRAUX 



Les fitats refusent a Joseph Pallache le payement de son loyer, mais lui 
promettent une recompense s'il lear obtient da Cher if un pret d* argent. 



La Haye, 8 septcmhrc 1C27. 



En Mte : Mercredi, le vm septemhre 1627. 



En marge : Pallaclie. 

Sur les nouvelles instances faites par Joseph Pallache en vue 
d'obtenir le payement de son loyer, on a decide de main ten ir, a ce 
sujet, la Resolution dliier 1 . 

Toutefois, comme Pallache oflxait d'oblenir du roi du Maroc un 
pret d' argent pour Leurs Hautes Puissances, on a resolu de lui faire 
savoir que, s'il y reussissait, Leurs Haules Puissances Ten recom- 
penseraient honnetement* 



Boven: Mercury, den vm™ Septembris 1627. 



• ♦ 



In margine : Pallache. 

Opte naerder instantie by Josephe Pallache gedaen, om te hebben de 



'■f\; t 1. Les Etats-Generaux avaicnt refuse la n'etait pasdomicilie a La Haye. ResoL, reg. 

'J * ■ 1 H 

$;;: vcille a Joseph Pallache de payer une 5 76, f. 38 a v°. Sur les so mines all ou cos a 

; l| I annee de son loyer, en donnant pour raison diverscs reprises par les Etats a Joseph Pal- 

que cola ne so faisait pour aucun agent lache, V. i rc Scrie, Pays-Bas, L 1TI, p. 3/j 

etrangoretque, d'aillcurs, lo cJIt J, Pallache el note 3, 
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huishuir, is gepersisteert by de resolutie gisteren claerop genomen. Dan 
dewyl gesey t wert, dat hy presentoert by den Goninck te procureren leninge- 
van gelt Yoor Haer Hoog Mogende, is goetgevonden, dat hem sal werden 
aengeseit, bialdien hy sulcx sal weeten te wege te brengen, dat Haer Hoog 
Mogende hem daervoor eerlyck sullen recompenseren. 

Rijksarchlef. — Staten-Generaal, — Resolution, register 576, j. 384 v°. 
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|!;i LETTRE ])E LA.NGERACK AUX ETATS-GENERMJX. 1 



1; liii 

||| A la requete da cotnte de Soissons et de la comtesse de Soissons, sa mere, 

Langerack demande aux Etats de vouloir bien inter venir aupres da 
Cherif pour obtenir la relaxation de Gabriel de Razilly prisonnier aa 
Maroc. 



; |i Paris, i5 scptembre 1627. 



En marge, alia mana: Date du iB seplembre, regu le 6 octobre 
1627. — Plus bas : Razilly. 

Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Le roi de France a envoye, il y a quelque temps, le cheA r alier de 
Razilly, avec des leltres tres courtoises, au roi de Fez ou de Merra- 
kech, afin de prier ce roi de conclure un traite d*amitie et d'al- 
liance avec la couronne de France. Le dit chevalier de Razilly espe- 
rait obtenir l'autorisation de resider la-bas en qualite d'ambassadeur 
de Sa Majeste le roi de France susdit. II etait accompagne de plu- 
sieurs gentilshommes fran^ais de grande qualite. 

Or lui et au rnoins quarante genlilshommes de sa suite ont ete 
faits prisonniers par le dit roi de Fez, a cause de certain e affaire bien 
connue de Yos Haates Puissances ; il s'agit d'une bibliotheque et 
de manuscrits de tres grande importance, apparlenant au dit roi de 
Fez, laquelle a ete enlevee, sur mer, par les Espagnols, et cela, 
dit-on, par suite de la negligence, de la connivence du consul 

1 . La traduction de ccttc lctlrc, accom- mont clant conserve en minute a ]a Biblio- 
pagn6e de notes, a dejh etc publioe dans thrquo Nalionale de Paris, Fonds neerlan- 
i re Serie, France, t. Ill, p. 126^ ce docu- dais, Ms* go, ff. 96-97* 
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francais, ou de quelque complot ; cette bibliotheque serait encore 
retenue en Espagne. 

Or, parmi lesdits gentilshommes francais, captifs au Maroc, se 
trouve, entre autrcs, un jeune seigneur se no mm ant egalement 
M. de Razilly. C'est un jeune homme de qualite, parent du cheva- 
lier de Razilly et egalement apparente a monsieur d'Hauterive, colo- 
nel dans l'armee des Pays-Bas. Ainsi me l'ont declare le comte de 
Soissons et la mere de Son Excellence, madame la comtesse de 
Soissons, qui m'ont prie avec instance de m'adresser a Vos Hautes 
Puissances et a Son Excellence monseigneur le prince d'Orange, 
et de les supplier, pour 1' amour des dits prince et princesse, debien 
vouloir user de leur credit aupres du dit roi de Fez, comme bons 
amis et allies de ce roi, pour interceder, par des lettres de recom- 
mandation, en faveur de ce jeune gentiihomme et demander sa 
relaxation, en mettant en avant sa parente avec le dit sieur colonel 
d'Hauterive, lequel se trouve au service de Vos Hautes Puissances. 
Les dits prince et princesse du sang m'ont fait, a. ce sujet, des in- 
stances serieuses et reiterees. Aussi, j'ose esperer que Vos Hautes 
Puissances ne refuseront pas de leur donner cette marque d'amitie 
et de leur rendre ce service. 

Mais il importe, avant lout, que Vos Hautes Puissances, dans 
leurs lettres, pas sent sous silence les liens de parente existanl entre 
le dit jeune gentiihomme et le susdit chevalier de Razilly, et que, par 
contre, elles fassent bien mention du colonel d'Hauterive susdit, 
comme etant au service de Vos Hautes Puissances. 

Et, au cas ou il se trouverait, evenluellement, a La Haye, quelque 
ambassadeur ou agent du dit roi de Fez, Vos Hautes Puissances sont 
prices ties instamment, de la partdu prince et de la princesse sus- 
dits, de bien vouloir lui recommander ties speeialement cette 
affaire, en dehors des letlres de vigoureuse intercession que Vos Sei- 
gneuries adresseraient au roi susdit, pour obtenir que le jeune gen- 
tiihomme dont il s'agit soit rclache, en faveur de Vos Hautes Puis- 
sances, et renvoye dans son pays. 

Sur ce, Hauls et Puissanls Seigneurs, Messeigneurs, je vous 
renouvelle 1' assurance de mon humble et fidele devouement, et je 
prie Dieu Tout-Puissant d'accorder a. Vos Hautes Puissances un 
gouvernement durable et prospere. 
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Donne a Paris, i5 septembre 1627. 



|]j De Vos Haules Puissances, 

le plus obeissant et le plus humble serviteur 

Sigae ; G. van Boetzeler et Asperen. 



In margine, alia manu: Gedateert den i5 Septembris, receptum den 
|;|| 6 Oclobris 1627. — Lager: Rassilly. 



Hooge ende Mogende Heeren, Myne Heeren, 



Het is eenigen tyt geledeiij dat den coninck van Vranckryck de ridder van 
Rassilly met seer beleefFde brieven gesonden hadde aen den coninck van 
Faix ofle Marocques, om denselven coninck te versuycken tot een onder- 
linge vruiidtschap ende alliantie met dese croone te houden ; yerhopende 
denselven ridder van Rassilly aldaer te mo gen resideren als ambassadeur 
van wegen syne voorschreven Majesleyt van Vranckryck. Ende alsoo hy 
diverse Fransche edelluyden van qnaliteyt by hem was hebbende, is niet 
alleen hy server maer wel 4o edelluyden van syne suitte by denselven 
coninck van Faix aldaer gevangen genomen geweest, ter oorsaecke van de 
(l|| questien Uwe Hoog Mogende van oudts bekent, te wee ten dat een seeckere 

biblioteke ende registers van seer groote importance, denselven coninck 
van Faix toebehoorende, door n eg] i gen tie ofte conniventie ofte immers 
ander dessein, soo men secht, van den Franschen consul, by de Spagniaer- 

* 

den in zee genomen endeaengehaeltsyn, ende noch in Spagnen gedetineert 
worden. 

Nu is 't alsoo dat onder de voorschreven Fransche edelluyden, in Marocque 
|| gevangen, een seecker jong edelman bevonden is, oock genaempt M r de 



Rassilly, een jongman synde van qualiteyt, als bloetverwandt van den 
ridder de Rassilly ende oock verwandt van den heere van HauterieA 7 e, 
collonnel aldaer, gelyck als my van wegen den grave van Soissons ende 
syns Excellencie vrou moeder de gravinne van Soissons te kennen gegeven 
is, met grooter ernst ende instantich versuyck, om aen Uwe Hoog Mogende 
ende Syne Excellencie myn heere den prince van Orangien te bidden, ten 
eynde deselve in faveur van den voorschreven prince ende princesse soo 
veele gelieven te doen, om door haere yvrige intercessien ende voorschryvens 
I i] by den voorschreven coninck van Fez, als een seer goede vrundt ende 

geallieerde van deselve, te impetreren de relaxatie van denselven jongen 
edelman, als op den naem van verwandtschap metten voorschreven heere 
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collonnel de Hauterieve ende als in dienst wesende van Uwe Hoog Mogende. 
Ick ben hierover seer serieuselick ende gestadichlick versocht geworden 
van wegen den voorschreven prince ende princesse van 't bloet, dat ick 
wil ho pen dat Uwe Hoog Mogende dese vrundtschap ende dienst aen de- 
selve niet en sullen gelieven te weygeren. Maer het sal noodich syn, dat 
deserve in haere brieven geene men tie gelieven te maecken A r an eenige 
maechschap des selven jongen edelmans met den voorschreven ridder de 
Rassilly, maer wel van den voorschreven heer collonnel de Hauterieve, als 
in Uwe Hoog Mogende dienst synde. 

Ende indien aldaer in den Hage noch tegenwoordich eenichambassadeur 
ofte agent van den voorschreven coninck van Fez mo elite syn, soo worden 
Uwe Hoog Mogende oock seer ernstelick gebeden van wegen den voor- 
schreven prince ende princesse, dese saeck oock op het hooebste aen 
deselve te willen recommandeeren neffens haere brieven van vigoureuse 
intercessie aen den voornoemde Coninck, ten eynde den voorschreven jongen 
edelman alleen in faveur van Uwe Hoog Mogende niochte gerelaxeert ende 
Avederom gesonden worden. 

Hiermede, Hoog ende Mogende Heeren, myne Heeren, met gestadige 
presentatie van myne obtmoedichste ende getrouste diensten aen Uwe Hoog 
Mogende, bidde ick den almachtigen Godt yoor de langduyrige ende vbor- 
spoedige regeringe van deselve. 

Datum Paris, den i5 September [627. 

Uwer Hoochmogentheden onderdanichste ende ootmoedichste diener. 



Rijksarchief. 
— Original. 



Was geleekend: G. van Boetzeler et Asperen. 

- Slaicn-Generaal, 6678. • — Lias Frankrijh 4626-1627. 
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LXIII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 1 

Sur /W/s rfe UamirauLe d 'Amsterdam 3 les Etats refusenl d' inter dire C expor- 
tation a Sale de certaines marchandises el d'autoriser Joseph Pallacke 
a visiter les navires en parlance pour celle place. — IJamiraule d s Ams- 
terdam laissera parlir le navire le « Nachtegal » pour Sale avec sa car- 
gaison. 

La Haye, 24 septembrc 1627. 

En IMe : Vendredi, le xxiiii septembre 1627. 

En marge: Pallache. — Exportation de planches, de poutres et 
de briques. 

II a ete repu une letfcre du college de l'amiraute d 'Amsterdam 2 
con tenant l'avis de ce dernier en reponse a la lettre de Leurs Hautes 
Puissances du 3 couranl. 

II estime que les raisons mises en avantpar V agent Pallache pour 
faire interdire 1' exportation de poutres, de planches etde briques a 
Sale, au Ma roc, ne sont absolument pas fondees et qu'il n'y a pas 
lieu d'accorder a cet agent l'autorisation de visiter les navires en 
parlance pour Sale, pour voir s'ils contiennent des marchandises 
prohibees, attendu que les commis de la douane suffisent a celte 
inspection. 

Leurs Hautes Puissances, ayant delibere sur cette affaire- se sont 
conformees a Tavis susdit. II a ete resolu, en consequence, de com- 
muniquer cette decision au college de l'amiraute etde Fautoriser a 

1, "V, supra, p. 171, note 1. bre, clans Stalen-Generaal, 548i, Lias A dmi- 

2. V. cette lettre, datee du 17 scptem- ralitelt Juli-December 1627. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEUAUX 1 89 

laisser partir pour Sale le navire le c( Nachtegal » avec son charge- 
ment de cotonnades, de toiles de Hollande, de fer, de tabac, 
d epices, de cardcs, de clous et de planches, a la condition que Ton 
visitera de nouveau ce navire, pour efcre mieux assure qu'il ne ren- 
ferme point d'autres marchandises que les articles susdits. 



Boven: Veneris, den xxint™ Septembris 1627. 

In margine: Pallache. — Uytvoer van plancken, balcken ende steenen. 



Rijksarchief. ■ — ■ Slaten-GencraaL — Resolution, register 576,/. 406 v°. 
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Ontfangen een missive van de Gecommitteerde Raden ter Admiralitey t 
tot Amsterdam, daerby deselve adviseren op Haer Hoog Mogende voor- 

^ gaendevan dennr"" deses, dathet voorgeven van denagentPallache raeckende 

clen toevocr van balcken, plancken ende steenen naer Sale in Barbarien te 
verbieden, geheel frivool is, ende dat het niet en voecht dat hem soucle 

gegeven worden acte om de schepen naer Sale gaende te visiteren, offdaerin . | 

oock eenige verbodene waeren souden mogen wesen, dewyl 't selve door 
de commisen totte recerche genoechsaem can gedaen werden. 

Ende naer deliberate daerop gehouden, hebben Haer Hoog Mogende 
hun met hetselve ad vis geconformeert, ende is dieiiYolgende oock goetge- 
vonden ' t selve te rescriberen a en die van de Admiraliteyt ende te consenteren, 
dat sy het schip de Nachtegal sullen mogen uyt laeten gaen naer Sale met 
syn ladinge van catoenen doeck, Hollantslynwaet, yser, tabacq, drogerien, 
caerden, spyckers ende deelen, mits dat hetselve op 't nieuws gevisiteert 
worde, om te beter versekert te wesen off daerinne oock eenige andere 

1§ goederen gelaclen syn als de voorschreven. 
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LXIV 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

Its lai demandent la relaxation de Gabriel de Razilly, prisonnier an 

Maroc. 



La Hayo, 7 octobre 1O27 -. 



rres-IIluslre et Tres-Puissanl Roi, 



En marge : Roi du Maroc, le 7 oclobre 1627. 
I Et plus bas : Razilly. 

I- 

I 

I II y a deja assez longtemps que le roi de France a envoye a Votre 

Majeste un gentilhomme charge de contracter amitie et alliance 
avec elle. Celui-ci avail amene dans sa suite plusieurs autres gen- 
tilshommes de qualite, qui. tous ensemble, ont etc faits prisonniers 
sur Fordre de Votre Majeste, parce que, par la negligence d'un 
consul frangais, les livres de Votre Majeste etaient tombes en tie les 
mains des Espagnols. Or, dans cette suite s'est trouve un jeune 
liomme nomme Razilly. Un de ses parents se trouve chez nous, aux 
Pays-Ras ; c'est un de nos principaux officiers, qui nous rendd'ex- 
cellents services dans la guerre contre l'Espagne. Aussinous serait-il 
tres agreable qu'il j)lut a Votre Majeste de nous faire l'insigne hon- 
neur et Famine de meltre en liberte le dit jeune homme de Razilly 
et de nous l'envoyer. C'est en consideration des bons services que 
nous rend son cousin que nous vous en faisons par la presente une 
instante priere, promettant a Votre Majeste que, le cas eclieant, 
nous ne negligerons rien pour lui faire plaisir et servir ses interets. 



1. V. supra, Doc. LXH, p, 184. venait d'etre ordonnee le memo jour. 

2. La redaction dc la presente lettre Resol., reg. 5y6> f. 423. 
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Sur ce, Tres-Illustre et T res-Puissant Roi, noas prions le Tout- 
Puissant daccorder a Voire Majeste, avec une bonne sante, un 
regne heureux et paisible. 

Fait le 7 octobre 1627. 



In margine: Coninck van Maroques, den 7 October 1627. 
En lager : l\aissilly* 

Doorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 

Het is een tyt lanck geleden, datten coninck van Yranckryck aen Uwe 
Majesteyt gesonden heeft een cdelman, om rnette selve te tracteren een 
onderlinge vrundtschap ende alliancie; hebbende in syne suite medege- 
noraen gehat verscheidene edelluiden Yan qualiteit, dewelcke t' samen by 
Uwe Majesteyt gevangen syn geworden, ter cause dat door versuitn van 
een Franscben consul Uwer Majesteyts registers in handen van de Spai- 
gnarts waeren gecoraen. 

Ende also onder deselve suite is geweest eeu jonckman, genaemt liaise- 
silly, dewelcke bier by ons beeft eene van syne vrienden, dewelcke is van 
de principaelste officiers die ons goede diensten in den oorlocb tegens 
Spaignen doet, souden wy wel geerne si en, dat Uwe Majesteyt wilde 
belie ven, ons ter sonderlinge eere ende vrundtschap, den voorsclireven 
jonckman Raissilly Le cloen relaxeren ende denselven aen ons over te senden. 
Wesbalven wy oock UAve Majesteyt, ten aensien van de goede diensten 
die wy vail synen neve ontfangen, daertoe seer dienstlycke versoecken by 
desen ; deselve verseeckerende, dat wy by voorvallende occasie niet en 
sullen naerlaten te doen 't gene Uwe Majesteyt aengenaem sail syn ende 
tot desselfTs dienst soude mogen strecken. 

Waermede wy den Almogenden bidden, Dorchluchtichsle Grootmach- 
tige Coninck 5 omme Uwe Majesteyt te veil een en by gesontbcit geluckige 
ende vreedtsame regieringe. 

Actum den 7 October 1627. 



liijks archie f. 
— Minute. 



Stalen-Generaal, 7 106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
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LETTRE DE MOHAMMED BEN ABD EL-KADER CERON 
ET BRAHIM BEN CHAIB VARGAS AUX. ETATS-GENERAUX 1 . 
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Le pirate dont les fiiats se sont plaints a pro mis de r Sparer le prejudice 
quil avail cause en captarani un navire hollandais . 

Sale, 3 Ramadan io36 — 18 mai 1627 2 . 

El araez Alicorreon fue preso rrigurosamente, por la toma del 
navio sobre que V. A. escrivio 3 alos moradores de la fuer§a, sin em- 
bargo de que provo no aver sido quip ado en ella, por averse levan- 
tado contra el los levanliscos y iaifa que yvan con el. Y eslando a 
peque de hazer justicia del por el dicho negocio, se huio de la carcel 
ond'estava preso. Y en este lienpo allego el araes del dicho navio 
con la carta de V. A., y, en resolucion, de la parte ond' eslava rre- 
traido se convino con el y dio fiangas a la paga y saplisfacion de lo 
que asentaron; de man era que en este estado queda el negocio, y 
el dicbo arraes vera lo que le conviene, porque de nosotros no a de 
lener perdon, porque deseamos la paz y conservacion della con 
esos Sen ores Estado s y" la emos de proqurar por todos los medio s 
pusibles, y desta voluntad son todos los capitanos de los navio's 
qu' estos dias tocaron este puerto. 

j Que Dios prospere a V. A. largos anos ! 

Desla fuerca de Qele, 3 de la lunade Rramadan io36. 

Signc: Muhemed ben Abdul Cader Geron. — Brabira ben Suaib 
Vargas. 

Rijksarchief. ■ — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-i64&. 
— Original. 



. t« On lit au bas d'une traduction noor- 
Jandaisc conservee avec lc present original : 
« De superscriplie was : A en de Ilecrcn 
Staten van Nederlanl, die Godt bewaere, 
in den II age «. 



a. Par suite d'unc crrour commise en 
cours d'impreasion, lc present document nc 
sc trouvc pas a sa place chronologique. 

3. Sur eelte lettre, V. supra, p. t/|8 el 
nol.e 2. 
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LXVI 



RESOLUTION DES fiTATS-GEiSERAUX 

Joseph Pallache s'offre a sollicker et a obtenir da Cherif mi subside pour 
les Etats. — It les prie de faire transporter au Maroc les canons que 
celui-ci a fait fondre. — 11 leur demande rautorisat'ton d 3 importer du 
salpetre du Maroc. — Les Stats ecriront a I'amiraute d' Amsterdam pour 
le transport des canons. — lis ajoarnent leur decision sur les autres 
points. 



La Haye, 18 novembrc 1627. 



En tele : Jeudi, le xvm novembre 1627. 



En marge: Pallache. — Artillerie pour le roi du Mai'oc. 

Salpetre. 



Les sieurs Rensz. et INobel 1 rapportent que Joseph Pallache a 
fait les propositions suivantes : 

Si Leurs Hautes Puissances veulent envoyer quelqu'un pour 
solliciter du roi du Maroc un subside, ou Ten charger lui-meme, 
il procnet d'y apporLer taut de zele qu'il ne doute pas du succes. 

II prie en outre Leurs Hautes Puissances de faire transporter au 
Maroc les canons que le Roi a fait fondre dans les Pays-Bas et 
quelques munitions de guerre. II les prie aussi de bien vouloir lui 
donner un acte Tautorisant a importer ici du salpetre du Maroc et 
d'ecrire au Roi a cette fin. 

Apres deliberation, il a ete decide d'ecrire au college de Tami- 
raute d' Amsterdam que, des qu'un convoy eur par lira pour le Maroc 

i. Ces deux: personnages avaienl ele Elals pour con fercr avcc Joseph Pallache. 
designed, lc t) et le 16 septembre, par les Resol., rc<j. 5?G,ff. 386 v°, XgS. 

De Castries. VI — i3 
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19 4 l3 NOVEMBfcfe 1627 

ou le Detroit, ce college y fasse embarquer Tartillerie et les mu- 
nitions susdites. 

Quant aux deux autres points, ils seront encore mis en delibe- 
ration. 



Boven : Jovis, den xvin cn Novembris 1627. 



In margine: Pallache. — ■ Geschut voor den coninck van Marocos. — 
Salpeter. 

De heeren Renssen ende Nobel hebben gerapporteert, dat het gepro- 
poneerde van Josephe Pallache daerinne bestaet, dat bi aldien Haer Hoog 
•Mogende iemants willen senden off hem daertoe emploieren, om van den 
coninck van Marocos te versoecken subsidie, dat hy presenteert sodanige 
diligehtie te doen, dat hy niet en twyffelt aen een goet succes. 

Versoeckende oock, dat Haer Hoog Mogende het geschut, 5 t welck den 

\ *- Coninck hier heeft doen gielen, met eenige munitie van oorloge willen 

m \ doen overbrengen, ende dat Haer Hoog Mogende hem een acte willen 

|; J doen geven, om uyt Marocques salpeter hier te brengen, ende tot dien 

eynde aen den Coninck te schriven. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden te scriven aen 't collegie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam, dat soo wanneer een convoier derwaerts 
off naer de Strate gaet, sy denselven het voorschreven geschut ende 
munitie sullen doen innemen; synde d' andere twee pointen noch in 
bedencken gehouden. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 576, /. 4##. 
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LXVII 

RESOLUTION DES KTATS-GENKRAUX 

Les Etats laisseront Pallache sollicker pour eux un secours du Qherij, 
mais ne prendront aucun engagement avant de P avoir recu. — Au 
sujet du salpetre a importer da Maroc } Us prieront Pallache de preciser 
ses conditions, 

La Hu) T e, 23 novcmbro 1697, 

En tele: Mardi, le xxm novembre 1627. 

* • * • * * ■ * • # • # # 4 * i • # m • 

En marge : Pallache. — Secours du Maroc. 

II a ete donne lecture des observations presentees par Joseph 
Pallache sur les deux points suivants : 

II demande preincrement a Leurs Hautes Puissances de prendre 
une Resolution sur le secours a solliciter du roi du Maroc. On a 
decide de declarer que Leurs Hautes Puissances consentent a ce que 
Pallache sollicite ce secours, mais ne veulent prendre aucune obli- 
gation avant de l'avoir regu aux Pays-Bas. 

Deuxiemement, Pallache prie Leurs Hautes Puissances de lui 
donner commission pour faire fabriquer du salpetre en leur nom, 
dans le royaume du Maroc. II offre de livrer ce salpetre a un prix 
raisonnable a Leurs Hautes Puissances. 

Sur ce point, on a decide, pour hien comprendre les intentions 
de Pallache, de l'inviter a declarer ce qu'il veut recevoir ; apres 
quoi, Ton prendra la Resolution coirvenable. 

Boven: Martis, den xxin cn Novembris 1627. 
In margine : Pallache. — Secours van Marocos. 
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I96 23 NOVEMBllfi 1627 

>a i- Is gelesen de remonstranlie by Josephe Pallache o verge ge\ T en, houdende 

||iij p twee pointen : eerst dat Haer Hoog Mogende wiJden resolveren op 't 

|]'§J secours van den coninck van Marocos te versoecken. Daerop goetgevonden 



I 



m 
i 



1 



is te verclaeren, dat Haer Hoog Mogende wel mogen lyden, dat hy 't selve 
secours versoeckt, maer vers ta en niet, in iets geobligeert te sullen syn, 
eer ende alvoorens sy 't selve hier te lande sullen hebben becomen. 
;|ij|fi Ten tweeden, dat Haer Hoog Mogende hem willen geven commissie, 

om uyt den name van Haer Hoog Mogende salpeter te doen maecken in 
't coninck ryck van Marocos, presenterende deselve aen Haer Hoog 
Mogende voor een redelycken prys over te laten. Waerop goetgevonden 
is, dat om syne meeninge te vers ta en, hy se-lffs sal instellen 't geene hy 
versoeckt te hebben, omme 't serve gesien, daerop gedisponeert te worden 
iiaer behooren. 
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LXVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Entente avec Joseph Pallache pour fabriquer da salpetre au Maroc. — 
Mesures pour en assurer le transport aux Pays-Bas. — Dejense absolue 
d 9 exporter ce produit des Pays-Bas. 

La Haye, 29 novembre 1627. 

En tele: Lundi, xxix novembre 1627. 
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En marge : Joseph Pallache. — Salpetre. — Poudre, salpetre. 

On a lu et approuve Facte dresse pour Joseph Pallache, en vue 
de faire fabriquer du salpetre dans le royaume du Maroc et de le 
transporter en ce pays-ci. Cet acte renferme la clause que tous les 
vaisseaux de guerre qui visiteront Safi, Sale ou d'autres places du 
dit royaume, seront tenus de rapporter tout le salpetre qu'ils y 
trouveront pret. II en sera de meme des navires de commerce, 
auxquels on payera le fret qui leur est du. 

Comme le salpetre et la poudre n'abondent pas presentement 
dans les magasins, il a ete resolu de ne permettre a personne d'en 
exporter * . 



Boven: Lunae, den xxix en Novembris 1627. 

Tn margine: Josephe Pallache. — Salpeter. — Pulver, salpeter. 



1 . La pcnurie du salpetre aux Pays-Bas 
a cette epoque est encore attcstee par une 
Resolution du 22 deccmbre 1627, par 
laquelle les !Etats decident que, vu la 
hausse considerable du prix de ce produitj 



ils ccriront a leurs ambassadeurs en Suede 
ct en Polognc d'en achcter cinq a six cent 
mille livrcs ct d'activer l'envoi des provi- 
sions deja ache lees par des marchands. 
Resol.t reg t 5j6, f. 547 v°. 
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Is gelesen ende goetgevonden d' acte voor Josephe Palache ingestelt, 
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om in -'t coninckryck van Marocos salpeler te doen maecken ende in dese 
Janden te brengen, houdende de clausule, dat alle oorlochschepen, te 
Saphy, Sale off andere plaetzen van 't selve comende, gehouden sullen syn 
het salpeter, dat sy daer gereet sullen vinden, mede over te brengen, als 
00 ck de coopvaerdieschepen, mits dat dese sullen genieten belioorlycke 
vracht. 

Alsoo tegenwoordich de magazynen niet wel versien en syn van salpeter 
1 ende cruyt, is goetgevonden, dat den uytvoer van dien aen niemants sal 



li werden toegestaen. 
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LXIX 



RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 



Transport au Maroc de canons achates par Joseph Pallache pour le Cher if . 



La Haje, 20 Janvier 1628. 



En t€ie: Jeudi, le 20 Janvier 1638 



» • • 



En marge: Elias Trip. 

II a ete regu unelettr-e d'Elias Trip 1 , ecrite d' Amsterdam le 17 
courant. II annonce qu'ayant vendu a Joseph Pallache quelques 
canons de fer pour le roi du Maroe, il a offert a cet agent de les 
transporter en ce pays, si celui-ci peut s'entendre au sujet du fret 
avec Leurs Hautes Puissances. 

On a resolu de ne pas se meler de cette affaire ; mais le dit Pal- 
lache et Jacob ben Rouch seront entendus a cc sujet, pour eviter 
qu'ils n'agissent Tun contre 1' autre. 

Boven: Jovis, den 20 W1 January T628. 

« ■ * » • # * « • * * * * * t * * • * * ■ * * - « 

7/i margine: Elias Trip. 

Ontfangen een missive van Elias Trip, geschreven t' Amsterdam den 
rvn cn deses, houdende dat hy vercoft hebbende aen Josephe Pallache 
eenige yser stucken geschuts voor den coninck van MarbcoSj deselve aen 
hem gepresenteert hecft over te brengen, byaldien by met Haer Hoog 
Mogende opte vracht can accorderen. Waerinne niet goetgeyonden is te 
treden, doch sal den voorschreven Pallache als oock Jacob Benros naerder 
ople saecke gchoort werden, opdat sy niet tegens elcanderen en besoigneren. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 577 , f. 28. 

1. Snrceporsormagc,V. i re Scric, Pnys-Bas, i. Ill, pp. 188, 189 et note 2, 



i. *p 



■i 



m 
m 



- i ! 



5 



ft 



8 



n- 



f 



II 



i 



m 



1$ 



I 

t 



V 



!-•? 



■yi • 



h ■ 

4 



it. i 

i 



■l! 



■A 

'til 



ft 

u 
ff 

IP - ; i' 



i 

1 



■-'! 

i 

r! 

if I 



nm 



W 



• 



I 



18 



fe 



II; 

is J 






i' 






,1 
■ : f 



r. 



-'•J 



i 



Li 



m 



w-ww .-merrakech .com 



•'S.V 



M 



I : 



i -. 



M\ 









IIS 



IP 



*r .p 



f.<. 



9!r 






i 

■a I 

I 

Hi 



m 



8 



r 

Hi 

tr 



lip 



U 



i\ 






Ml 

[-ill 



fm 






: . 






ill 

I 



lift 



'■i'HI 



If fill!' 
IJi.tti 

I't.'ti' 

r .1' ■ 



■ir.': 
i. Mi 



I 



200 



1 FEVIUEH 



l628 



LjA^a. 



LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXER 1 AUX fiTATS-GlSNlSRAUX 

Bonnes dispositions des Sale tins a V&gdrd des Elats. - — lis viennent de 
conclave an accord avec le roi d'Anglelerre, ami des Holtanddis. — he 
capitaine Jonge Jan a recu a Sale* un excellent accueil. 

Sale, 1 5 fevrior 1628. 

En marge, alia mana : Receptum 28 April 1628 2 . 

Illustrissimos Sefiores, etc. 

Los moradores de este estado de la alca^aba y fuer^as de Gale 
y ssu tierra an tenido ssiempre mui gran boluntad y desseo sserbir 
a Vu s Senores, como sse a bisto en muchas ocasiones que sse an 
ofrescido en ssu serbicio, y de nuebo lo ofrescemos mas en forma 
de aqui adelante. Y para mas confirmacion, ssabiendo este estado 
Vu s Senores y Su Excelencia principe de Oranxe sson amigos y er- 
manos en armas con Su Magestad Rei delnglaterra, por embaxador 
que Su Magestad ymbio a este estado y nuestros comissarios que 
ymbiamos a Inglaterra, assentamos nuebas y buenas pazes con Su 
Magestad 3 , de quien emos rrecibido merced, como la esperamos 
de Vu s Sefiores en quanto se nos ofresciere, que confiados de vues- 
tra y abran esto por bueno, le damos quenta. 

El capitan Juan, dito Jonge Jan, con ssu jente y baxel de guerra 



i- Sur cc pcrsonnage, qui fut l'un des 
deux signalaires de la treve conclue entrc 
Louis XIII et Sale en i63o, V. i rA Scric, 
France, t. Ill, pp. 282-288, 292-296 et 
infra, p. 23 1, note 1. 

2. Gctte leltre est mentionnee dans les 
Rdsolutions des Elats commc ay ant cte 
recue le 26. Reg. 677 1 /. 18 j \ 



3. Sur lc traitc signe en 1627 avec 
l'agent anglais John Harrison par les Sale- 
tins et sur Tcnvoi dc leurs ambassadcurs 
en Anglelerre, V. i re Serle, Angleterre, 
annee 1627. Sur Fori gin e et le dcvcloppe- 
ment de la ropublique de Sale, V. i re Serie, 
France, t. Ill, Introduction critique, pp. 
187-198. 
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LETTttE DE AHMED HEN AL1 13EXER AUX ETATS-GENEUAUX 201 

entro en este puerto, donde fue bien rrescibido, como los demas 
que cada dia entran de esos paisses, del qual Vu s Sefiores sse po- 
dran ynformar por entero de la A T olunlad y buen deseo que esto es- 
tado tiene acertar en las cossas del sserbicio de Vu s Sefiores y otras 
cossas que el diclio capilan Jhoan abissare, para quenueslra buena 
boluntad y amistad passe adelante. 

j Guarde Dios a Vu s Sefiores muchos y largos afios con subi- 
mienlo d' esLados y bitoria de ssus enemigos ! 

D'esta alcacaba de Gele, i5 de Febrero de 1628. 

Slgne : Ahmed ben Ari Bexer 
Ali Menno 
Ali ben Hezarios. 

Rljksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-i6bb . 
- — - Original, 
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LXXI 



fi| LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

(If, i^ 



7& orc£ recula lettre da Cher if apportee par Jacob ben Rouch. — lis out 
seconde dans lear mission Yamin ben Remmokh el Jacob ben Rouch. — 
Les munitions et les divers objets destines au Cher if ont Me" embarques, 
— Les Etats les ont exonerds de tout droit. 



La Haye, 19 fcvrier 1628. 



II En marge: Roi du Maroc, 19 fevrier 1628. 

jiljjj Tres-IUustre, Tres-Puissant Roi, 



Nous avons bien regu des mains de Jacob ben Rouch la lettre de 
Votre Royale Majeste 2 , datee du 28 Ghaban io35 3 , par laquelle 
nous avons appris avec plaisir que Votre Majeste se portait bien. 
Nous esperons que Dieu Tout-Puissant, benissant Votre Majeste, lui 
conservera sa bonne sante et maintiendra la prosperity de ses roy au- 
mes et pays. 

De meme qu'il nous a toujours ete tres agreable de pouvoir 
rendre des services et temoigner notre amilie a Votre Majeste, 
ainsi nous avons seconde, en tout ce qu'ils nous ont demande, le 
Juif Yamin ben Remmokh et le dit Jacob ben Rouch, et nous 
avons particulierement veille a leur faire passer contrat avec un bon 
trafiquant pour le transport des marchandises de Votre Majeste, vu 
que, pour le moment, il nous etait impossible d'envoyer vers les 
cotes du Maroc aucun de nos vaisseaux. 

lis ont done embarque, pour les amener a Votre Majeste, douze 

1. Gettc lettre ne fut pas envoyce au 2. V. supra* Doc. LUI, p. i52 % 

Chcrif. V. infra, p. 210, note 1, 3. Lapsus pqur; jo36, 
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canons de bronze, neuf affuts a. quatre roues et trois affuts a deux ? u 

roues ; item, cinq canons en fer, six affuts avec leurs roues, cent 

quinlaux de boulets de fer, cinq barils et quatre caisses contenant ;i || 

des coupes, des plats, des candelabres et divers autres objets en 

cuivre ; une malle renfermant des flacons d'etain et d'autres me- $j| 

nus objets destines a rafraichir l'eau, ainsi que deux bouteilles de 

verre recouvertes de A 7 elours. Jf|j 

Pour toutes ces marchandises, nous avons delivre un acte per- 
mettant de les sortir des Pays-Bas et de les transporter au Maroc, 
pour le service de Votre Majeste, libres et franches de tout droit de 
douane ou autre impot du pays 1 . Nous esperons que Votre- Majeste 
sera satisfaite. 

Sur ce, Tres-illustre et Tres-puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majeste a la biem r eillante protection du Tres-Haut. 



Fait le 19 feviier 1628. 



Dorchluchlichste Grootmachlige Coninck, 



Iff 1. Gettc exemption tic droits venait Remmokh cfc Jacob hen Rou ch, qui furcnt 

|| d'etre decidee, le tq fevricr, par les Elals- pries d'ecrire an Clierif ponrltii attestor le 

Gencraux, a la recjuete de Yamin ben fait. Rcsol., rcy. $77,/* 85- 
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In margine : Coninck van Marocos, den 19 February 1628. \\l 
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Uavc Conincklycke Majesteyts missive van den 28 Xahuban io35 
liebben wy uyt handen van Jacob Benox wel ontfangen 5 ende daeruyt met 
vreuchden Uwe Majesteyts gesontheit vernomen, hopende dat Godt Almach- 
tich to tie continuatie van dien synen genadigen segen sail geven, tot 
desselfTs rycken ende landen welvaeren, 

Ende gelyck ons allyt seer aengenaem is gewcest, so wanneer wy Uwe j [ * 

Majesteyt dienst ende vrundtschap conclen bewysen, so h ebb en wy oock j 

sow el den jode Jamin ben Remoch als den voorschreven Jacob Benox in 
a lie 't geene sy van ons versochfc h ebb en bebulpich geweest, ende specia- 
licken oock sorge gedraegen, dat sy met een goet coopman geaccordeert 
hebben, om de goederen van Uwe Majesteyt over te brengen, dewyl wy 
nu geene van onse schepen naer de custe van Barbarien conden senden. 

Gelyck sy dan oock, om aen Uwe Majesteyt te brcngenj geladen hebben 
1 2 me tale stucken geschuts, 9 affuy ten met 4 wielen, ende drie affuyten 
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met 2 -widen, item vyff ysere stucken gescbuts, ses affuyten met haere 
Ulllf widen, bonder t quintalen ysere cogels, vyff lonnekens ende vier cassen 
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met beckens, scholels, kandelaers ende ander verscheiden cooperwerck, 
||§ een coffer met tinnc flessen ende andere cleinicbeiden orn water te koelen, 

ijlf ende 2 glasen flessen met fluweel bedeckt. 

Voor alle deselve waeren wy acte gegeA^en hebben, om deselve vry 

jjfjl sonder eenigen tol, gabelle ofte andere gerecblicheit van 't lant te belaelen, 

Sjj-fp uyt te mogen voeren ende ten dienste van Uwe Majesteyt over te brengen. 

ju||| Vertrouwende, dat betselve Uwe Majesteyt aengenaem sail wesen, die 

Avy hiermede, Dorchluchticbste Grootmachtige Coninck, bevelen in gena- 
i||| dige bescherminge des Alderhoocbsten. 

Actum den 19 February 1628. 



S{|| RijksarchieJ . — Staten-Generaal, 7106. —Lias Barbarije 1596-16^^. 
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LXXII 



REQUETE DE JOSEPH PALLACL1E AUX ETATS-GENERAUX 

II s'est entendu avec Ellas Trip pour le transport an Maroc des canons da 
Cher if. — Lui-meme va par tir pour le Maroc. — II sollicitera du Chd- 
rifua subside pour les Etats. — II s'emploieraa leur procurer du sal- 
pelre. — // demande, a cette Jin, qu'ils lui adjoignent un envoy e. — 
Par crainte des navires anglais et francais, il rdclame un sauf- conduit 
pour les canons. 



La Haye, 22 fevrier 1628, 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 

Hauls et Puissents Messieurs les Seigneurs Estads-Gene- 
raulx du Pays-Bas-Uny, 

Alia manu: Exhibitum 2 3 February 1628. 



Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet come V. A. 
aura deja enlendu Tacord qu'il a faict aveq Elias Trip pour le trans- 
port des monitions qu'il a yci de Sa Mageste et ses serviteurs, et 
ausy luy-mesme est resoulu d'aller envers ladicte Mageste pour im- 
petrer d'icelle Insistence qu'il a comonique a V. A. pour le service 
du pays \ come il esper a obtenir aveq Tayde de Dieu. Et le moin- 
dre service qu'il poura faire a V. A. en ceste voyaje. se sera Tafaire 
du salpetre 2 , quy est de grand concidration, pour lequelle il prie 
I a V. A. lour plaissa resoudrer Thome quy ira aveq luy pour se 

presenter a ladicte Mageste de la part de V. A., afin qu'il pouroit 



1. Surcotte assistance, V. supra, pp. 182, »• Sur cotto affaire, V. supra, pp. tq3. 

iq3, r 9 5. 195, 197. 
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plus aisement complir la A r olunte de V. A. et son dessam en ser- 
vice du pays. Et sependant il metera ses afaires en ordre et s'apres- 
tera, car le.navire sera prest en tout ce mois de mars prochain 1 . 
Et ayentprins dicte resoulution, il advertira a V. A. quelqnes 
poinds, quy devout escrire a Sa Mageste, en satisfaction de V. A., 
a laquelle il piie ausy lour plaissa luy donner un favorable passe- 
port et sauvegarde, pour le crainte cju'il a de rencontrer aveq les 
navires de guerre du roy de la . Grand- Bretagne et ausy icelles du 
roy de France, dissent V. A. come diets monitions il les amene 
pour le service du Roy son maistre, amy et alie de V. A., et par 
lour concenliment et premition les a faict foindre yci, pour la 
bonne cores p on dance et alia nee qu il a entre la dicte Mages te et 
V. A. Et icelles adjutera yci -aveq tout le favor et sircunstances quy 
pouroient estre de benefice et service de ladicte Mageste, afin 
qu'ilpouroit aller aveq diets monitions en sourete. Du quoy ilpoura 
tent plus tesmogner a Sa Mageste du grand soin que V. A. porte a 

ses afaires s . 

Signe: Josefe Pallache. 

Faict a La Haye, le 22 de fevrir Fan 1628. 
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Rijksar chief. — Staien-Generaal , 7iOG. — Lias Barbarije 1596-1644 
- Original. 



T. Le depart de Joseph Palladia olait eft 
suspens tk puis plusieurs mois. Des lo a5 
novenibrc 1627^ les IStats-Generaux avaicnt 
prie le siour Nobel do conferer avec la Gom- 
pagnic du Commerce du Levant sur la possi- 
bilite de fairo transporter par iin do ses 
navires l'agent de Moulay-Zidan au Maroc. 
Puis, sur les instances du dit Pallache, ils 
s'ctaient adrcsses, dans lc courant du mois 
dc decern b re, a l'amiraute d' Amsterdam, 
laquelle leur avait repondu qu'clle n'avait 
point ellc-m6me de vaisseau destine an 
Maroc, ma is avait signale la presence 
dans le Texcl de plusieurs navires mar- 



ch and s qui clevaienl se roiidro dans le 
detroit de Gibraltar. Les Etats-Gcneraux 
avaient communique pettc rcponse a 
Joseph Pallache en lui laissant lc soin 
de decider lui-mome V, les Resolutions 
des Kiats des 25 novombrc, 6, a4» 27 
decembre 1627, reg. OyO^JJ. 5o3, 522 v°, 
55o, 552. 

2 . Les Etats- Goncraux , aprcs avoir 
ajourne, le 2 3 fevrier, leur decision, reso- 
lurcnt, lc 29, d'accorder a Josepli Pallache 
le sou f- conduit qu'il soil ici tail, mais refu- 
serent dc lui adjoindre un envoye. ResoL, 
rcg* 577,]$. go et 100 v°. 
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J.J.A..A.1.JL1 

MEMORANDUM DE JOSEPH PALLAGHE 

Les Elats, dans leur leitre an Cherif, s'excuseront de ne poavoir lui en- 
voyer un navire de guerre. — lis tinformeront des me sures prises pour 
le transport de ses munitions au Maroc. — ] Is solliciteront son assistance 
dans lear guerre centre UEspagne. — lis le prieront de leur faciliter 
Vextraction da salpetre au Maroc, pour laquelle Us out donne* pleins 
pouvoirs a Joseph Pallache. 

La HayOj 3 mars 1628. 

En marge, alia manu : Ledum 3 Marty 1628. — Exhibitum 
3 Maert 1628. 

Apointamenls quy se devront escrire a Sa Mageste le roy Mulay 
Zidan. 

1. 

Primiereuient se desculper aveq la dicte Mageste Focation pour- 
quoy ne le pouvoyent point envoycr le navire de guerre que son 
agent Joseph Pallache avoii soulicite pour transporter les moni- 
tions dlcelle, ce quy a este par causse de la grand guerre que l'e- 
nemy nous faict par mer, la ou sont louts nous navires amployes, 
come le poura declarer et satisfaire a Vostre Mageste le diet agent 
Joseph Pallache. 

2. 

Ausy poura declarer a Vostre Mageste le diet agent come nostre 
volunte a este toutsjours prompte pour complaire a Vostre Mageste 
et acornplir ses bons dessains envers son service, come nous Ta- 
vons plusjours fois tesmogniepar afaict aveq nous navires de guerre, 
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208 3 MARS 1628 

come Vostre Royale Mageste nous avoit mande pour son royalle 
service. Et en faulte de ne le pouvoir point faire au present. 
pour les raisons soubsdicts, nous avons consenly a vostre agent 
Joseph Pallache et au serviteur Jacob ben Ros d'accorder aveq le 
|; mar chant Elias Trip pour transporter les diets monitions, car e'est 

un home d'asseurance et son . navire bien monte, come de guerre; 
aveq lequelle nous esperons que Vostre Mageste aura contentement 
et satisfaction . 
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Ausy nous confions en la grandeur de Vostre Mageste, qu'ayent 

este ynforme de vostre diet agent la grande guerre que nous avons 

contre Feriemy de Vostre Mageste et nostre, tent par mer que par 

I I terre, et ausy le mesme il a contre nous amis et aliez, de fecon que 

I I nous ne nous pou vons point asister les uns a les autres ; et come Vostre 

Mageste nous a tousjours asseure et tesmognie ces graces et favors, 
lesquelles au present avons grandement afaire dela dicte asistance, 
come nous remetons a la declaration que le dicte Joseph Pallache 
faira a Vostre Mageste de nostre yntention, afin que par le diet 
moyens et asistance nous pourons ofancer et gaster Tenemy de 
Vostre Mageste et nostre. 
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h. 



Prions ausy a Vostre Royale Mageste nous vouloir maintenir le 
permition que nous aconsenty par sa letre royalle etpar son agent 
Joseph Pallache au 3" ,c de jullet Tan 1 62 1 l , depouvoir faire faire le sal- 
petre en les royaumes de Vostre Mageste pour le benefice de nostre 
Estadt, ce que au present nous avons grandement afaire, a causse de la 
grand guerre que nous avons contre 1' enemy. Et ainsy avons donne 
ample pouvoir et comission au diet agent de Vostre Mageste pour le 
pouvoir faire faire en nostre nom et pour nostre benefice et neses- 
| I site, et d'amployer en la dicte afaire les persones qu'il trouvera 

convenables et nesesaires en dicte benefice, et nous l'cnvoyera par 
desa. Come esperons en le generosite de Vostre Mageste, a laquelle 



r. V. celte leltro, datee du 2 juillet, i re Serie, Pays-Bas, I. Ill, p. 168. 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALL ACHE 2O9 

prions ausy vouloir comander a ses soujects, qu'en cas qu'il auroit 
quelque cantite de salpetre aux magassins de Vostre Mageste, qu'il 
nous seroit donne pour le mesme pris qu'il s'a este faict pour 
Vostre Mageste, et qu'il pouroii renir au retour du diet navire. Et 
que la persone qu'amployera ouraenera aveqluy le diet agent, pour 
le benefice du diet salpetre, prions bien liumblement qu'il soit fa- 
yorisse de Vostre Mageste et ses soujects, afin qu'il pouroit complir 
nostre dessain. 

Du quoy nous demorerons tent plus obliges a reciproquer telle 
bonne corespondance, come, nous fiants au diet agent, poura de- 
clarer de nostre part. 



Rijksarchief. 
— Original. 



Staten-G'eneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
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LXXVI 

LETTRE DES ETATS-GtfNERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis ont donnd a Joseph P attache, a Yamin ben Bemmokh et a Jacob ben 
Roach toutes lesfacilites pourlafonte et le transport des canons du Che'rif 
et ils les ont exo nerds de tous droits, — La guerre avec UEspagne lear 
imposant de lour des charges, ils . sollicitent Pdide du Cher if . — Ay ant mi 
besoin urgent de salpeire, ils ont charge' Joseph P attache de leur en pro- 
curer au Maroc et prient le Cher if de lui faciliter sa tache. 



La II aye , 3 mars 1628. 



En marge : Roi du Maroc. — Pallache. 
salpetre. — Alia manu : 3 mars 1628. 



Sccours, canons et 



Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, 

Par la relation orale du serviteur et agent de Votre Majeste, le 
sieur Joseph Pallache, Votre Majeste daignera apprendre ce qui 
suit: 

Non seulement nous avons prete au dit Pallache et aux Juifs 
Yamin hen Remmokh et Jacob ben Rouch toute I'aide qu'ils 
demandaient pour la fonte des canons et pour tout ce dont Votre 



1. A la rcqudte do Joseph Pallache, 
demandant aux Elats-Generaux que leur 
lettre a Moulay Zidan fui rcdigce d'aprcs 
son Memorandum (V. Doc. precedent), 
ceux-ci firent preparer et approuvcrent, 
le 3 mars j la prcscnte minute. RcsoL, rcg. 
$77 > f* *°3 u °« Elle etait cvidemment 
destinee a remplacer la lettre du 19 fevrier 
(V. supra, Doc. LXXI, p. 202), dont ellc 



rcproduit, d'ailleurs, deux points. Ello 
allait etre portee a Moulay Zidan par 
Joseph Pallache, lorsqno survint la nou- 
velle de la mort de ce cherif. V. infra, 
pp. 220, 222. Les Etats-Gencraux la 
laissorent entrc les mains de Joseph Palla- 
che pour etre remise a Moulay Ahd el- 
Malck, le successeur de Moulay Zidan. 
V. infra, p. 223 et note 2. 
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LET THE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 



2IT 



Majeste les a encore charges, mais nous aA^ons aussi facilite leur 
accord avec un trafiquant qualifie et de bonne reputation pour le 
transport deces canons en toute securite. . 

En effet, le n ombre et 1' importance des forces n a vales que le roi 
d'Espagne entretient en ce moment a proximite des cotes des Pays- 
Bas ne nous permettent pas de nous priver d'un de nos vaisseaux 
pour ce transport. Nous sommes au contraire obliges de tenir tous 
nos vaisseaux reunis pour register a notre ennemi et lui faire du 
mal. 

Nous avons encore etabli un acte special pour que les marcban- 
dises susdites puissent sortir des Pays-Bas sans etre soumises a 
aucun droit de douane, de gabelle ou autres imp6ts> auxquels tout 
le monde ici est assujetii, et pour que, dans la rnesure ou cela de- 
pend de nous, elles jouissent en mer de toutes les franchises. Nous 
esperons done qu'elles arriveront en toute securite a leur destina 
tion et qu'elles seront remises a Votre Majeste. 

Au surplus, nous ne doutons pas que Voire Majeste ne soit dis- 
posee a nous venir en aide pour nous permettre de supporter nos 
charges, lorsqu'elle aura ete informee par le susdit agent de l'etat 
actuel de nos affaires, de Fimportance des forces que, grace a la 
marche des evenements en Allemagne, notre ennemi entretient sur 
terre et sur mer, et des lourdes obligations que cela nous cree. Nean- 
moins, nous adressons par la presente une priere instante a Votre 
Majeste, afin que nous puissions d'autant mieuxcombattre et anean- 
tir les ennemis de Votre Majeste et les notres. 

D'autre part, il a deja plu auparavant a Votre Majeste de nous 
accorder, en vertu d'une insigne faveur royale, la liberte de faire 
fabriquer dans le pays de Votre Majeste et transporter ensuite aux 
Pays-Bas le salpetre dont nous avons besoin. Gomme, dans les cir- 
constances actuelles, une guerre redou table nous rend ce salpetre 
extremement necessaire \ nous aA^ons charge le susdit agent de 
Votre Majeste d'en faire preparer le plus possible pour nos besoins 
et d'employer a cette preparation autant de personnes qu'un tel 
travail le requerra. 

i. Sur la penurie de salpdlrc qui sg mesurcs prises par les Etals-Greneraux, V. 
faisait alors sentir aux Pays-Bas et les supra, p. 197 et note j. 
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219, 3 MARS 1628 



Aussi prions-nous Votre Majeste tres instamment de vouloir 

Lien ordonner que ceux de ses sujels qui auraient en reserve 

|f quelque provision de salpetre cedent ce salpetre au susdit agent 

de Votre Majeste pour le prix auquel ils le fournissent a 
Votre Majeste. Nous desirerions que ce salpStre nous fut envoye 
par le present navire ou, au plus tafd, quand reviendra l'agent 
susdit. Nous demandons egalement que la personne qui sera 
employee par l'agent a ce travail soit assez favorisee pour pou- 
voir s'en a c quitter sans aucune eritrave. Ce que faisant, Votre Ma- 
li'; jeste nous obligera etroitement a lui revaloir ce service, le cas 

echeant, dans la mesure de nos moyens. 

Sur ce, Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, nous recommandons 

Votre Majeste a la clemente protection du Tout-Puissant et lui sou- 

Ij haitons, en meme temps qu'un regne heureux et paisible, la sante 

et la prosperity. 

Fait le 3 mars 1628. 

1- 
M- 

lr 

In margine: Coninck van Marocos. — Pallache. — Secours, geschut 
ende salpeter. — Alia manu : 3 Maert 1628. . 

Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 
[il|; Uyt het mondelinge rapport van Uwe Majesteyts dienaer ende agent, 



de heer Josephe Pallache, sal Uwe Majesteyt believen te verstaen, dat 
||| wy niet alleen hem ende de' joden Jamin ben Remoch ende Jacob Benox 

alle hulpe ende assistentie, by hun versocht, hebben laeten wedervaeren 
hi *t gieien van 't geschut ende H geene sy vorder van Uwe Majesteit in 
last hebben gehat, maer oock om t' accorderen met een gequalificeert 
ende voorneem coopman, tot het overbrengen van deselve stucken in 
goede versekerheit, deAvyl wy althans om de grote sterckte ende me- 
nichte van schepen, die den coninck van Spaignen omtrent dese landen 
in zee is houdende, geene schepen conden missen om die daermede aff 
le senden, maer alle deselve byeen mosten houden tot tcgenstant van 
onsen viant, ende om denselven daermede affbreuck te doen. 

Wy hebben oock so tot het uytbrengen van de voorschreven waeren 
uyt dese landen, sonder te betaelen eenig tol, gabel offandere lasten, die 
hier by een ieder gedragen werden, als oock om in zee vry te wesen so veel 
in ons is, daerLoe speciale acte gegeven, hopende datte selve in goede 
bewaeringe sullen overcomen ende Uwe Majesteit gelevert werden. 
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LETTRE I3ES ETA.TS-GENERAUX A MOUL1Y ZIDAIX 2l3 



A^ernietigen. 



Oock also het Uwe Majesteyt belieft heeft ons toot desen, uyt sonder- 
linge coniricklycke gunste ende faveur, t' accordereri dat wy in Uwe 
1 Majesteyts landen souden mogen doen maken salpeter, ende tot onse noot- 

f druft herwaerts overbrengen, so hebben wy by de tegemvoordige consti- 

| tutie van den grooten oorloge 't selve hoochlix van doen hebbende, den 

voorschreven Uwe Majesteyts agent gecommitteert, omme tot onsen 
| behoeff soveel te laeten maecken als 't doenlyck sail Avesen, ende daertoe 

t' emploieren soveel persoonen als totsulcken werckvan noden sullen syn. 

Yersoecken daeromme oock Uwe Majesteyt seer dienstlyck, dat het 

deselve wil believen syne subjecten te commanderen, dat sy, hebbende 

eenigen salpeter in voorraet, 't selve aeii den voorschreven Uwe Majesteyts 

agent willen laten vol gen A r oor denselven prys daervoor sy het aen UAve 

Majesteyt leveren, opdat hetselve met dit schip, ofte ten langsten met den 

voorschreven agent, terugge raach conien. Dat oock degeene, die deselve 

agent tot dit werck sal emploieren, mach gefavoriseert werden omme 

hetselve sonder eenich enipeschement te connen ofte mogen voltrecken. 

Daeraen U^ve Majesteyt ons grotelix sal obligeren, omme 't selve by 

voorvallende occasie naer oas vermogen t' erkennen, ende wy sullen Uwe 

Majesteyt hlermede, Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, in gena- 

H dige protectie des Almogenden bevelen, met toewenschinge van een 

vreedsame ende geluckige regieringe, met lyffs gesontheit ende welvaeren. 
Actum den 3 Marty 1628. 



Bijksarchief. — Staten-Generaal, 7 J 06. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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Voorts al is 't dat wy niet en twyflelen off UAve Majesteit, geinformeert 
synde door den voorschreven agent van de tegenwoordige gelegenheit 
onser saecken ende de groote tnacht die onse viant althans te Avater ende 
te lande door het verloop van de saecken in Duitslant is hebbende, ende 
wat groten last Avy daertegens hebben te dragen, sal genegen syn ons in 
denselven last te hulpe te comen, so hebben Avy evenwel oock by desen 
UAA r e Majesteyt daertoe Avel dienstlyck versocht willen hebben, opdat wy te f 

beter Uwe Majesteyts ende onse vianden mogen affbreuck doen ende 
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LXXV 



REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GISNERAUX 



7/ se dispose, malgre son age el Vinsecurite des mers, a se rendre an Maroc 

pour le service des Pays Has. — II desire s avoir si V assistance que les 

|p Mats solliciteni da Ghc'rif se /era sous forme de don ou de pret. — 11 

||E" demande que David Pallache soil agree en son absence com'me agent du 

Cher if. — II pne les Etats de lui allouer une somme pour le pay e meat de 
son loyer, de le faire exemptef, lui et sa famille, de certains impots a 
Amsterdam et de lui accorder un subside pour son voyage. 



f: 

ia^ h ■ - 

mx-- 

p; 

La Mayo, g mars 1628. 

Ifllpj"' Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 

||p|H En marge, aliamanu: Exhibitum den ro Marty 1628. 



t; Hauts et Puissents Seigneurs Messeigneurs les Estads-Generaulx 



du Pays-Bas-Uny, 

|; Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet que V. A. poura 

considi v er en l'estadt et agee qu'il est, et le peril qu'il a au present 
en la mer, et non obstant il veut faire sest voyaje pour servir a 
V. A. et pour son honnor en ofance de l'enemy de Sa Mageste et de 
V. A. , et tesmognier ausy au pays le fidel serviteur et amy qu'il est. 

Et pour aller aveq fundament en ses afaires, il voudroit s^avoir 
de V. A. sy l'asistance que Sa Mageste faira au pays-sy seroil 
preste ou donne l . Gar, s'il soit preste, il faira que Sa Mageste le fassa 
aveq liberalite, et, s'il seroit autrement, il faira son devoir; et,selon 
le service, espere avoir la recompance de V. A. 

Ausy plaira a icelles tenir son fils. David Pallache en son absance 
come serviteur de Sa Mageste et en la mesme qualite qu'il a esle 



1. Sur cctlc assistance, V. supra, p. ao5 et note 1. 
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augmentation de V. A. 



Faict a LeHaye, le g ms de mars l'an 1628. 

Signe : Josefe Pallache. 

i. V. les Resolutions des Etats-Generaux famillc l'cxemption des impots sur les 

du 29 octohrc 1620 et du 11 aout 1622, articles dc consommalion dans la villc 

|| J rii Scrie, Pays-Bas, t. Ill, pp. 156-167, d' Amsterdam. 

it 235-236. 3, Sur cc.te lcttre deslinee a montrer 

fj 2. Joseph Pallache, commc 1'cxpliquc restimc en laquclle les Etats-Generaux 

la Resolution qui suit (V. infra, p, 218), tcnaient Joseph Pallache, V. supra, p. 70, 

domandaLt pour lui-meme et pour sa nolo 4. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 2l5 

■3 
par deux fois, a scavoir, en Tan de 1620 et Tan 1622 1 , come il jpl 

apart par les actes qu'il a eu de V. A* en suite de la constitution 

qu'il a presence alors, laquelle il luy continue encore de nouveau, jjjf 

en vertu de la royalle comission qu'il a de Sa Mageste. Sour quoy !! 

il prie a V. A. lour plaissa luy confirmer et donner un semblable 

acte. 

Ausy prie a V. A. luy vouloir favorisser et honnorer come tous- 
jours aveq la franchise du louaje de la maison, que e'est le paye- 
ment de deux ans, qu'espireront au comencement du niois de 
ft may prochain, come V. A. poura voir par la derniere resoulution, 

du quoy est yci aveq la copie ; et ausy les libertes de les ympositions 
que sa maison a eu touts jours yci a La Haye et en Rotterdam, et 
ausy en sonabsance, pour le respect et honnor de Sa Mageste, par 
laquelle ordre et concentiment il a transports sa famille en 
Amstrdam 2 . Et V. A. poura considrer que tout cest icy est un 
peu de chosse pour le pays et grand reputation a Sa Mageste 
et a V. A. , et aim qu'il pouroit tesmogner a ladicte Mageste la bonne 
correspondance* que V. A. tien aveq luy, en confirmation de ce 
qu'icelles luy a escrit par son ambassadeur alcayde Joseph Biscayno 
au i2 me decembre Tan 1624 s - Et qu'il plaissa a V. A. luy adjuter 
aveq dicte payement ce qu'il lour plaira et selon sa discreytion 
pour une ajuda de coste ou soubcide pour s'en ayder en son 
voyaje, en lequelle il espere monstrer a V. A. le fruict de ses bons 
dessains, aveq Fayde de Dieu et la favor de Sa Mageste, a laquelle 

faira le raport qu'il est acostume de faire en honnor de V. A., j| 

come icelles voira par la responce de Sa Mageste* 

Et cependant il priera Dieu Tout-Puissent pour la prosperity et 
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;||j|: Ausy supplie a Y, A, lour plaissa recomander Fafaire des accizes 

IfjPI et ympositions a Messeigneurs les Estads deHollande 1 , auxquelles 

Hill il a faict uixe remonstrance yci aveq, et il faira que Sa Mageste 



jl'llt^ le reconoisseroit come ausy il emportera particulier recomen- 

J|§ daiion. 

'P#- Siqne : Josefe Pallache. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106* — Lias Barbarije, 1596 
1644* — Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX , 217 



LXXVI 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Joseph Pallache sollicitera le secours du Che'rif sous Jorme de don. — Son 

fits David Pallache le remplacera, en son absence, comme agent da 

Cher if. — Les Eta is ajourhent leur decision sur les indemnites de loyer 

et de voyage demandees par lui. — Les deputes de Hollande statueront 

sur V exemption d'impots. 



% La Haye, 10 mars i6a8. 

En lite : Vendredi, 10 mars 1628. 



En marge : Joseph Pallache. — Secours du Maroc. 



A comparu devant l'Assemblee le sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc, qui a fait les quatre propositions suivantes : 

i° Malgre son grand age et les perils de la mer, il est decide a 
faire le voyage au Maroc pour servir Leurs Hautes Puissances et 
nuire a leur ennemi, qui est aussi celui de Sa Majeste. Mais, pour 
que son voyage ait un but precis, il demande a savoir si le secours 
qu'il sollicitera de son Roi doit etre sous forme de pret ou de don. 
Le comparant estime que, s'il s'agit d'un pret, il pourra amener 
son Roi a une plus grande liberalite ; niais il n'en compte pas moins 
obtenir de bons resultats s'il s'agit dun don. Et il espere etre re- 
compense par Leurs Hautes Puissances proportionnellement aux 
services qu'il leur aura rendus. 

2 II demande que son fils David Pallache soit considere, durant 
son absence, comme un serviteur du roi susdit et autorise a se 
charger, par procuration, des affaires de Sa Majeste, en la qualite 
meme qui lui a ete reconnue par Leurs Hautes Puissances dans les 
annees 1620 et 1622, le comparant lui maintenant la dite procu- 
S ration . 
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fan; 3° II prie Leurs Hautes Puissances de daigner lui payer son 

I|||| lover qui est de trois cent cincpiante fLorins par an et dont deux 

gfe annees seront echues le premier mai prochain. 

4° II sollicite F exemption des impots sur les articles de consom- 
mation dans la yille d' Amsterdam et un subside pour couvrirles 
JS% frais de son voyage. 

|j : - Toutes ces propositions ay ant ete mises en deliberation, il a ete 

fjlif resolu ce qui suit : 
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HI En ce qui concerne le premier point, le dit sieur Pallache deman- 

If] dera lesecoursa titre de don. S'il reussit a l'obtenir, Leurs Hautes 

is \ 

m 



Puissances auront soin de le recompenser. 

En ce qui concerne le second point, la substitution de son fils 

David Pallache est accordee et celui-ci pourra se charger des affaires 

||l du roi susdit, pour lesquelles il sera ad mis a comparaitre et 

entendu. 

Le troisieme point, relatif au loyer, sera mis de nouveau en cte- 






lip 1 ] liberation ainsi que la demande d'un subside pour le voyage 1 . 
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Sur le quatrieme, les sieurs deputes de Hoiiande sont invites a 
statuer. 



Boven: Veneris, den x on Marty 1628, 



In margine: Josepho Pallache. — Secours van Marocos. 



Is ter vergaderinge gecompareert sieur Josepho Pallache, agent van den 

llj: coninck van Marocos, proponerende vier pointen, eerst dat hy nietlegen- 

|j,j staende synen hoogen ouderdom ende het pericul van de zee, evenwel 

|f/i geresolveert is de reyse naer Barbarien te doen, otn Haer Hoog Mogende 

•||f j te dienen, tot affbreuck van derselver als oock van Syne Majesteyts vyant. 

Dan versoeckt te weeten, om met fundament te gaen, off hy synen 
:| Coninck sal induceren tot assistentie by forme van leeninge off van gifte, 



1. Surdenouvollcs instan ccs dc Pallache, consideration. RcsoL, reg. $77,/. 123 »°. 

I'i-jjjj; '' les Etats dccidenl, lc r5 mars, dc lui rcpon- Pallache etant rcvenu lc Icndemain a la 

ijiv( dre que s'il ap])araissail, a son retour du charge, les Etals mainlionncnl 1 ur decision 

|f;i : Maroc, qu'il ei\t rendu des services aux dc la vcilie. Ibid., J. 126. Enfin, a unc 

f$\ Pays-Has, ses deniandes d^indcmuilc de dcrnierc tonlalivo dc Pallache ilsopposcnL, 

f[- 7 ' loyer el do voyage scraieut prises en bonne lc 3 avril, la memo rcponse. Ibid., f. i58. 



www . merrakech . com 



■A 












*8 






,T4 
hi 



2fc 



II 






V 



I 

a if 



'■J I 

i 



A* 



| 

I 
'V 



■JJ 



I 






I 

7? 

i 



fv Ill 

'Si 

■j t- 

ill 



« 



t 

,i;H 

If 

|;i 
III 



if 
A* 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 2 3 Q 

meenende dat hy in cas van leeninge synen Coninck tot meerder libera- 
liteyt sal brengen, ende in cas van gifte oock goede debvoiren te sullen 
doen ; hoop ende naer advenant van syne dienslen by Haer Hoog Mogende 
gerecompenseert te sullen werden. ||| 

Ten n cn dat syn soon David Pallache mach gehouden werden gedue- °" :h 

rende syn ab sen tie voor een dlener van hooch stgedach ten Coninck, ende 
in de selve qualiteyt, die Haer Hoog Mogende in de jaeren 1620 ende 1622 
hem vergunt hebben, de saecken van Syne Majesteyt by substitutie 
waernemen, in welcke substitutie hy hem is continuerende. 

Ten m en dat Haer Hoog Mogende gelieve hem te vereeren mette 
huyshuir van ni c l gidden 's jaers, daervan toecommende Mey twee 
jaeren sullen verschynen. 

Ende ten vierden mette vrydom van den impost van consumptie binnen 
de stadfc Amsterdam, mitsgaders van eenich subsidie tot verval van de 
oncosten van de reise. jj 

Op alle 't welcke gedelibereert synde, is verstaen, sooveel 't eerste point 
aengaet, datte voorschreven sieur Pallache d'assistentie sal procurercn by 
forme van liberaliteyt, ende sulcx geschiedende, dat Haer Hoog Mogende 
op syn recompense behoorlyck regard sullen nemen. 

Op 't ii e is de versochte substitutie van syn soon Davit Pallache aen- 
genomen, sulcx dat hy d'affairen van hoochstgedachten Coninck sal mogen 
verrichten, ende daerinne gehoort ende geadmitteert worden. 

Het hi point, spreeckende van huyshuir sal in naerder deliberatie 
geleyt worden, als oock de versochte subsidie totte reyse. 

Ende op 't iiii c syn de Heeren van Hollant versocht te willen dispo- 
neren . 

Rijksarchief. — Sialen-GeneraaL — Resolution, register 577 , f> 145, 
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LXXVII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Joseph Pallache a annonce la mort de Moulay Ziddn et Vavenemenl de son 
Jils. — // serait opportun de depecher an ambassadeur au nouveau 
Cher if. — Pallache napu s' entendre avec Elias Trip an sajet de I' ex- 
ploitation da salpetre. — Les Stats Virwitent d prodaireun memo ire. 



WW 

P 

#fj" La Haye, 3o mars 1628, 

In! 



hi 

IjMI ZiVi Me; Jeudi, le xxx mars 1628. 

I mi; i; 

if* 



1 1|| £7i marge : Joseph Pallache. — Mort du roi du Maroc. 

M'l ■ 

i[$jl[ A comparu devant FAssemblee Joseph Pallache. IL a annonce que 

le roi Moulay Zidan, roi du Maroc, a quitte ce monde 1 , et que son 
||| fils 2 lui ayant succede regne actuellement a sa place. 

Le comparant demande a Leurs Hautes Puissances d'examiner 
s'il ne serait pas bon de le charger lui, Pallache, ou quelque en- 
voye special, de porter au nouveau Roi leurs condoleances et leurs 
f|i; congratulations . 

Le comparant ajoute qu'il ne peut passer conh*at avec Elias Trip 
|f; en vue de l'exploitation du salpetre 3 , car ce dernier veut avoir a lui 

W\-\ seul tousles benefices et n'en laisser aucun aux Pays-Bas. 

i:|' II a ete decide que le comparant presenterait ses propositions par 

jfe ecrit. 



r. Sur la mort de Moulay Zidan (20 Biographic de Moulay Abd el-Malek> Doc. 

septembre 1627), cf. France, t. Ill, p. 167. L, pp. 377-890. 

2. Moulay Abd cl-Malek. Sur ce chcrif, 3. V. supra, pp. ig3, 196, 197, 2o5, 

f f ; cf. ibid. pp. 167, 176 ct note i, et la 208, 209,211, 212. 
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Boven : Jovis, den xxx cn Marty 1628. 



In margine : Josephe Pallache. — Doot van den coninck van Marocos. 

]s ler vergaderinge gecompareert Joseph e Pallache, proponerende datte 
coninck Moulay Sidan, coninck van Marocos, deser werelt is overleden, 
ende dat syn soon in desselfs plaets gesuccedeert synde tegenwoordich 
regneertj stellende in bedencken van Haer Hoog Mogende, off deselve 
niet en sullen goetvinden, off door hem off door eenen expressen d 1 offi- 
cien van condoleancie ende congraiulatie te doen. 

Daerby vougende, dat hy met Elias Trip niet en can accorderen op 't 
stuck van 't salpeter, dewyl hy alle het proffyt alleen wil hehben sonder 
't Lant daervan yets te la ten genieten. 

Waerop goetgevonden is, dat hy syn geproponeerde by geschrifte sal 
stellen. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 577, f. 151 v°. 
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LXXVIII 



MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE 



lllj llarecula nouvelle de la mort de Moulay Zidan el de I'avenement de 

te| Moulay Abd el Malek, qui maintient Uordre dans son royaume. — II 

|S;| serait convenable d'envoyer quelquun pour lui porter les felicitations et 

|!| les condoleances des Etats et pour lui recommander le maintien de 



I' alliance. • — Pallache demands qa'on lui laisse la lettre des Etats d 
Moulay Zidan pour la remetlre au nouveau roi. — // servira avec zele, 
comme par le passd, les inUrets hollandais au Maroc. • — // reclame la 
nomination d'une commission pour regler la question du salpeire. 



La Hayo, 3i mars iGa8. 



Sill 

fpiil Au dos : Joseph Pallache, agent du roy de Barbaric. 

En marge, alia manu: Exhibitum den lesten Marly 1628. 



Hauls et Puissenis Seigneurs Messeigneurs les Estads-Generaulx 



du Pays-Bas-Uny, 



Joseph Pallache, agent du roy de Barbaric, diet come ceste 

lundy passe son venus deux navires de Salle en Amsterdam, 

||| f| aveq lesquelles il a receu de letres de ses enfants qui luy avizent 

de la mort du roy Mulay Zidan, son maistre, et que le prince 
son fils, de l'ayge environ 26 ans, avoit sucede la corone. Et 
come le diet Roy avoit faict grand justice et chatiment en des 
voulours quy estoyent en la ville de Marroques et ausy en les 
Allarbes et abitants, de fa§on que le royaume esloit en paix 2 , Dieu 



r'j'i" ; 1. Cf. le Doc. precedent. el-Malclc so revollercnl conlre lui. CL j re 

1. Cctte paix ne fut pas de longue S&rie, France, t. Ill, pp. i5y et note 6, 
duree, car les deux freres dc Moulay Abd i5g et note i. 
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soit rue! Et ausy que touts ses soujects Payment et le crainent 
ausy pour sa rectitude et justice, car il est fort belicous et bon 
soldat. 

Sour quoy il a remonstre aV. A. que, pour la repoutalion 
d'icelle et le respect du diet Roy, il estoit raisonable de l'anvoyer 
une persone, selon Tafaire requise, pour gratuler a la dicte Mageste 
pour l'heureusse suecetion de sa corone et paix de ses royaumes, 
et ausy pour la condolation de la mort de Sa Mageste, de haute 
memoire ; priant ausy a la dicte Mageste vouloir maintenir les 
points d'alianccs et traictes qu'il a eu entre le Roy defeu et V. A., 
come icelle ausy faira de lour part, afin que la dicte Mageste aye 
ocation de favorisser les soujects de V. A. en ses actions. 

Et il faudra ausy laisser les dernier letres que V. A. luy a donne 1 , 
pour les presenter ausy a la dicte Mageste, pour la satisfaction de 
V. A. 2 , remonstrant ausy a la dicte Mageste come apres de les avoir 
escrit et donnes a son serviteur et agent, le diet agent avoit comu- 
nique a V. A. les nouvelles qu'il avoit de Barbarie de ses enfants, 
quy concernoient la mort de Sa Mageste de felixe memoire. 

Et come il a remonstre 3 ausy a V. A. la justice qu'il avoit faict aux 
voulours, et son grandeur, esprit et jenerossite, afin de l'obliger; 
car Tyntention du diet remonstrant est servir a V. A. pour le bien 
publiq, etadvertir a icelle ce qu'il convient. Et, en toute sorte, il est 
resulu de faire son voyaje et raporter a Sa Mageste ce qu'il est 
acoustume de faire en vie du defeu Roy, donnant le temps pour 
tesraoign , et il espere aveq Tayde de Dieu negosier bien aveq le 
present Roy tout ce qu'il est du service de V. A. Laquelle plaira 
luy donner la royalle letre qu'il a porte du defeu Roy de la date du 
3 me de jullet Tan 1621 \ par ou Sa Mageste avoit con sen ty a "V, A. 
la permition du salpelre, a ceste fin de la monstrer a Sa Mageste, 
et qu'icelle le confirme. 

Et il plaira a V. A. deputer quelques uns pour determiner se 



1. V. supra, Doc. LXXIV, p. 210. 

2. Les Ktats accederent au desir de 
Joseph Pallache le jour me me ou il prc- 
senlait son Memorandum. Resol., reg. 677, 
J. i53. 

3. II faul entendre que Joseph Pallache 



demande aux Etats-Genoraux dc remon- 
irer aussi au Chcrif comme lui, Pallache, 
leur a fait valoir la justice et la gencrosile 
de ce prince. 

4. V. cette lettre, datee du 2 juillet, 
i re Serie> Pays-Bas, t. HI, p. 168, 
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3 I MARS 1628 



quy est de la dicte afaire, car il n'a j»oint encore acorde aveq Elias 
Trip ny aucune autre persone aasy, come il Fa faict s^avoir a 
monsieur le griefir pour le remonstrer a V. A M car les marchanls 
le veulent avoir tout. 

Et ausy prie a V. A. lour plaissa prandre bonne resulntion en 
tout, aveq la brefte pusible, car le temps est tres court. 

Faict en La Haye le dernier de mars Fan 1628. 

Signe : Josefe Pallache. 



Rijksarchief* 
• — Original 1 . 



Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%. 



1. Une copie de cc Document se trouve lutions a la suite de cclle du 3i mars. Reg. 
inseree in exlenso dans le registrc des Reso- §7h /• J ^^* 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ABD EL-MALEK 

lis out appris par Joseph Pallache, qui s'appfetait a partir pour le Maroc, 
la mo ft de Moulay Ziddn. — Its adressent au nouveau roi leafs con- 
doleances et tears voeax pour la prospefite de son fegne, qui a debute 
sous les meiileufs auspices. — - lis lui fecommandent I'allianee coheluepar 
eux avec son pere et le prient de trailer leurs sujeis cojiformement a 
cette alliance. 



La Haye, 3i mars 1628. 

En marge : Roi du Maroc, — Condoleances a Foccasion de la 
mort de son pere. Felicitations pour son avenement. — Aliatnanu: 
3 1 mars 1628. 

Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, 

Le sieur Joseph Pallache, agent aux Pays-Bas du seigneur pere 
de Votre Royale Majeste, etanl sur le point de retourner au Maroc 
pour servir les interets du dit roi et ceux de cet Etat contre notre 
ennemi commun, le roid'Espagne, nous lui avions confie nos lettres 
a cet effet. Mais, au moment ou, pret a partir, il n'atlendaitplus que 
le navire et le vent favorable, ii est venu nous apprendre qu'il avait 
recu la triste nouvelle de la mort du seigneur pere de Votre Majeste, 
notre defunt ami etfidele allie* 

Gelte nouvelle nous a profondement emus. Le feu roi etait en 
effet doue de grandes qualites pour etablir et maintenir la paix et 



i. La redaction dc ce tie le lire futdocidce Memorandum de Joseph Pallache. V. Doc. 
par les Etats le 3i mars> aprcs lecture du precedent et Resol., reg. 5yy, f. i5H. 

De Castries. VI. — i5 
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2 26 3l MARS 1628 



le repos dans son royaume 1 . II regnait sur les bons par la justice, 
Ifffjj sur les meehantspar la crainle des chatiments legitimes. II aimait 

ethonorait ses allies et leur restait fidele. 

Cependant, si, d'une part, la mort susdite nous afflige et nous 
cause plus d'un regret, d'autre part, il nous a ete extremement 
agreable d' avoir recu de la bouche du dit agent Joseph P attache, 
en meme temps que la triste nouvelle susdite, 1'assurance que Votre 
Majeste avait succede a son seigneur pere, de tres glorieuse memoire, 
au milieu de la paix et de la vive allegresse de tout le royaume. Aussi 
avons-nous cru devoir join dre a nos hommages de condoleance pour 
la mort du feu roi nos felicitations pour l'avenement de Votre Majeste. 
Nous souhaitons que le regne de Voire Majeste reponde par la suite, 
en son milieu et jusqu'a sa fin, a ces heureux et paisibles debuts, 
|j que Votre Majeste maintienne, au dedans de son royaume, la paix 

entre ses sujets, qu'elle inspire aux mechants la crainte de son 
autorite et qu'elle ait, au dehors, le respect et T affection de ses amis. 

A cet effet nous prions aussi Votre Majeste qu'il lui plaise de 
prendre des mesures pour que nul n'ose tenter quoi que ce soit 
con tie l'alliance conclue entre le seigneur pere de Votre Majeste et 
nous. Et si, a rencontre de cette alliance, on avait pris des sujets 
des Pays-Bas ou capture leurs marchandises, nous demandons 
qu'ils obtiennent reparation, que les prisonniers et les esclaves 
soient mis en liberte, les marchandises restituees. et que ceux de 
nos sujets qui arrivent avec leurs na vires sur les cotes du royaume 
de Votre Majeste pour trafiquer ou se ravitailler y soient traites en 
amis. De meme, nous sommes et restons toujours prets, de notre 
c6te, a entre tenir et observer la dite alliance en tous ses points, 
ainsi qu'il convient entre de bons allies. 

Et souhaitant de nouveau a Votre Majeste un bon et heureux 
regne, nous la recommandons, Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, 
a la clemente protection du Tout-Puissant. 

Fait le dernier jour de mars 1628. 



I. Les qualites de Constance et d'&iergic chi, de Sidi Ali ben Moussa, do se dresser 

de Moulay Zidan, si reelles qu'elles fusscnt, conlrc lui. A sa mort, le Maroc presque tout 

n*empecherent pas les re voltes d J eclater en tier obeissait aux chefs des confreries 

frequemment, nidespouvoirsinddpendants, religicuses et aux marabouts. V. i rc Serie> 



f";: j tels que ceux des Salctins, de Sidi el-Aya- France, t. Ill, ]ip. 187-192, 572-577. 
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Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 



Den heer Josephe Pallache, Dwe Gonincklycke Majesteyts heer vaclers 
agent alhier, gaende naer Barbarien tot bevorderinge van den dienst van 
hooch stgemel ten Goninck ende van desen Staet tegens onsen gemeenen 
viant, den coninck van Hispaignen, hadden wy medegegeven onse brieven 
tot denselven einde dienende. 

Maer so als hy gereet was oih te vertrecken, wachtende alleen naer 't 
schip ende de wint, heeft hy ons com en aenseggen, de bedroellde tidinge 
ontfangen te hebben van de doot van Uwe Majesteyts heer vaeder, onsen 
gewesen goeden vrundt ende geallieerde, dewelcke ons niet weinich en 
heeft ontroertj om de grote qualiteiten daermede hy is begaeft geweest, 
syn ryck in ruste ende vrede te stellen ende te houden, regierende de 
goeden met justitie ende de quaden met vreese ende behoorlycke slraffe, 
mitsgaders oock syne geallieerden met vrundtschap, eer ende onderhou- 
dinge van de alliantien bejegenende. 

| Maer gelyck ons de voorschreven doot bedroefft ende allerley leelwesen 

aengebracht heeft, so is ons oock ten hoochsten aengenaem geweest, dat 
ons deselve agent Josephe Pallache by de voorseide bedroeflde tidinge 
tegelycke aengedient ende versekert heeft, clat Uwe Majesteyt in de 
successie van syn heer vader hoochloffelycker gedachtenisse met vrede 
ende groote vreuchde van 't geheele coninckryck was getreden. Daerover 
dat wy, nevens d' oflicien van condoleancie over des hoochstgemelten 
Gonincx. doot, oock ons A T erobligeert hebben gevonden, Uwe Majesteyt 

fj van dese successie te congratuleren, wunschende, gelyck den aenvanck 

ff van de regieringe goet ende vreedsacm is, dat oock also den voortganck, 

midden ende .'t einde daerop in gelyckheit mach volgen, ende Uwe 

I Majesteyt binnen *t ryck vrede met syne onderdanen ende vreese ende 

authoriteit onder de moetwilligen mach houden, ende buy ten 't ryck van 
syne vrunden gerespecteert ende bemint warden. 

Tot welcken einde wy oock versoecken, dat Uwe Majesteyt believe 
ordrete stellen, dat niemants hem onderstae iets tegens d'alliancie, tusschen 
Uwe Majesteyts heer vader ende ons opgericht, te doen, ende so daer 

| tegens iets gedaen mochte wesen met vangen van onse ondersaten in 

haere personen ofte goederen, dat hetselve gerepareert, de gevangens 
ende slaeven vry gelaten, de goederen gerestitueert, ende onse ondersaten, 
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LETTRE DES ETATS-GENISRAUX A MOULAY ABD EL-1MALEK 22 7 fc.-f. 

In margine : Goninck van Maroques. — Condoleancie over de doot syns 
Adders. Gongratulatie over syne successie. — Alia manu: 3i Maert 1628. 
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met haere schepen ople custe van Uwe Majesteyts rycken om te trafic- 
queren off te ververschen comende, met vrundtschap bejegent mogen 
werden, gelyck wy dan aen onser syde volcomentlyck genegen syn ende 
bliven, de voorseide alliancie in alle haere pointen t' onderhouden ende 
naer te comen, gelyck suicx tusschen goede bontgenoten behoort. 

Ende noclimaels Uwe Majesteyt goede ende geluckige regieringe 
wenschende, bevelen deselve, Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 
in de genadige protectie des Almogenden. 

Actum den les ten Marty 1628. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106* — Lias Barbarije 1596-iGbti. 
— Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A AHMED BEN AL1 BEXEK 22 g 
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LETTRE DES ETATS-CENERAUX A AHMED BEN ALI BEXER 



lis sont heureux des bonnes dispositions que tenioignent les Saletins a leur 
egard. — Us remercient les gouvernears de la bienveillance dont Jonge 
Jan a ete Vobjet, et demandent qu'un pared iraitement soil rdserve a 
J tons les Hollandais qui viennent exercer lew' commerce a Sale. — Com- 

| pliments a V occasion de I' alliance enire les Saletins et le roi d' Angle- 

I lerre. 



La Haye, 9g juillet 1628. 

En marge : Gouverneurs de Sale. — Jonge Jan. — Le 29 juillet 

1628. 

Nous avons appris avec un vif plaisir, par la lettre de Vos Sei- 
gneuries en dale du i5 fevrier dernier 1 , les bonnes dispositions que 
les Saletins, sujets de Vos Seigneuries, nourrissent a Y egard des 
habitants des Pays-Bas en general et qui nous ont encore ete con- 
firmees par la loyale et sincere declaration du capitaine Jan, dit 
Jonge Jan, d'ouil ressort que le dit capitaine etles matelots places 
sous ses ordres out regu de particuliers et nombreux temoignages 
d'amitie. Nous en remercions tres vivement Vos Seigneuries. 

Nous vous prions de vouloir Men conserver et fortifier de jour 
en jour ces dispositions, afin que nos trafiquants et negociants 
puissent exercer chez vous leur commerce librement et sans en- 
traves, et que nos vaisseaux de guerre puissent s'y ravitailler. 

De notre cote, nous sommes prets a rendre pareil service, en 
toutes occasions et selon notre pouvoir, a Vos Seigneuries et a leurs 
sujets. 

1. V. supra. Doc. LXX, p. 200. 
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23o ^g JUILLET 1628 

Et maintenant, nous ne pouvons manquer de feliciter Vos Sei- 
gneuries a 1'occasion de la nouvelle alliance con clue entre le roi 
d'Angleterre, notre ami et allie, d'une part, et Vos Seigneuries 
d'autre part 1 . Nous ne doutons pas que cette alliance ne soit, de 
part et d'autre, fidelement et inviolablement observee. 

Fait le aajuillet 1628. 

la margine : Regierders van Zale. — Jonge Jan. — Den 29 July 1628. 

Wy hebben seer gaerne verstaen uyt U Edele brieff van den i5 February 
lestleden de goede genegentheifc, die Uwe Edele ingeselenen ende onder- 
danen dragen jegens d' inwoonders van clesen Staedtin 't generael, daer- 
inne wy te meerder verseeckert syn gewofden door de oprechte ende 
sincere verclaringe Yan den capitein Jan, geseit Jonge Jan, daerby 
gebleecken is, dat hem ende syn onderbebbent scheepsvolck in 'tperticulier 
veele vruntschappen syn geschiefc, daerover wy U Edele ten hoochsten 
bedancken ; versouckende daerinne te willen continueren ende van dage 
tot dage toenemen, opdat onse cooplieden ende negotianten aldaer vry 
ende ongemolesteert haeren handelmoogen dryven, ende onse schepen van 
oorlooge liaere verver singe becoomen. Bereyt synde van onser syde nae 
vermoogen by alle occasie jegens U Edele ende derserver ingeselenen 't 
selflUe te verschuldigen. 

Wyders soo en kunnen wy niet naelaten U Edele geluck te wenscben 
met denieuwe verbintenisse gemaeckt ende besloolen tusscben den coninck 
van Engelant, onsen vrint ende geallieerde, ter eenre, ende Uwe Edele ler 
andere syde, niet twyflelende ofte deselve sal wedersyts heilichlick ende 
onverbreeckelick worden geobserveert. 

Actum den 29 July a 1628. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7 1 06, — Lias Barb arije i596-i6£Ut. 
— Minnie. 

1. Surle Iraiteconclu entrcl'Anglcterre infra, pp. 286, 287 cl i re Seric, Franco, 
et lcs SakHins, au prinlcmps do 1627, V. t. Ill, p. iq3. 
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LETTHE DE MOHAMMED BEN A13D EL-KADEH GERON A F.-II. DE NASSAU 2.3 1 



IjA.A.a.1 

LETTRE DE MOHAMMED BEN ABD EL-KADER CERON 1 

A FREDfiRIG-IIElNRI DE NASSAU - 

Les Andaloas de Sale envoient aax Pays-Bas Mohammed Vanegas pour 

faire connaitre aax Etats-GSndraux leurs bonnes dispositions a i'egard 

des Hollandais. — lis out recemment rendu la libertd a des Hollandais 

captures par les Maures du Tamesna. — Recommandation en faveur de 

Vanegas. 

Itasba do Sale, i4 Dou cl-Gada io38. — 5 juillot 1629* 

En Idle, alia manual Receptum 23 October a° 1629. 

Mui Excelentisimo Seiior, 

Los Andaluzes, moradores desta rreal fuerga de Qale, an sido y 
son mui amigos y servidores de Vuestra Excelencia y de los Exelen- 
tisimos Estados y tan aficionados que les a oblegado a ynbiar al 
dador desta, llamado Muhamad Vanegas, en rreconocimiento de su 
buena voluntad y ermandad, para que Vuestra Excelencia se sirva 
de admitir sus buenos deseos y demandaiies todo aquello que fuere 
de su gusto y servicio, con saplisfacion, questa tierra, personas y 
hasiendas estaran sienpre mui prontas a todo quanto les quisiere 
rnandar Vuestra Excelencia, que somos mui su servidores y aficio- 
nados, de manera que, en estepuerto, hallaran sienpre los bajeles 



1 . Sur cc pcrsonnage, V. i re Serie, 
France, t. Ill, pp. iq4, note 5, 209, note 1, 
3o8,notc i.GouverneurdclaKasbaen 1627 
(V. supra p. 192), remplace en 1628 par 
Ahmed ben Ali Bexer (V. supra, Doc. 
LX.X, p. 200), il revicnt au pouvoir en 1 629. 
Apres une nouvellc occupation du poslc 



par Ahmed ben Ali Bexer (Y. infra, Doc. 
LXXXYIII, p. 2^5), il lui succede encore 
lc 5 fevrier 1 63 1 . 

2. Frederic-Henri de Nassau, prince 
d'Orangc (i584-i6^7), nomm6 statliouder 
en 1626, a la mort de son frere Maurice. 

3. V. infra, p. 236, noie 2, 
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23a 5 juillet 1629 

desos Excelentisimos Esta do s todo quanto qui si even y lo que en 
i| sus tierras ; y esta voluntad es mui anligua, mui conocida y mui 

provada en las ocasiones que se an ofrecido y en la que en dias 
pasados se ofrecio en una provincia de las deste rreino, 11am ada 
I la Tamesna, onde salieron a tierra, a liazer agua, cantidad de Fla- 

mencos, y los tomaron los Alarves de aquella provincia. Y savido 
el suceso por los Andaluzes, fueron por ellos personaltnente, y los 
trujeron a su costa a sus casas, y despacharon de aqui a sus tierras 
con la maior voluntad del mundo, y aquedlran con la misma vo- 
iuntad a todo quanto se ofreciere. 

Y ansi suplican a Vuestra Excelencia los admita y tenga en esta 
reputacion y de credito a todo lo demas que dijere de palabra el 
dicho Muhamad Yanegas. 

I Guarde Dios y prospere a Vuestra Excelencia mui largos y feli- 
ces anos ! 

Destafuerca de Qale, i4 de Dualcada io38. 
||| Mui servidor de Vuestra Excelencia, 

\M 

ill Signe : Muhamad ban Abd ul-Cader Geron. 

«-IS wilt 

if Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1W6- 

i\ l§hk. — Original. 
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LXXXII 



LETTRE DES ETATS-GENERA.UX AU DIVAN DE SALE 

/& qffirtnent que Pieter Jansz. Moy, charpentier, pris en mer par les Sale- 
tins, est de nationality hollandaise et demandent, a ce litre, sa relaxa- 
tion. 



Utrecht, xi septembre 1629. 

En marge: Au Divan de Sale, le n septembre 1629. — Plus 
has : Pieter Jansz. Moy. 



{ 



LETTRE DES ETATS-GENKRAUX AU DIVAN DE SALE 2 33 I 
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Notre sujet Jan Tymonsz. Moy, domicilii a Enkhuizen, dans le 
comte de Hollande, nous a represents que son fils Pieter Jansz. 
Moy, etant parti a bord d'un navire corame charpentier, aurait ete 
pris par a 7 os sujets et amene a Sale. La, touches de pi tie pour ce 
captif, vous lui auriez accorde la liberte de se pro men er dans les 
rues sous la caution, fournie par quelques trafiquants, qu'il ne s'en 
irait pas. 

Gela nous donne a croire que, si vous aviez la certitude que le 
dit Pieter Jansz. Moy fut un sujet hollandais, vous le feriez rela- 
cher, en consideration des bons rapports- qui ont toujours existe 
en Ire notre pays et vous. Aussi n'avons-nous pas voulu tarder a 
vous declarer par la presente que le dit Pieter Jansz. Moy est ori- 
ginaire des Pays-Bas. En consequence, nous vous prions Ires 
inslamment et en amis de quitter toute incertiLude et de relacher et 
I remettre en liberte complete le dit Pieter Jansz. Moy ; en quoi vous 

nous ferez particulier service et au prisonnier une grande feveur. 

Nous serons tout disposes a reconnaitre et a vous revaloir, en 
tout temps, ce service, autant a voire Republique en general qu'a 
vos sujets en particulier. 
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%3l\ it septembhe 1629 

Fait a Utrecht 1 , le 11 septembre 1629. 



In margine : Aen den Raedt van Salee, den ir Septembris 1629. — 
Lager : Pieter Jansz. Moy. 



Jan Tymonsz. Moy, onsen iiigeselen woonende tot Enchuisen in J t 
graeffschap van Hollandt, heeft ons gerepresenteert, dat Pieter Jansz. Moy, 
synen soon, sich ter zeevaert voor timmerman heeft begeven, ende dat hy 
van Ulieder subjecten is genoornen endc aldaer ingebracht. Dan dat Ulieden 
syner bewoogen synde, hebben geconsenteert, dat hy op cautie van niet 
te vertrecken, by eenige coopluiden voor hem geinterponeert, achter strate 
mach gaen ende wandelen, 't welck wy sulx interpreteren, dat als Ulieden 
verseeckert souden syn, dat de voorschreven Pieter Jansz. Moy waere 

I onsen ingeseten, dat deselve, ten respecte van de goede correspondentie 

die tusschen Ulieden ende desen Staedt altoos is geweest, denselven soude 
relaxeren. 

I Waerover wy niet hebben cunnen ledich staen Ulieden by desen te 

[f verclaren, dat de voorschreven Pieter Jansz. Moy is een ingebooren deser 

Landen, ende dienvolgens versoucken Ulieden vrundt- ende ernstelick, dat 
deselve onbeswaert /will en syn, den voorschreven Pieter Jansz. Moy volco- 
mentlick V ontslaen ende in syne voorgaende vryheit te stellen ; daeraen 
ons sunderlinge vrunlschap ende den gevangen groot faveur sal geschieden, 
die wy tot alien tyden jegens Ulieder republycque in 't generael ende der- 

|| selver subjecten in 't perticulier bereit syn te verschuldigen ende erkennen. 

Actum binnen Utrecht den 11 Septembris 1629. 



Rijksarchief. — Staten-Generaat, 710Q. — Lias Barbarije 1596* ifthh. 
I — Minute. 



$, ;j|; 1. Les Etats-Gonoraux siegcrent a Utrecht du 16 aotit au 27 scptembro 1629. 
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NOTE DE MOHAMMED VANEGAS POUR LES ETATS-GENEHAUX 2 35 



LXXXIII 



| Primeramente, vengo en nombre de los Sefiores Governador y 

I Duan de la Alcasava de Salle, a demostrar a Vuestras Sefiorias la 

I gran amis tad que tienen y tubieron sienpre a todas estas provinsias, 

| y lo mticho que desean oeasiones en que mostrar a Vuestras Sefio- 

| rias su gran voluntad. 

Asy mas vengo acomonicar a Vuestras Sefiorias, en nombre de 

los dichos Sefiores, como, por causa de las muchas gerras que ay 

en aquellas partes de Berberia; y mala suspecha que tienen del rey 

de Maroecos, per ten den aserse provincia livre. 

Procuran la amistad y pas con todo el mundo , tirando con Espanha , 

como ya prensipiaron con el rey de Inglaterra, con quien tienen 

paz, amistad y comercio como con los vesinos de Vuestras Sefiorias, 

los quales cada dia enbian alia navios con negosios de considrasion. 

Asy no vengo agora a mas que aser saber a Vuestras Sefiorias 

su tension y enterarlos de la amistad que les tienen todos los 

daquella Alcasava. 

Signe: Muhamad Vanegas. 

Rijksarchief. — Staten-Gcneraal,7106. — Lias Barbarije 4596-i644. 
— Original. 



I, V. infra, p. a3(), nolo 2, 
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NOTE DE MOHAMMED VANEGAS POUR LES ETATS-GENERAUX j| 

i! 
II vient rendre cornpte des bonnes dispositions des autoriies de Sale a 

I'egard des Hollandais^ — Les Saletins se pretendent indipendants de 

l* autor ite cheri/ienne. — lis entretiennent d'excellenies relations avec 

toutes les nations t VEspagne exceptde. 



La Haye, 23 octobre 1629* 

En tite, alia mana: Exhibitum den a3 Octobris 1629 \ 
Declarasion de Mohamet Vanegas para los muy Altos y Poderosos 
Sefiores Estados-Jenerales. 
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25 OCTOBRE l62g 



LXXXIV 



LETTRE DES lSTATS-GENfiRAUX AU GAID ET AU DIVAN 

DE SALE 

lis ont ete heareux d'apprendre les bonnes dispositions des Saletins a tear 
e'gard. — lis demandent que les Hollandais qui trafiquent a Sale soient 
bien accueillis, et que ceux qui y sont prisonniers soient reldches. - — lis 
assurent les Saletins d'ane b leave ilia nee rdciproque. 



La Haye, 2 5 octobre 1629. 

X 

En marge, alia manu : Lu le 2B octobre 1629. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, ayant vu et examine les 
propositions faites, au 110m et de la part des honorables et integres 
seigneurs le cai*d et le divan de la kasba de Sale, en seance de Leurs 
Ilautes Puissances, — lesquelles propositions, produiles d'abord 
oralement, avec F assistance du Portugais Aaron Querido ' com me 
interprete, ont ete ensaite presentees par ecrit par Mohammed 
Vanegas, ambassadeur des dits caid et divan, conlbrmement a la 
letlre de creance de cet ambassadeur, datee du quatorzieme j.our de 
juillet 2 , — declarent ce qui suit : 

Leurs Ilautes Puissances ont ete lieureuses d'apprendre les 



1. Sur cc person n ago 5 qui clait en 1 62^ 
l'agoni a Sale dc Diego Nunez BeJmonte 
el Francisco Yacx, dc Leon, march ands 
portugais olablis a Amsterdam, Y, supra, 
p. 4 1 ! nolo 3 cl infra. Doc. LXXXV, p. 
23g, LXXXYI, p. 2/10. 

2. Mohammed Yanogas avail comparu 
devantles Etatslc 23 octobre. En remcltant 
sa lcttre de creance, datee ici par erreur 



du i4 juillet (V. supra, Doc. LXXXI, p. 
a3i), ilavait prcscnle vcrbalcmenl par son 
interpreted ensuile par ecrit scs declarations 
(V. Doc. precedent). Les Elals, en ayant 
pris connaissanco lc a4, aval en t decide, le 
memo jour, dc fairc redigcr une roponse 
courtoise, con cue en termes gencraux, qui 
n'est autre que la presente lettre. Resol,, 
reg. 5?8> jj, 56g t 5yo. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AU CAID ET AU DIVAN DE SALE 2 3^ 

bonnes dispositions et intentions des dits seigneurs caid et divan 
a l'egard des Pays-Bas. Aussi prient-elles Leurs Seigneuries de 
vouloir bien perseverer dans ces sentiments, traiter en amis les 
capitaines et trafiquants hollandais qui frequentent les ports et la 
ville de Sale, et remettre en liberie les sujets des Pays-Bas prison- 
niers en cette ville, en faveur desquels les Etats out deja ecrit ou 
ecriraient ulterieurement. 

De leur cote, Leurs Hautes Puissances sont toutes disposees a 
accueillir honorablement et a faire bien traiter tous les envoy es des 
dits cai*d et divan, cotnme aussi tous les habitants de Sale qui 
viendraient comme parti culiers aux Pays-Bas. 

. Leurs Hautes Puissances souhaitent aux dits caid et divan bon 
succes dans tout ce qu'ils entreprendront contre le roi d'Espagne et 
ses sujets. 

Fait le 26 octobre de Fan 1629. 



In margine, alia manu : Lectum 2b October 1629. 

De Staten Generael der Yereenichde Nedcrlanden, gesien ende geexa- 
mineert hebbende de propositie, uy t den naem ende van weegen d'errent- 
feste ende gestrenge heeren Governeur ende Raedt van d'alcasava de 
Salle in Haer Hooch Moogende vergaderinge eerst by monde geclaen, ter 
interprets tie yan Aharon Querido, PortugeeSj ende daernae in geschrifte 
I overgelevert by Muhamad Vanegas, afgesante van den gemelten Governeur 

1 ende Raedt, vol gens desselffs brief! van credentie onder dato t4° dach 

I van de maent Julius, verclaren da I tot Haer Hooch Moogende aengenaem 

1 is geweest verstaen te hebben de gocde wille ende genegentheit van de 

I gernelte heeren Governeur ende Raedt tot desen Staedt. Versouckendc 

dienvolgens, dat Haer Edele daerinne Avillen continueren ende de schip- 
pers ende coopluden deser Landen, de havenen ende de stadt van Salle 
frequenterende, met alle vruntschap te bejegencn, oock de gevangen 
ingesetenen deser Landen die daer syn, daertoe albereits van weegen 
1 desen Staedt is geschreven ende noch hier naemaels geschreven soude 

I moogen worden, te relaxeren ende in haere voorgaende vryheit te stellen. 

I Synde Haer Hooch Moogende daerjegens tevreden, alle degeene die van 

weegen den gemelten Governeur ende Raedt, als oock alle perticuliere 
ingesetenen van Salle in dese Landen comende, beleefTdelick te onlfangen 



'? :',.* 



* ." 



) ■( 



i m'i * * : 



www . merrakech . com 



pSft 



{"•V' Shi.'' 



238 25 OCTOBRE 1629 

ende goet tractement te laten geworden. Wenschende alle goede successen 
den meergemelten Governeur ende Raedt in 't gene by hun jegens den 
I, coninck A r an Spangien ende desselffs subjecfcen soude moogen -worden 

Yoorgenoomen. 

Actum den 26 Octobris a° 1629. 



Rljksarchief. — Stalen-GeneraaL 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
S ' — Minute. 
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23g 



LXXXV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Aaron Querido est auto rise a exporter des munitions de guerre destinees a 

la kasba de Sale". 



La Haye, i or novembre 1629. 

En tele: Jeudi, le i cr novembre 1629. 
En marge : Aaron Querido. 

En suite de la requete de Aaron Querido, appuyee par une 
missive du college de l'amiraute d* Amsterdam en date du 2 4 juillet 
dernier, il a ete, apres deliberation, permis au requerant d' exporter 
irente mille livres de boulets, de six a huit livres chacun, et six 
mille livres de poudre, pour les besoins de la kasba de Sale, a la 
condition d'acquitter les droits du pays. 



Boven: Jovis, den i cn November a 1629. 
In margine : Aron Querido. 

Op 't versouck van Aron Querido, gesecundeert by missive van 't 
collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam in da to 24 July lestleden, is na 
voorgaende deli bera tie hem suppliant gcconsenteert ende geaccordeeri; 
den uytvoer van dertich duysent pont cogels, yder tot 6^ a 8 ponden, met 
6000 pont polver ten behouve van de Alcasava van Sallee, mits betalende 
's lants gerechticheit. 

Rijhsar chief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 578, f 580 v°. 
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DE SALE 



Lev Zftate prieiit le cdid d'empecher qaune saisie-arret tie soil mise sur les 
Mens de Francisco Vaez de Leon, a Sale, par Aaron Querido, avec qui 
le dii Vaez est en proces. 



La Have, 31 novembre 1629. 

En marge : Au ca'id et au Divan dela kasba de Sale, le 31 no- 
vembre 1629. — Plus bas : Francisco Vaez de Leon, 

Francisco Vaez de Leon, trafiquant porlugais et habitant de la 
ville d' Amsterdam, nous aires humhlement fait comiaitre ce qui 
suit : 

Ayant ete engage, a la suite de quelcjue diflerend et litige, dans 
un proces par devant la Gour d'Amsterdam, avec Aaron Querido, 
autre Porlugais egalement domicilii a Amsterdam, le requerant 
craint que, pour le molester, son adversaire ne s'avise de faire 
frapper d'un arret de saisie les marchandises et effets confies par 
lui a la garde d'Isaac Espinoza, a Sale, et ne lui cause ainsi de 
grands dom mages. 

G'est pourquoi, n ayant pu rejeler sa requete, nous vous prions 
de bien youloir. avec voire sagesse et voire discretion accoutumees, 
prevenir par vos officiers la saisie-arret que redoute le requerant de 
la part du susdit Querido, et renvoyer les deux parties devant la 
Cour d 'Amsterdam, dont elles relevent. 

En effet. d'apres les lois et coutumes des Pays-Bas, comme aussi 
d'apres le droit ecrit, il est defendu a deux justiciables d'une meme 
juridiction de faire arreter ou saisir en dehors de cetle juridiction 
la personne ou les biens de Tadversaire, vu que la saisie-arrret a 
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ete priiicipalement instituee pour elablir une juridiclioa et pour 
mieux permellre de citer en justice les parties. Or, rien ne donne 
lieu a une saisie-arret dans le cas present, puiscpie les dits de Leon 
et Querido sont habitants de la meme ville et relevent du meme juge. 

Nous nous en remettons a vous sur ce point. 

Fait le 2 1 novemhre 1629. 



In margine : A en den Gouverneur ende den Raedt van d'alcasava van 
Zalee, den 21 Novembris 1629. — Lager: Francisco Yaez de Leon. 

Ons heeft in onderdairicheit le kennen gegeven Francisco Vaez de Leon, 
Portugees coopman ende hrvvoonder der stadt Amsterdam, dat hy ter 
saecke van eenige disputen encle questien in proces is geraeckt voor den 
gerechte aldaer met Aaron Querido, mede Portugees ende residerende 
binnen derselver stadt. Doch dat hy suppliant beducht is, dat syne 
parthie, om hem te quellen ende vexeren, soude mogen onderstaen, syn 
suppliants goederen ende coopman schappen ofte d'effecten van dien, die 
hy aldaer binnen Salee heeft vertrout onder Isaacq Espinoza, te doen 
arresteren ende becommeren, tot syn suppliants groote schade. 

Derhalven hebben wy t' syner beede niet cunnen ledich staen, Ulieden 
by desen te versoucken, dat deselve nae haere geAvooneliekc wysheit 
ende discretie will en beletlen door haere officieren, dat de gevreeste 
arresten ende becommeringe van den voorschreven Querido ogeea voort- 
ganck en geAvinnen, maer perlhien wedersyls A r oor de justicie der stede 
Amsterdam, daer sy jegenwoordich dingplichtich syn, renvoyeren, alsoo 
nae de cous lumen ende Ave t ten deser Landen als 00 ck nae beschreven 
recliten, iAvee ingesetenen van eenen encle den sehTden rechter des anders 
persoonen nochte goederen buy ten dessehTs jurisclictie niet en moogen 
doen arresteren, beletten, ofte becommeren, vermidts de arresten princi- 
palick syn gem troduceert om jurisdictie te funderen, ende perlhien des 
te bee ter in rechten te connen betrecken, 't welck in desen compt te 
cesseren, naedien de A r oorschreven de Leon ende Querido beyde in eene 
stadt ende onder eenen gemeenen rechter syn Avodnende. 

Wy sullen ons hierloe verlaten. Actum den 21 Novembris 1629. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i596-16H. 
— Minnie. 



De Castries. 
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LETTRE DES ETATS-G£N£BAl?X AU CAID ET AU DIVAN DE 

SALE 

lis out exprime par ecrit leur satisfaction a Mohammed Vanegas en le 
congediant. • — Jan Weiidelsz. iransportera cet ambassadeur a Sale et 
escortera en meme temps jusqu'a cetie place ireiite-six Moriscos expulses 
par le roi d'Espagne. - — 11 reclainera les captifs hollandais aborigine ou 
ay ant Mu domicile aux Pdys-Bas. ■ — II f era en outre des propositions 
en vue de la bonne entente des deax pays. 



La II aye, 20 decembre 1629. 

En marge : Au cai'd et au Divan de Sale, le 20 decembre 1629. 
— Plus bas ; Letlres de creance pour Jan Wendelsz. 

En congediant voire ambassadeur Mohammed Vanegas, nous 
avons declare par ecrit. qu'il nous avail ele agreable de connaitre 
par sa bouche vos bonnes dispositions et intentions a Tegard de ce 
pays. 

De noire cote, pour y repondre, nous avons charge notre com- 
missaire, porteur de la presente, notre cher, fidele et honorable 
Jan Wendelsz. 1 , de transporter, avec les navires mis a sa disposition, 
le dit Mohammed Vanegas a Sale, et de convoy er en meme temps un 
petit vaisseau ayant a bord trente-six de vos compatriotes, bannis 
de leur pays par le roi d'Espagne 2 . 



1. Sur cc porsonnago ct sur sa mission, 
V. infra, p. 2^7, note 1. 

2. Ces dispositions avaienl etc prises par 
les Etats a la rcquelc de Mohammed Vane- 
gas lui-meme, cpii leur avait demande, le 



10 novembre, la permission do s'embarqucr 
avec cinq personnes de sa suite a bord d'nn 
des navires du commissaire Jan Wendelsz. 
et avait en outre exprime ■ le desir que 
eclui-ci convoy at jusqu'a Sale « un petit 
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LETTRE DES ETATS-GENELUUX AU GA1D ET AtJ DIVAN DE SALE 2^|3 

Nous avons encore ordonne au dit commissaire de vous reclamer 
les captifs sujets des Pays-Bas qui se trouvent en esclavage a Sale, 
aussi bien ceux qui sont originaires des Provinces- Unies que ceux 
qui, d'origine etrangere, y ontelu domicile, sansfaire aucune diffe- 
rence entre ces deux categories 1 . 

Le susdit commissaire vous proposera en notre nom de bien 
vouloir entretenir des relations commerciales avec les sujets des 
Pays-Bas comme avec de bons amis. II vous fera de nos proposi- 
tions un plus ample expose, auquel nous nous referons. 

Nous vous prions de daigner lui donner audience et lui accor- 
der tout le credit que vous nous accorderiez a nous-memes. 

Fait le 20 decembre 1629. 



la margine : Aen de Governeur ende den Raedt van Salee, den 20 Decem- 
bris 1629. — Lager : Credents Jan Wendelsz. 

Wy hebben op 't aflscheit van Ulieder afgesante Muhamad Vanegas by 
geschrifte verclaerfc, clat ons aengenaem is geweest uyt hem verstaen te 
hebben de goeden wille ende genegentheit van Ulieden tot desen Staedt. 
Ende om daerinne van onser syde te corresponderen, soo hebben wy onsen 
commissaris ende lieven getrouwen, den errentfeslen Jan AVendelsz,, bren- 
ger deses, gelasfc om met syne bybebbende schepen den voornoemde 
Muhamad Vanegas derwaerts te transporleren, ende meteenen te con- 
voyeren seecker scbeepken met ses en dertich persoonen, Ulieder compa- 
triolten, die mede by den coninck van Spangien uyt haer vaclerlant syn 
verdreven ; ende hebben wy 00 ck denselven commissaris bevoolen van 
Ulieden te versoucken de gevangenen ingesetenen deser Landen, die aldaer 
in slavernie werden gchouden, soowel diegeene die van originele extractie 
uyt dese Gennieerde landen syn, als oock diegeene die uyt andere landen 
binnen dese Landen haer dominem hebben gekoosen, sonder eenige ondcr- 



navire ayant a son bord vingt-cinq ou. 
vingt-six Moriscos avee leurs fommes ct 
lours en fan Is ». Les Etats avaicnt pric lo 
sieur lluygens de prendre, a cc sujet, 
l'avis de Jan Wendelsz. Lo 12 novemhre, 
sur lc rapport de ccs dornicrs, ils avaient 
accord e la rcquote dc Mohammed Vanegas, 
mais a la condition que la ropubliquc do 



Sale rcmcttrait a Wcndclsz. tous les Hollan- 
dais qui sc trouvcraiont captifs en cctte 
place, ResoL, reg. 5?8, f. 5gi r° cl v°. 

1. Les Etats-Gcnoraux avaient deja 
demande a Moulay Zidan cette egalitc dc 
traitement pour les ITollandais et les Portu- 
gais rcfugics a Amsterdam. V. supra, Doc. 
VII, p. 29. 
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a/li 20 DEGEMBHE 1 629 

scheit daervan te "wiDen maecken. Met aenbiedinge van desen Siaedt om 
met d'ingesetenen van dien te handelen ende traficqueren als goede vrun- 
den, gelyck onsen gem el ten commissaris Ulieden diesaengaende nader sal 
voordragen, daeraen aa t j ons rapporteren . Versouckendej dat Ulieden hem 
gelieven le aecepteren ende te geven volcoomen geloofl', alsoff wy in per- 
soone daer selfls AA r aeren. 

Actum clen 20 December 1629. 



Rijksar chief . 
- — Minnie, 



Slaien-Generaal, 7i06. — Lias Barbarije 4596-i6bh. 
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LETTUE DE AHMED BE1S AU BEXEH AUX KTATS- GENERAUX 2^5 



LXXXVIII 

LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXELV 1 AUX ETATS-GENERAUX 

// a reca la lettre des Etats et les remercie de leurs bonnes dispositions a 
regard des Saletins> — De Venquete faite de concert avec les commis- 
salres hollandais il resnlte quaucan sajet des Pays-Bas tie se trouve en 
esclavage a Sale. — Bon accueil dont les commissaires ont ete I'objet. 



Sale, 1 5 Ramadan io3g — 28 avril i63o* 

Sur Venveloppe : A los Altisimos y Poderosos Seiiores los Esta- 
dos-Jenerales de las Provincias-Unidas, en La Hay a. 

Muy Altissimos y Poderosos Seiiores, 

De mano de los comissarios 2 de Vuestras Altesas recibimos su 
carta de 2 5 de Oclubre del anno pasado 3 , por la qual avemos visto 
la merced que Vuestras Altesas nos an hecho en serle agradable y 
acepta nuestro ofrecimiento de verdadera amistad que nosotros 
sienpre emos tenido a Vuestras Altesas y a iodos sus subditos y 
buena A^oluntad para todo lo que se les ofreciere en este puerto, 
ansi a mercadercs que estan de asienlo, tratando y contratando, 
como a los bajeles de guerra que llegan a esta rada, proA r eyendolos 
de todo lo necessario, en la misma conformidad que a los nuestros. 
Y desta voluntad pueden Vuestras Altesas estar muy seguros, y nos- 



i. Sur cc pcrsonnagc, V. supra, p. 200, 
note 1. 

2. Cos commissaires ctaient Jan Won- 
delsz. et sa suite, qui avaient debarque a 
Sale lo 22 avril i63o. V. infra, pp. 2/17, 
nolo i, 2/jg, 25o. 

3. Ahmed ben All Boxer commefc ici une 



legere confusion. La lettre des Etats du 25 
octobre 1629 (V. supra, Doc. LXXXIV, p. 
286) dul lui 6lrc remise par Mohammed 
Vanogas et e'est celle du 20 decembre (V t 
Doc. precedent) qui lui fut presentee par lc 
commissaire Jan Vandclsz. (V, infra, p. 

249)- 
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2^6 28 AVKIL l63o 



|f otros lo estamos de que en esas provincias se hara con los nues- 

r Ji tros lo mismo. Lo que es prisioneros flamencos, de presente no ay 

[j^fe ninguno en esta fuer^a y su ticrra, y si en algun tietnpo lo avido* 

|[| seria por en-tender ser Alemanes de oira nacion, por que nueslros 

bajeles sienpre an profesado amistad con ellos antes de agora, y 
an si lo sera de aqui adelante. 



j|j|M| En presencia de vuesiros comissaryos mandamos hazer dilijen- 

p|l{i cia muy apretada para saber si avia algun prisionero, para darle 



|!jj|p! libertad, encargandole a los mercaderes flamencos, que son los que 

lo podian saber ; y no se hallo ; y todos los que uviera selos entre- 
garamos a los diclios comisaryos, los quales fueron desta fuerga y 
todos sus moradores bien rrecebidos y con mucho contento. Y lo 
sera mayor todas las vexes que Vuestras Allezas fueren servidos de 
mandarnos much as cosas de su servicio, que se cunplira como se 
Vera por la obra, y en lo demas nos remetimos a los comisaryos de 
Vuestras Altezas, cuyas ylustrissimas personas Nuestro Sefior Dios 
guarde y est ados aumente. 

Dada en esta fuer$a de Zalle, en i5 dias de Ramadan de io3g. 

Signe : Ahmed ben Ali Bexer. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaat. — Lokelkas, Locjuel V, Liliera W, 
n° 21. — Original. 
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26 decembre 1 629-1 3 decembre i63o. 

En tele: Journal du voyage a Sale, Safi, Alger et Tunis de 
Jan Wendelsz., depute par Leurs Hautes Puissances les Etats- 
Generaux, tenu par moi, Antonio Keyser van Bollant, adjoint au 
dit Wendelsz. comme secretaire par Leurs Hautes Puissances. 

1629, decembre. 

Le 26 du meme mois, nous sommes partis, de bonne heure, de 
La Haye, pour commencer notre voyage. 

Le 3o du meme mois, nous sommes arrives a Helvoetsluis, ou 



1. Lo 28 juillet 1629, a la requeto des 

parents dcs caplifs hollandais detenus a 

Alger et a Tunis, les Etats-Generaux avaicnt 

decide que lc capital ne Cletitcr prondrait 

lc commandement de deux navires et d'un 

yacht pour aller delivrer les dits captifs. 

Le capitaine Jan Wendelsz., originaire de 

Kuinler, petite ville dela province d'Over- 

yssel, et qui avait deja commando un 

navire de la Gompagnie dcs Indes Occi- 

den tales, presonta, le 4 septcrnbre, une 

rcquetc aux ELats, tend ant a ce qu'on lui 

confiat le commandement de l'escadre ou 

qu'on Temployat comme ambassadeur. II 

voulail delivrer son pro pre Ills, qui eta it 

depuis six ans captif a Tunis. Les Etats lc 

nommercnt commissaire avee la charge de 



negocicr la relaxation des esc laves. L'esca- 
dre ayant recu l'ordre de rapatrier 1'ambas- 
sadcur salolin (V. supra, p. 2 1\ 2, nolo 2) 
et de transporter au Maroc les fan cons 
offer ts au Cher if par le prince d'O range, 
on se rondit d'abord a Sale, puis a Safi, 
pour faire voile ensuite vers Alger et Tunis. 
V. les Resolutions des Elats-Gcnoraux des 
5 novombre et/i decembre 1629, rog. 5j8, 
ff. 586, 616 v° t L'auteur du present Jour- 
nal, Antonio Keyser, avait ete adjoint 
comme secretaire a Jan Wendelsz. Tout ce 
qu'on sait de lui, e'est qu'il etait lo fils de 
Wijnant Keyser, ancicn consul des Pays-Bas 
a Alger, qu'il avait alors vingt et un ans 
et qu'il etait assez verse dans les langucs 
francaise, i tali en no ct espagnolo. 
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JAKVIEH-AVHIL I 63o 



nous avons trouve nos lettres de creance 1 et rencontre les capital nes 
Cleuter, d 'Amsterdam, et Hoen, de Hoom. On nous a appris que 
le capitaine Keert de Koe, de Rotterdam, avait perdu son navire et 
qu'il etait retourne dans cette ville pour en avoir un autre. On 
l'attend d'un jour a l'autre. 

i63o, le 26 Janvier. Apres avoir attendu tous ces jours un vent 
favorable, nous sommes partis du dit Helvoetsluis, avec les deux 
navires susdits, xu que Fautre capitaine, Keert de Koe, de Rotter- 
dam, se trouvait encore deA 7 ant LaBrille avec son nom r eau vaisseau. 



Le 18 da dit mois [fevrier i63o], nous avons ete rejoin ts par le 
capitaine Keert de Koe, de Rotterdam, qui avait quitte le port de 
La Brille, le 7 de ce mois. 



Le 27 du merae mois, Lliomme que les gens de nos deux vais- 
seaux de guerre ont pris pour un messager de Son Excellence le 
prince d'Orange n'est autre que son fauconnier. qui est venu pour 
s'enquerir si les faucons dont Son Excellence princiere fait un pre- 
sent a Sa Majeste du Maroc se trouvent a bord. car on lui avait 
faussement rapporte que les serviteurs du Prince avaient vendu ces 
faucons, alors qulls les ont encore avec eux, comme lui-meme a pu 
le constater. 



Le 21 du meme mois [avril], nous sommes arrives en rade de 
Sale, ou nous avons trouve trois navires anglais 2 . La chaloupe du 
vice-amiral est venue nous accoster, et nous aA 7 ons appris que de 
grands troubles avaient eclate a terre, que les gens dela ville etaient 
en guerre avec'ceux de la Kasba 3 et que le fils du caid avait ete tue 
d'un coup de fusil. Gependant, on ignoraitla cause de cette gueiTe. 



1. V. supra, Doc. LXXX.VII, p. a/12. 

3. L'un do ces navires avait dft amener 
Fa gent anglais Jolin Harrison, qui se Irou- 
vail alors a Sale. Y. infra, p, 288, note 1. 



3. Sur ces lull os in les tin cs j Y. i rc Scric, 
France, t. Ill, Introduction critique, pp. 
187-198; Angletcrre, Halation dc J. Harri- 
son, 8 ocLobrc i63o. 
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i. Mohammed Vane gas. V. supra, pp. 
a3i, 'i35, a3G. 

2. V. supra, Doc. LXXXW, p. a 36. 

3. V. supra, Doc. LXXXVII, p. a/|3. 
/j. On avait re mis a J. Wondolsz., a van I 

son depart des Pays-Bas, des lislcs des escla- 
ves delenus a Alger el a Tunis, sur Icsquellos 
iiguraienl aussi deux Ilollandais caplifs au 
Maroc : ccGoppc Clays, fils dcCryn Barlhelsz. 



Amcrlinck, qui rcslc a Sale depuis plus do 
septans.. . Jeroen lleyndricsz. vandcrYoort, 
de Middolbourg, parti, il y a plus do cinq 
ans, avee 1c capitaine Pieter dc Grave, cL 
passu sur la prise qu'ilsavaicnl faile, laq nolle 
ayant fait naufragc, il a debar que a Sale- 
]c-Yieil el a etc Iransporlc dans nnc place 
donl il ignore lc nom. » Slat. Gen., 7070, 
Lias ConslanUnopel i Os o-v (IS 2 . 
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JOURNAL d' ANTONIO KEYSER 2/|Q 

L'ambassadeur des Saletins 1 s'etonne beaucoup de ces troubles. 
II croit pouvoir retablir la paix des qu'il aura debar que. II a les let- 
tres de Leurs Hautes Puissances 2 et il attend pour voir s'il ne vien- 
dra pas quelque embarcation du rivage. Si nulle ne vient, il enverra 
demain un de ses serviteurs, avee la clialoupe, a la Kasba. 

Pendant la nuit du meme jour, nous avons vu un feu terrible de 
mousqueterie et d'artillerie par tan t dela Kasba. 

Le 22 du meme mois, deux barcasses ont quitle le rivage et sont 
venues vers nous pour s'enquerir de notre nationality. Bien que 
nos pavilions fussent assez visibles, les gens n'avaient pas con- 
fiance : ils racontaient que des navires de la mer Baltique ou de 
Dunkerque, arborant le pavilion du prince d'Orange, etaient venus 
devant Tetouan et, ayant recu des Maures a bord, aA r aient pris le 
large avee eux. Ils nous ont soubaite la bienvenue et se sont excu- 
ses de 11 'avoir pu venir plus tot, disant que la barre etait trop liou- 
leuse pour qu'ils pussent sortir. 

Le meme jour, le commissaire et sa suite sont descend us a terre 
avee l'ambassadeur et les Maures qui raccompagnaient. 

On nous a bien accueillis etsalues de trois coups de canon ; puis 
on nous a conduits a leur douane, ou nous serons loges tant que 
nous resterons ici. 

Nous avons appris que tous les navires pirates etaient partis pour 
le Levant, au nombre de dix ou douze. 

Le 23, le commissaire a remis les lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances 3 et de Son Excellence, qu'on a lues tout cle suite, et confor- 
mement a leur teneur, il a demande la relaxation et la liberie des 
pauvres caplifs hoLlandais qui pourraient se trouver a Sale. On lui 
a repondu qu'il n'y avait point de Hollandais captifs 4 , que tous 
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ceax qui venaient ici et declaraient devant Famiral Moral Ra'is, 
alias Jan Jansz. l de Haarlem, ieur qualite de Hollandais etaient 
immediatement laisses en liberie. 

Bien plus, disaient-ils, quand Famiral Reael 2 etait venu ici et 
que ses homines, descendus a terre pour faire de Teau, a El-Aufa 3 , 
avaient ete surpris par les Arabes ou Maures, qui en avaient tue six 
et pris trente-six, on avait depeche un detachement de soldats pour 
delivrer les prisonniers, et, apres leur avoir fourni du pain et le 
necessaire, on les avait renvoyes par le premier navire en parlance, 
qui se rendait en Angleterre 4 . Bref, a leur connaissance, il n'y 
avait pas de Hollandais captifs a Sale; mais, au reste, nous pou- 
vions nous en informer pres des marchands hollandais, et, s'il y en 
avait, nous n'avions qu'a les emmener avec nous, car ils devaient 
etre consideres comme libres. 

Les troubles dont nous avons parle ci-dessiis viennenfc de ce que 
les gens du Raval tj (ce qui veut dire: le faubourg de la Kasha) se 
sont souleves contre celle-ci. Ges gens sont tres pauvres, et, comme 
le ble etait tres cher ici, au commencement de l'annee, ils ne sa- 
vaient plus comment acheter du pain. Alors, ils ont reclame leur 
part des droits de douane, qui sont destines a payer les soldats de 
la dite Kasha. Le caid leur a repondu d'attendre que l'annee fut 
plus avancee et qu'on verrait dans Tintervalle comment Dieu deci- 
derait des evenements. Mais, comme les gens du Raval refusaient 
d'attendre et menaeaient.de recourir a la force, le caid leur repon- 
dit que, s'ils Tentendaient ainsi, il les payerait en poudre et en 
piomb. Ges mots furent, a ce qu'on dit, l'origine des hostilites. 

On nous a encore parle d'un santon 6 qui veut assieger El-Ma- 
mora. Trois cents hommes sont venus de cent milles a la ronde 
pour assister le dit santon en cette entreprise, par pur devouement. 



1. Sur ce persomiage, V. supra, p. 10 
et note 1 . 

2. Sur ce personnage et sa venue au 
Maroc, V. supra, p. 161, note 1. 

3. Sur cette place, V. supra, pp. 162, 
note 3, i63, i64- 

!\, Sur col episode, Y. ibidem, 

5. Sur cette denomination, V. i re Serie, 



France, t. Ill, pp. 192, note 4, 334, nolo 
3, 722. 

6. On ignore qui etait cc santon. On 
pourrait croire qu'il s'agit de Sidi cL-A.ya- 
chi, si 1'on ne savait par John Harrison 
qu'il etait alors dcvant Tangcr. V. i rG 
Serie, Angleterre, Relation de J. Harrison, 
8 octobro i63o. 
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Le 25, les autorites comptaient envoyer des rafraichissements a 
nos navires et nous cloimer la reponse aux lettres que nous leur 
avions apportees ; mais la barre etait trop . haute et les barcasses 
n'ont pu sortir. Le meme jour, une barque est arrivee sur la rade. 
Nos chaloupes sont allees Taccoster tout de suite, et nous avons 
pu les voir de la cote, qui Famenaient aupres de nos vaisseaux, 
malgre le coup de canon tire par les gens de la Kasba pour donner 
a entendre que ce navire, etant mouille sous leurs ixmrs, ne devait 
pas etre inquiete. 

Le 26, un Frangais residant ici\ et pour qui, dit-on, la barque 
est venue, est alle demander a notre commissaire un ordre enjoi- 
gnantau commandant de relacher la dite barque. Ildisait que c'etait 
iciun port libre, surtout pour les navires mouilles en rade sous la 
Kasba. Le commissaire lui a accorde sa demande et a fait ecrire, 
aussitot, par son secretaire, considerant que toute action impru- 
dente, commise par nos marins dans cette rade, attirerait des 
represailles sur nous, qui sommes aterre, comme il est arrive a un 
Anglais, il y a un an. 

Get Anglais avait aussi capture une barque sur cette rade, et son 
trafiquant, qui se trouvait precisement aterre, fut force de toutrem- 
bourser et faire restituer. Tout cela a etc ecrit a notre capitaine. 

Le meme jour est arrivee une autre barque, a laquelle on a aussi 
envoy e une de nos chaloupes ; mais comme la barre etait Ires 
haute, nous n'avonspas pu apprendre d'ou venait ce navire. 

Le soir du meme jour, cette barque est entree dans le port. 
Ce sont des Andalous venant d'Arzila. lis nous ont dit que la 
barque mouillee derriere le vaisseau de notre commandant ne se 
trouYe la que pour plus de securite et en amie, vu que le temps est 
mauvais et qu'elle n'ose pas entrer. II est done inutile d envoyer 
Fordredont ila eteparle ci-dessus. 

Le meme jour, nous avons expedie des lettres a Leurs Hautes 
Puissances et a Son Excellence princiere, par un navire anglais, 
sous le couvert du sieur ambassadeur Joachimi 2 , a Londres. 



1 . P eu t-e trc P i cr re M asset . V . i rc Serie , 
Franco, I. Ill, p. lxxix. 



2. Sur cc persormago, V, supra, p. 173, 
nole 3. 
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Le 27, le secretaire a ete envoye chez le caid, pour demander 
noLre conge et nos leltres. lis ont pro mis de nous les donner demain, 
si la barre etait calme. 

Le meme jour, le commissaire arecu une lettre de notre comman- 
dant, qui lui dit qu'ayant appris la presence d'un navire et de deux 
barques dans la rade d'El-Mamora, il y a envoye les vaisseaux 
susdits\ Ges vaisseaux sont revenus le meme jour. 

Le 28 sont arrrves sur cette rade deux vaisseaux et une saitie 
qu'on dit etre originaire de Sale. L'un des dits vaisseaux, qui ne 
porte pas de pavilion, serait la prise de cette derniere ; F autre porte 
le pavilion anglais. II nous est impossible de verifier tout cela, vu 
que la barre est de nom T eau fort liouleuse et que nous ne pouvons 
nous rendre a bord. 

Le i er mai, le commissaire a de nouveau envoye quelqu'un aux 
autorites, pour demander notre conge, car la mer luisemblait assez 
calme. Mais les gens de la barcasse, qu'on avait fait venir, out 
declare qu'il etait impossible de sortir, mais que, demain, la barre 
serait assurement calme et qu'alors ils seraient a notre disposition, 
si, disaient-ils, nous etions decides a par tir. 

Le 2, de Ires bonne heure, comme c'etait la maree, les autorites 
sont venues chez nous et nous ont retnis les leltres pour Leurs 
Hautes Puissances. 

Nous les en avons remerciees, ainsi que de leur courtoise hospi- 
tal ite, car elles nous ont loges ici sans vouloir nous laisser rien 
payer. 

Ils nous ont repondu qu'ils regrettaient de n avoir pu nous 
donner plus de marques d'amitie, parce que la ville est en etat de 
siege, et autres amabilites. 

Nous leur avons ensuite recommande nos marchands hollandais 
et les esclaves qui pourraient se trouver en mer, bien qu'ils pre- 
ten dissent qu'il ny avail pas de Hollandais captifs, et nous les 
avons pries de les trailer avec egards, assurant que Leurs Hautes 
Puissances ne manqueraient point d'agir de meme avec les 
Saletins. 

1. L'aulcur a cm, par crrour, avoir doja monlioimc ccs vaisseaux. 
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lis nous ontrepondu que nous ne devious pas douter de leurs 
intentions, pas plus qu'eux nedoutaient des notres, qu'a leurs yeux, 
un Hollandais valait autant qu'un Andalou, et ils ont rappele le cas 
des gens de Reael, rapporte ci-dessus. 

Ils ont ensuite envoye a noire bord du bois el clu sel, clioses 
dont nos capitaines avaient surlout besoin, et, en outre, dix mou- 
lons, en cadeau. Labarcasse devait meme retourner a terre et nous 
rapporter quelques boeufs ; mais elle n'est pas revenue. On ignore 
ce qui Ten a empecliee. 

Le navire qu'ici on supposait etre une prise a ete, en efiet, 
capture par la saitie susdite. II parait venir de Biscaye ; il a une 
cargaisonde bois; tout l'equipagc s'est refugie a terre. 

Nous apprenons que noire vice-amiral et notre contre-amiral 
n'ont pu attraper les navires susdits, vu que ceux-ci etaient deja 
eatres dans le port d'El-Mamora. 

Le soir du meme jour nous avons quitte Sale. 

Le 4 du meme mois, nous sommes arrives en rade de Safi. Nous 
y avons trouve trois navires de commerce d' Amsterdam et un 
navire anglais de Londres. Ge dernier mil, a la voile, nous prenant 
pour des Fran$ais, parce que nous portions le pavilion de paix en 
poupe. 

Le meme jour, un Anglais, habitant la ville. qui s'etait rendu sur 
le dit navire anglais, est venu a notre bord pour s'enquerir de notre 
nationalite et en informer le caid. II nous a engages a envoyer 
demain notre cbaloupe a terre pour pi^endre les ordres* du caid au 
sujet de notre debarquement. 

Le 5, le commissaire a envoye le lieutenant du commandant a 
terre, avec une lettre pour le caid le priant de nous faire mener a 
terre sur une barcasse. 

Le lieutenant est revenule meme jour et nous a dit que le caid 
allait nous envoyer tout de suite une barcasse, qu'il nous souhai- 
tait la bienvenue a tous et que nous serions a terre comme chez 
nous. 

Le meme jour, vers midi, la barcasse est venue. Elle a emmene 
a terre les fauconniers avec les faucons, qui son! au n ombre de 



m 

i 

;!■' 

1 



X- 
i' 
j- 
C '■ 

V 
% 

I 



% 



m 

ill 

\$ 



I 



tt 



il 

F-i* 

m 

i 

r 



B-: 






m 

* "^ 



m 



m 



< —4 | 



'.<ri 



111 

m 

?! 

1.-1 !■ 
J 4 i 

ti !, 

ffl; 



?;'t*| 

II .v 

■ ■ - i 



i '-"i 



\\4), 

V if 4 : 



11 



•j i 



s i 



4 






W* 



Li 

k 

l* -A 






www . merrakech . com 

Nil 3 ' 

|?f!p 254 MAI i63o 

III I 

? quinze. Le commissaire devait suivre plus tard, car un Juif, le 

tifli' rentero de la ville, etait venu avec la barcasse pour se plaindre de 

violences qu ll auraiteu a subir, surla rade, de la part clu trafiquant 

d'un des trois navires susdits, norame Cornells Quaetgebuer, a la 

suite d'un differend sur un reglement de comptes entre lui et ce 

fiiiftf; trafiquant. Ge dernier s'etait empare de son fils, qui venait nous 

souhaiter la bienvenue accompagne d'un Anglais, et lui, le pere, 
demandait justice. 

Le commissaire lui a repondu qu'il n'avait pas 6te envoye pour 

regler les comptes des marchands, que, cependant, par obligeance, 

il voulait Men faire Yenir le trafiquant et tacher d' arranger cette 

||!|j affaire a T amiable ; mais quant a rendre un jugement, ce 

n'etait pas de sa competence. S'il s'agissait d'un pirate ou d'un 
liomrne de la raeme espece, alors, il saurait porter remede. 
^flfll D'ailleurs, pour eviter de pareils ennuis, les Juifs n'avaientqu'a 

jljil traiter honnetement avec les marchands, au lieu de les tromper, 

comme c'etait leur habitude. 

Le Juif s'est declare satisfait de cette reponse, et le commissaire 
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||f|| a envoye chercher par deux fois le trafiquant Quaetgebuer ; mais 
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celuid a refuse de venir, disanfc qu'il no voulait pas deranger ses 

bons amis pour cette affaire. 
|(i|| Alors le commissaire s'est rendu a terre a son tour et s'est pre- 

Ijlii sente chez le caid, qui nous a cordialement souhaite la bienvenue 

Mini \ 

et nous a fait conduire a la maison des chretiens. 

Ce meme jour ou nous nous sommes installes dans la maison 
des chretiens 1 , notre commissaire s'est rendu, al'insu du conseiller 
ou d'autres personnes, chezle ca'id, qui lui a dit avoir depeche un 
courrier au Roi pour l'mformer de notre arrivee. En outre, sur son 
ordre, un Juif, nomine Abraham Pallache, a ecrit a son pere 2 , qui 
|||5j| se trouve aupres du Roi, de s 'informer si Sa Majeste enverra, oui 

ou non, des chevaux, car, dans la negative, notre arrivee ici serait 
force men t inutile et nous lerions mieux de nous epargner des frais 
de sejour et des tracas considerables. 
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Le 6, le commissaire a fait derive a Quaetgebuer et porter le 



i. V. Pays-Bas, t. Ill, p. 629, note r. 2. Joseph Pallache. 
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billet par le rentero susdit et d'autres personnes qui se rendaient 
au bord de ce trafiquant pour regler le differend a V amiable. Le 
caid, en effet, est tres indigne de cette affaire, surtout de ce que 
Quael'gebuer, apres avoir promis a V Anglais susdit, qui s'etait porte 
gara-nt de la securite des Juifs, qu'il ne leur ferait aucun mal, 
qu'ils pouvaient venir librement a son bord, s'etait empare du fils 
et le reienait prisonnier. 

Le meme jour, ils sont revenus, apres etre convert us avec Qual- 
gebuer qu'on lui apportera detnaiii les merchandises qu'il a a terre 
et qu'il delivrera le fils du Juif. Mais tout cela ne paratt pas sur, 
car le Juif ne se moiitre pas completement satisfait. 

Le soir du meme jour ^ le caid ayant matide le commissaire 
chez lui, nous y sommes alles tous ensemble. On nous demanda ce 
que nous vou lions. Le ea'id voulait, disait-il, ecrire auRoi la raisoii 
de notre venue et il com plait envoy er le susdit rentero a la mahalla 
du Roi pour demander qu'on expediat nos affaires. 

Le commissaire lui a repondu qu'il etait venu ici pour debarquer 
les fauconniers avec les faucons offerts par Son Excellence prin- 
ciere a Sa Majeste Royale, et les aider a se rendre aupres du Roi 
pour lui remettre eux-memes leurs lettres immediatement ; apres 
quoi nous devions poursuivre notre voyage vers Alger et Tunis, 
revenir en suite ici, pour recevoir les ordres que Sa Majeste Royale 
pourrait avoir a nous donner, et reprendre a bord nos faucon- 
niers. 

La-dessus, le caid proposa qu'on lui donnat les lettres, disant 
qu'il les ferait parvenir au Roi. Mais le commissaire et les faucon- 
niers repondirent qu'ils ne le pouvaient faire, vu que leurs instruc- 
tions leur enjoignaient de remettre leurs lettres en mains 
propres. 

Le commissaire lui demanda encore s'il y avail des Hollandais 
esclaves, ajoutant qu'il les devait emmener avec lui. 

Le caid repondit que le Roi etait trop 1'ami des Hollandais pour 
qu'on en rellnt encore en captivite. 11 citait comme preuve de 
celle amitie le cas du susdit Quaetgebuer qui se trouvait presente- 
ment sur la rade. Six mois auparavant, disait-il, Quaetgebuer avail 
capture, dans cette rade, une prise qu'un autre navire amenait ici 
pour la vendre. Comme le temps devenait rnauvais, Quaetgebuer 
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etait parti avec ce navire tandis que la prise demeuvait stir la rade ; 
mais Quaelgebuer revenant plus tard avail aussi emmene la prise 
qu'oii n'avait plus jamais revue. Or, bien que le fils de Quaelgebuer 
se trouvat ici, a lerre, on ne V avail nullement inquiele, parce qu'il 
etait Hollandais. Efc voila main tenant Quaelgebuer qui revient com- 
mellre des actes de violence sur cette racle, en presence du com- 
missaire, et qui s'ernpare du fils du renfcero 1 « Je demande a Voire 
Seigneurie, comme representant les Elats et le prince d'Orange, de 
faire justice d'un tel acte. Ou bien que le coupable debarque ici, ou 
Ton trouA r e aussi des juges. » 

Le commissaire repondit que> pour ce qui etait du navire pris sur 
cette rade, le caid deA 7 aifc avoir ele mal informe, car, s'il commettait 
de pareils actes, Quaelgebuer etait sur que le Prince le ferait pendre. 
Aussi le commissaire n'y pouvait-il croire; ce n'etaient que des 
cancans et des tromperies. D'ailleurs lui, commissaire, qui connais- 
sait bien ce pays, savait qu'on y traitait et qu'on y traite encore fort 
mal les Hollandais. « Vous, au contraire, disait-il, en s'adressant au 
susdit Pallache, qui servait d'inlerprele , a^u que le ca'id n'entend 
aucune langue des chre liens, vous avez recu de la Hollande de gran- 
des preuves d'amilie. G'est ainsi qu'on a laisse 1'ambassadeur que 
nous avons amene a. Sale emporter qua Ire caisses de marchandises 
appartenant a. voire frere et qu J il a dit etre a lui pour les embarquer 
sans payer de droits el frustrer l'Etat de son du. Et que Icra-t-on 
pour nous ici, en retour? » Etc., elc. 

Le conseiller Jacob Jan sen declara alors que tout cela ne signi- 
fiait rien, que nous comp Lions nous rendre, demain matin, a bord, 
pour laclier d'arranger el d'aplanir Faflaire, yu qu'il fallait d'abord 
entendre 1'interesse ; ce dont le caid se declara salisfait. 

Le 7, le conseiller Jacob Jan sen s'est rendu a bord, emportant 
les marchandises de Quaelgebuer qui etaient a lerre. 

Le meme jour, le fils du rentero est revenu a lerre, au grand 
contentement de son pere, qui est aussitol parti pour rejoin dre le 
Roi, en promeltant qu'il ferait tout d'abord expedier nos affaires 
dans le plus court delai possible. 

Aujonrd'liui 8, — le vent ayant etc tres A 7 iolent la veille, — le con- 
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seiller est revenu a terre. II declare, au sujet clu susclit navire, qu'il 
n'est pas vrai, comme le pretend le caid, que Quaetgebuer Fait 
pris sur cette rade, mais qu'il l'a paye de son propre argent, et, 
qui plus est, qu'il elait associe au pirate qui l'avait capture ; que 
celui-ci serait mort de faim, si Quaetgebuer ne lui avait fourni des 
vivres, et que son navire aurait coule, si Quaetgebuer encore ne 
l'avait radoube. Bref, tout ce que dit le cai'd est faux. Au reste, Taf- 
faire a etereglee a l'amiable, bien que le droit, au dire du conseiller, 
soit entierement du cote de Quaetgebuer. 

Le q est arrive un courrier du Roi, accompagne du frere * du sus- 
dit Pallache. Sa Majeste envoie deux de ses chevaux avec I'ordre 
expres de venir la voir. « Comment ! a-t-elle dit, il y a ici des ser- iiltlf 

viteurs des amis de mon feu pere et je ne les verrais pas ! » 

Le commissaire etle conseiller ontpretexte toutes sortes de rai- 
sons pour s'excuser, disant que cette visite depassait leurs instruc- 
tions, mais qu'ils la feraient a leur retour ici. Rie'n n'y a fait ; on leur 
a promis qu'ils ne resteraient pas plus d'un jour la-bas. Aussi 
n'onl-ils pas pu refuser, bien qu'ils partent fort a contre-cceur, car 
il est a craindre que, quand nous arriverons a Alger, tous les escla- 
ves n'en soient deja partis. Le depart a ete decide pour demain matin , 

Le 10, nous avons appris que nous ne pouvions partir aujour- 
d'bui, parce que les bagages et le reste, qui iront avec la caravane, ne 
sont pas encore prets. Cost pourquoi le commissaire etle conseiller 
sont alles chez le caid pour s'excuser de nouveau, disant que Leurs 
Hautes Puissances prendraient mal cette visite, qui ne figure pas 
dans leurs instructions. 

Le caid leur a repondu qu'il en ecrirait au Roi, mais qu'ils de- 
vaient attendre la reponse. Sur quoi, le commissaire a demande .j : ;lj^| 

qu'on laluilaissat attendre abord; mais le cai'd a refuse, craignant, 
— non sans quelque fondement, ma foi I — que le commissaire, 
une Ibis a bord, ne prit le large. 

Le meme jour, le commissaire a recu des lettres dun Hollandais 
d'Enkhuizen et d'un autre d' Amsterdam, qui se trouvent a la ma- 
lialla du Roi et qui le supplient humblement de procurer leur mise 
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en liberte. lis ecrivent qu'ils sont en lout dix ou douze, qui ont 
abandonne un navire dont le capitaine s'appelle Minne, parce que 
(a les entendre) les gens de l'equipage, Anglais pour la plupart, 
avaient jure de se faire, en mer, amis de Dieu et ennemis de tout 
le monde. Plutot que de se joindre a eux, les notres se sont refugies 
lei, a terre. Le commissaire A r a tacher d'obtenir leur liberte. 

Le 1 1, nous sommes partis de Safi pour nousrendre a lamahalla. 
A deux milles de la ville nous avons rencontre une escorte d'envi- 
ron cent cavaliers, que le Roi avait envoy es au-devant de nous. 

Le 1 3, nous avons rencontre quelques Arabes, qui nous ont ap- 
pris que le Roi &A r ec sa mahalla etait remonte j usque tout pres de 
Merrakech. 

Le 1 5, nous sommes arrives pres de la mahalla. Genuine les fau- 
cons etaient si fatigues qu'ils ne pouvaient aller plus loin, nous 
avons envoye Pallache en avant prevenir le Roi de notre Avenue et le 
prier de nous faire designer un logement. Mais Pallache n ! a pas 
pu lui parler. 

Le 16, on a, de nouveau, envoye Pallache vers le Roi, maissans 

plusde succes. 

* 

Le 17, le Roi nous a envoye chercher par un caul. Nous en 
fumes tres heureux, pensant que nous allions etre recti s par le Roi 
et nous en retourner. Mais a notre arrivee a la mahalla, le Roi nous 
a fait savoir qu'il avait du monde aupres de lui, que dans un jour, 
deux ou trois, au plus lard, il nous depecherait, et qu'il avait fait 
dresser une tente pour nous. 

On nous dit que ce roi est infiniment capricieux. Tout le monde 
crain I d'etre recu par lui en audience, parce que, pour le moindre 
geste ou la moindre parole qui lui deplaisent, il vous tranche la 
tete de sa propre main, surtout quancl il a bu, ce a quoi il est extre- 
mement porte 1 . 

1. V. la Biographic de Mouldy Abd cl-Malek, i rc Serie, France, t. HI, p. 377. 
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Le merae jour, vers le soir, le Roi a fait rassembler tous ses 
caA r aliers et est alle se promener aA^ec eux. 

Le 19, Pallache a, de nouveau, fait tout son possible pour paiier 
au Roi, mais toujours en vain. Le Roi a ordonne aux Juifs de nous 
donner, pendant tout le temps de notre sejour ici, dix ducats mau- 
resques par jour, un mouton, cinq poules et vingt pains. 

Le 20, le Roi s'estfait apporter lesfaucons. lien est ires content, 
dit-on. Pallache, qui est son interprete, aurait (a ce qu'il pretend) 
dit au Roi que la plus grande amitie que celui-ci puisse nous faire, 
c'est de nous donner notre conge. Le Roi aurait repondu que nous 
Faurions dans un ou deux jours, au plus tard. 

Le soir du meme jour, le Roi est parti a cheval; on ignore ou il 
est alle. 

Le 21, nous avons appris que le Roi se trouvait a Merrakech. 



Le 2 4i nous avons, de nouveau, ecrit a ce cai'd, vu que le conge 
se lait toujours attendre, le priant de bien vouloir considerer com- 
ment nous sommes venus ici, et que, si cela deAait durer encore, 
nous serions forces de rentrer aux Pays-Bas sans accomplir notre 
voyage, car les vivres A'iendraient a nous manquer. Nous lui deman- 
dons de faire son possible pour en informer le Roi, pour que 



® celui-ci nous donne notre conge. 



. V. la Biographic de Moulay Abd cLMalek, France, I. IIT, p. 384 - 
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Le 22, le commissaire a fait ecrire un billet a Tun des principaux jj 
caids du Roi, nomme Redouan 1 , un rencgat frangais, qu'il a priede 

nous rappeler au souvenir du Roi, pour qu'il lui plaise, ainsi if|| 

que nous Ten supplions humblement, de nous donner notre conge. )p 
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Le 26, n'ayant re^u aucune reponse aux deux lettres susdites, 
nous avons decide d'envoyer le secretaire a Merrakech, pour s'en- 
tretenir de vive voix avec le card frangais susdit et lui faire connai- 

tre notre extreme necessite, bien qu'il en ait ete suffisamment |/| 

inlorme par ecrit. 
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Mi- Le 27, le secretaire a envoye un messager au dit caid pour lui 

demander un entreiien. Mais le caid a repondu qu'il n'osait pas 
m'accorder une entrevue, que, toutefois, il ferait tout son possible 

||j pour nous venir en aide. II nous conseillait, en meme temps, dene 

pas agir si rondement avee un roi et de prendre patience. 

Le meme jour, vers le soii\ le secretaire est revenu a la mahalla 
eta rapporte au commissaire ce qui precede. La-dessus, on a de- 
cide (conformement au conseil qu'avait donne au secretaire le beau- 
pere de Pallache) d'envoyer le dit Pallache porter nos plaintes a 
Merrakech devant Sa Majeste et lui dire que nous insislions pour 
A T enir dans cette ville, qu'il venait en solliciter la permission de Sa 

ftjj Majeste, afin que nous fussioris ensuite congedies. 



Le 28, Pallache est parti, de tres bonne heure, pour Merrakech, 
II en est revenu dans la soiree, ayant obtenu ce que nous denian- 
|, r ||. dions. Le Roi a donne des ordres pour que nous allions demain a 

mi\\ Merrakech, oil nous recevrons notre cone:e. 



Le 29, nous aA r ons quitte la mahalla pour Merrakech, escortes 

j|| de quatre-vingts soldats environ, que Sa Majeste a envoyes aujour- 

, |Mj d'hui expressement pour cela. Nous sommes entres, le meme jour, 

K Tijf! dans Merrakech. et Pallache est alle prevenir le Roi de notre 

It . . l 

arrivee. 



fjl Le 3o, le secretaire, par ordre du commissaire, etc., est alle 

I'jjfl trouver le caTd susdit, — car on disait que nous n'aurions pas 

encore notre conge, — et il Fa prie de faire Lous ses eflbrts pour 
;|||i que nous puissions partir d'ici, puisque nous n'avons rien a y JCaire. 

Le caid a repondu qu ? il faisait de son mieux, mais que nous 
avions affaire a des barbares et quil fallait prendre patience. La- 
dessus, le secretaire lui a dit que, si Sa Majeste A^oulait bien consi- 
derer les choses, bien qu'elle traitat fort bien le commissaire, le 
mieux etait qu'elle nous depechat, vu que nous n'etions venus ici 
que sur son ordre et pour lui obeir. 

Le caid repliqua que c'elail l'affaire du Roi, mais quil ferait 
tout son possible, des que Sa Majeste sortirait de son palais, car 
tout le temps qu'elle y reste, person 11 e n'est admis a lui parler. 
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i . Une flotle dc la Compagnic des Indos sil, vcnail dc s'emparcr dc Olinda (fevricr 
Occidcnlales, cquipee pour enlovcr aux i63o). La Compagnic ctablil une rcgcnco 
Porlugais Pernambouc, sur la cote du Brc- sur le ierri Loire conquis. 
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Le 2 juin, le secretaire est alle revoir le caid, qui lui a dit qu'il 
avait parle au Roi et que celui-ci nous depecherait dans un jour ou 
deux et le resle de la chanson. Mais il faut bien se resign er. 

Le meme jour, nous avons recu la visite du caid Ali Martin, fau- 
connier de Sa Roy ale Majeste. Celui-ci nous a dit avoir re^u une 
lettre de Safi, ou un vaisseau anglais a apporte la nouvelle que nos 
Hollandais auraient pris Pernambouc 1 — plaise a Dieu que ce soit 
la verite ! — et que les Portugais auraient brule au moins vingt- 
quatre caisses de sucre. 

Le 5 du meme mois, Pallache s'est rendu de nouveau a la porte 
du Roi pour solliciter noire conge ; c'est-a-dire qu'apres une longue 
attente, il a pu parler a Tun des eunuques, auquel il a promis une 
recompense s'il voulait dire au Roi que nous so names tres affliges 

de notre long sejour ici, bien que celui-ci nous temoigne plus d'ami- ;|i|§ 

lie que nous n'en.merilons, car nous perdons noire temps et nous 
avons encore un grand voyage a faire. 

L'eunuque rapporta en reponse que le Roi comptait retourner |!| 

demain a la mahalla et qu'il nous y donnerait notre conge. G'est 
tout ce que nous demandons. Plaise a Dieu qu'il en soit ainsi! 

Le g, le commissaire a envoye un certain Schliemann, renegat 
allemand, chez le caid Redouan, pour s'in former si celui-ci avait 

pu faire quelque chose. Le caid a repondu qu'il avait vu le Roi et || 

qu'il lui avait tout explique. II pretend meme avoir dit a Sa Majeste |J 

que, si elle ne nous donnait pas notre conge, elle serait respon- 
sable de notre moil a tous et que, partant, elle dcvait bien rellechir 
a ce qu'elle ferait. Le Roi a repondu que nous ne courions aucun 
risque, et que, lorsque nous rentrerions chez nous, il nous donne- 
rait des let! res attestant qu'il nous avait re ten us si longtemps ici, 
parce que nous sommes les amis de son pere, etc. 

Le meme jour, nous avons resolu de faire remettre, par le susdit 
caid, au Roi, une requete en forme de lettre, pour tacher de le fl eclair, 

% bien que les Juifs croientque cette requete ne lui parviendra pas. 

! En voici la teneur : 
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Requete de Reael a Moulay Abd el-Malek. 



Merrakech, 9 juin iG3o. 



Reale Magestad. 



Besamos la tierra delante de Su Imperiale Magestad, y la suppli- 
camos humilmente de tener piedadde nosotros y que Su Magestad 
sea servido abreviar nostro despacho. Y fuera de las gj'andissimas 
mercedes que recibimos cada dia de Su Imperial Magestad, que 
nunca saran olvidadas de los Illustres Estados y el Principe 
d'Oranga, tenemos granda confianca que Su Imperial Magestad se 
compadecera del cargo que tenemos de nostros amos et que mucho 
mejornos vale morir que de tardar mas, siendo la brevedad de 
nostro viaje tan encomendado a nosotros, que la mas grande merced 
que los Illustres Estados pueden recibir de Su Imperial Magestad 
es de nos despachar. Y rogaremos a Dios que de a Su Imperial 
Magestad el cumplimento de sus reales desseos y siempre victoria 
contra sus ennemigos. 

Le merae jour, on a envoy 6 le dit Schliemann avec cette requete 
chez le caid. Celui-cia promis de la faire remettreau Roi, aussitot 
que celui-ci sortirait de son palais. 

Le 10, nous avons confie la merae requete a un chretien qui 
voit le Roi tous les jours, afin qu'il la delivre a celui-ci, a defaul du 
caid. 

Le 12, nous apprenons que le Roi etait tout a fait decide, hier, 
a nous depecher. Mais comme il etait un pen tard, il en fut dis- 
suade par un de ses eunuques. On dit qu'il serait enfin resolu a nous 
depecher demain . Dieu soit loue ! 

En somme, on fait tout ce qu'on peut, mais il semble que le Roi 
n'est pas si presse. 

Le i3 ? le Roi a envoye deux de ses chevaux pour nous amener 
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Le 1 6, ixe voyant toujours pas venir notre conge, nous avons 
decide d'envoyer de nouveau le secretaire chez le caid susdiL 
Interroge, celui-ci a repondu qu'il faisait tout ce qu'il pouvait. Je 
lui ai replique que nous ne comprenions pas comment on pouvait 
nous retenir si longtemps ici sans lien faire, surtout quand nous 
avion s trois magnifiques A r aisseaux immobilises inutilemenfclarbas, 
dans la rade, que nous ignorions toujours ce que le Roi comptait 
faire avec nous et que c' etait a devenir fou. 

Pour conclure, le caid m'a repete que nous devioijs prendre 
patience. 






devant son palais. Quand nous y sommes arrives, Pallache a parle 

avec un des eunuques, qu'il a prie d'annoncer que nous etions 

la. Mais le Roi nous a fait repondre que nous devions attendre a 

demain, parce qu'il etait deja un peu tard. II nous depecherait |l;| 

demain sans faute. Nous avons du retourner sans 1' avoir vu. 

Dans la soiree, le Roi a donne Fordre de faire venir la mahalla 
tout pres de la ville. 
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Le 1 4, le commissaire a envoye, de nouveau, chez le caid, 
Celui-ci nous a fait dire de nous tenir prets vers midi, qu'il croyait 

qu'on nous manderait au palais , et que, si le Roine nous avaitpas . j|§ 

depeches hier, c'est qu'il ne se trouvait pas habille a son gout. 
Mais, pour nous, c'est par orgueil qu'il a fait cela. 
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Le 1 8, Sa Majeste a envoye le meme caid nous demander la lettre 
de Son Excellence princiere et s'informcr, en outre, si nous a Anions 

besoin de quelque chose, disant que, lorsque nous reviendrons b 

au Maroc, Sa Majeste compte nous confier quelques marchandises, 
qu'elle a ici quelques pieces d'artillerie, qu'elle feramettre en mor- 
ceaux, a noire retour, et que nous emporterons aux Pays-Bas pour 
les faire refondre. II dit encore que le pere du present Roi etait 
grand ami des Hollandais, et que cela augmente Tamitie de celui-ci, 
qui nous accordera tout ce que nous luidemanderons. 

Le commissaire a remercie le caid et lui a dit que, si le Roi avait 
quelques envois a faire dans les Pays-Bas, il faudrait les tenir prets 
pour notre retour ici, car c'est surlout pour cela que nous sommes 
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fjjjf : -:!f venus, et, quant au reste, nous ne demandons a present que la 

J|jt|f relaxation de tous les sujets de Leurs Hautes Puissances, nos 
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jfiHjl malheureux cotnpatriotes. 

lljpf Le caid a repondu qu'il di rait tout cela au Roi et, qui plus est, 

ItjlOl qu'il le ferait penser a envoyer des vivres pour nos navires, qui sont 

I'll ||| depuis si iongtemps sur la rade, comme le commissaire le lui avait 

lllll fait representer par le Juif nomme Pallache. 

j||l|i| Le meme jour, le secretaire accompagne du dit Pallache est alle 

! |j chez le caid susdit et lui a remis Fetat des captifs, qui sont au 

nombre de seize : a savoir, dix Holiandais, quatre Osterlins pris sur 

tin navire portant le pavilion du Prince, un Ecossais domicilii a 

t|| Rotterdam, ou il a encore fern me et enfants, et un Francais origi- 

m\l naire de Marseille 4 , mais eleye en Hollande. Pour ce dernier, 

ifjjl Leurs Hautes Puissances avaient deja charge, auparavant, Tambas- 

sadeur du roi du Maroc de solliciter sa liberte el lui avaient remis, 

a cette fin, un memoire, ou elles le revendiquaient comme sujet. 

I'll Mais comme cet ambassadeur n 'avait rien fait, le commissaire ne 

pi pouvait pas ne pas reclamer a nouveau ce captif, pour qui il etait 

tenu, au nom de Leurs Hautes Puissances, de mettre tout en oeuvrc. 
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|j; Le 1 9 , Sa Majeste a fait venir Pallache pour lui traduire , en presen ce 



ifp du caid et de son secretaire, la lettre de Son Excellence princiere. En 

k fl attendant, on a deja mande Tescorte qui nous reconduira a Safi. 
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fj Le Roi dit bien qu'il nous donnera tout ce que nous demande- 

rons ; mais nous ne voyons rien venir. Ainsi Ton nous dit qu'il 
serait decide a ne nous'livrer les captifs qu'a notre retour ici. Cela 
n'est pas admissible, comme l'a suflisamment fait observer hier le 
secretaire au cai'd, disant que nous avions besoin de ces gens sur 

fj^|l:j nos navires, parce que nous etions a Fepoque de l'annee la plus 

dangereuse pour des galeres, et qu'en outre la plupart de nos mate- 

!j!j||| lots etaient malades, quand nous sommes venus ici. C'est la verite. 
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j!|| Qui sait, d'ailleurs, si en rentrant aux Pays-Bas, nous repasse- 

1 -■' rons au Maroc? Le commissaire ne veut plus remettre les pieds 

ici, tant il se plaint d 'avoir ete dupe et retenu si Iongtemps contre 
son gre. 
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1. Co Frangais etait Pierre Gruzet. V, supra, p. 47 Gt note 3. 
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Le 20 , le cai'd, voyant que le Roi ne sortait pas, quoique les 
ordres pour noire depart eussent ele deja donnes et que Tescorte 
nous allendlt, a envoye quelqu'un sollicker de nouveau la permis- 
sion pour nous d'emmener les chretiens captifs. Le Roi a repondu 
qua notre relour de Tunis, il nous donnerait tout ce que nous 
demanderions. 

« Comment ? a-t-il dit ; ils n'osent pas me confier les chretiens ? 
Comment me fierais-je alors a eux de leur retour ici ? N'ai-je pas 
plus besoin d'eux qu'ils n'ont besoin de moi ? » 

Cependant il a commande qu'on nous donnatpour l'approvision- 
nement cle nos navires cinquanle gherara 1 de froment, ce qui 
equivaut a deux cents sacs de Hollande environ, cent moutons et 
trenle boeufs. / 

La nouvelle de la decision du Roi attrista fort les captifs ; mais il 
fallait bien se i*esigner. 

Le 2i, nous avotis quitte Merrakech avec la menie escorte qui 
nousy avail amends. En outre, le Roi nous a fait reeonduire, jusqu'a 
deux heures de chemin hors de la ville, par son principal ca'id, 
appeleMofTla, uneunuque. Celui-cia remis, ennousquiltant, a noire 
commissaire une lettre pour se faire livrer a Safi les vivres susdils. 

Le 23, nous sommes arrives a Safi, a la grande joie de tous nos 
capitaines. 

Le a/|, noire commissaire a fait remettre la lettre susdile au 
cai'd. Celui-ci a promis que tout seraifc fait aussitot que possible. 

Le 26, on a commence a nous apporter les vivres susdits a bord. 

Le 29, le commissaire, ne se sentant pas tres bien, s'esl rendu 
a bord. Le conseillcr le rejoindra demain, vu que lous les vivres ne 
sonl pas encore embarques. 

Le 3o, au soir, le conseiller a pris conge, a son tour, du caid, 
qu'il a remercie du bon accueil qu'on nous a fail. Leca'id a repondu 

1. Sur cc mot, V, supra, p. i4i, note i. 
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JUILLET-DECEMIiRE 1 63o 



qu'il regretlait d 'avoir pu si peu faire et qu'il nous priait de nous 
tenir pour salisfaits de ce peu. 

Le i er juillet, nousavons ecrit a Sa RoyaleMajestepour la remer- 
cier des bons traitemenis que nous avons regus d'elle, mais en 
exprimant notre regret de n'avoirpu prendre avec nous les Hollan- 
dais. Nous l'avons priee, si elle voulait, a notre retOur au Maroc, 
faire quelque envoi aux Pays-Bas, de tout faire tenir pret d'ici 
quatre mois, pour que nous n'ayons pas a attendre, car nous serons 
en hiver et nous nous trouverons certainement au bout de nos pro- 
visions. 

Le mecne jour, nous sommes partis de Safi pour Alger. Que 
Dieu Tout-Puissant nous accorde un bon voyage, amen 1 ! 



Le 11 du meme mois [decembre i63o] on a jete l'ancre devant 
Helvoetsluis. 



Le i3 au soir, le secretaire est arrive a La Haye, 

Signe ; Ant Keyser van Bollant. 



Opschrift : Journael van 't geene gepasseert op de reyse naer Salle, 
Saphy, Algers, ende Tliunis door Job an Wendels, gecommilteerde van 
wegen de Hoog Mogende Heeren Staeten Gcnerael, ende gehouclen door 
my Antonio Keyser van Bollant, als sec re la lis door Haer lioog Mogende 



n evens densclven gecommitleerl. 



1629 December. 

26 ditto , 's mergens vroech vertrocken Avtten Hage om le vervolgen 
onse voyagie. 



1. La flottc se rendit a Alger cl a La gcs dc Tctouan, ]cs ofTicicrs linrcnl conscil 
Goulette, pris repritla route du dotroit de el decideront de faire yoilc vers Jes Pays- 
Gibraltar. Lc 17 novombrc, dans les para- Bas sans rciournor au Marge, 
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3o ditto, gearriveert in Hellevoetsluys ende aldaer gevonden de brieven 
van credentie, mitsgaders den commandeur Gl enter van Amsterdam met 
den capiteyn Hoen van Hoorn, verstaende capiteyn Keert de Koe van 
Rotterdam verongeluckt te wesen ende naer Rotterdam soude syn gegaen 
om een ander schip, waerover men hem oock alle dagen is vervvachtende. 

i63o ady 26 January, !N T a alle die dagen na den goeden wint gewacht 
te hebben, syn wy van ditto Hellevoetsluys t' seyl gegaen inette voorseyde 
twee scheepen, alsoo he t ander , te weeten Keert de Koe van Rotterdam , 
noch voor den Briel lach met syn nieuw schip 

18 ditto [February] mede innecomen capiteyn Keert de Koe van Rotter- 
dam, die. den sevenden deser wt den Briel is gelooperi 



27 ditto. Den expressen, die de twee oorlochscheepen seggen te comen 
van wegen Syne Princely eke Excellencie is niet waer, maer is synen valc- 
kenier, die comt om certificatie te nemen van de valcken (die Syne Prince- 
lycke Excellence is vereerende aen Syne Magesteyt van Maroocques), 
ovcrmits hem met valscheyt hebben belogen, seggende syne dienaers de 
valcken sonden vercocht hebben ; dat valsch is, maer syn deselffde valcken 
noch by heur, conforme de certification, die hy daeraff volcomeiitlyck 
mede heeft genomen. 

21 ditto [April], gecomen op de reede van Salle, alwaer lagen dry 
Engelsen, van dewelcke de vys-amiraels sloep aen ons boort is gecomen, 
die ons seyde groole muytenatie aen lant te wesen, ende dat die van de 
slat tegen het casleel oorloochden ende den soone van clen gouverneur 
dootgeschooten, maer en wis ten niet te seggen de reedenen waeromme 
sy oorloochden . Yan welcken troubelen haren ambassadeur seer verwon- 
dert is. Meent, soo haest aen lant comt, wel peys sal maecken. Met de 
brieven van Haere Hoog Mogende, dat noch aensien wilt ende sien ofter 
geene schuyten van lant en comen, soo niet, sal een syn dienaer op mer- 
gen met de sloep aen ? t casteel senden. 

Ditto des snachs, hebben wy geweldich sien schieten van *t casteel, soo 
met musquetlen als groff geschut 

22 ditto, syndcr tAvee sabers ofte barcken van lant aen ons boort geco- 
men ; ons cm am en bekennen om te weten wat scheepen dat wy waren 
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(hoewel de bandieren genouch sagerij nocli van haer niet en vertrouden, 
overmits seggen dat Yoor Teluaen eenige oosterlingen ofte Duynkerckers 
gecomen syn met princen vlaggen, ende de Moore n aen boort hebbende, 
synder mede doorgegaen) ende ons willecom geheeten, haer excuserende 
dat niet eer en hadden connen comen, overmits de bare le groot was 
ende der niet wt en conden. 

Ditto is den commissaris met syne suvte aen lant gevaren in compagnie 
van den ambassadeur ende syne byhebbende Moren, daer wy seer wille- 
com syn geweest ende hebben ons met dry schooten mede begroet, ende 
geleyt in baere duane, om onse residentie aldaer te bouden soo lange 
bier syn. 

Ditto j verstaen alle de vrybuyters naer de Levant te wesen, die onlrent 
10 ofte 12 in 't getal syn. 

a3 ditto, heeft den commissaris de brieven van Haere Iioog Mogende 
ende Syne Princelycke Excellencie overgelevert, dewelcke sy dalelyck 
gelesen hebben, ende volgende dien versocht relaxatie ende verlossinge van 
de arme gevangenen Nederlanders, die der souden mogen wesen. Waerop 
sy antwoorden ende verclaerden geene Nederlanders te bebben, ende dat 
alle die hier quamen ende haren amirael Morato Reys, alias Jan Jansen van 
Haerlem, verclaerden Nederlanders te wesen, dat datelyck vry gelaten 
wierden. Ja, dat meer is, seyden sy, cloen den amirael Reael bier was ende 
syn volck aen lant quamp om water tot Ampho le balen, dat de Alarbes 
ofte Moren w I bet lant ses van syn volck doot smeelen ende 36 gevangen 
namen, dat alsdoen een deel soldalen wtsonden om deselve te gaen halcn 
ende die met broot ende anders weder versien ende naer Engelant geson- 
den, als de naeste gelegentbeyt synde. In somma en wisten niet datter 
eenige waren, maer dat wy der naer souden vernemen aen de Nederlanlse 
cooplieden. Soo der waren, dat Avy die mede mocbten nemen, want op 
haer vrye voeten s ton den. 

Den oorloch, bier vooren verhaelt, is gecomen overmits die van 't raval 
(dat soo veel is als voorsladt van 't ca steel) tegen 't selve cast eel hebben 
gem uy tin eer t, overmits al arm volck syn ende in 't begin van 't jaer bet 
coorn bier seer dier was, dat geene raet en wisten om broot le coopen, 
soodat sy begeerden van de tollen te genieten, dew el eke dicnen om de 
soldaten van 't voornoemde casteel te betalen. Daer haer hen gouverncur 
op antwoorden, als dat wat wachten souden tot wat laeter in 't jaer, te 
weten om te sien wat Goclt daer en tusscben soude will en geven. Die van 
't raval niet begerende te wachten, maer dat die per force Avilden bebben, 
soo antwoorden den gouverneur, dat soo sy "'t per foi*ce begeerden, dat 
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men haer met cruyt ende loot soude geven, Avelcke Avoorden, volgendehier 
seggen, den oorspronck van desen oorloge is geweest. 

Hier Avert mede geseyt clatter eencn sant is, die Mamora begeert te bele- 
geren, daertoe dry hondert mannen wel hondert mylen verre Avt het lant 
syn gecomen om denscWen sail to wt lieffden te dienen. 

25 ditto, souden de heeren vcrversschinge aen boort gesonden liebben 
ende ons antwoort gegeven op de bfieven haer gelevert, maer was de bare 
te groot, soodat niet wt en conden met de schuyten. Ditto is bier een 
barely en op de reede gearriveert, daer de sloepen van onse scheepen date- 
lyck aen boort syn gevaren, ende hebben 't, na dat wy bier sien conden, 
aen baer boort geleyt, hoe wel het casteel een schot schoot tot een teecken 
dat vry AA r as, als onder 't casteel liggende. 

26 ditto, is een Fransman alhier woonachtich (aen wien men meent het 
barckjen te comen) by den commissaris gecomen, versoeckende een briefl- 
ken voor den command eur om deselve barck te la ten gaen, want dit hier 
een vrye haven is, principalyck op de reede liggende ende onder *t casteel; 
dat den commissaris hem niet heeft geweygert ende datelyck door den 
secretaris doen schryven, want sulex hier op de reede van ons Yolck ge- 
schiedende, souden 't op ons (die aen lant syn) verhalen, gelye over een 
jaer gedaen hebben aen eenen Engelsman, die mede hier een barck genomen 
hadde, ende was juyst den coopman van denselven Engelsman aen lant, 
die H alles moste vergoeden ende doen restitueren ; 't Avelck aen den voor- 
noemden commandeur is geschreven. 

Ditto, noch een barck gearriveert, daer mede een ran onse boots aen 
is geAveest, maer overmits de baere soo groot is en connen niet Aveten waer 
vandaen comen. 

Ditto, des savonts het A 7 oornoemde barckjen binnen gecomen, dat Anda- 
lousen syn, comt van Arsil, segt het barckjen, dat achter den comman- 
deur leyt, maer daer te leggen om te bewaren, ende deur vrintschap, 
alsoo quaet weder is ende vreest binnen te comen, soodat onnoodich is 
den brieff hier vooren verhaelt te senden. 

Ditto, geschreven aen Haere Hoog Mogende ende Princelycke Excellencie 
met een En gels schip onder couverte van den heer ambassadeur Joachimi 
tot Londen. 

27 ditto, den secretaris gesonden na den gouverneur, opdat ons soude 
despacieren ende ons de brieven geven, 't weick beiooffden op morgen, 
soo de baer goet Avas, te doen. 
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3 'j]l* 

I'll' Ditto, heeft den commissaris een briefTontfang-en van den commandeur 

|fjl| die schryft dat tydinge hadde, datter een scliip met tAve barcken op de 

|;)|| reede van Mamora lagen, ende daerover de voornoemde scheepen der na 

fcfe toe gesonden. Ditto, syn de scheepen voornoemt Aveder gecomen. 



jjj 28 ditto, syn hier op de reede gearriveert twee scheepen ende een 

saettie, die geseyt wort hier thuys te hooren, ende een van de voornoemde 

« scheepen, alsoo geen A 7 lag op en heeft, syn prys te wesen, ende het ander 

schip heeft een Engelse vlag op ; maer conn en niet seecker Aveten, over- 
mits de bare weder heel ongestuymich is, waerover wy oock niet aen 
boort en connen. 



Primo May, soo heeft den commissaris wederom aen de heeren geson- 
den om expeditie te hebben, alsoo hem de baer nu reedelyc goet dochte, 
maer hebben de barcquiers geseyt (deAvelcke sy ontboden) dat niet AA 7 t en 
I konden als onmogelyck synde, maer sonder twyfTel de baer op morgen 

soude goet wesen, dat alsdan ons A^oort souden helpen, overmits (soo sy 
seyden) Avy van sinne Avaren door te gaen. 



2 ditto, des smergens heel vroech, alsoo gety Avas, syn deselve heeren 
ij| by ons gecomen ende gelevert de brieven voor Haere Hoog Mogende, 

daer wy haer all' hebben bedanckt, alsmede A r an de eourtoisie ons gedaen, 
HI als ons aldaer gehouden hebbende, sonder begeert te hebben Avy iets souden 

|j|| spenderen . Ant woorden haer leet te AA 7 esen, ons niet meer vrintschap 

S'|| hadden connen doen, overmits een belegerde stadt is ende anders. Waer- 

mede Avy vorders bnse Nederlantse cooplieden ende slaven, die misschien 
in zee mochten wesen, recommandeerden, hoeAvel seyden der geene slaven 
te AA T esen, ende baden haer deselve in eslime te houden, ende en souden 
Haere Hoog Mogende niet naerlaten cle hare van gelycken te doen. Waerop 
sy antAvoorden, wy niet en souden twy Helen, gelyck sy oock niet en doen 
van onsen twegen, ende dat sy reeckeninge maecken, als Avanneer eenen 
jly Nederlander si en, dat eenen Andaloux sien, bybrengende. AA T ederom de 

lllfe reedenen hier vooren A r erhaelt van Reael ; ende hout ende zout, *t Avelck 

de capiteynen meest van doen hadden, aen boort gesonden met noch 
[If 10 schapen tot een regael, ende soude de saber noch eens aen lant varen 

om eenige ossen te brengen, maer quamp niet Aveder. Wat de schortinge 

is connen niet Ave ten. Het schip, \ AA^elck hier vooren gepresumeert wort 

if; y een prys te Avesen, is genomen van deselve saetie. Het schynt een Biscayer 



i|?i! : ; te wesen, is met hout geladen ende al het volck aen lant geloopen. 



Den vice-amirael ende sellout by nacht vcrstaen niet hebben connen 
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opdoen, overmils de scheepen hier A r ooren verhaelt al in de haven van de 
stadt Mamora waren geloopen. 

Ditto, des savonts van Salle V seyl gegaen. 

4 ditto, syn wy op de reede van Saphy gearriveert, alwaer la gen dry 
coopvaerdy-scheepen van Amsterdam, ende een Engelsman yan Londen, 
die onder seyl ging, meenende dat wy Fransen waren, overmils de vreede- 
vaen achteraff voerden. 

Ditto, isser een Engelsman , in de stadt woonachtich, die aen 't voor- 
schreven Engels schip was, aen ons boort gecomen om te mogen rappor- 
leren aen den gouverneur, wat scheepen dat wy waren, die ons seyde, wy 
op morgeu de boot aen lant souden sen den om order te cry gen van den 
gouverneur om aen lant te mogen comen, 

5 ditto, heeft den commissaris den Iuylenant van den commandeur met 
een brief!' naer lant gesonden, om die den gouverneur te behandigen, 
opdat ordonneren mocht aa t v aen lant mochlen comen met een sabero. 

Ditto, den Iuylenant weder gecomen, die seyt den gouverneur datelyck 
een saber sal senden ende dat wy altemael Avillecom waren ende aen lant 
souden wesen als in eygen. 

Ditto, legen den middach een saber gecomen, daer de valckeniers met 
de valcken (die vyftien in H gelal syn) mede aen lant syn gevaren, ende 
soude den commissaris volgen, Avant met den voornoemden saber eenen 
jode, rentier van de stadt, is gecomen, die claecht van eenich gewelt hem 
op de reede gedaen door den coopman van een van de voornoemde dry 
scheepen, genaetnt Cornells Quaetgebuer (om eenige difference van 
reeckeninge die hy met hem heeft) dewelcke syn en soon nam gevangen, 
comende in compagnic van eenen Engelsman om ons te begroeten, ende 
daerover hy, vacler, justilic begeerden. Waerop den commissaris antwoor- 
den, niet wtgesonden te wesen, om de cooplieden haere reeckeninge te 
liquideren, maerdat door vrintschaphem Avel Avilde ontbieden, om te sien 
ofter remedie soude Avesen met vrintschap te accorderen, maer jus ti tie 
derover te doen en stont hem niet toe, maer soo 't een rooA T er ofte dier- 
gelycke AA 7 as, souder remedie toe Aveten. Ende om sulcke inconvenienten 
te verhoeden, soo mosten sy met de cooplieden recht handelen ende niet 
bedriegen, gelyck als sy geAVOon syn te doen. Daer denselven jode mede 
tevreeden Avas, Ende heefl den commissaris Quaetgebuer tot twee reysen 
onlboden, maer Avilde niet com en, seggende, hy de goede vrinden daermede 
niet en Avilde moeyelyck A r allen. 

't Wclck siende den commissaris, is mede naer lant gegaen, ende by 
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den gouverneur cornende, ons hertelyck willecom geheeten ende naer 't 
cliristenhuys doen leyden. 

Ditto, in 't cliristenhuys gecomen synde, is den commissaris sonder 
weten van den raet ofte andere by den gouverneur geweest, die naer hy 
segt een post heeft gedespacieert naer den Coninck, om te seggen, dat 
wy bier waren, Daerenboven noch door eenen jode, genaemt Abraham 
Palache, aen syn vader, die by den Coninck is, doen schryven, om eens 
te sien ende te hooren off den Coninck peerden sal senden ofte niet, opdat 
wy hier dan niet en souden hoeven tevergeefs aencomen en die moeyte 
ende groote costen wel connen sparen. 

6 ditto, heeft den commissaris een brieffken doen schryven aen Quaet- 
gebuer door den voornoemden rentier ende andere, die aen boort van 
denselven gingen, 0111 te accord ere n in vrintschap. Want he tbier door den 
gouverneur seer qualyc genomen wiert, ende principalyc, naerdemael hy, 
Quatgebuer, belooft hadde aen den Engelsman hiervooren verhaelt (die 
borge dervoor is gebleven) dat hy haer geen leet en soude doen, dat 
vry ende vranck mochlen aen boort Yaeren, ende daerenboven hem noch 
hadde genomen ende hem per force hielt. Ditto, syn sy wedergecomen 
ende geaccordeert, dat de goederen, die hier van Quaetgebuer aen lant 
syn, op morgen mede souden brengen, ende dat syn soone dan soude 
leveren. Maer het schynt soo heel scccker niet en gaet, want den voor- 
schreven jode noch niet al syn genoegen en heeft. 

Ditto, des avonts heeft den gouverneur den commissaris ontboden, daer 
wy altesamen by syn gegaen, die vraechden wat wy begeerden, hy aen 
den Coninck soude schryven waerom dat wy hier gecomen waren, want 
den voornoemden rentier soude senden naer 'tleger van den Coninck om 
ons te despacieren. Waerop den commissaris antwoorden, als dat hier 
maer en quamp om de valckeniers mette valcken (die Syne Princely eke 
Excellence aen Syne Gonincklycke Mages teyt is vercerende) aen lant te 
setten ende haer te help en, opdat naer den Coninck mogen geraecken 
ende haere brieven citto selver over mogen leveren, ende dat gedaen 
hebbende, onse reyse te vervorderen naer Algiers ende Tlvunis, ende van 
daer weder hier aen te comen om te sien off Syne Conincklycke Magesteyt 
iels belief t te commanderen, ende de valckeniers metecnen mede te nemen. 
Waerop den gouverneur seyde, men hem de brieven soude geven, dat hy 
die wcl soude bestellen, 't welck de commissaris alsmede de A'alckeniers 
seyden niet te connen doen, overmits heur belast is die in eygen handen te 
leveren. 

Mede vraechden den commissaris ofter eenige Nederlantse slaven waren. 
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8 ditto, alsoo 't gister geweldich waeyde, soo is den raet van dage weder 
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dat die mede quamp halen. AMwoorde den gouverneur, den Goninck 

sroot vrint te wesen van de Nederlanders, ende hoe dat die noch hier , ;f 

souden houderi, excmpel nemende aen den voornoemden Quaetgebuer, 

nu tegenwoordich op de reede liggende, die over ses maenden (soo hy 

seyde) bier een prys op de reede namp, die bier gebrocht wiert door 

een ander schip oin te A r ercoopen, ende overmits quaet weder wiert, soo 

ruymde Quaetgebuer met het voornoemde schip, ende de voornoemde j |i; || 

prys bleeiT ]iggen. Quaetgebuer daernaer Avedercomende, heeft deselve 

prys oock medegenqmen ende noyt weder gesien. Ende hoewel den soone j ^ | l 

van Quaetgebuer bier aen lant badden, en bebben hem geen lets el ofte ! |f 

binder willen aendoen, overmits een Nederlander was. Ende daerenboven 

comt Quaetgebuer nu ende doet hier gewelt op de reede in presentie van 

den commissaris, ende neemt den soone van den rentier gevangen, 
waerover begeere U Eclele (als de Staten ende den Prins representerende) 
recht over suit doen, ofte wel dat hier aen lant comt, want hier oock goet 

recht is. Seyde den com mis saris : wat aengaet het schip hier op de reede 

genoinen, dat hetselve hem qualyc aengedient moste wesen, want sulcke 

dingen doende, den Prins voorseecker hem op soude doen hangen, en 

oversulcx hetselve niet en gelooiTden ende al maer praetjes en waren ende 

bedriegerie ; ende dat met de Ncderlanders hier heel quaelyck leefden 

ende noch leven, als hy, commissar is, hier de gelegentheyt wel weetende, 

ende dat hem, le weeten den voornoemden Pilatius (die tolc is, alsoo den 

gouverneur geen chistentael en can) in Hollant groote vrintschap hadden 

gedaen, alsoo (seyde den commissaris) den ambassadeur, die wy V Salee 

gebrocht hebben, vier cassen goet mede hadde A r an denselven Palache's 

broeder, seggende het syn te wesen, om soo sonder tol betalen in te 

scheepen, ende het lant syn rechten te benemen, ende wat dat hier voor 

ons doen souden, ende diergelycke. 

Alwaer den raet Jacop Jansen op antwoorde, alle dese dingen niet met 

alien te wesen, ende dat op morgen vroech aen boort souden varen ende sien 

de saecken t' accommoderen ende neder teleggen, wanteerst parly mosten 

hooren, waermede den gouverneur tevreeden is geweest. 
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7 ditto, is den raet Jacop Jansen aen boort gevaren met het goet, dat 
hier aen lant was van Quaetgebuer. 

Ditto is den rentiers soone aen lant gecomen, daerover syn vader seer 
blyde was, ende is datelyck vertrocken na den Goninck, met belofte ons 
metten eersten te despacieren ende dat soo haest als 'tmogelyckis. ;; | 
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aen lant gecomen, dewelcke sey t, wat aengaet het voornoemde schip , dat den 
gouverneur segt Quaetgebuer hier op de reede genomen te hebben, is 
niet waer, maer heeft bet met synen eygen gelt gecocht, ende dat meer 
is, hadde part in denselven vrybuyter die 't schip genomen hadde, ende 
soo hem niet geassisleert en hadde met broot, souden van honger vergaen 
syn, ende niet gecalfaet, souden moeten sincken hebben, soo dat abuvs is 
't geen den gouverneur seyt. Ende wat de rest aengaet, is in vrintschap 
veraccordeert, hoewel den voorschreven Quaetgebuer groot gelyck heeft, 
naer segt den Yoorschreven raet. 

9 ditto, isser een post gecomen van den Coninck in compagnie van den 
broeder van den voorverhaelde Palache, die twee van syne peerden sent, 
met expres commandement, dat wy daer moeten com en om hem te 
besoecken, seggende : Souden hier dienaers wesen van de vrinden van 
mynen overleden vader ende die niet sien ? Soodat den commissaris ende 
raet alle middelen voorgeAvent hebben om 't selye t 1 excnseren, want dat 
buy ten haeren last is, maer dat op de wedercomste souden aencomen. 
Maer is niet mogelyck ende heloven maer eenen dach ginder sullen stil 
wesen, 't welck sy niet en hebben conn en weygeren, hoewel grootelycx 
tegen haer hert is, o verm its te beduchten staet, dat mogelyc alle de slaven 
in Alger wt sullen wesen, als wanneer daer comen. Ende is geordonneert 
op morgen vroech te vertrecken. 

10 ditto, verslaen van dage noch niet wech en kunnen, overmits de 
packen endc.anders, die met den cachel gaen, noch niet gereet en syn. 
Waerover den commissaris metten raet syn gegaen voor den gouverneur, 
die sy andermael gebeden hebben als vooren, seggende baer qualyck affge- 
nomen sal worden, alsoo geen commissie daertoe en hebben. 

Heeft geantwoort, dat bet aen den Coninck soude schryven, maer dat 
antwoort mosten verwachten. Waerover den commissaris hem doen badt, 
soo lange aen boort te mogen blyven ; maer begeerde niet, meenende (den 
commissaris aen boort synde) door soude gaen, H welck de helft, volgende 
syne Yoornemen, niet en soude geschielt hebben. 

Ditto, heeft den commissaris brieven van eenen Nederlander van Enckhuy- 
sen ende eenen van Amsterdam ontfangen, dewelcke in 't leger van den Co- 
ninck syn ende ootmoedelyck bidden om baer vry te helpen. Schryven 
ontrent 10 ofte 12 in ^t getal syn, syn hier van een schip geloopen, waeraff 
den schipper genoemfc wort Minne, overmits syn volck, die meestaL Engelse 
waren, gesworen hadden, na dat sy schryven, dat wilden speelen in see 
synde Godts vrint ende allemans vyant-; 't welck sy niet hebben willen 
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1 3 ditto, verstaen door eenige Alarbes, die ons tegenquamen, dat den 
Goninck met het leger opwaerts is vertrocken tot dichteby Maroques. 



16 ditto, denselven Palache wederom gesonden naer den Goninck, maef 
met wlgerecht. 

17 ditto, heeft den Coninck eenen alcaido gesonden, om ons te comen 
lialen ; daer wy seer blyde om waren, meenende hem te spraecke te comen 
om weder te keeren. 

Maer in 1 t leger comende, heeft laten we ten volck by sich gecomen te 
wesen, endedat ons hinnen een dach, twee ofte dry ten alderlangsten soude 
despacieren, ende bevolen ons daer een tent te doen oprichten. 

Desen Goninck, naer verstaen, is geweldich capricieux, al de werelt 
vreest hem te spraecke te comen, want lichtelyck nietwel doende ofte naer 
syn sin spreeckende, met syn eygen hant haer de kop affsmyt, principalyc 
als dan wat gedroncken heei't, daer mede geweldich toe genegen is. 

Ditto, tegen den avont heeft den Goninck al de ruytery doen vergae- 
dcren ende daermede gaen spanceren. 

19 ditto, heeft Palache weder alle diligentie gedaen om den Coninck te 
spraecke te comen, maer is weder onmogelyck geweest. Ende heeft den 
Goninck doen ordonneren aen de joden, dat so o lange als wy hier souden 
syn, ons elcke dach souden geven 10 du eaten Moors, een schaep, vyff 
hoenderen ende 20 brooden. 

20 ditto, heeft den Coninck de valcken ontboden, die verstaen hem seer 
aengenaem syn geweest, ende heeft Palache (soo hy segt) aen den Goninck 
gesecht, alsoo hy syn tolck is, dat de meeste vrintschap, die hy ons can 
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doen ende daerover haer hier aen lant hebben begeven . Dewelke den com- 

missaris nu sal schicken meteenen vry te cry gen. -M 
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i i ditto, syn wy wt Saphy vertrocken om naer 't leger, ende twee mylen 
der buyten gevonden een convoy van ontrent ioo ruyters, die den Coninck ||: 

express elyck daer toe hadde gesonden r |l/;j 
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1 5 ditto, gearriveert dicht by 't leger, ende overmits de A r alcken moede 
waren en conden niet verder comen, soodat Palatio voorwt hebben geson- 
den om den Goninck aen te dienen, dat wy gecomen waren, opdat ons 
ordonneren mochte, waer ons logement te hebben. Maer en conde ditto 
Palacio hem niet te spraecke comen. $ 



-fir-*, t t 

m 



m 

E 



m 



P^ 



M 



4;a 



|R 



I'V' 



> i:i 



11 
I 

r 



a 



www . merrakech . com 






376 



MAI I 



63o 



1 



l\ 



%h 



m 

m 



m 



1.1 



1 



fiiM- 









' 



!l* ■' I"' :'i 



'■J; 



't 



!■ i-; : 



doen, is ons te clespacieren. Anlwoorden, dat oyer een dach ofte twee ten 
aide rlangs ten. ons soude despacieren. 

Ditto, des avonts is den Goninck wtgereden, niet weetende waerheen. 

21 ditto, verstaen den Goninck in Maruecos te wesen. 

22 ditto ; lieeft den commissaris een brieffken doen schryven aen een 
alcaido principael van den Goninck, gehetenRedouan, een Frans renegaet, 
dat toch aen Syne Gonincklycke Magesteyt soude willen fce kennen geven, 
opdat ons belieft af te veerdigen ende 't selve ootmoedelyck syn biddende. 

il\ ditto, weder aen denselven geschreven, alsoo noch geen expedilie en 
sien, hem biddende toch te willen considereren op wat manieren wy hier 
gecomen syn, ende dat soo noch langer aen soude loopen, wy per force 
weder naer huys souden moeten gaen ongedaener voyagie, alsoo ons de 
victualie soude gebreecken, 't welc soo 't eenichsins mogelyck is aen den 
Goninck soude willen te kennen geven, opdat ons despaciere. 

26 ditto, siende geen antwoort en quamp op de voornoemde twee brieven, 
is goetgevonden den secretaris na Maruecos te sen den, om nielten voor- 
noemden Fransen alcaido mondelinge te spreecken ende hem onsen noot 
op 't hoochste te kennen te geven, hoewel schriftelyck genoech gcdaen 
hebben. 

27 ditto, heeft den secretarius eenen boode gesonden aen den voornoem- 
den alcaido om te sien off met hem te spraecke soude mogen com en ; maer 
gaff voor antwoort, dat mondelinge met my niet en dorste spreecken, maer 
dat al evenwei soo veel mogelyck is ons helpen soude, ende seyde mede, 
soo ras met geen coninck te doen te wesen ende patientie mosten nemen. 

Dilto, is den secretaris des savonts weder in 't leger gecomen, ende naei 
syn rapport als vooren aen den commissaris gedaen te hebben, soo is goet- 
gevonden (volgende den raet, die den schoonvader van Palache aen den 
secretaris hadde gegeven) den voorschreven Palache naer Maruecos te sen- 
den, om aen Syne Magesteyt te clagen ende seggen dat wy per force daer 
wilden comen, ende daerover by Syne Magesteyt quamp om licentie te 
versoecken, opdat wy daer mochten comen om gedespacieert te worden. 

28 ditto, des smergens den voornoemden Palache heel vroech vertrocken. 
Ditto, des avonts, Palache weder gecomen, die het voornoemde geeffec- 

tueert heeft, ende heeft den Goninck belast op morgen souden comen ende 
ons alsdan sal despacieren . 
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3o ditto, is den secretaris door ordre van den commissaris, etc., by den 
voorei). verhaelden alcaido gegaen, alsoo sagen dat noch niet gedespacieert 



2 Junius, den secretaris weder by ditto alcaido geweest. Seyde dat den 
Goninck gesproocken hadde, ende dat ons binnen een dach ofte twee soude 
despacieren, ende al het andere deuntjen, Noch tans en isser anders niet in 
le doen. 

Ditto, by ons gecomen den alcaido Aly Martyn, valckenier van Syne 
Conincklycke Magestey t, dewelcke seyt een briefT ontfangen te hebben van 
Saphy, alwaer een Engels schip is gearriveert, die tydinge brengen, dat 
onse Hollanders Fernambucco in hebben genomen, dat Godt geve waer 
mach wesen, ende dat de Portugiesen wel %[\ kisten suycker verbrant 
hebben. 

5 ditto, is Palache weder gaen solliciteren aen dedeure van den Goninck, 
sooclat hy ten langen lesten met een van syne capuynen tc spraecke is 
gecomen, die hy gebeden heeft te will en seggen aen den Goninck, mits 
hem een schenckagie beloovende, als dat wy seer droevich syn, overmits 
wy hier soo liggen (hoewel hy ons meer vrintschap bewyst als wy weer- 
dich syn) noch tans al even wel den tyt verliesen ende noch sulcken grooten 
reys te doen hebben. Liet ons wederom seggen, als dat hy op morgen 
weder naer 't leger soude gaen ende ons aldaer soude despacieren. Daer 
wy seer wel in tevreeden syn ; Godt geve soo mach geschieden. 
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29 ditto, syn wy vertrocken wt het leger naer Maruecos, geconvoyeert jj!.ji' 

met ontrent So soldaten, die Syne Magestey t vandage expres daertoe hier ij-: 

heeft gesonden. 

Ditto, gearriveert in Maruecos, ende is Palache g-egaen na den Goninck 
om hem aen te dienen, dat wy hier gecomen syn. 
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mochten geraecken, want wy hier niet te doen en hebben. Antwoorde syn 

best Avel dede, maer dat het saecken van barbaren Avaren ende dat wy 

patientie mosten hebben. Waerop hem seyde, dat soo Syne Magestey t de 

saecken wel insach, hoewel hy den commissaris wel tracteert, dat hy ons 

wel soude clespacieien, want wy hier maer alleenelyck gecomen en syn 

om den Goninck (overmits hy ons ontboot) te gehoorsamen. Antwoorden 

wederom conincx dingen te wesen, maer dat syn best soude doen, soo 

haest als wt syn buys comt, want soo lange niet wt syn buys comende, |pf 

niemant en mach spreecken. 
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9 ditto, heeft den commissaris gesonden eenen Sleman, Duytsche rene- 
gaet, naer den alcaido Redouan, om te sien off hy iet wtgerecht hadde. 
Heeft geantwoort, hy met den Coninck gesproocken te hebben ende alles 
verthoont. Ja, datmeer is, segthy, geseyt te hebben tegen Syne Magesteyt, 
dat soo ons niet en despacieerde, hy oorsaeck soude wesen Tan ons alter 
doot, daeromme dat hy sien soude wat dede. Anlwoorde den Coninck, 
wy geen swaricheyt en hadden, ende als wy naer huys gingen, hy ons 
brieven mede soude geven, als dat hy ons hier soo lange gehouden hadde, 
want wy vrindeii van syn vader syn, etc. 

Ditto, is goetgevonden, hoewel de joden opinie hebben niet ter hant en 
soude com en, een request in forme van een brieff aen Syne Mages teyt te 
doen representeren door den voornoemden alcaido, om te sien off hem 
connen bewegen ; waeraff de copie volcht. 



Request van Reael aan Moulay Abd el-Maler. 

Reale Magestad, 

Besamos la tierra delanle de Su Imperiale Magestad, y la supplicamos 
humilmente de tener piedad de nos otros y que Su Magestad sea servido 
abreviar nostro despacho y fuera de los grandissimas mercedes que rece- 
bimus cada die de Su Imperial Magestad que nunca saran oluidadas de los 
Illustres Estados y el Principe d'Oranga tenemos gran da confianca que 
Su Imperial Magestad secompadecera del cargo que tenemos de nostros 
amos et que mucho meior nos vale meurir que de tardar mas, siendo la 
brevidad de nostros viaie tan encomendado a nos otros que la mas grande 
merced que los Illustres Estados pueden recebir de Su Imperial Magestad 
es de nos despachar y rogaremos a Dios que de a Su Imperial Magestad 
el complimenlo de sus reales desseos y siempre victoria contra sus enne- 
migos. 

Denselffden ditto gesonden Sleman voornoemt met het voorschreven 
request na den alcaido, die belooft heeft, soo haest den Coninck wt comt, 
hetselve hem te doen behandigen. 

io ditto, het voornoemde request medegegev.en aen eenen christen, die 
alle dagen by den Coninck comt, om hem die mede te lcveren by faute 
Ya.n d'andere, 
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[2 ditto, verstaen den Goninck gisteren geheel geresolveert was om ons 
te despacieren, maer overmits wat laet Avas, wiert door een van syne 
capoenen tegen gehouden, ende na seggen soo is nu geresolveert om ons 
op morgen te despacieren, Godt loff, in somma wort alle diligentie gedaen, 
maer het schynt hem soo niet en belief fc. 

i3 ditto, heeft den Goninck twee van syne peerden gesonden om ons 
te comen halen. Alwaer comende, te weten voor syn paleys, is Palache 
gaen spreecken met een van syne capoenen, om hem te doen aendienen 
dat wy daer waren. Liet den Coninck ons wederom seggen, dat wy 
souden wachten tot op morgen, alsoo nu wat te laet was, dat alsdan 
ons sonder faut soude despacieren. Daermede sonder hem te spreecken, 
wy weder hebben moeten keeren. 

Ditto, des savonts heeft Syne Magesteyt gecommandeert het leger heel 
dicht by de stadt te brengen. 

i k ditto, heeft den commissaris wederom gesonden aen den alcaido, 
dewelcke ons ontbood dat wy ons tegen den middach claer souden hou den, 
want meende ons soude ontbieden ; ende d'oorsaecke waerom ons gisteren 
niet en despacieerde, was overmits hy geen cleeren naer syn sin aen en 
hadde. Maer ter contrarie meene door hoochmoet heeft gedaen. 

1 6 ditto j siende geen expeditie en quamp, soo is goetgevonden den 
secretaris Aveder na den Yoornoemden alcaido te senden, wien aenge- 
sproocken, seyde al syn mogelyck devoir dede. Waerop hem antwoorde 
als dat Avy de saeck niet en A T erstonden, ende ons hier soo langen tyt te 
houden sonder iet Avt te rechten, principalyck noch met sulcke dry coste- 
lycke seheepen, die Avy daer op de reede vruchteloos hebben liggende, 
ende noch niet en Aveten Avat met ons in den sin heeft, ende voor seecker 
een dinck is om desperaet te Avorden. In somma seyde, Avy patientie 
mosten hebben. 

1 8 ditto, heeft Syne Magesteyt den alcaido voornoemt by ons gesonden, 
die den brieff van Syne Princely eke Excellencie quamp eysschen, ende 
daerenboven vragen off wy nu iet van doen hadden, ende dat Syne Mages- 
teyt op onse wedercomst ons eenich goet soude medegeven, ende dat 
hier eenige stucken geschuts heeft, die soude doen breecken tegen onse 
Avedercomst ende ons medegeven om in Hollant te doen vergieten. Mede 
seyt oock, dat desen Goninckx vader goet vrint van de Nederlanders is 
geweest, dies hy noch meerder vrint is ende daerom ons geven sal Avat 
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eyssen sullen, Waeraff den com mis saris hem bedanckte ende seyde, dat 
soo iet belieffden le sen den, dat toch gereet souden houden tegen onse 
wedercomst, want mees tended 00 ck daerorn hier syn gecomen, ende dat 
wy anders a present niet en begeerclen dan alle onse arme gevangenen 
ende onderdanen van Hare Hoog Mogende. Anlwoorde den alcaido, dat 
het den Goninck soude seggen ende dat noch meer is, soude hem helpen 
gedencken van w 7 at viclualie voor de scheepen, alsoo hier soo lange hebben 
gelegen, 't welck den commissaris hem eerst hadde doen seggen door den 
jode, Palache genaemt. 

Ditto is den secretaris metten voornoemden Palache gegaen by denselven 
alcaido ende hem gebrocht de rol van de gevangenen, die 16 in 't gelal 
syn, te weten 10 Nederlanders, l\ oosterlingen onder princen-vlagge geno- 
men, 1 Schotsman tot Rotterdam woonachtich, alwaer tegen woordich noch 
wyff ende kinderen heeft, ende een F rans man van Marseylle, maer in 
Hollant opgevoet, .ende door Ha ere Hoog Mogende eens geordonneert om 
syne vrydom te versoecken door den amhassadeur des Coninckx van 
Maroques, waertoe Hare Hoog Mogende hem een memorie medegaven om 
hem te eyssen als onderdaen, 't welck den commissaris oock niet en can 
weygeren, als schuldicli synde van wegen Hare Hoog Mogende syn best 
te doen, naerdemael den voornoemden amhassadeur 't serve niet en heeft 
geeffectueert. 

1 q ditto, heeft Syne Magesteyt Palatio ontboden om in compagnie Yan 
den alcaido ende synen secretaris den brieff van Syne Princelycke Excel- 
lencie te translateren, ende is alreede bet convoy ontboden om ons weder- 
om te laten gaen. Seyt wel ons alles sal geven wat eyssen sullen, maer 
en sien noch niet, want naer verstaen, soo soiide den Coninck van sinne 
wesen, onse gevangenen ons eerst op onse wedercomst te leveren, dat heel 
ongeraden is. 't Welck den secretaris op gisteren oock genouch aen den 
alcaido heeft te kennen gegeven, seggende dat wy bet volck op onse schee- 
pen van doen hebben, als in 't peryckeleusle van 't jaer synde voor de 
galeyen, ende dat meer is, al ons volck meeslcndeel sieck was, doen wy 
hier quamen, als de waerheyt is. Wie weet mede in 't wedercomen off 
wy weder le Maruecos sullen comen, want den commissaris niet van 
sin is weder voet aen lant te set ten, over mi Is sich hier sus vint bedrogen 
ende soo lange tegen syn danck hier gedeleneert hebben. 

20 ditto, den alcaido, siende den Coninck niet wt en quamp ende 
alreede geordonneert was, dat wy vertrecken souden endehet convoy stont 
en wachte, soo heeft denselven alcaido gesonden aen den Coninck om te 
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versoccken als vooren, dat wy modi ten de christenen medenemen. Ajit- 
woorde, dat als wy van Thunis quamen, dat ons alles geyen soude wat 
wy begeren. Hoe, seyde den Goninck, en betrouwen sy my de christenen 
niet, hoe soude ic haer dan belrouwen liier weder le comen, want ic 
haer meer van doen hebbe als sy myn ? ende ordonneerde ons te geven 
tot viclualie voor de scheepen vyftich algaraden laruw, dat ontrent 200 
Hollantse sacken syn, honderl schapcn ende 3o ossen. Om welcke tydinge 
de gevangenen seer qualyck tevreeden waren, maer en conde anders niet 
wesen. 

21 ditto, syn wy wt.Maruecos vertrocken met hetselffde convoy daer 
wy mede gecomen syn, ende heeft Syne Magesteyt daerenboven noch 
medegesonden lot 2 uyren weeclis buy ten cle stadt synen grootsten ende 
principaelslen alcaido, genaemt Moflta, een capuyn, die den commissaris 
op H aJTscheyden een brieff heeft gel evert om de victualy voornoemt in 
Saphy te ontfangen. 

23 ditto, gearriveert in Saphy, daer de capiteynen altemael seer blyde 
om waren. 

2^ ditto, heeft den commissaris den brieff voornoemt doen leveren aen 
den gouverneur. Seyde dat alles, soo haest mogelyck is, soude sien te 
beschicken. 

26 ditto, hebben begonst de voornoemde victualie aen boort te brengen. 

29 ditto, den commissaris niet wel te pas synde, is naer boort gegaen 
ende sal den raet op morgen vol gen, o verm its de victualie noch niet al aen 
boort en is . 

30 ditto, des savonls heeft den raet mede syn affscheyt van den gouver- 
neur genomen encle bedanct van 't goet tractement ons aengedaen. Seyde 
hem leet Le wesen, anders niet en heeft connen doen ende in danck moeten 
nemen, 

Primo Julius, geschreven aen Syne Gonincklycke Magesteyt ende 
bedanckt van 't goet tractement ons aengedaen, maer leet, ons Neder- 
landers niet en hebben mogen met ons nemen, ende soo op onse weder- 
comst ict belieft te senden naer Hollant, dat toch veerdicli laet maecken 
legen L\ maenden, opdat niet en wacblen, want in den winter sal wesen, 
ende sonder faut ons de victualie sal gebreecken. 
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Ditto, van Saphy t 1 seyl gegaen naer Alger ; Godt Almaclitich verleene 
ons bebouden reysc, amen. 



# • 



• » 



• « 



n ditto [December i63o] geanckert voor Hellevoetsluys, 

1 3 des avonts, is den secretaris in 's Gravenhage gearriveert. 

Was geteekend : Ant Keyser ya.n Bollant. 

Rijksarekief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
h° 21\ — Original. 
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MEMOIRE DE JOHN HARRISON a AUX ETATS-GfiNERAUX 

Missions dont Harrison a deja etd charge 1 au Maroc par Jacques I er ; ses 
intelligences avec les Moriscos bannis d'Espagne. — Sa premiere mission 
sous Charles l cr ; son drrivee a Tetouan ; projet d'une action commune 
des Anglais et des Maures contre les Espagnols; 6chec du projet, — : 
Voyage per illeux de Harrison de Titoudn a Sale parterre. — Proposi- 
tions fdites a U Angleterre par les mokaddems de Tdtouan, de VAndjera, 
par divers marabouts, et notdmment Sidiel-Ayachi, par les SaUtins. — 
Deuxieme mission de Harrison : delivrance des captifs anglais a Sale* et 
de quelques Hollandais pris par les indigenes a El-Anfd. — Commis- 
saires saldtins envoy es en Angleterre. — Troisie me mission de Harrison; 
son arrivde a Sale. — Les Saletins et Sidi el-Ayachi, se voyaht aban- 
donnds par V Angleterre, ont prie Harrison de transmettre leurs propo- 
sitions aux Ittats-Ge'neraux, notamment celle d'une attaque contre El- 
Mamora. — Avantages que presenterait la possession de cette place. - — 
Harrison offre ses services aux Etats-Generaux. 



S. 1,., avant le a6 mars i63t. 

Eii tele, alia manu : Lu le 26 mars i63i. 

En marge, alia manu : A remettreaux mains du sieur Giant pour 
qu'il T examine et en rende compte. — Fait le 26 mars i63i 2 . 
Signe : Cornells Musch. i63i. 

Et plus bus : Le compte rendu a ele fait le 5 avril i63i 3 . 



1. Sur ce personnage et sur les nom- 
b reuses missions rem plies par lui au Maroc 
sous Jacques I* 1 " et Charles I* 5 '', V. i re Se~ 
rie, Pays-Bas, t. II, pp. 320, 326, 5o6, et 
surtout Angleterre, aux armces 1610, i6t/j, 
j6u5, 1627, 1628, 1629, i63o, i63i, 



1 632, passim. 

2. Of. la Resolution des Etals, reg. 58o, 
f. i3/ h 

3. A. coltc dale, les Elats rcsolurent de 
remcttrc 1' affaire proposce par John Har- 
rison a un temps plus opportun, de le 
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AVANT LE 26 MARS l63l 



Aux Hauts etPuissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats-Gene- 
raux des Pays-Bas-Unis, 

\ Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

J'ai ete naguere employe, a di verses reprises, au temps du roi 
Jacques, de glorieuse me moire, au Maroc. J'y ai ete en rapports 
avec les Moriscos ou Andalous exiles d'Espagne \ dont plusieurs 
m'ont avoue et declare qu'ils etaient cliretiens dans leur for interieur \ 
lis se plaignaient amerement de leur cruel bannissement et offraient 
leurs services, au norn de tous les autre s, pour faire. a. Toccasion, 
la guerre a l'Espagne, tantils desirent retourner sous le gou Yeme- 
ni en t de s chre tie n s . 

Quelque temps avant notre grande expedition a Cadix 3 , j'ai 
signale cetetat declioses, comme c'etait mon devoir, a Sir Albertus 
Morton, alors principal secretaire de Sa Majeste de la Grande-Bre- 
tagne, etc. Sur le vu de mon rapport, ledit sieur a soumis ['affaire 
au roi actuel et au seigneur due de Buckingham et les ainstruits de 
mes intelligences avec les Andalous, leur donnant 1' assurance que, 
si Ton dirigeait la dite expedition de ce cote, on pourrait tirer 
grandement parti de ce pays et de ces gens, qui constituent une 
nation extraordinairement nombreuse et sont les ennemis mortels 
des Espagnols. II leur a declare que je me faisais fort d' avoir au 
moins dix mille de ces Moriscos prets a servir Sa Majeste en cette 
occasion. Cette proposition trouva un accueil si favorable qu'on me 
depecha immediatement au Maroc, avant le depart de la dite flotte. 

Mon voyage fiit si lieureux que, neuf jours apres mon depart de 
Douvres, j'arrivai a Fentree du Detroit. Quand je fus a Tetouan "\ 



rcmercier do la peine qu'il avail prise el 
dele gralifier d'une somme do cent florins. 
Resold rc(j. 5 80, j\ i53v°. 

1. Sur relablissement au Maroc des 
Moriscos expulses d'Espagne, V. i rc Scric, 
France, i. Ill, Introduction critique, pp. 
187-198. 

2. Sur les sentiments chrctiens qu'avaionl 
conserves les Moriscos, V. i rti Seric, France, 
I. Ill, Introduction critique, p. 0,7, note 1. 



3. Une flotle anglaise, com man dec par 
Sir Edward Cecil, quilla Plymouth le 8 
oclobre 1626, parut devanl Cadix le 2/1 et 
repartit le 29 sans avoir rion fait. 

l\. L'arrivec de Harrison a Tetouan out 
lieu le 1 3 juin 1626. — La villo de Tetouan 
ctait alors gouvernee par la famillc des En- 
Neksis, qui venaient en 1621-1622 de 
secoucr lc joug des cherifs. "V. i vc Seric, 
France, t. 111, p. 82, note 2. 
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je Irouvai non seulemei.it les Moriscos, qui resident en foule dans 
cette place, mais encore tous les Maures disposes, si Toccasion se 
presentait et si j'en exprimais le desir, a m*assister avec au rnoins 
quarante ou cinquante mille hommes, tantfantassins que cavaliers. 
Et les Moriscos s'en rejouissaient d'antant plus qu'ils se fondaient 
sur une ancienne prophetic, que leurs predecesseurs, disaient-ils, 
avaient trouvee gravee sur une plaque de plomb, dans un lieu 
nomme Monte Santo, non loin de Grenade. Cette prophetic predi- 
sait leur hannisseinent d'Espagne et leur exil au Maroc, niais 
aj ou tail qu'un jour ils s'en retourneraient sur des navires de Chre- 
tiens dans leur pays. Et quand ils apprirent qu'une si gr'ande flotte 
avait ete equipee en Angleterre, ils crurent fermement que cette 
armada venait pour raccomplissement final de la prophefcie sus- 
dite. Aussi firent-ils leurs preparatifs et se pourvurent-ils d'armes 
etde tout ce dont ils avaient be soin, vivant dans Tattente anxieuse 
de celte grande armada (comme ils Tappelaient) qui devait les 
transporter. 

Malheureusement, le grand projet s'en alia en fum.ee ; aucun 
effet ne fut produit qui fut digne d'une telle entreprise, et cette 
helle occasion fut perdue, pour la honte de notre nation et pour 
mon malheur en particulier, puisque j'avais ete Instrument de 
cette negocialion. 

Entre temps, le dit chevalier Morton vint a mourir, et avec lui 
j'elais mort et oublie. On me laissait la-bas sans n a vires et sans 
ressources, malgre la promesse qu'on m' avait faite de pourvoir a 
mon rapatriement. Ainsi j'ai ete oblige d'entreprendre un voyage 
desespere de Tetouan a Sale, par terre, au grand peril de ma vie. En 
eflet, les Espagnols des fronteras, ayant eu vent de ma mission et de 
mon voyage, avaient dresse, de concert avec les Berberes, des 
embuscades pour me perdre. Or, ces gens vendraient pour de Tar- 
gent leurs propres peres et leurs enfants, ainsi qu'ils Tont fait et que 
]e 1'ai entendu dire maintes fois. LesEspagnols avaient done pro mis, 
comme j'en avais ete prevenu, mille ducats a quiconque m'amene- 
rait a Larache ou dans quclqu'une de leurs garnisons. Mais les 
molcaddems ou gouverneurs de Telouan eurent soin demapersonne 
et de ma securite : ils envoyerent un homme avec moi. Et malgre 
la deception qu'ils venaient d'eprouver, ils me confierent une lettre 
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aimabie pour Sa Majeste, dans laquelle ils se mettaient eux-memes 
ainsi que tout le pays d'alentour au service de Sa Royale Majeste, 
pourvu qu'elle voulut bien equiper une autre fLolte, tenter un coup 
de main sur Geuta et Gibraltar, qui se font face des deux cotes de 
1' entree du Detroit, etfaire de Gibraltar une ile, en separant cette 
place du continent par un canal, ce qui pourrait s'executer sans trop 
de peine, grace aux nombreux Maures dont ils disposaient et qu'ils 
enverraient comrae pionniers. lis disaient que par ce moyen-la Sa 
Majeste, devenue maitresse de la mer, commanderait le Detroit, 
comme le roi de Danemark commande le Sund. II faudrait seule- 
ment que Gibraltar fut pourvu de tout le necessaire, ce dont ils 
offraient de s'occuper en tout temps. 

Les mokaddems ou gouverneurs de l'Andjera, sur la frontiere 
de Tanger, offraient toute 1' assistance possible pour la prise de la 
dite place. Quand je poussai plus loin mon voyage, les marabouts 
et les cheikhs, sur la frontiere de Laraclie, proposerent aussi leur 
aide pour la prise de cette meme place, ou, disaiemVils, Sa Majeste 
pourrait maintenir, durant tout l'ete, des galeres pour inquieter les 
Espagnols. 

Mais le plus zele de tous fut le grand marabout Sidi Ahmed el- 
Ayachi 1 , qui commande a tous les autres marabouts et cheikhs, 
voire meme a tout le pays et royaume de Fez. Celui-ci me pressait 
journellement de tacher de decider le Roi a s'emparer de El-Ma- 
mora, le meilleur et unique port pour les vaisseaux qui existe sur 
cette cote. II offrait tous les secours en homines, en munitions et 
en vivres, qui se trouvent en abondance dans ce pays. 

Quand j 'arrival enfin a Sale, le gouverneur de cette place offrit 
aussi a Sa Majeste ses services, en toute occasion, soit par terre, soit 
par mer, contre les Espagnols. II promit en outre de relacher tous 
les esclaves anglais, qui se trouvaient la en grand n ombre. G'est la 
que je m'embarquai sur un petit vaisseau anglais, et, apres un long 
et perilleux voyage, tant par terre que par mer, je revins enfin en 
Angleterre, ou je rendis compte a Sa Majeste et a son Gonseil de 
tout ce qui m'etait arrive 3 . 



i. Sur ce pcrsonnage, V. i re Scrie, 187-198. 
France, t. TU, Introduction critique, pp. •!. Harrison debarqua a Falmouth le a/j 
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Apres cela, on me renvoya pour la seconde Ibis 1 au Maroc. 
Mon voyage fut encore heui^eux : la traversee de Dartmouth a 
Sale ne pritpas plus de sept jours et huit nuits 9 . J'apportais une 
commis- sion, des lettres de creance et des instructions de Sa 
Majeste pour continuer les negociations entamees et pour deli- 
vrer les Anglais captifs, qui etaient plus de deux cent soixante ; 
ce que j'ai fait. 

En ce meme temps, le general Reael 3 etait arrive des Pays-Bas 
avec huit navires. II fit debarquer quelques-uns des principaux 
commandants de sa flotte avec des hommes, pour aller chercher de 
l'eau fralche a El-Anfa. Mais ils furent assaillis a l'improviste par 
les Berberes, et ils eurent quelques morts. Gependarit, jefis tout ce 
que je pus pour sauver et delivrer les survivants, entre autres, le 
fiscal et un capitaine Jansz. 

G'est aA r ec ces vaisseaux que je re to urn ai en Angleterre \ accom- 
pagne de deux commissaires de Sale charges de poursuivre les 
negociations avec Sa dite Majeste Royale concernant F affaire susdite. 
Par l'entremise de ces commissaires, Sa Majeste ecrivit des lettres 
aux gouverneurs de Sale et a Sidi Ahmed el-Ayachi pour confirmer 
ce qui aA^ait deja ete negocie, promettant de leur communiquer 
ulterieurement sa resolution 8 . 

Peu de temps apres, les Saletins envoy erent de nouveau deux 
autres commissaires en Angleterre pour se plaindre de certaines 
tracasseries et vexations commises en pleine mer par nos vaisseaux 
de guerre anglais contre les leurs. Pour leur donner satisfaction, 
on rn'envoya pour la troisieme fois au Maroc. 

Mon voyage fut presque aussi heureux que le precedent: le pas- 



mai 1O26. Sur toutc ccttc mission au Ma- 
roc, cf. i re Seric, Angleterre, une lettre 
de Harrison du 3o juillet 1625 et une rela- 
tion du memo de 1627. 

1 . Entendez : pour la seconde fois sous 
le regno de Charles I cr . Harrison avait doja 
etc envoy e quatre fois au Maroc par Jac- 
ques I ct '. 

2. Le navire qui transporlait Harrison se 
rendit directcment d' Angleterre a Safi, oil 
il arriva le i er fevrier 1627 ; il etait en rade 
de Sale dans le courant dti mois de mars. 



3. Sur ce personnage et sur 1' episode 
racontc par Harrison, V, supra, pp. 161, 
note 1, 1 63, i67i, 178, 179. 

t\ . Harrison rcntra en Angleterre au mois 
de juin 1627. — Sur cctte sixicmo mission, 
V. i rc Serie, Angleterre, la relation de Har- 
rison, annce 1627. 

5. V, ibidem, annces 1627, 1628, les 
lettres des ambassadeurs et du divan de 
Sale u Charles X Gr et les lettres de ce pritico 
au divan de Sale ot a Sidi el-Ayachi. 

C). V. ibidem, annuo 1628. 
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sage de Portsmouth a Sale ne pritpas plus dc dix jours 1 . Desmon 
arrivee, un counter vint m'apporter des lellres de Sidi Ahmed 
el-Ayachi et du mokaddem de Tetouan, qui me demandaient si je 
leur apportais quelque leltre ou reponse de Sa Majeste au sujet de 
l'affaire et entreprise susdite. En effet, ils avaient appris, eulre 
temps, que nos ambassadeurs anglais se trouvaient en Espagnepour 
traiter de la paix 2 , et je m'aper^us bien qu'en general ils en elaient 
assez mecontents, d autant plus que je n' apportais ni la reponse ni 
la resolution qu'on leur avait promises et qu'ils attendaient aA r ec 
tant d'impatience. 

La-dcssus, on me clepecha un second courrier aA r ec deslettres de 
Sidi Ahmed el-Ayachi (dont une pour Sidi Ali 3 , qui commande 
sur la cote meridionale du Maroc et dans tout le royaume de Sous). 
J'etais insLamment prie. au cas ou une treve aurait ete conclue 
entre l'Angleterre el TEspague. de passer dans les Pays-Bas et de 
che rcher a obtenir des seigneurs Elats-Generaux et de Son Excel- 
lence le prince d'Orange qu'ils voulussent bien prendre en conside- 
ration l'affaire susdite, specialement le projet de s'emparer d'El- 
Mamora, que Sidi Ahmed el-Ayachi verraitd'un tres hon ceil. C f est 
une place de grande importance, com me je Fai dit ci-dessus, et un 
bon port de ravitaillement pour les vaisseaux, d'ou Ton peut sortir 
en toutes circonstances. Elle serait utile pour intimider et harceler 
continuellement non seulement les Espagnols, qui en sont les voi- 
sins, mais aussi les Turcs qui recommencent a jouer un role. On 
pourrait aussi en faire une excellente place pour toute sorle de com- 
merce, ou chacun A 7 iendrait volontiers chercher son bien et sa vie 
en toute securite. Les Maures et les Juifs y afflueraient aussi de 
toutes parts pour faire du trafic. On pourrait y etablir un entrepot 
de ble, vu que cette denree y est tres bon marche et toes abon- 



1 . Harrison arriva a Sale ]c 8 avril i63o. 
11 etait de retour en Angletorro au mois 
de scptcrnbrc. — Sur cetlc soptiome mis- 
sion, V. j rc Seria, Anglctorre, la relation 
dc John Harrison du S octobrc i63o. 

2. La paix entre PAngletcrre et I'Espa- 
gne allait etre signec a Madrid le i5 no- 
vembre i63o. 

3. Le nom complet dc cc marabout, 



veritable souverain du Sous, etait: Sidi Ali 
ben Mohammed ben Ahmed ben Moussa. 
Sur en personnagc, V. i re Serie, France, 
t. Ill, pp. igi, note 3 ; 36o, note 8 ; 36 1, 
note 25 365, notes /j, 5, 6 ; 5/j5; 673, 
note 3 et infra, pp. ^70, 488, /|8g, 493, 
4g6, 497, 5 10, 5n et6i5. — Harrison sc 
rendit a S te Croix mais ne put rcmettre a 
Sidi Ali la lettre de El-Ayachi. 
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dante, et en temps de cherte on Pexporterait de la dans toutes les 

places de la Chretien te. Elie servirait aussi comrae base d'opera- 

tions ; car il n'y a rien de mieux, pour nuire a l'ennemi, que de j| 

l'assaillir dans son prop re pays et de le menacer journellement sur 

terre et sur mer. Gela pourrait devenir a la longue le moyen de | 

transporter la guerre d'ici 1 dans une autre con tree. G'etait la la 

politique de ces fanieux Romains, qui, lorsqu'ils etaient attaques 

et assaillis par les Carthaginois, allerent les affronter, avec une ||l| 

grande armee, dans leur propre pays, ce qui les obligea a. rentrer 

chez eux pour defendre leur propre sol contre les Romains. 

Telle fut ma premiere proposition a. Sa Royale Majeste de la 1|j 

Grande-Bretagne 2 ; mais elle n J a pu jusqu'ici avoir aucune suite, 
bien qu'elle ait ete renouvelee et approuvee a diverses reprises. 
Si done il plaisait a Leurs Hautes Puissances de prendre cette 

affaire en consideration (comme je Fai dit ci-dessus), je serais tou- 
joui^s pret a faire tous mes efforts et a leur rendre tous les services 

possibles, et cela avec au tan t de fidelite que j' en ai montre anion 

roi eta mon pays. Et, au cas ou des affaires plus iniportantes ne 

permettraient pas, pour le moment, a Vos Haules Puissances de 

s'occuper convenab lenient de 1' affaire propose e, je les prierai de 

bien vouloir me donner un petit navire et une lettre de marque. Je 

retournerai vers les Saletins, comme je le leur ai promis, avec une 

reponse au sujet des affaires susdites, et je menerai les negociations 

avec eux aux conditions qu'il plaira a A^os Hautes Puissances de 

fixer. Je verrai ensuile quels autres services je pourrais rendre dans 

ces parages, sur mer, et je reviendrai atlendre qu'une autre occa- 
sion se presente. Je serai tout pret alors a risquer ma personne et 

ma vie (comme je 1'ai deja fait auparavanl) pour executer Fentre- 

prise. Et jene doute pas que Dieu, qui m'atantfavorise jusqu'ici, ne 

me fasse de nom^eau reus sir dans raccomplissement de mon dessein. 
Dans mon dernier voyage, j'ai aussi delivre deux cents esclaves 

francais a Sale 3 . J'espere pouvoir delivrer les captifs anglais qui 

restent encore au pouvoir de Moulay Aid el-Malek, roi du Maroc. 

i D'ici : e'est-a-dire : des Pays-Bas. 3. II s'agit des esclaves re mis a Isaac de 

2. V. i re SSric, Angleterre, le memoire Razilly an mois d'aoftt i63o. V. i re Serie, 
do Harrison a Charles l er , 8 octobre i63o. France, t. Ill, p. 3og, note i. 

De Castries. VI. — 19 
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Quant a moi, on m'a employe sept fois dans ces parages pour de 
telles missions, et, comme la jpaix entre l'Angleterre et 1'Espagne 
a ete con clue , je n'ai plus a attendre que Ton m'en confie de nou- 
A^elles. C'est pourquoi j'offre en toute reverence et humilite ma 
personne et mes services a Leurs Hautes Puissances, p riant Dieu 
cpiTLles fasse de plus en plus triomplier de leurs ennemis, pour sa 
propre gloire et la prosperite de son eglise. 

De Vos Hautes Puissances le tres humble serviteur, 

Signe : John Harrison. 
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Boven, alia manu: Ledum 26 Maert i63i. 

In margine, alia manu: Sy gcstelt in handen van den heer Clant om 
t'examineren ende hiervan rapport te doen. — Actum den 26 Marty i63i. 
— Was geteekend : Gorrielis Musch. i63i. 

En lager: Rapport gedaen den 5 April i63i. 

Aen de Hoghe Moghende Heeren, Myn Heeren de Heeren de Staten-Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden, 



Ik 

IF 



m 

W$ in 
J ' ft \U 






i\ 






1 



-fij-. 



mm 



M 1 if- ' 



M 



Hoghe ende Moghende Heeren. Myn Heeren, 

Also ick voor desen op verscheyde mael ben ge-employeert geweest, 
ten tyde van den coninck Jacobus, van loflelycker meraorie, ha Barba- 
rien, ende aldaer intelligentiehebbe gehad met de Moriscos of Andaluzes 
(gebannen uyfc Spagnien, uyt dewelcke veele my bekenden en ver- 
claerden dat sy Gbristenen in haer bert waren, seer clagende over de 
roudc bandelinge van beure ballincschap, ende presenlerende heurluyder 
dienst in den naem van alle de andere, om op eenige occasie den oorloch 
Spagnien aen te doen, seer verlangende om wederom le wescn onder hot 
gouvernement van de Gbristenen) een weinich voor onse groten tocht na 
Cadiz, heb ick hetselvige, gelyck myn debvoir was, te kennen gegeven 
aen Sir Albertus Morton, doenmael principael secretaris van Syne Majes- 
teyt van Groot Brillannien, etc. Op welck myn rapport so heeft die gemelte 
heer hetselvige aen den Coninck, die nu is, ende den heere bertoch van 
Buckingam aengedient, ende van myneintelligentie aldaer opcninge gedaen, 
benluyden versekcrende dat, by aldien die voorschreven expeditie daer 
na toe gewent wierde, dat men groot profyt met dat volck ende land soude 
cunnen doen, als synde een natie so overvloedich in menichte van volck, 
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ende dootvyanden van de Spagniaerden, myn selven engagerendeen sterck 

makendej dat ick wel ioooo van die Moriscos gereed hebben soude om |j ■ 

Syne Majesteyt te dienen in die gelegentheyt. Al hetwelck so wel geno- | 

men ende geapprobeert wierde, dat ick dalelyck wierde gedepescheerfc na 

Barbarien, al eer die voorschreven vlote uytginck, ende haclde sulcken 

geluckigen reyse, dat ick in negen dage van Dovere tot in de mont van 

de Straet quam. 

Arriverende tot Tetuan, vond ick niet alleen de Moriscos, die daer in ii]| 

grote menicbte waren residerende, maer in 5 t generael alle de Mooren 

wiilich ende gereet, om so daer eenige occasie sicb presenteerde ende . IJj; 

ick maer wilde, my te help en ende dienen wel met l\o of 5o duysent 
man, so te voet als te paert. Ende voornementlyck so waren de Moriscos 
verblyt, als synde gegrondeerfc op een oude prophetic, deAvelcke (als sy 
seyden) heur predecesseurs gevonden hadden, geschreven op een plaet 
van loot, in een plaets genaemt Monte Santo, niet verre van Granada, 
propheterende heur bannissement uyt Spagnien in Barbarie, dan dat sy 
metterlyt wederom souden gebracht werden, ende dat in schepen van 
Chris tenen. Ende hoorende A T an alsulcken grote preparatie van schepen 
toegerust te syn in Engelant, meenden sy vastelyck, dat die armada nu 
quam tot deeyndelycke voldoeninge ende uytvoeringe van de voorschreven 
prophetic Oversulx maecten sy henluyden gereet ende A 7 ersagen haer van 

alle nootdruft ende geweer dat sy van doen hadden, alleenlyck met een -| 

groten yver aldaer verwachtende die grote armada (als sy die noemden) 
om henluyden te transporteren. Maer dat groot voornemen gemist synde 
ende gecn effect sorteerende correspondabel tot sulcken groten entreprinse, 
gingh die schoone gelegentheyt verlooren, tot grote schande van onse 
natie ende myn ongeluek in 't particulier, als synde in dese occasie 
geemployeert. 

Middelerwyl soo is de voorschreven ridder Morton comen te slerven, 
waerover ick mede als doot en vergeten was, my daer laetende sonder 
schepen of andere noodicheden, die men belooft hadde te seynden, om 
my van daer te halen. So ben ick dan genootsaect geweest een desperate 
reys aen te nemen by lande van Tetuan na Sale, in groot peryckel so van 
myn leven, als myns persoons. Want de Spagniaerden op die custe leg- 
gende, hadden kennis gecregen van desen myn employement ende reyse, 
hebbende oversulx midden onder de Barbaren wacht ende embuscade 
geleyt om my te verraden. En dese lieden sullen om gelt vercopen haer 
eygen vaeders en kinderen, gelyck sy dat gedaen ende ick dickwils gehoort 
hebbe. Sulx dat de Spagniaerden (gelyck als my aengedient Avierde) duy- 
sent ducaten beloofden aen dengene, die my te Allerach of in eenige van 
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liaer garnisoenen soude brengen. Maer de mocadens of gouverneurs van 

Tetuan, synde sorchvuldich voor my 11 welvaeren ende versekertheyt, 

sonden gestadich een man met my ; ende alhoewel heur voorgaende 

expectatie mis was, sonden sy noclilans denr my eenen vriendefycken 

brieff, aen Syne Majesteyt geschreven, presenlerende heur selvcn ende al 

het land daer rontom ten dienste van Syne Conincklycke Majesteyt, mits 

dat hy een andere vlote soude belieA r en te ecruipperen, ende sien of men 

Seuta ende Gibraltar soude cunnen innemen, dewelcke in de mont van 

de Straet recht d' een over d' ander legghen, ende Gibraltar tot een eyland 

maken, met een uytsteeck van bet land af te snyden, 't welck wel lich- 

telyck conde gedaen werden, also syluyden sulcken meenichte van Moren 

tot pioniers had den, Seggende dat daerdoor Syne Majesteyt de Straet 

mocbt commanderen als de coninck van Denemarcken de Sond doet, als 

synde meester van de zee, ende mils dat men Gibraltar wel van alle noot- 

drufticheden versach, 't welck sy presenteerden tot alle tyden mede te 

doen. Ende de mocadens' of gouverneurs van Angier, op de frontiere van 

Tonger, presenteerden alle haere mogelycke assistentie tot vorderinge van 

het innemen van de voorschreven plaetse, ende als ick noch verder reysde, 

so presenteerden de saincts ende sheaques op de frontier van Allerach 

heur hulpe tot het innemen van de bovengemelde plaetse, alwaer sy 

seyden dat Syne Majesteyt alle de somer langh galeyen soude cunnen 

houden tot affbreuck van de Spagniaerden. 

Maer boven al de grote saint Siddie Hamet Layashi (die alle d' andere 

saints en sheaques commandeert) ja het gantsche land ende coninckryck 

van Fez, was seer importuyn met my dagelyx te bidden, dat ick Syne 

Majesteyt soude soecken te bewegen, dat hy Mamorra wilde innemen, 

de beste ende eenige haven voor schepen, die op dese cust is, presente- 

rende alle assistentie van volck ende ammonitie van vivres, die daer seer 
planteyt is. 

Ten lesten comende tot Sale, presenteerde de gouverneur aldaer mede 
syn dienst op alle occasien, so te water als te land aen Syne Majesteyt 
tegens de Spagniaerden, ende daerenboven dat hy alle de Engelsche 
slaven, die daer in meenichte waren, los soude laten. Van hier ging ick 
scheep in een cleyn Engelsch schip, ende na een lange ende periculeuse 
reyse, so te water als by land, ben ick in Engeland weder gearriveert, 
alwaer ick Syne Majesteyt ende synen Raed verhael gedaen heb van ai 
myn wedervaeren. 

Daerna so ben ick ten tweede mael wederom daer na toe gedepescheert, 
ende met een geluckige voorspoet, was niet meer als seven da gen ende 
S nachten tusschen Darmoulh ende Sale, mede hebbencle commissie, 
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credenty-brieven ende instructie van Syne Majesteyt, om te continueren 

in het tractaet van de voorschreven openingen, als mede om te verlossen 

de gevangen Engelsche, die daer wel boven de 260 waren, 't welck ick 

nagecomen ende gedaen hebbe. Op dien selfden tyt was de generael 

Reael aldaer mede gecomen met 8 schepen uyt Nederlant, ende sont 

sommige van de principaelste commandeurs met eenige and ere aen land 

om vers water tot Anafe te halen, maer wierden van de Barbaren onver- 

siens overvallen, waervan sommige doot bleven. Dan ick dede myn 

best om so veel alser noch overich in 't leven bleven te salveren ende 

vry te crygen, als onder andere de fiscael ende eenen capiteyn Janssen. 

Met die selve schepen ben ick in Engelanfc overgecomen, A^ergeselschapt. 

met twee commissarissen van daer, om met Syne hoochstgedachte Coninc- 

klycke Majesteyt verder te tracteren, belangende dese sake ; door dewelcke 

voorschreven commissarissen Syne Majesteyt brieven schreef aen de 

gouverneurs van Sale, ende aen Siddy Hamet Lyassi, tot be ves tinge van 

't geen te vooren was gehandeltj met belofte dat hy ben daerna soude 1 1 

op syne resolutie antwoorden. 

INiet lang daerna wierdender wederom twee andere commissarissen na 
Engeland gesonden, om te clagen over eenigen overlast ende moetwil van 
onse Engelsche oorlochschepen, aen de baereby zee gedaen. Om dewelcke 
satisfactie te geven, so wierde ick voor de derde mael derwaerts gesonden, 
hebbende bycans al so goeden voorspoet als te voren, synde maer x dagen 
tusschen Portmouth ende Sale. Als ick daer quam, so quam daer dacle- 
lyck een bode aen my met brieA r en van Siddy Hamet Lyassi ende de 
mocaden van Tetuan, om te Yerstaen of ick eenige brieven of antwoord 
van Syne Majesteyt voor haer hadde aengaende de voorschreven affairen 
ende en t rep rinse, want sy hadden midlerwyl gehoort, dat onse Engelsche 
ambassadeurs in Spagnien waren om van vreede te handelen, waerdoor 
ick mere ten, dat sy al in generael qualyck tevreden waeren, also ick noch 
antwoort noch resolutie mede brochle, gelyck men haer belooft hadde, 
ende daer na sy seer verwachtende waeren. Daerna wierde een tvvecle 
bode aen my gesonden met brieven van Siddy Hamet Lyashi (met brieven 
aen Siddy Allie die de zuydcust van Barbarie ende 't gantsche ryck 
van Sus commandeert) ernstelyck op my versoeckende, dat so daer een 
treves met Engeland ende Spagnien geconcludeert was, ick in Nederland 
^Yilde overgaen ende soecken de Heeren Staten Generael met Syne Prin- 
celycke Excellentie te bewegen, of mogelyck Hare Hoog Mogende ende 
Myn Heere den Prince van Oranje de sake voorschreven sou den belie ven 
in verdere considerate te nemen, ende pogen principalyck om Mamorra 
le vermeesteren, 't welck Siddy Hamet Lyassi seer geerne soude sien. Het 
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is een plaets van grote importance, gelyck als ick te voren hebbe geseyt, 
|:$ If ende een goede haven voor schepen om hen aldaer te victailleren ende te 

ververschen, van AA 7 aer men weder op alle occasien uyt mach. Waermede 
men niet alleen de Spagniaerden, die daer so naby gelegen syn, in een 
continuele vrese ende afbreuGk soude cunnen houderi, maer oock de 
Turcken, die wederom op niews haer personagie begin n en te speelen. 
||! 4 Men soude mede* daer van cunnen maecken een bequame plaets voor 

allerley handel, alwaer een yegelyck seer geerne syn goet en leven soude 
soecken in alle versekertheyt te landen ; ende daer souden oock de Mooren 
ende Joden uyt alle quartieren comeii om te handelen. Men soude aldaer 
mede een stapel cunnen niaken voor coren, also dat daer seer goedcoop is 
ende in overvloetj 't welck men in tyt van dieften in alle plaetseii van 
lilll Christendom soude cunnen vervoeren. Het soude oock cunnen dienen tot 

een middel ende wegh om vordere entreprinsen voor te nemen, want 
daer en is geen beter middel om den vyant afbreuck te doeri, dan hem 
in syn eygen land te bespringen ende hem dagelycx te water ende te land 
in continuele ooflogh ende vrees te houden, ^t Avelck een oorsaeck metier 
tyt soude cunnen Averden om den crych van hier in een ander quartier 
te diverteren. Dit was de policye van die vermaerde Romeynen, die 
alse van de Garthaginesers bevochten ende besprongen Avierden, haer in 
haer eygen land iriet een groot leger quamen aentasten, waerdoor dese 
goiiootsaect wierden na huys te keeren, om haer eygen land tegen de 
Romeynen te beschermen. 
||;|l]ij| Dit Avas myn eerste propositie aen Syne Conincklycke Majesteyt van 

J *™'^ Groot Brittannien, maer tot noch toe heeft die geen effect cunnen nemen, 

hoewel deselve op verscheide mael wierde verniewt ende voor goet 

gevonden. So dan Hare Hoog Mogende gelieven dese sake in naerder 

consideratie te nemen (gelyck ick boven geseyt hebbe) ick sal altoos 

gereed syn om myn beste debvoiren ende diensten te doen, die my 

mogelyck sullen syn, ende dat met sodanige getrouwicheyt als ick aen 

myn eygen coninck ende vaderland gedaen heb. Of by aldien, in regard 

van eenige gewichtiger saecken, Hare Hoog Mogende 't selve nu niet w r el 

ende gevoeghelyck cunnen by der hand nemen, dat het deselve dan believe 

||f my te versien van een cleyn schip ende een brief van marque. Ick sal 

jjjj; aldaer Aveder keeren, als ick henluyden heb belooft, met een antwoord 

|!Jj; op de voorschreven aflairen, ende A T oorder met henluyden tracteren op 

jf| : ]| >[ alsulcke conditien als Hare Hoog Mogende sullen gelieven in te stellen. 

I \l Daerna Avil ic sien Avat meerder dienst dat ick sal cunnen doen in die 

fji'I quartieren ter zee, ende dan weder keeren, tot dat een andere occasie 

jjljl sich sal mogen presenleren, ende ick sal (gelyck ick te vooren hebbe 
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gedaen) gereed syn myn lyf enleven te *wagen, om sulx te volhrengen. 't 
Welck ick niet en twyffel of God, die my te voren so wel heeft doen pros- 
pereren, nu sal niede my la ten comen tot volbrenginge van myn intentie. 

Ick hebbe oock in myn leste reyse 200 Fransche slaven verlost tot Sale. 
Ic hoop mede te sullen verlossen de resterende Engelsche, die noch gevan- 
gen syn onder Muley Aldalameleck, koning van Mar o ceo. 

Wat my belangt, ic ben seven maelop sulcke occasien in die quartieren 
geemployeert geweest, ende alsoo nu daer een vrede tusscheii Engeland 
ende Spagnien gesloten is, so en isser aldaer voor my geen vorder imploe- 
yement diesaengaende te verwachten, waeromme ick in alle reverentie 
ende nederyge onderdanicheyt, en my en myn dieiist presenteere aen Hare 
Hogbe Mogende, ende bidde God, dat Hy deselve meer en meer laet 
prospereren tegen hare vyanden, tot synder eere ende Avelvaren van syne 
kercke. 

Uwe Hoge Moghende onderdanichste dienaer 

Was geteekeiid : John Harrison. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106* — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XCI 



LETTRE DE MOULAY EL-OUALID 1 AUX ETATS-GENERAtJX 2 

La paix rbgne dans I s empire da Cherif. — II pratiquera envers les Etats la 
nieme politique que son pere Moulay Ziddn. ■ — 11 leur envoie Joseph 
Pallache pour negocier ceriaines affaires, el, entre aulres, Uetablisse- 
ment au Maroc de maitres ouvriers des Pays-Bas. — // est resolu de 
faire aux Espagnols une guerre sans merci et demande aux Etats V assis- 
tance de leurflotte. — Recommandalion en faveur de David Pallache. 



Merrakech, 19 sofer 10^1 - — 16 soptembre i63i. 
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SlGNE DE VALIDATION 



* ^Lt^UVl 4olf * kj£\ a^ILJ ^;b ^jll * (SjJ\ oj^al * ^jJI 

SjfU- LLII d^pl jV J>i>-J * <->J& jlUVl 44)^)1 -CjC jJ o^liJlj 

# ijljlj i^lili U>lLy> -M- iJI^Ji iJJiLl 



1. Gc Ghcrif avail sncocdu a son frere 
Moulay Abd el-Malek, morl au mois dc 
mars i63r. Gf. infra , p. 32 1 ct note 2. 

2. La presenlc ]etlrc fut remise par 
Joseph Pallache aux Elals-Genoraux: le 16 
aoul i63a (V, infra, Doc. XG1Y, p, 3i3) 



avec unc (raduction es2iagnolc faile a la 
cour du Chdrif el signec dc Mo'isc Pallache 
(V. infra, p. 3o5). II cxislc egalemcnlune 
traduction necrlandaisc redigee d'apres la 
version espagnole. Cos traductions sont 
conscrvecs avee Toriginal arabe. 
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^jU $&. 1^ Ji >^Efe 1*1? -»- jL^ ^I'ij * j.lj> Jl Aiilicj -cjl^ 






(^^ d?^^ ** u -^ ^f 5 ^^ (*£*-*-* * &h^ J%\ V^' <>* *^*" 
Vj-J *>^>-i 5oi J-U ijtjb tajki- ^> Jll JJI bU ^Al Jk*j 



liijksar chief . — Slalen-Gcneraal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 17. —Original 1 . 

i . V. 11 n fac-simile dc ccttc lellro, PI. VI, fcuillccstcn gros caractcrcs reconverts d'or ; 
p. 3o/j. L'original mesure go cm X /ja cm . il en est de m6mc dc 1'aalama ct des points- 
L/invocalion placce tout en haul do la vignettes. 
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XCI 



bis 



LETTRE DE MOULDY EL-OUALID AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



Merrakech, 19 Sefer io/it — 16 seplembre i63i 



Dieu est le plus grand I 



SlGKE DE A r ALlBATIO]\ T 



Emane cette lettre auguste, imamienne, moudjahidienne, victo- 
rieuse, khalifienne, triomphante, fatimienne, oualidienne, bache- 
mienne, moulouienne, de l'autorite prophetique du cherif alaoui, 
celui qui a rallie a sa domination bienfaisante les empires de l'islam, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction, et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et 
des regions qui en dependent, tant proches que lointaines. 

A l'Assemblee chargee des affaires du gouvernemenfc hollandais, 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite surele de ses jugemenls et l'integrite absolue de sa lutelaire 
administration, aux notables tres considered et tres puissants dont 
l'esprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute monlagne: 
Fassemblee des Etats. 

Ensuite, rendons a Dieu le tribut de louanges qui lui est du. 
Qu'Il accorde sa benediction et le salut a notre seigneur Moham- 
med, son envoye et son serviteur ! Qu'll agree sa famille, ceux 
qu'Il a choisis comme apotres de la justice, ceux qui ayant suivi sa 
voie ont merite d'etre ses premiers fideles et ses amis ! Formons des 
voaux pour cette majeste auguste, imamienne, viclorieuse, moud- 



«VJ 



m 

'■kA . 






f' I 



u(^;i- 



www . merrakech . com 



t \ ! 



LETTRE DE MOTJLAY EL-0UALID AUX ETATS-GENERAUX 3oi 

jahidienne, fatimienne, oualidienne, prophetique, bassenienne. 
Puisse l'eclat de ses victoires illuminer tous les points de l'horizon 
et puissent ses etendards, par la puissance et la force de Dieu, se 
deployer sur la terre entiere ! 



i. Joseph Pallachc avait du quitter les 222. Sa presence a la cour de Moulay Abd 
Pays-Bas pour lo Maroc pcu apres le 3i cl-Malek, au moisde mai i63o, est signalec 
mars 1628. Y. supra, Doc. LXXVIII, p. par A.- Keyscr. V. supra, p. 254, note 1. 
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Nous vous adressons cette lettre de notre auguste capitate Mcrra- ', jj||jt 
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kech el-Hamra, la Men gardee et protegee de Dieu. La situation de 

notre royaume est* Dieu merci, excellente ; la pacification et la 

soumission du pays sont completes ; tous les musulmaris sont una- : , fe| 

nimes a ecouter nos ordres augustes et a les executer de pres comme 

de loin. A Dieu graces et louanges I 

II existait autoefois entre vous et notre pere, le grand sultan, 
notre seigneur, l'lmam saint et favorise de Dieu, d'excellentes rela- 
tions ; tous les desirs exprimes par vous etaient accueillis favora- 
blement par lui, — Dieu lui fasse misericorde I - — et de votre cote 
vous faisiez tous vos efforts pour le satisfaire — Dieu le sanctifie ! 
— dans les plus importantes comme dans les moindres affaires. 

(Test pourquoi nous vous declarons par cet auguste message que 
la consideration dont vous jouissiez de la part de notre maitre 

1'imam, — Dieu le sanctifie et lui soit misericordieux ! — que les 

privileges qu'il avait accordes aux trafiquants qui venaient s 'installer 

dans notre auguste empire pour faire du commerce ou pour toute 

autre cause, tout cela vous sera conserve, et nous resterons fideles 

aux engagements de feu notre pere, 1' auguste sultan. Tout ce dont 

vous aurez besom dans notre auguste royaume, nousferons de notre 

mieux pour vous le procurer de la maniere la plus convenable, Vos 

paroles seront toujours ecoutees et vos desirs satisfaits avec Faide 

de Dieu puissant et fort, comme au temps de feu notre pere. 

Nous envoyons aupres de vous le Juif de notre noble cour Joseph 

Pallache 1 , porteur de cet auguste message; nous l'avons charge j -j 

de plusieurs affaires personnelles qui sont consignees dans une note j f 

qu'il a par devers lui. La plus importante est de choisir quelques 

maitres-ouvriers que nous desirerions avoir aupres de Notre Auguste 

Seigneurie ; ils jouiront ici de nos bienfaits sans compter, et ils 

feront leur demeure ou bon leur semblera. Veuillez done accorder 
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a notre agent votre protection pour le bien de sa mission, et agir 
comme par le passe, quand vous aviez a vous occuper des affaires 
de cet auguste royaume, grace a la puissance et a la force de Dieu. 
Nous appelons votre attention sur les chretiens de Castille 1 — 
que Dieu les confonde, les abandoime et les an eantis se ! Ainsi que 
vous le savez, ils ne cessent de susciter entre vous et nous des 
causes d'inimitie, de jalousie, de haine et de revolte. Vous n'ignorez 
pas que ce qui les a enhardis, c'est notre patience et noire indul- 
gence envers eux. Mais, grace a Dieu, nous sommes decides a leur 
faire la guerre; nos preparatifs et nos armements sont ter mines, et 
ils iront en augmentant, en. raison de la guerre sainte ; nos forces 
seront intarissables, ainsi que nos troupes, et nous foiidrons sur 
eux avec notre cavalerie et notre infanterie, qui leur infligeront une 
lecon a ebranler les montagnes el a faire trembler la terre, de telle 
facon que leur puissance sera, grace a Dieu et a sa protection, defi- 
nilivement aneantie. Nous les avions deja combat tus et serres de 
telle sorte quails eussent ete disperses, si leur flotte n'avait surgi 
pour les delivrer de nos mains 2 et les arracber a notre fureur qui 
croissait sans cesse. Nous vous informons de cela, afin que vous 
envoyiez votre flotte croiser sur mer dans les parages du Sbou, pen- 
dant que nos troupes victorieuses opereront sur terre. Votre flotte 
sera comme une fleche qui, enfoncee dans leur gorge, les atteindra 
en meme temps au coeur, dans leur puissance navale. Ainsi sera 
arretc net leur pouvoir.grandissant, ainsi sera detruite jusque dans 
ses fondements leur force sur la mer. Ils seront abattus d'un seul 
coup, et leur puissance, a la suite dliumiliations et d'ecbecs suc- 
cessifs, tombera peu a peu et disparaitra. Ils seront semblables a 
ces poissons qui gisent dans le lit d*un fleuve dont les eaux se sont 
retirees dans les fissures de la terre. Vous apporterez a cette affaire 
importance tout l'interet dont elle est digne. Que Dieu favorise vos 
entrep rises dans leur conception comme dans leurs resultats I 



I, Les Espagnols. — Joseph Pallache 
otait charge de prcciser de vive voix les 
propositions qui striven t. On voit, par la 
reponse des Etats-Gencraux au Ch6rif du 
is novembrc i633 (V. infra, Doc. GV, p. 
337), que eclui-ci leur demandait 3'assis- 



tance d'une iloltc do guerre pour bloquer 
El-Mamora. 

2. Le texte porte : u->u3)J ^fllijl (Jb Sy* 

Littcralemcnt : d'enlre nos grifles ct nos 
dents. 
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3o3 



Notre serviteur le Juif David Pallache 1 s'est plaint a Notre Haute 
Seigneurie de ce que vous l'aviez envoye dans le pays de Gastille 2 
pour racheter des prisonniers ; yous lui auriez pro mis une retri- 
bution qu'il n'a pas toucliee. Voire equite est trop connue pour 
que nous doutions qu'il ne regoive le prix de ses services 3 . 



i. David Pallache, qui etaitvonu do La 
Have a Paris an mois de mars i63i, avait 
ensuite accompagne au Maroc une mission 
franchise. Revonu en France avec celte 
memo mission, en novembre i63i, il ne 
rcgagna les Pays-Bas, au plus tot, qu'au 
printemps de i03a. V. i re Serie, France, 
t. Ill, Introduction critique, pp. 3c)i-3g/i, 
et infra, pp. 3i3, 32 1. 

2 . II faut entendre : en un pays depen- 
dant du roi d'Espagne, e'est-u-dire, dans 
le cas present, en Flandre. 

3 . Le 2 7 avri 1 1 6 2 6 , D avid Palla ch e avait 
presente aux Etats-Generaux une declara- 
tion ocrilo d'un consoillcrdu roi d'Espagne, 
Jan do Kesseler, qui leur proposaitdenego- 
cier un echangc de prisonniers et leur 
demand ait de nommer un commissairc avec 
lequel il pourrait se rendro en terrain 
neulrc, par exemplc, a Middelbourg, Les 
Etats envoycrent Pallache a Bruxclles, non 
pour mencr les negotiations, mais pour 
discutcr sur ccttc ouverturc, 11 leur ecrivit, 
dans le courant des mois de mai, de juin 
et de juillet, un certain nombre dc letlres 
oil il pari ait de ses en Ire ti ens avec le mar- 
quis dc Spinola. Gcpendant, com mo Y af- 
faire trainait en longueur, les Etats fircnt 
ccrirc a David Pallache, lc i 01 " aoAt, et lui 
enjoignircnt dc procurer au plus vitc un 
sauf-conduit . pour lc fiscal dc Zelando, 
qu'ils avaicnt cboisi comme negocialeur, 
ou dc rcvenir immediatement a La 1 1 aye. 
lis lui reitererent eel ordre, lc i^ aout, en 
lui accordant un dclai de trois ou quatre 
jours. Le 2 5 aout, David Pallache comparut 
devant les Etats, apporlant deux sauf-con- 
duits pour les ncgociateurs hollandais et 
une letlre dc Spinola. II comparut a nou- 
veau, lc 3 1 aout, ayanl reussi a sc fairc 



donner par le prince d s Orange l'au tori sa- 
il on de sojourner en Flandre jusqu'a cc que 
1'cchange des prisonniers ait ete mene a 
bonne fin. Les Etats ratifierenfc cette auto- 
risation et charge rent Pallache de conli- 
nuer ses bons offices pendant les negocia- 
tions j mais iis ajouterent qu'il ne devrait 
plus les aviser par leitre de ce qu'il aurait 
a leur communicmer, et qu'il serai t tenu 
dc venir en personne leur en fairc part a 
La Hayo. La-dessus, Pallache demanda une 
indemnite de six cents florins pour ses 
depenses anterieures. Apres quelques tirail- 
lcments, il en obtint quatre cents. Lc 23 
septembre, il se plaignit aux Etats que les 
ncgociateurs hollandais eussent refuse de 
l'admettre a leurs conferences et il insista, 
le 28, dans une requetc ecrito, pour obtenir 
cette admission. Les Etats la lui refuserent. 
lis lui laisserent la libcrtc dc roster a La 
1 1 aye ou d'accompagner les ncgociateurs ; 
mais s'il sc joignait a eux, ccux-ci l'utili- 
seraient simplcment comme courricr pour 
porter, soit a La Haye, soit a Bruxclles, 
des communications qui ne serai cut pas 
assez importantes pour exiger leur proprc 
dcplacemcnt. Lc traite pour l'echango des 
prisonniers fut enfin conclu le 10 octobre 
a Middolbourg. Evince de ses j>retentions 
au role d'agent officiel des Pays-Bas dans 
l'affaire dos prisonniers, David Pallache 
chercha aillcurs une compensation a sa 
deconvonuc. Le 6 novembre, il declarait 
aux Etats qu'il comptail aller a Bruxellos, 
011 il se croyait a m6mc de rendro service 
aux Pays-Bas dans une question douaniere. 
Les Etats couperent court immediatement 
a cette nouvelle tentative en lui d6fcndant 
de rien fairc en leur nom ct de se donner 
l'apparoncc d'avoir recu d'eux une mission. 
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Ecrit le dix-neuf de Sefer de Tannee mil quarante et un 



II elait egale merit entendu qu'il ne pourraifc 
reclamer aucune indemnite dc frais. Pal- 
lache acccpla ces conditions ot declara qu'il 
n 'avail d' autre intention que de titer l'opi- 
nion en Flandre sur la question douaniere. 
Ge n'est la qu'un des nombreux episodes 
ou apparaissent les ambitions si remuantes, 
si habiles et si tenaces des Pallache; Cf. 



les Resolutions des Etats-Generaux des 3o 
Janvier, 27 avril, 20 niai, 3, i3 juin, 3i 
juillct, i Gr , 1/4, 25, 3 1 aoM, i er , 2, 23, 28 
septembre, 6 novcmbre 1626, reg. 5i, ff, 
4o, i55v°, j 89 v°, 216, 233, 32i, 322, 
346, 36i v Q , 371 v°, 372 v° t 375 v°, 4o8, 
4*3, 476 ; le traite du 10 octobre, StaL 
Gcn. t n° 3333, ff, 207-200. 



www . merrakech . com 






if 



■3 



www . merrakech . com 




M 



mm 




^ & *>'tAA-^^%>^>M^£iA^ %j~U!* f i^^19& 13 



u «*■ 



is 



/: ^- ;- "■*-,£ n 






^Jir» 



iS' 



-.ft' '-j^-i • Oeii 



— -J*. & 



: -^-.-^-J f-^s .(ftj 



^.:«-.«jl-*jwJ *-^ 



#V-^:i>-> 



^r- £• c^^vAAA^'^&^A 



, £*> « iji.J^ " ( V-* t* fT^ v-*'^- < 5^--" A ^*'' ^*"* 






■.J- 



:-£^\ 



y U o^ Y s <ii >a^^a^'# A i^i, ^feti^ ^ -^^^CA^t Ai vy A^A 



*hj'$h*±*&^r*i. 



fri 



^ ^-^^}3^i^.^i..^'> #^^A^A^ *L^t, 



> ,{- ■ ■ i i t . v ■/>; i* -'-'A- \i "A ■*- '■-*,-' ■ 
■ ■ u ^s i r o _ ".* ; , . ■- - — J.-' u ■' * -" ■ I " : >~.-- - ■ - -■-■■■ 



-i j ;'ft ■*'J- s *j : w5 U^; ^y^^- -"i -^ -^ '4,4? r -■ ■ 



U- ;!■-"-. dfi . .-. ;! i- j!l-lv •■■-'■•■ :-tl'. -i4i U -•■!■■ i--.»-- {•""', -i,- ■■■■■■ j% 






.; y^^ i :jy--# c^l^j^vj ^'wlij^ ^^L^i'4^, ^j^t^Ell^ii 



^^rt- 



.- ■ t-.j.Vr'.-,, ■.:\ i V.-J.-- >A.U- t;.=-^:. ;:-'•'( 






^^^ 



- < " ",. > v "" ' - "••', ■' •, *-':■■ • , ; , V ';. ; - , A^x ""■ 7'-l^. "-' : '""-^- i* :, ■;- 



*•>>' 



"J** 5 ^lir'^ ^^A -'' 'A--^ 






V«,lA><-lr,^^i^^ 



-^A.}^ ^ ! A- xi --^'Ar' 



i"<^ -" " *X 



: #u 



.« <-li/J^i^. 



^^A 



: , # ^ ^ r ,^k^ j iL^^uu'Ll^ ^AA% : c^^AA^i : AA-_-A_l^. 
CAi^^A^^A.r^a 1 .^^^^^^.^ *Ji^£ c^-A'k : 



Vi. ; 



Lettre de Moulay el-Oualip aux Etats-Generaux 

(13 Sefer 1041 — 16 septembre 1631) 

d'aprfes l'original conserve au Rijksarchief 
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.DEMOULIN Preres sc. 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AXJX ETATS-GEINERAUX 3oB 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction espagnole 1 ) 



^p; 
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• Merrakech, 19 Sefcr io4i — 10 septembre i63i. 



m 






2fo iete : Traslado de la que con esta va del ernperador de Berberia 
Muley el-Gualid — que Dios soalce — para los Estados-Jenerales 
de las Provincias-Unidas del Pais-Baxo, a los 18 de Majo 2 i63i. 

En marge, alia manu : Recepta 16 Augusti i63-2. 
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Lo contenido de este escrito del alto adelantado, el soalsado, 
el valeroso, el fatmy Muley el-Gualid, por el mandado profetico, ■ 
el Xarife, el soalsado, el que se sujeto a su sujesion la real los poten- 
tados de la Moris-ma, y se homillaron a su mando el xerife los polos 
del Poniente, y obedesieron a su obidencia la alta los fuertes reyes 
de la Guinea y sus polos lexanos y sercanos. 

Al ajuntamento que sienpre tiene cargo del consejo y govierno 
del potentado de los Flamencos y siempre son sus consejos felixeses 
con los ojos de la virtud y sus ordenansas utiles y provechosas, los 
governadores y valerosos, los jenerosos en sus entemdimentos 
asentados y fixos como simientos sobre peilas, el consejo de los 
Estados. 
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1. Cettc traduction, qui presente ccr- 
taines infidelites, fut soumise a rexamcn 
critique du professeur Gool, qui adressaaux 
Etatsla note publico cidessous, Doc. GVII, 
p. 342. 

2. Pour 1' explication de cettc date, V. 

De Castries. 



ci-dessous, p. 343 et note 2. G'est par elle 
que la lettre du Gherif est designee dans les 
documents, notamment dans les reponses 
redigees. paries Etals le lanovembre i633 
et lc 27 mai i634. V. infra , Doc, GV et 
GIX, pp. 33^ et 35o. 

VI. - 



'.V,'. 



rlfci 



20 



I i 



m 

3 

ill 



www . merrakech . com 



r. r i Mis'- 



•J K 

I'll 

i 



! 



I; 
sit? 

s >■ 

li. 
\\\ 



III I 

Mil fi 



I 






S £ i 



•li' 



) 



I; 



ESP 



i 



i 



i'M 



II 



!i» 



'i'r 
IP 



# ffi 



ft 






-SUt : * re i ■■' 



"*fe£ 

IT 



i 



■ >■ 



Li^' 



I 
1 



.i 1 



Tv 



irfff 









li 



ft 



I s -j i; 



U'-.ifA 



11' ' 
IK i, . 

^ Jl>: 

k 






'I? 

mi; 



; ; k ; 

if 



r :V 



$: 



^1 i;' J-. ■;-'' 



iM'f: 












3o6 



l6 BEPTEMBLIE ]63l 



Y despues de dar las gracias complidas a Dios y la orasion y la 
pas sobre el profeta Moliamed, su imbiado y siervo, y la gracia 
sobre sus unidos y allegados que entienden su verdadera creencia 
y ganaron el premio de ser los primeros en su creencia y alcance, 
esta bendision al Rey, el xarife, el adelantado, el valeroso, el fatmy, 
el haxmy, por el mando profetico el rey Muley el-Gualid, que sea 
soalsado con tal soalsamenio que relumbre con sus rayos todo el 
poniente, y sus vanderas omillen la tierra. 

Nuestra carta a A r osotros de nuestra real corte la alta, la corte de 
Maruecos, la amparada ella y sus deredores de Dios, a el sea dada 
la gloria. Esta en el potentado del Xarife para lo que es de sus gustos 
y entera pas y descanco, y ajuntamento de los Moros para la obe- 
dencia de nuestros mandos los altos de todos, tan to quien esta serca 
como lexos j a. Dios gracias y alabansas ! 

Y lo que demas con dene, es renovar lo que antes desto aveis 
cumunicado con nuestro padre, el rey el poderoso y nuestro serior, el 
rey glorificado, el descansado en la gloria de Dios , y asy lo que teniais 
con el de todas las cossas nessesarias y buena corespondencia 
y el buen i^esibimento que tenian los que venian a sus puertas las 
altas, esto con los ojos del buen resebimento — Dios le tiene en 
gloria ! 

Y assy tanbien tenernos noticia que de vuestra parte tenian buena 
cabida y tratamento a todos los que vos venian de su parte — que 
Dios santifique — de. todos los negocios grandes o pequenos ; y asy 
vos cumunicamos nos con esta mesma cumunicacion la alta y que 
entendais que todo lo que era de vuestra parte con nuestro padre 
el rey — que Dios tiene — de la a mis tad tan publica y con muclia 
mas ventaja, tanlo en la cumunicasion de los tratos y mercaderes que 
fiieren de vuestra parte que venieren a nuestro rey no el alto scran 
bien resibidos con la providencia de Dios, y todas las demas cossas 
que fueren de vuestra parte lo mesmo ; y estamos en todo lo que 
nos dixo de aliance nuestro padre — que Dios tiene — y con grande 
veluntad para lo que fuere de vuestro gusto, que se cumplira como 
quisieren y desearen como fue siempre costumbre, por que tenernos 
vuestras cossas en todos modos en quenta y vuestros gustos y velun- 
tadesseran cumplidos, como fue en tienpo de nuestro padre — que 
Dios tiene — con el favor de Dios y su poder. 
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i. Sur ccttc interpolation, V. injra, p. 2. Sur cclte date, qui ne pent pro venir 

343 cl note 1. que cTun lapsus, V. ibidem et note 2. 
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1 LETTKE DE MOULAY EL-OUALID AUX ETATS-GENERAAJX 3oT ;)ifi 

.| ' 'A "pi 

I Y al presente vos maridamos esta nuestra real carta con el por- gj;i|| 

I tador, el vasallo de nuestra cassa real, Josefe Pailache, para algunos £f $$ 

f negosios de nuestro real serbicio, de que le dimos una memoria que ||?J| 

1 tiene en su poder ; y en ella algunos maestro s que sean escojidos por 

vuestras orden y que vengan a nuestro estado el alto, los quales 

tern an y gosaran de nuestros bienes a su gusto, y con ventaja de lo 

que quisieren y se satisfaran con con ten to. Y queremos que favo- 

rescais a nuestro dicho criado en todo lo que le. fuere necessario hasta S K 

que cumpla todo lo que lucre de nuestro serbicio, como hasiais !i * 

antes de ajora a todos los que venian a vosotros de este reyno y 

todas sus cosas, con el favor de Dios. 

Y mas vos hago saber que el Espanol — que Dios consuma y 
abata — no se vos encubre lo que es enemigo tanto nuestro como ^| 
vuestro, y sabrais que lo que le a dado tanta osadia es el ver que 
nosotros nos avemos disimulado con ellos. Y por esso esta mo s 
resueltos de les haser la guerra en estas partes hasta que los ruine- 
mos con mucha fuersa y poder de guerra de todas suertas, con mucha 
gente tanto cle a cavallo como de a pie y pertrechos de guerra, con 
el favor de Dios. Y ya avreis sabido como antes de agora los estre- 
chamos mucho, a tanto que se querian dar, si no fuera su armada 
que les socorrio y los libro de nos. Y por esso vos escrivimos que, sy 
es vuestra volunlad manclar alguna de vuestras armadas por la mar 
de la parte del rio de la Mamora, y nuestro exercito el poderoso por 
tierra, para que dicha armada les sia como flecha en la garganta, 
para que se les corte el socorro por la mar, y los ailacaremos de 
una ves y sera fasil el venserlos, por que de esle modo quedaran 
como el pescado fuera del agua. Y no vos descuydeis en esto, que 
todo lo cumplira Dios por su gracia. 

Y *ya vos libramos todos los esclavos flamencos que aquy estavan ; 
y asy haremos adelante por la amistad vuestra. Y al poriador que es 
nuestro criado cl dicho, le terneis la quenta y respeto y a su cassa, 
como era en tienpo del Rey — que Dios perdone. 

Esto es lo contenido de esta real carta. 
Fccha los 1 5 de Chugual 10/11 2 . 
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] 6 SEPTEMBRE I 63 I 



Y despues llego a nuestro estado el alto nuestro criado 1 David 
Pallache y se quexo de como le mandasteis al eslado de los Espafioles 
para negociar por algunos presos y no le satisfasteis lo que es racon ; 
y con esto de vosotros queremos que satisfagais, por ser criado de 
nuestro estado el alto. 

Concluida a los 1 9 de Safar io4i , que es a los 1 7 de Set 163 1 afro. 

Por el interprete del Rey de Berberia — que Dios soalse. 

Signe : Mose Pallache. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Gasse, Littera D, Loquet Q, 
7i° 17, ■ — Traduction officielle. 

r. Sur cetlc traduction du mot arabe dimmi t ^*3, V. infra, p. 343, note 3. 
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LETTRES PATENTES DE MOULAY EL-OUALID 



3oo 



XCII 



LETTRES PATENTES DE MOULAY EL-OUALID 



Sauj 1 conduit en faveur de David Pallache, employ & ail service du Chirif, 



S. L 5 Rbia[I] io4* — i* r octobre 1631, 

En Ute : Traduction de lettres patentes du roi du Maroc. 
En marge, alia manu: Recu le 3i mai i634. 

Au nom de Dieu misericordieux. 

Par le commandement du grand et puissant roi El-Oualid. 

(Suivent, sur Toriginal, plusieiirs traits figurant le nonl du Roi 
et tenant ordinairement lieu de sceau 2 .) 

Que Dieu fortifie ce royaume par la puissance de son secours, 
que sa grace donne la victoire a ses armes I 

Par nos presentes royales lettres paten tes, entre les mains du 
porteur, notre serviteurle Jurf DaA r id Pallache 3 , nous faisons savoir 
a chacun de nos serviteurs et a tous autres qui les liront, que ledit 
David Pallache est du n ombre de ceux qui vont et viennent pour 
aecomplir nos desirs et sont attaches a notre service. 

En consequence, que chacun se garde de lui temoigner aucune 



I. Par une Resolution en date du 24 
mai i634 (V. infra, p. 3^8, note 2), les 
Elats-Generaux avaient ad mis David Pal- 
lache a remplaccr son pre Joseph, qui 
parlait pour le Maroc, com me agent officio! 
du Cher if aux Pays-Bas, a la condition 
qu'il four nir ait la prcuve qu'il y etait auto- 
risc par Moulay el-Oualid, David Pallache 
cxhiha alors les presentes lettres patentes. 
Les Etats les envoyerent le 26 mai a Jacob 
Gool en le priant de les traduire et de les 



leur renvoyer aussittjt que possible. Stat. 
Gen., 7106, Lias Barbar. i5q6-i64&. Ori- 
ginal et traduction, adresses aux Etats par 
J, Gool le 28 mai avee une lettre transmis- 
sive (jbideni) y furcnt rccuspar cuxlc 3i (/?c- 
sol. reg . 583, f. 2j3). La traduction de Gool 
publice ci-dessous a seule ete consorvce. 

2. Le document etait valid e par le seing 
manucl (aalama) que nous avons vu figurer 
sur les lettres des cherifs. 

3. V. supra, p. 3o3, note 1. 
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63 



hostilite soit sur terre, soit sur mer, en tout ce qui louche l'exe- 
cution de sa mission ; que nul n'etende la main vers lui pour hri 
faire quelque mal ou quelque prejudice. 

Qu'on le laisse au contraire se consacrer au sendee de notre 
volonte royale. 

Fait le y° jour du mois de Rbia, en Tannee io/|i . 

(Cette date, d'apres 1'ere de Mahomet, correspond au xxi sep- 
tembre i de l'an i63i de l'ere chretienne,) 



Boven: Translaet van seeckere paten te van den coningh van Maroccos. 
In margine, alia ?nanu: Receptum 3i Mey i634. 

In den name des barmhertigen Gods. Door bevel van den Grooten en 
Machtigen Coningh Walyd. 

(Volgen in den originale seeckere trecken beteyckende den naem des 
Conings, ende werden ordinaris gebruyct in plaetse van segel.) 

Dies ryck Godt met de cracht syner hulpe wil verstercken en desselve 
wapenen door syne genade tot victorien dirigeren. 

By dese onse coninglicke patente in handen van den thoonder, onsen 
dienaer den Jode David Pallache, Avert eenen yegelyck van onse die- 
naren ende anderen, die deselve sullen lesen, condt gemaect } dat hy van 
't getal dergeener is, die gaen en keeren om te volbrengen onse begeerten, 
ende aen onsen dienst verbonden syn. Weshalven een yeder sich te 
wachten heeft van eenige hosliliteyt te water oft te lande te betoonen op 
't geene denselven aengaen mach, ofte syne handen tot eenich leet of 
quaet aen hem uyt te s trecken, maer sal hem in syn wesen laten om te 
betrachten den dienst van onse coninghlicke intention. 

Actum den v en dach van de maent Rabe in den jaerc io/|i. 

(Te weten nae 't rycke Mahommets, accord erende met den xxi on Sep- 
tember van den jaere ons Iieeren i63i.) 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16^^1. 
— Traduction contemporaine de V original, 

i. Gctte concordance est orronec. 
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I^ETTRE DES KTATS-GISNIJUAUX AU CAID DE SALlS 3ll 



LETTRE DES ETATS-GEnERAUX AU CAlD DE SALE 



La Haye, 12 decembre i63r. 

En marge : Aux honorables et severes seigneurs le Caid et le 
Divan de lakasba de Sale. — Le 12 decembre i63i. 
Plus bas : Abraham et Aaron Querido. 

Honorables et severes Seigneurs, 

Les requerants Abraham et Aaron Querido 1 , marchands et sujets 
des Pays-Bas, nous ont fait connaltre leur intention d'envoyer, 
sous le commandement de leur commis David Israel, un ou plu- 
sieurs navires de ces pays-ci a Sale, pour embarquer du froment 
et le rapporter dans nos provinces, en vue de soulager les pauvres 
habitants de ces pays. Aussi avons-nous resolu, pour favoriser les 
bonnes intentions des susdits suppliants, de vous prier amicalement 
par la presente de bien A r ouloir les accueillir, eux ou leur dit com- 
mis, avec bienveillance, et consentir a ce qu'ils embarquent du fro- 
ment sur lours navires, sans tolerer qu'on leur apporte aucun 
obstacle ou empechement, mais plutot en leur donnant toutes faci- 
lites et assistances. Reciproquement, nous sommes, de notre cote, 
tout disposes a assurer tous bons traitemenls aux habitants de Sale 
venant en ces pays-ci, sans supporler le moins du monde qu il leur 

i. Sur Aaron Querido, V. supra, p. a36, nolo j« 



1 

V 



■iff 



■■■m 

I'i 

a 



n. 

-'fi 



xgiii I 



i 



I** 



m 

f.'fjr 

m 

m 

1 



it* 

m 



' |V-' 

life 

u 
■t 
1 

:.fyi 

if 

i 



M 

1 

' f J ifS 
ii;r 






Abraham et Aaron Querido se proposent d'envoyer un ou plusieurs navires 
prendre du froment a Sale poiir soulager la miser e aux Pays-Bas. — 
Les Elais prient le caid et le divan de Sale de aciliter cetle operation. § 
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soit cause aucun empechement ni trouble dans leurs affaires ; ce 
pour quoi vous pom r ez compter fermement et amicaiement sur 
nous. , 

Fait le 1 2 decembre 1 63 1 . 



In margine : Aen d'erentfeste ende gestrenge heeren Gouverneur ende 
Divan van d'Alcasava van Sale. — Den 12 December i63i. 
Lager: Abraham ende Aaron Querido. 

Erentfeste ende gestrenge Heeren, 

Abraham ende Aaron Querido, coopluden ende onderdanen deser Lan- 
den, liebben ons supplicando te kennen gegeven, dat sy gemeint syn 
onder 't commando van David Israel, hun corny s, derwaerts te stueren 
een ofte meerder scliepen van dese Landen, om aldaer te laden tarwe 
ende deselve nae dese provintien te brengen ende beneficieren tot soula- 
gement van d'arme ingesetenen deser Landen. Derhalven hebben wy tot 
bevorderinge van de goede in ten tie ende meeninge van de voornoemde 
supplianten goetgevonden ulieclen mits desen vruntlick te versoucken, 
dat deselve hun ofte haren voornoemden corny s beleeffdelick willen ont- 
fangen, oock consenteren dat sy syne byhebbende schepen met tarwe 
laden, sonder te gedoogen dat hen hicrinne eenich hinder, belet ofte 
empeschement werde gedaen, maer veeleer alle bevorderinge, hulp ende 
adsistentie beweesen ; gelyck wy van onser syde oock alle ingesetenen 
van Salee, in dese Landen comende, overbodich syn, goet tractement te 
laten wedervaeren, sonder in 't minste te gedoogen, dat hun eenige ver- 
hinderinge ofte turbatie in hare negotie soude werden aengedaen, waertoe 
ulieden een vast ende vruntlick vertrouwen mogen setten. 
Actum den 12 December i63i. 



Rijksarchief. 
- Minute, 



Staien-Generaal, 7106, — Lias Barbarije ISdG-lSbb. 
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l\E SOLUTION DES ETATS-GKNKUAUX 



3i3 



XGIV 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Joseph Pallache a compara, muni (Tune lettre de cr dance de Moulay 
el-Oualid, el a expose oralement certaine proposition da Cher if. ■ — On 
Pa prie de la mettre par ecrit. 



En marge: Pallache. 



letlre de creance du roi du Maroc 2 , et par l'intermediaire du dit 
David Pallache, son fils, comme interprets la proposition dont la 
teneur suit ci-apres 3 . 

On Fa prie de presenter cette proposition par ecrit, ce qu'il a 
pro mis de faire. On lui a ensuite souhaite la bienvenue avec les 
compliments d' usage. 



Boven: Lunae, den xvi en Augusti i632. 



In margine: Palatio. 

i. Le prenom David a etc laisse en blanc 3. La proposition ici annoncee ne sc 

dans lc re gist re des Resolutions. On ne le Irouvc ni dans lc registrc des Resolutions, 

trouvc que dans lc registre des minutes ni dans eclui des minutes. 11 s'agissait d'une 

(n° 5 j j f. 5oq) % ou, apres avoir etc parcil- cntreprisedelaflottehollandaisectdestrou- 

lement omis, il a etc ensuite insere. pesde Moulay el-Oualid con Ire El-Mamora. 

2, "V, supra, p. 2q6, note i et p. 3oi, V. infra, p. 328 ct note i, pp. 333, 338. 
note i, 
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La Haye, 16 aout i632. ji 

'& . 

Z£/i teYe: Lundi, xvi aout i632. .jji 



, A comparu devant l'Assemblee Joseph Pallache, accompagne de 

i son fils David 1 Pallache. II a fait, de vive voix. en vertu de sa l r 






www . merrakech . com 



[ft i II ft! 



;i 



* m i 












iff' 



ai i 



lip 
III i - ■? 

■iHfill-: ?. 

ay Biff; ■: 



m 



m\ if 



111! ^ 



.W 



Ql 



Hi 



Mli lp 



ifl 



J 



il 

III 

fell 



I 

r 



> J.«'t*V" 

iffi! 
! PI 

a it IH 















i^ .4.1 



iff i 

fell ! 

P?r ■ 



i\m. 



r i-'-f.: ' 



K -J i* I I'll -'.( 

?> -J? * ; I 0. " , I - 



3i4 



iG AOUT l632 



Is in de Yergaderinge gecompareert Joseph Palalio, geassisteert met 
syn soon David Palalio, ende heeft in crachte van synen brieff van credenlie 
van den coninck van Marocos, door interprelalie van den voorschreven 
David Palatio, synen soon, by monde gedaen de propositie, waervan den 
inhout hier naer volcht, dieAvelckehy vcrsocht synde te vnllen overleveren 
in gescrifte, heeft sulcx aengenomen te doen. Waerop hy is verwillecorat 
met de complimenten daertoe dienende. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal. • — Ftesoluli'en, register 584 , f. 389 v°. 
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XGV 



Deites contractees en 1610 et 161b par un ambassadeur da Chdrif 

et par Samuel Pallache. 



La Ha jo, a novembre i63a. 

En tele : Le n novernbre i632. 

En marge : Pallache. 

Les membres du Conseil ont confere avec les avocats Stryen, 
Rhuyl et Graswinckel au sujet de neuf mille livres artois, restant 
d'une obligation de quinze mille livres de l'ambassadeur du roi du 
Maroc et de Samuel Pallache signee en i6io\ et au sujet dune 
obligation de mille livres signee par Pallache en 161/1. 

Les avocats susdits presenteront un avis motive sur cette affaire 
et diront si et jusqu'a quel point le dit ambassadeur et Pallache 
pourraient etre tenus responsables proprio nomine de cette dette, et 
comment on pourrait convenabiement emettre une revendication 
sur les biens du dit Pallache. 



Boven: Den n c " NoA r ember i632. 



In margine: Palatio. 

i* L'ambassadeur cnvoye par Moulay passim. On no sait rien par ailleurs sur cos 

Zidan aux Pays-Bas, en 1 6 jo, avec Samuel emprunts faits par Ahmed ben Abdallah 

Pallache etait Abmcd ben Abdallah. V. otS. Pallache a Maurice de Nassau, V. Doc, 

J re Scrie, Pays-Bas, t. I, pp. 498-623, suivant. 
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2 NOVEM131U3 1 632 



Is gebesoigneert by die A T an den Raede mette advocaten Stryen, Rhuyl 
ende Graswinckel aengaende de 9000 £ art[ois], reste van de obligatie 
van i5ooo van den ambasssadeur van den coninck van Marocos ende 
S. Palatio gegeven anno 16 10, ende nopende de 1000 £ van Palatio, 
anno i6i4 gegeven, Avaerover de voorschreven advocaten sullen instellen 
een geberaisonneertadvis, off ende hoe verre de voorschreven ambassadeur 
ende Palatio proprio nomine souden connen verstaen werden verobligeert 
te wesen, ende hoe men gevoechgelyck op de goederen van den voor- 
schreven Palatio soude connen procederexi. 

Rijksarchief. — Nassausche Domeinraad 1. — Journaal i 632-1 635. 
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XCVI 

RESOLUTION DU GONSEIL DES DOMAINES DE LA, 

MAISON DE NASSAU 

Dettes laissees par Samuel Pallache, 



La Haye, 3 novembre i632. 



En Hie : Mercredi, in novembre i632. 
En marge : Pallache. 



Boven: Woensdach den ni en November [i632]. 
In margine : Palatio. 

Is geadviseert over sekere twee obligatien tot laste van Samuel Palachio, 
d'cene van i5ooo ende d 3 ander van 1000 guldens, in dato Decem- 
ber 1610,...., waer ofTte alleen gerestitueert is de somme van 6000 
guldens in handen van den substituyt tresorier van Syne Yorstelycke 
Genade hooch loffelycker memorie, Pieter Pels, in den jare 1612, omme 
te beramen met "wat voor middelen de resterende somme A r an 10 000 gul- 
dens soude connen ingevordert ende gerecouvreert werden by middele 
van rechte, 

Rijksarchief. — Nassausche Domeinraad i. — Journaal 4632-1635* 
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II a ete delibere au sujet de deux obligations signees par Samuel 
Pallache, Tune de quinze mille et 1' autre de mille florins, datees \\ 

de . . . decembre 16 10, . . . I . . . , et sur lesquelles il n'a jj 

ete rembourse, en Tan 1612, que la somme de six mille florins [! 

entre les mains de Pieter Pels, vice-tresorier de Sa Grace princiere 
de glorieuse memoire. Ces deliberations out porte sur les mesures 
a prendre pour reclamer et recouvrer, par voie de justice, la somme 
res tan te de dix mille florins. 
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IO MARS l633 



XCVII 

REQUETE DE JOSEPH PALLACLIE AUX ETATS-GENERAUX 

// declare avoir die envoy e aupres des Etats pour les assurer des dispositions 
bienveillantes de Moalay el-Oualid a leur egard et representor aux Pays- 
Bas les intdrets du Cherif. ■ — ELant sur le point de retourner au Maroc, 
il prie les Etats de repondre a la lettre da Cherif, apres avoir nomine 
ane commission pour I 9 entendre exposer ses griefs et ceux de son fiis, 
David P attache, qui a ndgocie un accord enlre le roi de France et celui 
du Maroc* — Tous deux nonl ete payds de leurs bons offices que par des 
calomnies et des affronts. 



La Haye, to mars iC33. 

An dos : Joseph Pallaclie, agent du roy de Marroques, Fez, etc. 

En marge, alia manu : De Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden versoucken ende comrnitteren midts desen de heeren 
Feit, Olican ende Altingh, om den heer agent Pallaclie te liooren, 
syne grieven te verstaen ende daervan rapport te doen. — Gedaen 
ter vergaderinge van de lioochgemelte Staten Generael, den 18 
Marty i633. — Ter ordonnantie van deserve. Signe : Corn. Muscli. 
— Et plus has : Rapport den 22 Marty i633\ 

Aux Tres-liauls et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les 
Estads-Generaulx du Pays-Bas-Uny. 

Alia manu: Lectum 18 Maert i633. 



1. « Les Ktats-Generuux des Pays-13as- 
Unis prient el cbargenl, par la presente, 
les sicurs Feith, Olican ct Allingli d'en- 
tendre lc sieur agent Pallaclie, de no tor ses 
griefs et d'en rendro comptc. Fait dans la 
stance des Hauls el Puissanls Etals Genc- 



raux du 18 mars i633. • — Par ordrc des 
dits Elats-Gencraux. Sicjne : Corn. Muscli. 
i633. — Et plus bas : Gompte icndu a la 
date du 22 mars i633. » Cf. les Resolu- 
tions du 18 et du 22;mars i633, rag, 58s, 
j]\ 180, i8g u°. 
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UEQUETE DE JOSEPH PALL ACHE AUX ETATS-GENEilAUX 3lQ 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay Elgualid, diet come 
ladicte Mageste luy a envoye yci vers V. A. et Monseigneur le Prince 
d'Oranje, pour asseurer a icelles de sa part royalle la bonne afaiction 
qu'icelle porle au bien de ceste Estadt et ynclination d'entretenir et 
continuer la bonne corespondance, acords et aliance contractus 
entre son defeu pere le roy Mulay Zidan et V. A. , et asister a ces 
afaires come tout le soubsdict 1 conste plus amplement par la lettre 
de creance qu'il a prezente a V. A. le 16 d'aust Tan i632 2 , ausy 
les apoinclements du contenu en ladicte royalles lettres. Et come 
ledict Joseph Pallache s'apreste pour reteurner envers ladicte 
Mageste son maistre, constraint pour plusiours ocassions et mo- 
lestes qu'il a receu en perjudice de ladicte Mageste et des hommes 
de ses ministres, dessire avoir la responce et bonne resoulution de 
V. A. sour le soubsdictes royalles lettres ; dont supplie a V. A., 
avant d'escrire, leur plaissa luy diputer quelques-iins de Messieurs, 
pour leur monstrer et cormmiquer par efects les notoires agraves 
que ladicte Mageste a receu par des faulces ynformatlons, et ausy 
la person e dudict son agent et publiq minis tre et sa maison, et la 
persone ausy de son fils DaA r id Pallache, ynjustement et contre 
toutes lois et droits, come il monstrera aux seigneurs diputes qu'il 
plaira a V. A. luy nomer, afin qu'icelle, aveq sa prudance et justice 
et pour la reputation de Sa Mageste son maistre, peut remedier sy 
grands afronts 3 . Gar ledict son fils est en la mesme charje et calite 
que son diet pere, come il poura monstrer ausy a V« A. par sa 
comission 4 et par le tracte et aliance qu'il a faict entre le Roy son 
maistre et la Mageste Tres-Ghrestiene, lesquelles despeches sont 
encore entre ses mains, et les lettres royalles du roy de France pour 
le Roy son maistre*. Tenement quy sont constraints de se plaindre 
u V. A. pour leur justification et descharje, car les afronts et 



i . Le soubsdict : Entendcz : ce qui est 
dit ci-dessus. 

2, V. supra, pp. 2g6, 3i3. 

3. Joseph Pallache, amsi qu'on pent 3e 
voir par le rapport des deputes que delc- 
guerentlcs Etats pour entendre ses plaintcs 
(V. supra, p. 3i8, note i), fait ici allusion 
a ses demelcs ct a ccux de David avee son 



autre fils Isaac. Ce dernier reclamait sa 
part dans rheritage de sa mure, dont la 
succession s'ctait ouvertc aux Pays-Bas. Sur 
cet episode, V, i rc Serie, Pays-Bas, t. V, 
Introduction, noLice biographiquc. 

l\. V. supra, Doc. XGII, p. 309. 

5. Cf. France, t. Ill, Introduction cri- 
tique, pp. 3gi-3gG el infra, p. 35 G, nolo 1 



I 
fl 






I 

-! 3 






1st 



m 



% 



\ 

iffl 

m 

'h 1 



1 

I 
II 
ft 

II 



; [ -.f 



If', 



m 

Hfef 



:1 



ij. 



V 



$ 






I 



i 



■in 
-tf 



I: 

m 

m . 

M 






m! 



-h '.'-■ 

II 

"> I 

to 



11 

hi 

i 



1 

i 

fl 

m 

p 

m 

M 
id. 



« 



I/; 



y 



s 

% 
m 

m 

M 

1 1; 



m 

'•it* 

■:$ 

'il- 



J||4t 



U 






« 



: 






11 

M 1 ' 't 
\ 

-« 

■' V 

«.2J 



ti 



i'l 






_„„J^ 



■lis- j 

111" 



www . merrakech . com 



$ Ml |f ; 

m • 



ft. 



jjiW. 



i! ! 



I '1 



feffli 



St 



' 



A i 



!'! I 



:<;i i 



320 



IO MARS 1 633 



molestes qu'ils ont receu sont bien manifestes, en recompance de 
ses fidelles services et icelles de ses enfants, et les bons imports et 
ofices qu'il a tousjours faict en touts les voyajes et ocassions quy 
se sont prezentes envers le Roy defeu et la Mageste presante pour 
le bien et benefice des soubjects de V. A., come il apart par ses 
lettres royalles, despuis le temps de a 4 amies 1 qu'il a reside pres 
de V. A. pour entretenir la bonne corespondance et traicte d'aliance 
qu'il a de part et d'autre. 

Signe : Josefe Pallache. 

Faict a La Haye, le io de mars Fan i633. 



Rijksarchief . 
- Original. 



Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16U4. 



i. Les debuts des Pallache* com me agents nee' 1609. V. i re Seric, Pays-Bas, 1. 1, pp. 
des cherifs aux Pays-Bas remontent a Tan- 278-276, 277, 3 11. 
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Enquetes sur des chevaux offerts par le Cherifd Frederic-Henri de Nassau 

et sur des deites laissees par Samuel Pallache. 



La Haye, 16 et 17 mars i633. 



En tile: Le xvi mars i633. 

En marge : Fauconniers. — Maroc. 



1. Ges fauconniers s'etaicnt embarcmes 2. Sur la mortde Moulay Abd el-Malek, 

pour ]c Maroc avec le commissairc Jan V. France, t. Ill, p. 38g et note 1. 

Wendelsz. V. supra, pp. 2/17, note i, 2^8, 3. Sur cette mission de David Pallache 

s55, 258, 269. au Maroc, V. supra, p. 3o3, note 1. 

De Castries. VI. — 21 
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Ont comparu dans la salle du Gonseil Jan Smulders et Adam 
Hendriksen, fauconniers de Son Excellence, lesquels ont ete envoyes 
par elle, en 1629 1 , au Maroc, pour faire present au roi Moulay 
Abd el-Malek de quinze faucons. Ge roi avait destine, en present, 
huit chevaux arabes a Son Excellence. Mais comrae le dit roi etait 
mort le 8 ou 9 mars i63i 2 , son successeur, Moulay el-Oualid, a 
fait delivrer aux dits fauconniers cinq de ces huit chevaux, avec 
leurs precieux capara^ons brodes d'or. Les fauconniers les ont 
emmenes a Sail, en en conduisant trois eux-memes et en faisant 
conduire les deux autres par deux esclaves. A Safi, ils attendirent 
Tarrivee de navires hollandais ou frangais pour transporter ces 
cinq chevaux dans les Pays-Bas, tandis que les trois autres etaient 
restes dans les ecuries du Roi a Merrakech. 

Cependant, vers septembre i63i, arriva a Safi, avec quelques \\A 

navires fran$ais, David de Pallache 3 , qui pretendit avoir pleins 
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322 1 6 ET 17 MARS 1 633 

poirvoirs de Son Excellence pour se faire delivrer les dits chevaux 
par leurs palefreniers et les esclaves et les envoy er en Hollande, a 
Son Excellence. 

Sur ce, le ca'id de Safi, norame S c Lucyn 1 , a repris les cinq che- 
vaux aux fauconniers pour les reraetlre au dit Pallache. 

En idle: Le 17 mars i633. 

A comparu, sur 1' invitation du Gonseil, David de Pallache, a qui 
Ton a montre deux obligations, Tune de quinze mille livres, signee 
de Tambassadeur du roi du Maroc et de Samuel Pallache, en faveur 
de Son Excellence 2 . 

Le comparant a repondu que son pere se nommait Joseph de 
Pallache, que le dit Samuel etait mort 3 et que to us deux etaient 
freres, que Samuel u avail laisse un fils, nomme Isaac Pallache G , 
domicilii a Sale au Maroc, et une veuve nominee Reyna de Pallache, 
domiciliee a Amsterdam. 

Interroge ensuite sur les chevaux mentionnes folio precedenti, 
le comparant a declare que son pere etait deja depuis de longues 
annees au Maroc G , avant que les palefreniers n'y arrivassent, que 
lui-memc, quand il s'y trouva aussi, avait entendu dire que le Roi 
avait destine six ou huit chevaux a Son Excellence, et que deux 
de ces chevaux se Irouvaient a Safi, ou ils sont restes, parce que les 
navires francais, ayant deja leur pleine charge de chevaux, etc., 
ne pouvaient ni ne voulaient les transporter. 

Boven: Den xvi cn Meert i633. 

In margine: Valkeniers. — Marokos. 

Is gecompareert ter camere van desen Rade Jan Smulders ende Adam 



1 . Le nom de ce ca'id a etc defigure par 
la transcription. II faut pcut-6trc rclablir 
Si cl-IIoussein . 

2. V.Doc.XCVolXCYI 1 pp.3i5,3i7. 

3. Sur la mort de Samuel Pallache, V. 
i rc Scrie, Pays-lias, L II, p. 623 el note 1. 

It. Le texte porle : que son pere avait 
laisse un fils..., ce qui est un lapsus. 



5. Surcepcrsonnage, V, r re S6ric, Pays- 
Bas, t. IK, p. u/|4, note 1. 

6. L 'expression : tongues annees est ine- 
xacte. II no pouvait y avoir plus de deux 
ans que Joseph Pallache elait rctourne au 
Maroc, lorsque les palefreniers de F. II. do 
Nassau arriveronl a Sali (mai i63o). V. 
supra, p. 3o 1 } nolo 1. 
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| Rijksar chief. — Nassausche domeinraad 1. — Joarnaal 1632-1635. 
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J Hendricxen, valckeniers van wegen Syne Excellencie, die in den jaere 

1 1629 syn gesonden geweest by deserve Syne Excellencie naer Maroco, 

I om aen den coninck Moley Abdelmelck te presenteren vyftyen valcken, ||1 

•I welcken Coninck Syne Excellencie hadde by vereeringe toegeeygent acht V$g| 

i Barbarytsche peerden. Maer alsoo den voornoemden Coninck overleden 

5 was den 8™ off ix cn Meert i63i, soo lieeffc zynen successeur, Mouley 

I Lolli, hun, valckeniers, van de voorschreA^en acht peerden doen leveren 

3 vyff peerden, met haere costelycke goude geborduyrde cledinge, dewelcke 

I sy naer Saffy hebben genomen, ende de drye selve bestelt ende de andere 

- twee doen bestellen door twee slaA^en, Avachtende datter eenige Neder- 

1 lantsche off France schepen souden comen, de andere drie peerden, 

\ wesende alnoch gebleven in de escnrye A^an den Coninck tot Marocos > 

I ende 5 peerden met comodileyt van schepen oyer te brengen. 
I Maer alsoo tot Saffy ontrent September i63i aldaer arriveerde met 

\ eenige France schepen David de Palatio, die seyde volcomen last te 

I hebben van Syne Excellencie, om de voorschreven peerden van hun 

I palfrenier ende slaven aff te nemen ende in Hollandt aen Syne Excellencie 

I te bestellen, heeft den gouverneur van Saffy, genaemt S te Lucyn, hun, 

3 valckeniers, de voorschreven vyff peerden affgenomen, om te stellen in 
handen A r an den voorschreven Palatio. 
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Boveti; Den 17°" Meert i633. 

Is gecompareert naer voorgaend versoeck David de Palatio, denwelcke 
vertrout synde twee obligatien, d'eene van i5ooo £ by den ambassadeur 
van den coninck van Marocos ende Samuel de Palatio gegeven ten proffyte 
A r an Syne Excellencie, heeft daerop geseyt, dat syn vader was genoempt 
Joseph de Palatio, ende dat den voorschreven Samuel is overleden ende 
AA r as broederen, syn vader achtergelaten hebbende eenen soone, genaempt 

Isaac Palatio, Avoonende in Zale in Marocos, ende eene AveduAve genaempt \ ||| 

Reyna de Palatio, Avoonende tot Amsterdam. 

Ende gevraecht Avesende AA r at van de peerden Avas, folio precedenti ver- 
melt, segt dat syn vader aldaer lange jaren te vooren tot Marocos Avas, 
eer de palfreniers daer waeren, ende dat by daer mede AA r esende Avel heeft 
hooren seggen, dat den Coninck ses off 8 peerden Syne Excellencie toe- 
geeygent hadde, ende datter twee tot Saffy Avaren, maer dat deselve 
aldaer noch gebieven syn, overmidts de Fransche schepen die niet en 
wilden noch costen overbrengen, ais hebbende limine voile ladinge van 
andere peerden ende andersins. 
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1 8 juin 1 633 



XCIX 



ORDONNANGE DES fiTATS-GfiNERAUX 



Reconnaissance officielle de Joseph Palloche comnie agent du roi du Maroc. 



La Haye ? 18 juin i633. 



Acte pour Joseph Pallache. 



Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis a tous ceux qui' les pre- 
serves verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que le sieur Joseph Pallache a ete accepte et reconnu 
par nous pour agent du roi du Maroc, en vertu des lettres de creance 
qu'il nous a remises, et que nous le laisserons jouir, en consequence, 
et ferong jouir de tous les privileges et libertes que les ministres 
publics des rois, venant ici, en cette cour, possedent en ce qui 
regarde leurs personnes. Nous enjoignons et ordonnons a tous les 
officiers et gens de justice a notre service ou sous notre obeissance 
de considerer le dit' sieur Pallache comme agent du susdit Roi et, 
par suite, de lui epargner toute molestation. 

Fait le 18 juin i633. 



Acte voor Joseph Pallache. 

De Staten-Generael der Vereenichde Nederlanden, alien dengeenen, 
die dese sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te weten, dat de heer Joseph Pallache by ons is aengenomen 
ende gehouden wort voor agent van den coninck van Marocques, in 
crachte van de brieven van credentie by hem aen ons overgebracht, ende 
dat wy hem dienvolgens sullen laten genieten ende doen genieten alle 
privilegien ende vryheden, de publycque ministers van coningen, aen 't 
hoffalhier comende, competerende voor sooveel haer persoon concerneert. 
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Lastende ende ordonnerende alien officieren ende justicieren in onsen m^? 

dienst ofle onder onse gehoorsaemheyt synde, dat se den voornoemden |||; 

heer Pallache voor agent van den hoochstgedachten Coninck respecteren Ujjjj 

ende dienvolgens hem laten ongemolesteert. ; 
Actum den i8 cl1 Juny i633. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 333b. — AcLen-boek 1630-1635, 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE ATJX ETATS-GENERAUX 1 

Des Saldtins out ete pris dans la rade de Bayonne de Galice par le capitaine 
d'un navire de guerre d Amsterdam, Barent Jansz. ■ — Pallache prie les 
Elais d'ecrire a V amir ante d' Amsterdam pour qaelle fasse reconduire 
par Barent Jansz. lui-mcme, ou a ses frais, les dits Saletins an Maroc. 



La Haye, 6 juillcl i633. 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 
En tite : Hauts et Puissents Seigneurs Messeigneurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny . — Alia manu : Exhibitum 8 July i633 . 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, remonstre a 
V. A. come il a environ t dix semaines qu'un navire de guerre 
d 'Amsterdam, le capitain nome Barent Janssen, a prins a. la coste 
de Galissia, a la radde de Bayone de dicte Galissia, une chalupe 
aveq quelques dix ou douze homes, soujets de la dicte Mages le, quy 
estoient aveq leur navire de guerre de Sale, le capitain Mahamet 
Arays Gazulet, pour domager et ofencer l'enemy espagnol, come 
ils font ordinairement. Le quelle navire estent a la radde de dicte 
Bayonne de Galissia, etendent ladicte chalupe quy avoit envoye 
en terre pour faire quel que prinze sour l'enemy, a este arrive ledict 
navire de guerre d'Amsterdam, dont le capitain estoit Barent 
Janssen, quy portoit l'ensegnie de Dunquerck et s'adresoit au 
navire de guerre de dicte Sale pour le prendre. Le quel A 7 oyant quy 
avoit baniere et ansegnie d* enemy et qu*ausy estoit puissent aveq un 



i . Les Etals, ayant dclibcrd sur ]a prc- 
scnlc rcqucte, ]c 8 juillet (lies., rcg. 682 , 
/. $12), ccrivirciii a l'amirauld d'Amster- 
dam, en lui envoyant ce document, pour la 
prior, au cas ou les faits allcgucs par Pal- 



lache seraicnt exacts, de conLraindre Barent 
Janssen a reconduire a ses frais les capti fs ou 
a payer leur transport jusqu'a Safl ou Sale 
sur un navire en parlance pour le Maroc 
(S/tti. Gen. } 7106, Lias Barb. i5q6-i64$)> 
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REQUlllTK DE JOSEPH PALL ACHE AUX ETATS-GKKERAUX 327 

autre pataje, il s'acbapet et s'en aloit en mer peasant estre enemy, 
et seux de la chalupe, quy voyerent leur navire estre persuivy dun 
autre quy aA 7 oit l'ensegnie de Dunquerck, se sont ausy retires de 
terre et donnes a la mer, dont ledict navire de Barent Janssen les a 
atrape et les a prins come s'il estoit enemy. Et non obstent quyl' ont 
disoit estre de Sale, aliez aveq V. A., il leur auroit vendu en 
terre en ladicte Bay one de Galissie, s'il n' estoit qu'a lendemain il 
A r oyet une prinze charge de suequers quy aloit prendre, come il a 
faict; dont il prometoit alors aux diets sujets de la Mageste* mon 
maistre, de les faire du bien et de les remener en leur pays pour 
Insistence quy luy ont faict a prendre encore trois autres prinzes, 

Et non tent seullement ledict Barent Janssen ne les a pas faict 
du bien, ny ausy ce quy leur a promis, mais au contraire il les a 
abandonne et laisse miserablement patir, apres les avoir prins sa 
chalupe et amies et s'en avoit servy d'eux come ses propres mata- 
lots dix semaines. Ge quy est contre la bonne correspondance et 
traicte d'aliance qu'il a entre Sa Mageste et V, A., a laquelle plaira 
mestre ordre en cest yci et escrire a Messieurs de Tadmiralite 
d' Amsterdam leur plaisse {aire de sorte que lesdicts soujets de la 
Mageste, mon maistre, soyent satisfaict et ramenes par ledict 
Barent Janssen en quelque port de Barbarie, ou bien qu'il leur 
maintien et paye le fret pour leur transporter aveq deux ou trois 
navires qu'il a au prezent prests pour Sale et Safy, et que mes 
diets seigneurs de l'admiralite leur recomandent aux diets navires 
de marchants quy vont a la coste ; dont V. A> faira en reciproque 
de ce que la Mageste, mon maistre, a faict aux soujets de V. A. 
quy ont este par dela, come il apart par la lettre royalle que j'ay 
porte a V. A. ' . laquelle ausy en mon particulier m'en donnera sujet 
de pouvoir entretenir el augmenter dicte bonne correspondance et 
traicte qu'il a entre ladicte Majeste et V. A. 

Signe : Josefe Pallache. 
Faict a La Haye le 6 ,llc de Juliet i633. 

Rijksarchicf* • — SiaLefi-Geaeraal, 7106. — Lias Barbarijc 159 6-1 6%%. 
— Original. 

i. Pallache fait allusion a tin passage 16 scplcmbrc i63i, lcqucl nc sc Lrouvc pas 
de la traduction espagnole dc la lcttrc du dans 1'original arabc. V. p. 3o7 ct note i. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

// prie les Eiats de prendre line resolution sur la proposition secrete qu'il 
leur a faite de la part du Chef if, aupres de qui il doit mainienant 
retourner pour rendre comple de sa mission. 



La Hayc, 3 aot\t i633. 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 

Aux Tres-ITauls et Tres-Puissenis Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 

Alia manu : Ledum 4 Augusty i633. 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, diet come il a 
environ deux mois que V. A. luy a dipute a monsieur de Randwick 4 
et monsieur Altena et monsieur Wede pour leur comuniquer une 
afaire secrete 2 quy concern oit le service de ladicte Mageste et de 
ceste Estadt, dont lesdicts seigneurs Pont apres comunique a mon- 
seigneur le prince d'Oranje, et aveq son advis ont faict raport a 
V. A. Et come le temps et la saison se passe et il est constraint 
aveq toute brefte s'en retourner vers ladicte Mageste son maistre, 
pour faire raport de sa comission, suivent l'ordre qu'il a, supplie a 



i. Luy a dipuie a monsieur... Hispanisme 
pour: luy a depute monsieur... 

2. 1] s'agissait cl'unc cnircprisc conirc 
El-Mamora. Le jour m6me (3 aout) ou 
Joseph Pallache redigcait la presente re- 
quole, les Elats-Gencraux cnlcndiront lc 
rapport des commissaires delegues par cux 



pour discutcr avec cct agent les ouvcr Lures 
du Gherif. lis dccidcrcnl que ccs commis- 
saires moLlraionl par ccrit les propositions 
do Pallache, en y joignant leurs observa- 
tions, et que cos propositions feraicnt l'ohjet 
d'une nouvellc deliberation. RcsoL, raj. 
582, J. 46s v°. 



ii. i 
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Rijksar chief. — Slaten-Generaal, 7106. • — Lias Barbarije 1596-'16U. 
— Original. 
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REQUETE DE JOSEPH PALL ACHE AUX ETATS-GENERAUX 32 9 

V. A. leur plaissa prendre bonne et brefe resulution, afin qu'il se 

peut despecher aveq contentement et satisfaction de ladicte Mageste. |S|| 

Gar icelle luy a envoye expressement yci pour asseurer a V. A. de ■ ,: ^ 

sa royalle part la volunte et bonne yntention qu'il a pour la conti- 
nuation et concervation du traicte d'aliance qu'il a eu aveq le roy ,j|"| 
Mulay Zidan son defeu pere et Y. A., et ausy remonstre a icelles 
par ladicte royalle lettre l'afaiction et dessir qu'icelle iiene pour 
faire la guerre a F enemy espagnol. 

Signe : Josefe Pallache. 
Faict a La Haye, le 3 mc d'august Tan i<333. 
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Gil 



REQUfiTE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GENE1UUX 



// rappelle aux Etats les violences commises par le capltaine Barent Jansz. 
sur des Saldlins. — Ceux~ci, malgre les ordres des Etats, n'onl point 
it! J! ete ramenis au Maroc. — Nouvelles vexations que tear a infligees Barent 

Jansz. — // est faux que ce soient des gens d 'Alger. — Conduile toute 
dijfdrenie da Cher if 'covers des esclaves hollandais. — Pallache demande 
la relaxation des susdits prisonniers . — II fait valoir le bon accueil que 
les marchands hollandais trouvent d Sale' et a, Saji. — Les Saletins out 
promts de restiluer un navire de Ilambourg et sa cargaison, si le marchand 
et le capitaine pouvaient proaver leur nationality liollandaise. 



La Haje, 5 aoiU iC33. 

All dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 
En marge, alia manu : Exhibe le 5° d'aoust i633. 

Tres-Haults et Tres-Puissents Seigneurs Messeigneurs les Eslads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny, 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, diet come il a 
cinq semaines qu'il a remonslre a V. A. les ynsolances que les 
soujets de ladicte Mageste ont receu d'un pirat d'Amstei'dam, nome 
Barent Janssen, quy leur a prins a la coste de Galissie, desoubs la 
enseignie de Dunquerck 1 ; dont V. A. alors a escrit a messieurs de 
l'admiralite de dicte Amsterdam pour leur faire justice, et obliger 
au diet pirat de leur so ubs tenter et amener en leur pays ou leur 
amener par les navires quy estoyent prets pour Sale et Safy, payent 
le frest 2 . Et come lesdicts navires sont partis et ils n'ont point 

i. V. supra, Doc. G, p. 3aC. i. V. ibidem, note i. 
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peut avoir jousques a prezent responce ny resulution sour la lettre 
que V- A. a escrit aux diets seigneurs de l'admiralite, se sont 
retournes yci pour reclamer a V. A. de ce quy leur a este encore 
arrive, que, nonobstent ne les a este faict aucune securs ou asistence 
apres les grands molestes quy ont receu, le diet pirat avoit Iransporle 
cinq de ses compagnions en un des navires des princes * qu'il avoit 
priiis, et, venent en Rotterdam, les a mis a la prission un mois, et 
de la les a transports au coleige de la ville d 'Amsterdam, ou ils sont 
encore, sans que persone leur peut voir ny vissiter, soullement 
pour leur coulper estoe d' Alger. Et aveq cest yci le pirat se voudra 
descharger de ce quy les a voulu vendre en la dicte Bayone de 
Galissie, et tout est fauix, car il a sceu en mer qu'ils estoyent de 
Sale. Ce quy est contre la bonne correspondence et traicte d'aliance 
qu'il a d'un couste et d' autre, et bien diferant de ce que la dicte 
Mageste a faict aux soubjects de V. A. quy estoyent en Marroques 
Fanne passe, les a abillie et donne a chaqu'un une piesse d'arjent 
pour faire lour voyaje, come ausy la dicte Mageste a faict mention 
en la royalle lettre qu' j'ay porte a V. A. 2 

Dont il plaira a icelle, pour les diets considrations et pour la 
concervation de dicte correspondence et traicte d'aliance, vouloir 
escrire a mes diets seigneurs de Tadmiralite d' Amsterdam leur plaissa 
relaxer diets prissioneres 3 soubjets du Roy, mon maistre, et leur 
faire bonne et brefe expedition de justice, considrent qu'il a en Safy 
et Sale marcliants, soubjets de ceste pays, quy asistent en ses 
negossez par clela et quy i*e£oivent toute sorte de contentement, 
come je le feray voir a V. A. par declaration et atestation de ses 
correspondents quy sont en ladicte vilie d 'Amsterdam, sil estoit 
nesessaire, tent marcliants portuguez que (Laments. 

Ausy je puis monstrer a V. A. come Y anne passe seux de Salle 
ont prins un navire de Hamburgh, et estant amene a Sale, dizoyent 
estre Holandois, et la desoubs Font rendu navire et marcliandissez 
libres, moyenent qu'il porte lettres de V. A. ou de Monseignieur 

i. Princes, pour prinscs, prises. les Salclins qui avaient cLe captures par 

2. Y. supra, p. 827, note 1. lo capitaino Barcnt Jansz. Tons sont, en 

3. II est probable que Joseph Pallachc effet, qualifies de prison niers dans les autrcs 
n'a pas seulcmenl en vuc ici les cinq com- documents et Ton sait qu'ils claicnt seize, 
pagnons dont il vicnl de parlor, mais tous V. infra, p. 332, nolo 1, 
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le prince d'Oranje ou du Magistral de la ville la ou les jents sont ; 
et diet marchant et marinier oat obtenu diets lellres et sont a prezent 
en Amsterdam pour partir vers Salle a recouvrer ses biens quy sont 
au contoir de Salle depositez 4 . 

Faict en La Haye, le 5 mc d august Tan i633. 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 



i . Les Etats, ay ant pris comiaissance de 
cette requete, ecrivirent de nonveau, le 5 
aout, a l'amiraute d' Amsterdam. Le capi- 
taine Barent Jansz. devait etre invite a rela- 
cher les prisonniers ; sinon, l'amiraute 
ferait savoir aux 15 tats pourquoi les ordres 
donnes dans leur premiere lettre n'avaient 
pas ete executes. Si la reponse de Pamiraute 
n'ctait pas decisive, les Etats feraient recher- 
cher Barent Jansz. pour Pin terroger. RcsoL, 
reg. 682, f. 4O7 w°, e t Slat, Gen., 7x06, 
Lias Barbar. iSgG-iGJifi* Lc 8 aout, les 
Etats recevaient la reponse do l'amirante 
d'Amslerdam, en date du 6 aout, a lour 
premiere lettre du 8 juillet. Elle etait 
accompagnee d'unc declaration de Barent 
Jansz. , qui contestait Pexactitude des faits 
rapportes par Joseph Pallache, et d'unc 
autre des directeurs de la Gompagnie du 
Commerce du Levant. Au dire de ccs dei- 
niers, rien nc prouvait que les prisonniers 
« turcs » fusscnt de Sale. Leur j)ropre 
affirmation n'avait aucune valeur. G'etait 
un expedient des pirates barbaresquos do 
se donner pour des Saletins, quand ils 
ctaient pris par des Hollandais, et pour 
des gens d' Alger, au conlraire, quand ils 
prenaient des Hollandais. Le mieux etait 
tlonc de gardcr les prisonniers pour les 
echangcr, en temps utile, contre des Hollan- 
dais re tonus captifs a Alger, a Sale ou ail- 
leurs. Slat. Gen., 7106, Lias Barb. j5g6~ 
16 44' Les Etats rcpliquercnt a cctte lettre, 



le 8 aout, en declarant qu'elle n'avait pas 
change leur maniere de voir et en insistant 
pour quo les prisonniers fussent remis en 
liberie, a moins qn'il n'y eut des raisons 
valables de les retenir. Ils ctaient disposes a 
entendre, au besoin, le capitaine Barent 
Jansz. Ibidem. Gependant, le 12 scptembre, 
ils envoyaient a 1'amiraute d' Amsterdam, 
pour avis, un memoire de ce capitaine, dans 
lequel il pretendait prouver que les pirates 
ou marins captures par lui ctaient d s Alger 
ou de Tunis. Les Etats desiraient savoir cc 
que l'amiraute pensait de la valour de ces 
declarations, avant de prendre une nou- 
vellc decision. Ibidem. II resulte, en fin, 
d'uno requete pr6sentce aux Elats par Ba- 
rent Jansz. le ik aout i634 ct accompagnee 
d'une lettre de 1'amiraute d'Amslerdam aux 
memos Etats, du 2 novembre i633, dont 
copic etait joinle a la dite requete, que les 
prisonniers, au nombre do seize, avaicnt 
etc rel aches et qu'un accord avait ete con- 
clu avec Joseph Pallache (Gf. infra, p. 338 
et p. 3/17, note 1), on vue do leur transport 
au Maroc pour une somme de 2 760 florins. 
Getlc somme avait ete retenucsur les parts 
attributes a Barent Jansz. et a ses matelots 
dans les prises qu'ils avaicnt faitcs. Stat. 
Gen., 7106, Lias Barbar. i5q6-i644- Sur 
les reclamations de Barent Jansz., les Etats 
rcsolurcnt, lc 24 aout i634, de fairc resti- 
tueracc capitaine eta ses matelots la moitic 
de la somme. Besol., reg. 583, f. 434 v ' 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 

Les commiss aires charges de confer er avec Joseph Pallache ail sajet de 
1' affaire de El-Mamora out rendu conipte de tear dernier entrelien. — 
Les Etais ne veulent pas s' engager dans celte affaire avant d avoir de 
plus amples eclair cissemenis. 

La Ilaye, 8 aotit i633. 

En Ute : Lundi, le vm aout i633. 

En marge : El-Mamora. 

On a entendu le nouveau rapport des sieurs Rantwyck, Weede et 
AlLena sur leur derniere conference avec le sieur agent Joseph 
Pallache au sujet de 1' affaire de El-Mamora 1 . Le dit agent a fait des 
diflicultes pour presenter par ecrit, com me on le lui demandait, ses 
propositions touchant Y affaire susdile ; il s'est borne a se referer aux 
termes de sa letlre de creance, laquelle paratt y faire allusion, mais 
a mo Is couverts. 

Apres deliberation, il a etc entendu qu'on remercierait les dits 
sieurs deputes de Leurs Hautes Puissances pour le mal qu'il se sont 
donne et qu'on ne jugeait pas a propos de s'engager davantage en 
cette affaire, avant d 'avoir ete plus amplement renseigne sur la 
situation de la dite place et aussi sur les intentions du roi du Maroc 
a ce sujet. 

Boven: Lunac, den vm™ Augusti i633. 
In marginal Mamorra. 

i. V. supra, p. 3a8, note i. 
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::R 



1 



i 1 

H| Synde gehoort 't nader rapport van de heeren Rantwyck, Weede ende 

Altena, nader gesproocken hebbende met den heer agent Joseph Pallache 
nopende 't stuck van Mamorra, ende dat deselve versocht geweest synde, 
SAvaricheyt beeft gemaeckt eenicb geschrift nopende syn aenbrengen op 
't voorschreven stuck over te gey en, maer dat hy hem alleenlick refereert 
tot den inhout van syn en brieff van credentie, die schynt daervan, doch 
bedectelick, men tie te maecken ; is na voorgaende deliberatie goetgevonden 
ende verstaen, de gemelte heeren Hare Hoog Mogende gedeputeerden 
van de genomene moeyten te bedancken, ende dat men niet goet en vint 
hierin vorders te treden, sonder alvoorens te weeten nader gelegentheit 
van de voorschreven plaetse, als oock van de intentie des conincx van 
Maroques bericht te syn. 
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CIV 



REQUETE DE JOSEPH PALLACIIE AUX ETATS-GENERAUX 

// les prie de repondre a la lettre dii Cher if et de faire connaitre a celui-ci 
les raisons qui les empechent de fournir la Jloite demandee par lui. — 
he Che'rif desirerait qu'on envoy at- tin ambassadeur le feliciter de son 
dvenement et ['assurer des bons sentiments des Etals a son tyard. — 
P attache demande qu'on donne des instructions a V amir auted' Amsterdam 
en vue de son prochain depart sur un navirede guerre. 






mil 



La Haje, 8 aotit t633. 

11 

An dos : Joseph Pallache, agent du roy Muley el-Gualid. |;if 

't ■! is 

Tres-IIauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny, 

Alia manu : Lectum g Augusty i633. 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, diet come il a 
entendu la resulution de V. A. 1 sour ce qu'il a comunique a mon- ||| 

sieur Randwick et monsieur Altena et monsieur Wede du service j|f§ 

de ladicte Mageste et benefice de ceste Estadt, et, pour concluder !jj|p 

l'afaire. supplie a V. A. leur plaissa luy vouloir donner responce a 
la lettre royalle qu'il a porte Fane passe 2 a V. A. , et respondre ausy 
a ladicte Mageste en conformitte et reciproco de la bonne afaiction 
qu'il a prezente de sa royalle part ; ausy faire entendre a ladicte 
Mageste Vocation par laquelle ampeche auprezent a V. A. clel'asister 
aveq 1'arme que dicte Mageste demande par sa royalle lettre pour 
son service, et la faire s^avoir ausy les despances quy cousteroit 

i» V. Doc. precedent, 2. V. supra, Doc. X.CIV, p. 3i3 
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336 



8 aout iG33 



par mois chaqu' un navire, grand environ cent et cinquente last, 
jousques a deux cent last, montee aveq cent et vingt homes et vingt 
et quatre pieces de canon la piesse, et l'adj outer encore touchent 
cest yci ce que V. A. trouvera convenible en ladicte afaire. 

Ausy diet come en la remonstrance qu'il a donne par escrit 
Tanne passe a V. A. a faict entendre come ladicte Mageste dessbe 
qu'icelles F envoy en t quelque person e de sa part pour la congratuler 
et tesmognier la bonne afaiction et ynclination de V. A., come il a 
faict a icelles de sa royalle part; et come amy du pays et serviteur 
de V. A. , qui dessire sa prosperity et la bonne correspondance aveq 
le Roy son maistre, leur advize ce que convient. 

Ausy faict scavoir a V. A. come les navires pour la coste de 
Barbarie sont partis, et il a bien dessire et ausy faict la diligence 
poussible pour avoir la resulution et responce de V. A. devant son 
partiment, pour s'enharquer aveq et retourner vers ladicte Mageste, 
dont il supplie a V. A. leur plaissa donner ordre a Messieurs de 
Tadmiralite d' Amsterdam luy voulent donner passaje aveq la pri- 
miere comodite de navire de guerre qu'yroit pour convoyer, que 
luy transporte en ladicte coste de Barbarie au primier port ou bavre 
de dicte coste, a scavoir Salle ou Safy i ; en quoy "V. A. obligera 
ladicte Mageste son maistre, qui i'atent de jour en autre aveq la 
resulution et responce de ce qu'il a donne en cbarje et comission 
touchent son service royalle. Et ausy pour son particullier il sera 
come toutsjours, ensemble ses enfants, a contribuyr les bons ofices 
et raports quy ont faict toutsjours pour la concervation et bonne 
correspondence du traicte d'aliance qu'il a de part et d' autre pour 
le benefice de vous soubjects. 

Signe : Josefe Pallache. 

Faict aLaHaye, le 8 ,1,c d' august 1'an i633. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarijc 1596 -1 644. 
— Original. 



i . Lc 9 aout, les Elats ccrivircnt a rami- 
raulu d 5 Amsterdam en viie de fairc trans- 
porter Joseph Palladia au Maroc par lc 
premier navire de guerre en parlance pour 



la Mcditcrrance, Stat. Gen., 7106, Lias 
Barbar. i5g6-i644- Pallacho alJait cencn- 
danl restcr encore dix mois au moins aux 
Pays-13as, V. infra, p. 347 °t n ote i. 
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LETTRE DES ETATS-GfiNERAUX A MOULAY EL-OUALID 1 

lis out die heureux d'apprendre Uavenement da Cherif au trone et son desir 
de continuer les bonnes relations de son pere avec les Pays-Bas. — lis 
lai rerwoient seize Maures accidentellement amends aux Pays-Bas* — lis 
ne peuvent, en raison de leur guerre contre VEspagne, fournir la Jlolie 
demandee par le Cherif poar bloquer le port de El-Mamofa* 



MM 



■teh 



a 



La Haye, 12 novembre iG33. 



ivi; 



En marge : Au roi du Maroc, le n 2 ncrvembre i633. 

Le sieur Joseph Pallache, agent de Votre Royale Majesle, nous 
a bien remis, le 16 aout de la precedente annee i632, la lettre de 
Votre Royale Majeste 3 en date du 18 max i63i \ et nous l'avons 
re<?ue aA r ec grand plaisir et contentement. 

Par elle, ainsi que par le compte-rendu oral du dit sieur Pallache, 
nous avons eu, d'une part, la trislesse d'apprendre que le pere B de 



;< : t 



i. Le 11 novembre, lecture avail (He 
donnee aux 111 tats de propositions ecriles 
presentees par J. Pallache. A pros delibe- 
ration, les Elats avaient decide de faire 
rcdigcr une reponso aux dites propositions 
et une autre a la lettre du Cherif apportec 
par Pallache. Res., reg. 682, f. 676 u°. 
La reponse au Cherif devail, sans doule, 
etre con fie e a Pallache, dont le depart pour 
le Maroc scmblait imminent. Le prof ess eur 
Gool fut invite, lc 16 novembre, a la Ira- 
duirc en arabc. V. infra, p. 342, note 1, 
in fine. On ignore si ellc fut rcellcmciit 
expedite, puisquo lc voyage de Pallache fut 
retardc et qu'on remit une nouvellc lettre 

Dk Gastrins. 



a l'agcnt juif. V. infra, pp. 3/17, note 1, 
348, note 2, 35o. Les Ktats, dans cette dcr- 
nicre, font allusion a ccllc du 12 novembre 
i633 comme si le Cherif Tavail reellement 
recuc. 

2, La difference entre cette date et la 
dale finale s'explique sans doule par le fait 
que la redaction de la prcsonle lettre, or- 
donnee et commencec le 1 1 novembre, 
n'aura etc terminee que le lendemain. 

3. V. supra, Doc. XCI, p. 296. 

4, Sur cette dale erronec, V. infra, p. 
343 el note 2. 

5. Liscz : lc frerc, Moulay Abd cl-Ma- 
lek, mort au mois de mars i63 1 . 

VI. — 22 
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338 t2 NOYEMBRE 1 633 

jj| j Voire Majeste, de tres glorieuse memoire, avait ete enleve cle ce 

monde, mais d' autre part, la grande joie de savoir que Votre Majeste 

1 I avait ete portee au tr6ne et a la squverainete royale. Nous en sommes 

d'autant plus heureux qu'elle a daigne eonserver les bonnes dispo- 
sitions que le seigneur et pere * de Votre Royale Majeste nous faisait 

|{ j Thonneur de temoigner de temps a autre aux Pays-Bas. Nous en 

If j remercions muniment Votre Majeste et nous lui promettons que 

nous ne laisserons echapper aucune occasion de lui montrer notre 
bon vouloir et notre affection, et que nous entretiendrons avec elle, 
cornme nous Favons fait avec le seigneur pere de Votre Majeste, de 
glorieuse memoire, tons les rapports d'une sincere amitie. 

Et pour en donner la preuve, nous avons mis en liberte et confie 

I j au dit sieur agent seize Maures 2 , sujets de Votre Majeste, qu'un 

facheiix accident avait amenes aux Pays-Bas. Nous esperons que 
Votre Majeste voudra bien nous renvoyer de meme ceux de nos 
sujets qui seraient esclaA r es ou retenus contre leur gre au Maroc, 
afin que soient produits, de part et d'autre, tous les temoignages de 
bonne amitie. 

I i Quant a la flotte de guerre que Voire Majeste nous demande pour 

bloquer El-Mamora du cote de la mer 3 , afin qu'elle puisse, avec 

[| f d'autant plus de succes, assieger ceLte place du cote de la terre, nous 

prions Votre Majeste de vouloir bien pourle moment nous excuser. 
En effet, les circonstances actuelles nous obligent a employer ailleurs 
contre le roi d'Espagne les vaisseauxde guerre des Pays-Bas. Nean- 
moins, nous esperons qu'urte autre occasion plus favorable se pre- 
sentera pour effectuer cette entreprise, qui exigerait, selon nous, 
des forces navales considerables. 

Nous esperons fermement de l'amitie et de la tres baute sagesse de 
Votre Royale Majeste qu'elle comprendra les raisons de cette i*eponse 
et la prendra en bonne part. A quoi nous attendant, etc. 
Fait le 12 novembre i633. 
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In margins: Aen den coninck van Marocques, den ii c " Novembris i633. 

i. II est clair, par la loilrc meme do pere du Glierif. 
Moulay el- Oualid, qui insisle sur 1'arailie 2. Sur ces Maures, V. supra, Doc. G,p. 



[ [ de Moulay Zidnn pour les Pays-Bas et sur 326, Gil, p. 33o, et p. 33a, note I. 



son desir dela contimier(V. supra, p. 3oi), 3. V. supra, pp. 3o2, note i, 328,333, 

quo la prcsontc phrase s'jippliquc bien au 335. 
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Bijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644, 
— Minute. 
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Lettre des etats-generaux a mouLay el-oualid 33g 

De heer Joseph Pallache, Owe Conincklycke Majesteyts agent, heeft 
ons den i6 en Augusti in den A r oorleden jaere i632 wel overgebracht Uwe § 

Conincklycke Majesteyts brief! van den i8 en Mey i63i i die wy met groote 

aengenaemheyt ende contentement hebben ontfangen, ende gelyck wy || 

daeruyt als oock uyt het mondelingh rapport van den voornoemden heer 

Pallache met droeffheyt hebben verstaen, dat Uwe Majesteyts heer vader M§l 

hoochloffelycker memorie uyt deser werelt is gehaeltj soo hebben wy || 

ter andere syde ons seer verheucht dat Uwe Majesteyt tot den coninck^ || 

lycken throon ende gouvefnement is verheven geworden, te meefder |f 

omdat deserve belieft aen ons te vergunnen de onderhoudinge van de goede 
correspondence met desen staedt, daermet Uwe Conincklycke Majesteyts 

heer ende vader ons van tyt tot tyt heeft vereert. Waerover wy Uwe |||; 

Majesteyt ten hoochsten syn bedanckende ende deserve verseeckerende, il4 

dat wy by alle occasie ende gelegenlheyt iiiet en sullen onderlaten Uwe 
Majesteyt te betuygen onse goede wille ende affectie, oock onderhduden 
alle goede vruntschap ende cofrespondentiej gelyck wy gedaen hebben 
met Uwe Majesteyts heer vader heerlycker gedachtenisse. 

Ende om sulx te demonstreren hebben wy ontslageii ende latent volgeri 
aen gemelten heer agent sestien Mooren, desselfts subjecten, die hier by 
ongeval syn gecomen, ende A^ertrouweri dat Uwe Majesteyt onse subjecten, 
die aldaer in slaverny mochten syn ofte tegen haren danck opgehouden, 
oock henvaerts sal willen stueren, opdat ten wedersyden alle preuven 
van goede vruntschap ende correspondence mogen werden beweesen. 

Maer Avat bel'anckl d'armade van schepen van oorloch, by UAve Majes- 
teyt verso cot om daermede Mamorra te water te benauvven, opdat het- 
selve des te beter by Uavc Majesteyt te lande sonde mogen werden bevoch- 

ten, diesaengaende sal Uwe Majesteyt by dese tyt ende gelegenlheyt ons §| 

gelieA r en te houden A ? oor geexcuseert, vermits Avy de schepen van oorloch Pj;|||! 

in dienst van desen Staet by dese conjuncture van tyden elders tegens den j|| ' 

coninck van Spaignen hebben te gebruycken ; maer willen verhopen dat M 

andere gelegentheit sich daertoe beter sal presenteren, te meerder omdat [|| j 

sulcx met een groote macht van oorlochschepen soude moeten geeffec- : 4'| 

tueert werden . Ende vertrouwen vastelick ende vruntlick dat Uwe Coninck- -$1 

lycke Majesteyt nae desselffs hoochste wysheit dese onse rescriptie ten 
besten sal interpreteren ende aennemen, waerloe ons verlatende, etc. 

Actum 12 November i633. 
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34o 1 4 NOVEMBIIE t633 



GVI 



RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 

P attache est autorise a exporter des munitions de guerre pour le Maroc, a 
condition de repondre que ces munitions seront versees dans les arseiiaux 
du Cherif et d'en produire recepisse' dans le delai d'un an. 



La Hayc, i4 novombre i633 



En tile : Lundi, le xmi novembre i633. 



En marge : Pallache. — Exportation de munitions de guerre. 

Lecture ay ant ete donnee de la requete du sieur agent Pallache, 
il a ete approuve et convenu, apres deliberation, d'accorder, par la 
presente, au requerant l'autorisation d'exporter cinq mille livres 
de poudre et cinq mille livres de boulets, sans payer aucuns droits, 
mais a la condition, pour le requerant, de garantir, sous caution 
suffisante, que ces munitions de guerre, destinees au service du roi 
du Maroc, seront versees dans ses magasins; et, moyennant la 
production, dans le delai d'un an, d'un recepisse en bonne forme 
de ces articles, le requerant sera degage de la dite caution. 



Boven: Lunae, den xini en Novembris i633. 



In margine: Pallache. — Uitvoer van munitie van oorloch. 

Synde gelesen de requeste van den heer agent Pallache, is nae voor- 
gaende deliberate goetgevonden ende verstaen mits desen te consenteren 
ende accorderen aen de suppliant den uytvoer van vyff duysent ponden 



it::; 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 34l 

bospolver ende vyff duysent ponden cogels, sonder daervan te betalen 's 
lants gerechticbeit, mits stellende suffisant cautie, dat dese munitie van 
oorloch ten behouve van den. coninck van Maroco in desselffs magasynen 
sal worden gelevert, ende daervan uytbrengende behoorlick schyn ende 
blyck binnen den tyt van een jaer, sal de voorscbreven cautie worden 
gesuyvert. 

Bijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution* register 582, J. 683 v°. 
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1 633 



CVII 



NOTE DE JACOB GOOL POUR LES ETATS 1 

11 signale aax Etats les differences qull a relevdes entre le texle arabe de la 
letire de Moulay el-Oualid ei la traduction espagnole de celle letire par 
Mo'ise Pallache, 



[Leyde, novembre i633.] 

En Ute : Differences constatees entre 1' original arabe de la lettre 
de Moulay el-Oualid, roi du Maroc, et la traduction espagnole pre- 
sented ensemble a Leurs Hautes Puissances le xvi aout i632 par 
Fagent Pallache. 



i . Voici dans quellcs circonstances cette 
note fui redigde. Lo 12 novembre i633, 
David Pallacho comparaissait do van I les 
Etats-Generaux pour se plaindre dc lenr 
greffier, qui lui avait dit que, dans la tra- 

1 

duction espagnole de la lcttrc du Gherif 
failc par son frcre (V. supra, p. 3o5) el pre- 
sentee en memo temps que l'original arabe, 
on Irouvait des additions au texte, ResoL, 
reg. 582, f. 68 j. Jacob Gool en avait fait 
la rcmarque au greffier. V. infra, p. 344. 
G'etait le temps ou Isaac Pallache, brouille 
avec son pore Joseph (V. supra, p. 3 1 g , note 
3), 1' accusal t d'avoir produit de fausses 
lcttres du Gherif. Rappelons que de tels 
soupgons pesaient depnis Jongtemps sur les 
Pallache, comme on le voit dans le Journal 
d' Albert Ihiyl (V. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, 
pp. 27^, 276 et p. 532, note 1), et que la 
meme accusation allait elrc formnloc contre 
David par Moulay el-Oualid et par Louis 
XIII (V. infra, pp. 35g, 36o ct i re Serie, 
France, t. IH, Introduction critique, pp. 



3qi-3o,6). Les Etats-Generaux, ayant dcli- 
bere sur les plaintes dc David Pallache, deci- 
dcrent de faire venir Jacob Gool a La Ilaye 
pour qu'il examlnat ensemble le texte arabe 
ct la traduction espagnole dc la lettre du 
Gherif ct fit conn afire son sentiment. ResoL 
rcg. 58s, f. 08 1 . lis ecrivircnt a Gool en 
ce sons, le memo jour 12 novembre. Stat. 
Gen., yio6, Lias Barb, i5g6-x644* Gool 
leur ayant rcpondu le i5 novembre pour 
s'excuser sur sa saute de nc pouvoir se ren- 
dre a La Ilaye (ibidem) , les Etats lui ecri- 
virent de nouveau le iG, en lui envoyant 
le texte arabe etles deux traductions, espa- 
gnole et necrlandaisc, de la lettre cherifienne 
(ibidem). lis joignaient m6me a cct envoi 
la lettre qu'ils destinaicnt a Moulay el- 
Oualid (V. supra, Doc. CV 7 p. 337) ct 
qu'ils priaicnt Jacob Gool dc traduirc en 
arabe, afin que ce prince put connaitrc leur 
pensec sans le sccours d'un intorprctc. 
Gool, apres avoir examin6 les documents, 
les renvoya aux Etats avec la presente note. 
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NOTE DE JACOB GOOL POUR LES KTATS 3 1\ 3 

La TRADUCTION ESPAGNOLE. 



De tout le passage entoure 
d'un trait, il n'existe pas un seul 
mot dans la lettre arabe du Roi 1 . 
— La date ajoutee est de buit 
mois posterieure a la suivante, 
qui seule est mentionnee dans 
Uoriginal. Ainsi done, de deux 
chose s Tune : ou bien le traduc- 
teur «e conn alt pas la chrono- 
logie des Maures, ou bien il a 
ecrit io4i au lieu de io4o\ 



L'oRIG-INAX. 

Naguere le tributaire 3 David 
Pallache, notre serviteur, s'est 
plaint aupres de Notre Mages te 
que vous l'ayez envoye dans le 
pays de l'Espagnol, afin de deli- 
vrer quelques prisonniers. Vous 
lui aviez pro mis une remunera- 
tion qu'il n'a pas touchee. Ce- 



Nous vous avons naguere 
renvoye tous les esclaves hol- 
landais qui se trouvaient ici et 
nous agirons de meme dore- 
navant en consideration de 
voire amitie. Vous voudrez 
bien temoigner estime et res- 
pect au porteur de la presente, 
notre serviteur susdit, de meme 
qu'a sa famille, ainsi que cela 
se passait au temps du feu roi. 
Et voila le contenu de cette 
lettre royale. 

Fait le xv Choual io/|i. 



La-dessus est arrive dans notre 
royaume notre serviteur David 
Pallache, et il s'est plaint que 
vous Fayez envoye dans les pays 
de FEspagnol pour y negocier 
en faveur de quelques prison 
niers et que vous ne Fayez pas 
paye, comme il eut et6 raison- 



m 

■hii 



H 



i . On a doj a con stale, par la comparaison 
du lex to arabe (V. supra, p. 299) avee la 
traduction espagnole (V. supra, p. 307), 
celle interpolation. La reeommandation 
prcssante en faveur de Joseph Pallache et 
do sa famille expliquc suflisammont dans 
quel but eolte addition avait ete faitc au 
toxte. 

2. Mo'ise Pallache, ainsi qu'on ravu(p. 
3o5), a inscrit, en tote de sa traduction 
espagnole, la date « 18 mai i63i », qui, 
dans son esprit, devait corrcspondre au i5 
Choual 10^0. Comme il est inadmissible, 



en cflcl, que, vivant au Maroc, il n'ait pas 
su en quelle annee de Fhcgiro il se trou- 
vait, on nc pout expliquer que par un lapsus 
la date dc 10/ji. D'autrepart, le i5 Choual 
ro^o (17 mai i63i) correspond a un jour 
pros a la date inscrito par Pallache. 

3 . On li I en marge : « Cost le sens etyrno- 
logique du mot arabe. Les Maures donncnl 
ce nora aux chrctiens et aux juifs, parce 
que ccux-ci sont obliges dc payer un Irihut 
pour etre proteges ». — Sur les sens pejo- 
ratifs du mot climmi, V, i re Serie, France, 
t. Ill, p. 3f)5, note 3, 
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pendant vous n'ignorez pas que 
le garant, ou celui qui a fait une 
promesse i , est tenu de s'en acquit- 
ter, parce qu'il est au service de 
Notre Majeste 2 . 

Le xix e Sefer de Tan io4i> 
correspondant au xvn septembre 
i63i. 



nable de le faire. Vous n'ignorez 
pas que nous desirous que vous 
le payiez, parce qu'il est servi- 
teur de noire auguste Etat. 

Fini, le xix c Sefer xol\ i , c'est- 
a-dire le xvu septembre de Tan 
i63i. 



Voila la difference que j'ai relevee entire Toriginal arabe de la 
lettre et sa traduction espagnole, pour autant qu'il s'agit du sens 
general du sujet, car, dans tout le corps de la lellre, on rencontre 
ca et la des mots arabes qui ne sont pas bien rendus par la tra- 
duction espagnole, mais ils sont de peu d Importance pourl'mtel- 
ligence de la letlre. Quant a la premiere difference relevee, j'en 
avais fait, il y a quelque temps, la remarque a monsieur Musch, 
greffier de Leurs Hautes Puissances, et j'avais ajoute que la phrase 
malsonnante relative a la plainte de DaA r id Pallache me paraissait 
smguliere et etrange, vu que les princes maures, en matiere de 
politesse et de courtoisie, sont bien autrement delicats et lbrmalistes 
avec leurs allies et amis, surtout dans les compliments qu'ils adres- 
sent, lors de leur avenement, pour renouveler un traite d'alliance 
et d'amilie. 

Je declare par la presente, et apres mur examen, que tout cela 
est sincere et A r eritable. 

De Leurs Hautes Puissances le plus humble et le plus obeissant 
serviteur, 

Signe: Jacob Gool. 



Verschil bevonden tusschen den originelen Arabischen brieffvan Mou- 
ley Walydj coningh van Barbarie ende het Spaensch translaet, beyden 



1 .iii' 



i. Ges mots, soulignes dans l'original, 
sontunc addition, uncommentairc clc Gool. 

a. On. voit, en se reportant a la Iracluc- 
tion francaise que nous avons donnec (V. 



p. 3o3), que dans la version espagnole dc 
Mo'i'se Pallache, mais surtout dans cellc dc 
Gool, qui pretend ctre plus exacte, celtc 
phrase a etc fort mal renduc. 
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aen Hare Iloog Mogende overgelevert by den agent Pallache, den xvi 
Augustus 1 632. 



Van alle dese beregekle woorden 
wert in den Arabischen brieff van 
den Coningli niet een gevonden. 
Ende den . bygevoechden datum is 
acht maenden jonger als den vol- 
genden, welcke alleen in den origi- 
nelen brieff uytgedruct is. Soodat 
den translateur schynt, ofte de 
tytreeckeninge der Mooren niet ver- 
siaen, ofle in plaetse van 't jaer 
lo/io geschreA^en te hebben io^i. 



Het oiugineel. 

Onlangs heeft de tributairis 1 Da- 
vid Pallache, onsen -dienaer, sicli 
aen onse Majesteyt beclaecht, dat 
ghy.lieden hem tot gesante in de 
landen van den Spaegnaert gesonden 
liebt om eenige gcvangenen te ver- 
lossen, met seeckere toesegginge 
ende belofte daervoor, maer dat hy 
deselve niet genoten heeft. Daer 
nochlans ulieden bekent is, dat de 
borghe, ofte die belooft heeft , sich 
daervan behoort te acquitteren, om- 
dat hy is in dienst van onse Majes- 
teyt. Den xrxTSafer in den jaere 
io/|i, accorderende met den xvu 
September i63i. 



Het "Spaensch translaet. 



Wy hebben onlanghs ulieden 
los gelaten alle de Nederlantsche 
slaven die alhier waren, en sullen 
van gelycken voortaen doen om 
ulieden vruntschaps wille. Voort 
suit ghylieden den brenger deses, 
welcke is onsen voorschreven die- 
naer, ende syn huys in achtinge 
ende respect houden, gelyck ten 
tyde van den Coningh, dien Godt 
vergeve, geweest is. Ende dit is 
den inhout van desen coninglyc- 
ken brieff. Gedaen den xv cn Schu- 
val tod i. 



Daernae is in ons coninglyck ge- 
biet gearriveerfc onsen dienaer David 
Pallache, ende heeft geclaecht, hoe 
dat ghylieden hem gesonden hebt 
in 't gebiet van den Spaegnaert, om 
aldaer te handelen voor eenige ge- 
vangenen, en dat ghylieden hem niet 
voldaen en hebt, soo als red en is 
en ulieden wel bekent. Wy begeren 
dat ghylieden hem voldoet, omdat 
dienaer is van onsen hooghen staet. 

Geeyndicht den xix en Safar iodi , 
1 t welcke is den xvn cn September 
van 't jaere i63r. 



m 
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1. On Jit en marge; «Dit 'sdeorigincele Joden noemen, aengesien diesclven ondcr 
significatie van 't Arabisch -vvoort, met 't conditie van tribuyt geprotogeert wer- 
welcke de Moorcn alien den Christenen en den. » 
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;!|f| f ; . . . . . 

.jjil'j Dit 's onderscheyt dat ick tusschen den originellen Arabischen brieff en 

ilffj-f het Spaensch translaet gevonden hebbe, voor soo veele den sin van de 

•j|?!- materie betreffende is, want cloorgaens in den gantschen brieff verscheyde 

!'|ji Arabische Avoorden occurreren, welcken door de Spaensche translatie niet 

lajljfj wel uytgedruct en syn } dock weynich importerende tot de substanlie van 

|jjj de saecken aldaer verhaelt. Over het vorighe verschil hebbe ick aen den 

iff i * ' 

m heere Musch } Haerer Hoog Mogende greffier, voor eenigen tyt conforme 

verclaringbe gedaen, en daerby gevpecht, dat de abrupte clausule nopende 
de clachte van David Pallacbe my Avonderlick en vreemt scheen te wesen, 
aengesien de Moorsche princen in soodanige pointen van eere en cour- 
toisie by hare bontgenoten en vrunden anders oock teer en precys syn, 
insonder in de eerste complementen, om een alliantie en vruntschap te 



! 



IP 



a. 

II v veriiieuwen . 

St SI! 



Welcken alles ick nae myne beste kennisse mits desen oprechtelick en 
Sl-ii getrouwelick verclaere. 

Haerer Hoog Mogende ootmoedichste en onderdanichste dienaer, 

Was geteekend: Jacob Gool. 
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Rijhsar chief . — Stalen-GeneraaL — Secrete Casse, LitteraD, Loquct Q, 
n° i j. — Original. 
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Joseph Pallache, n' ay ant pa obtenir des Mats un vaisseau de guerre, va 
s'embarquer pour le Maroc sur un navire marchand. — II demande aux 
Etais leur reponse a la iettre de Moulay el-Oualid. — // sollicite Valo- 
risation d 'exporter sans payer de droits des munitions de guerre achetees 
par luipour le Cher if. — llprie les Etats d'armer a leurs frais le navire 
qui doit Vemmener de cjuatre canons et dix matelots. — II reclame son 
conge et mie prompte decision. 



La Hayc, 23 mai i634. 



En idle : Mardi, le 2 3 mai 16 3/1. 



En marge : Agent Pallache, transport. Exportation de muni- 
tions de guerre. 

Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, a ete re^u en audience. 
II a expose qu'ayant depuis longtemps re$u Tordre de partir, il 
avait attendu de longs mois un vaisseau de guerre de la Generality 
qui put le transporter a Sale 1 . Mais corarae cela parait presente- 
ment inconciliable avec les necessites du service de Leurs Hautes 
Puissances, il a resolu de partir sur un navire marcliand qui est a 
Amsterdam, pret a faire voile. 



1 . Depuis plus d'un an, deja, J, Pallache 
exprimail le desir de relourner au Maroc. 
V. supra, pp. 319, 3 28, 336. II demandait 
aux Klats do lc faire transporter sur un navire 
de guerre. Dans uno Resolution du 12 
novembro i633 (dont il n'cxisto qu'une 
minute, Slat. Gen. 7106, Lias Barb. i5q6- 
i6/i4)* lesKtats avaicnt decid6 cpVilauraita 
scconlenterpour lui-memed'un petit navire 



qa'il avait aohete pour rapatrier seize Mau- 
res amenes prisonniors aux Pays-Bas (A r . 
supra, p. 332, note 1, in fine, et p. 338), ou 
d'un navire marchand. Lc a5 Janvier i634, 
il insistait encore- aupres des Etals pour 
qu'ils donnassent l'ordre au capitaine Gats 
de le transporter avec sa famillc a Sale ; mais 
ccux-ci declaraient s'en tenir a leur decision 
anlorictirc, Res. rag. 583, /. 5o. 
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II a done prie instamment Leurs Hautes Puissances, premiere- 
ment, de lui dormer leur reponse a la leltre de son Roi qu'il a lui- 
m erne apportee 1 . 

En second lieu, comme il a achete ici, sur l'ordre du Roi, 
20000 livres de poudre et autant de boulets, 2000 bois de lances 
sans les pointes, l\o liallebardes et quelques aulres munitions, il 
sollicite un passeport pour faire sortir ces articles du pays, sur le 
dit navire, exempts de toule taxe et des droits de convoi 2 . 

En troisieme lieu, pour sa propre securite et pour montrer a son 
Roi crue ce qui a manque a Leurs Hautes Puissances pour mettre 
a sa disposition un A^aisseau de guerre, ce n'est pas la bonne 
volonte, mais l'occasion et les moyens, Pallache demande qu'elles 
fassent encore armer le susdit navire de quatre pieces de canon el 
de dix matelots, le tout aux frais de la Generality, aA r ec Y obligation 
pour le capitaine de ramener et de reslituer les canons. 

II prie enfin qu'on lui donne son conge, et qu'on prenne une 
decision sur le tout sans tarder, pour ne pas lui l'aire perdre l'occa- 
sion du susdit navire, et il produit sur tous les points susmen- 
tionnes un memoire ecrit. 

Ce document est remis aux sieurs De Knuyt et Staackmans 
pour qu'ils rexaminent et en rendent conapte demain 3 . 

Boven: Mar lis den xxni en May i634. 

* 
****** •* #v* ****** .****»* 

In margine: Agent Pallache, transport. Uitvoer van munitie van oor- 
loch. 



1. V. supra, Doc. XGI, p. 296. 

2. Sur ces droits, V. Pays Bas, t. Ill, 
p. 390, note 1. 

3. A-prcs avoir enfcondu lc lendemain, 
2 4 mai, le comptc rendu des rapporteurs 
sur lc memoire de Pallache et sur les docu- 
ments qui y etaienl joints, les Etats-Gene- 
raux decidcrent qu'on ecrirait a l'amirauld 
d'Amsterdam pour qu'ollo fit armer de 
quatre b erches defer, si loutefoisle service 
du pays ne s'y opposait pas, le navire sur 
lequel allail s*embarquer Pallache, et qu'on 
prierait la ditc amiraulc d'accordcr a celui- 
ci l'exemption de droiLs de douane qu'il 
sollicilait. Les Ktals decidcrent encore que 



David Pallache remplacerait ofliciellemcnt 
son pcre, en 1'absence de ce dernier, comme 
agent du Gherif, a la condition qu'il pour- 
rait prouver que ce prince l'y avail autorisc 
on que Joseph Pallache a pleins pouvoirs 
pour lc subslituer a lui. V. supra, p. 3oo 
et note I. lis resohircnt enfin de remettrc 
a Joseph Pallache une reponse a la letLrc 
du Gherif. Y. infra, Doc. GIX, p. 35o. 
Joseph Pallache ayant ensuile comparu 
devant eux pour les remercier de leur bon 
accueil et leur offrir ses services, ceux-ci 
lui recommandorent les interfits hollandais 
et lui souhaiterent bon voyage. Resol., reg. 
583, f. 263. 
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RESOLUTION DES ET^TS-GENERAUX 3^|Q 

Heeft audientie gehadt Joseph Pallache, agent Yan den coninck van 
Maroco, ende heeft geremonstreert dat hy al over een geruyme tyt ordre 

hebbende gehadt om te vertrecken, veel maenden heeft gewacht op een f | 

ooTlochschip van 5 t landt, dat hem na Sale transporteerde ; maer alsoo 
scbynt dat de gelegentheit ende dienst van Hare Hoog Mogende sulcx niet 
heeft connen lyden, liy geresolveert is te verreysen met een coopvaerder, 
die tot Amsterdam seylveerdich is. Mits welcken hy ernstlyck verso chte 
aen Hare Hoog Mogende, eerstelick derselver antwoorde op de brieven 
yan synen Coninck aen deselve overgebracht. Ten tweeden, alsoo hy door 
des Gonincx last hier te lande gecocht heeft 20000 pont polver ende soo- 
veel cogels, 2000 lancen off 't hout alleen sonder spitsen, 4o hellebaerden 
ende eenige andere munitien, versocht permissie ende paspoort om deselve 
met den voornoemden schepe, vry ende sonder convoy te betalen, uyt te 
mogen voeren. Ten derden, tot syn verseeckerheit ende opdat synen Coninck 

blycke, dat Hare Hoog Mogende niet den wil maer de commoditeit heeft; f|| 

ontbrooeken om hem met een ooi^lochschip te geryven, den voorschreven 
coopvaerder mach worden versien met noch vier stucken canon, mits- 
gaders van Lien bootsgesellen van 's lants wegen, ende lot coste van h seive, 
welck canon den schipper gehouden sal syn weder over te hrengen ende te 
restitueren. Entlick syne demissie ende op alles prompte resolulie sonder 
uytslel, om de occasie van 't voorschreven schip niet te verliesen, exhibe- 
rende van alle 't geene voorschreven is schriftelicke memorie. 

Ende syn deselve gestelt in handen van de heeren De Knuyt ende 
Staackmans om te visileren ende daervan op morgen rapport te doen. 

Rljksarchief, — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 583, f, 261. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY EL-OUALID 

Joseph Pallache, porteur de la presente, assurer a le Cherif des bonnes 
dispositions des ELats a son egard. — Ceux-ci sollicitent le maintien des 
favours ei de la protection dont les Hollandais ont joui au Maroc en 
vertu da traite* d' alliance. 



La Haye, 27 mai i63^. 

En marge : Au roi du Maroc. — Alia manu : 27 mai 1 634 • 
Tres-Illuslre et Tres-Puissimt Roi, 



Comme le si eur Joseph Pallache, serviteur de Votre Royale 
Majeste, qui nous a apporte, il y a quelque temps, la lettre de 
Votre Royale Majeste 1 du 18 mai i63i 2 , a laquelle nous avons 
repondu, avec toute la consideration voulue, le 12 novembre i633 3 , 
se Irouve sur le point de partir pour le Maroc 4 , nous lui avons 
cohfie la presente lettre. Par elle nous faisons connaitre a Votre 
Royale Majeste que nous avons prie le dit sieur Joseph Pallache 

!|| de lui presenter l'expression sincere et fqrmelle de notre ferme et 

inebranlable resolution de perseverer dans les faons offices et les 
rapports d' alliance et d'amitie qui existent entre nous et Votre 

|S Royale Majesle. 

Ife De meme et en retour, nous prions respectueusement Votre 

Majeste qu'elle daigne nous continuer son affectueuse bien veil- 
lance, maintenir l'amitie et Falliance entre elle et les Pays-Bas, 
et octroyer aux sujets de ces Provinces-Unies qui trafiquent dans 
les ports, villes et pays de Votre Royale Majeste, avec leurs vais- 



1. V. supra, Doc. XCT, p. 296. 3. V. supra, Doc. CY, p. 33*y. 

a. Sur celle date, V. p. 343 ct note 2. 4* V. Doc. precedent. 
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seaux et leurs marchandises, la jouissance de toutes ses faveurs et 
de sa protection. 

Sur ce, nous souhaitons par la presente a Votre Royale Majeste 
que Dieu Tout-Puissant conserve a Votre Majeste boriheur, sante j;l 

et prosperity et accroisse sa royale grandeur. 

Nous nous recommandons avec empressement aux bonnes 
graces de Votre Royale Majeste. 

Donne a La Haye, le 27 mai i634. 
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//i mar (fine: Aen den coninck van Maroco. — Alia manu: 27 Mey 
i634. 

Doorluchtigste Grootmachtige Goningh, 

Alsoo Sieur Joseph. Palache, Uwe Gonincklycke Majesteits dienaer, die 
ons een tyt geleden well overgebracht heeft de brieff van Uwe Gonincklycke 
Majesteit, geschreven den 18 Mey i63i, waerop wy met alle behoorlycke 
eerbiedinglie hebben geantwoordt met onsen brieff van den 12 November 
1 633 } nu is vertreckende naer Barbaric, hebben wy denselven well willen 
medegeven dit onse schryven, ende daerby Uwe Gonincklycke Majesteit te 
kennen geven, dat wy den voorschreven Sieur Joseph Palache hebben 
versocht, dat hy van onsen goeden will ende vaste onveranderlycke reso- 
lutie van te continueren in alle goede otticien ende onderhoudinghe van 
alliance ende vruntschap aen ende met Uwe Gonincklycke Majesteit, deselve 
onse oprechte ende zeeckere verclaeringe o verb ren gen ende aendienen wil. 
Gelyck wy wederom Uwe Majesteit eerbiedentlyck versoucken, datt de 
goede gunste ende genegentheyt, vrundtschap ende alliance van UAve ili]| 

Gonincklycke Majesteit tott ons ende desen onsen Staet mach werden j!<j| 

geconlinueerfc ende bestandich blyven, ende datt de ondersaten deser 
Geunieerde Nederlandtsche Provincien in de havenen, steden ende landen 
van UAve Gonincklycke Majesteit met haere schepen ende coopman- 
schappen trafiquerende, moghen ontfangen ende genieten alle gunste, |;^| 

genade ende protectie van deselve. Waerop wy Uwe Gonincklycke Majes- 
teit by desen toewenschen, van Godt Almachlich, Uwer Majesteits 
welvaren, gesonthey t ende prosperiteyt, met venneerderinghe van coninck- 
lycke grootheyt, ons in Uwe Gonincklycke Majesteits goede gratie 
geheel dienstichlyck gebiedende. 

Gegeven in den Haghe den 27 May i634< 
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CX 



LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXER 1 ET 
ABDALLAH BEN ALI EL-CACERP AUX ETATS-GENERAUX 

Conformement a la requite des Etats Us ont declare* de mauvaise prise ei 
fait, restituer a son proprUtaire un vaisseau hollandais capture par des 
Saletins. — Mise en liberie de captifs hollandais . — Certains armatears 
de Sale revendiquent une prise faite par des sujets des Pays-Bas a Ven~ 
conire des conventions qui existent enire les deux pays. 



Sale, 12 juin i634' 

En marge, alia manu : Receptum 12 septembris i63£. 
A los muy Altos y Poderosos Sefiores Estados. 

Muy Altos y Poderosos Sefiores. 

Una recibimos de Vuestras Altezas, su fecha en La Haya de 
9 de Setiembre del ano pasado, de recomendacion de ciertos mer- 
caderes vezinos de Mostardan 3 acerea de un bajel llamado cc Cabra 
Botante)), que to mar on por presa los arraezes Maxique y Xafar, 
nuestros subditos. Y luego que enlraron con ella en esla fuerca, 
prendimos diez y nuebe personos marineros y oficiales de los diclios 
bajeles, y ansi mesmo prendimos al arraez Macbique, y por elfora se 
libro, y a dos onbres de los presos que resultaron mas culpados, 
los condemos a muerte y se ejecuto en ellos en placa publica. 
Declaramos la presa por mal tomacla, y luego sin enbargo de 
apelacion que interpusieron los armadores, se la mandamos en Ire- 
gar toda sin faltar nada a Benjamin Coin'", a quien benia consi- 



1. Sur cg personnage, V. supra, p. 200, 
note 1 . 

2. Sur ce personnage, V. i ra Seric, 



France, I. Ill, pp. 282 el note 3, 870. 

3. Mostardan : Amsterdam. 

4. Sur ce personnage, V, p, 482, nolei 
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Rijhsarchicf. — Stalen-Generaal, 7i06. — Lias Barbarije 4596-1 644, 
- Original. 
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gnada conforme los coiiocimienlos y cargazon del bajel, por dos 

personas de confianca por nos nonbrados, de que otorgo carta de "s|{ 

recibo el dicho Benjamin Cohim, como se bera por las sentencias 

y autos que mandamos entregar al susodicho para inbiar a sus 

may ores, como lo veran Vuestras Altezas. 

Es tamos muy agradecidos de lo que se hizo con los Moros desta 
fuerca, y sienpre haremos con los susditos de Vuestras Altezas. Y, 
quando vino a nuestra noticia que dos Flamencos fnoculos los 
tenian en poder de nuestros subditos, luego les dimos libertad. 
Y quatro Flamencos que se bendieron en Arjel algunos arraches y 
los trujeron a qui, trabajamos con sus patrones, por ser de Arjel, 
los diesen por el coslo de la primera venta. Otro cautibo por quien 
Vuestras Altezas piden, que se llama Alv° Fuilido, de lado dicho 
nunca se destaco por Flamenco, sino por Portugues de Lisboa, 
y hasiendo dilijcncia por el lo tiene rrescatado un mercader de la 
diclia ciudad, Uamado Antonio Morera. 

Los armadores de bajeles desle puerto nos suplicaron escrivie- 
semos a Vuestras Altezas sobre una presa de madera que quitaron 
unos bajeles de Zelanda a otro bajel desta fuerca, nuestros subditos, 
con los Moros que abia en ella, y ansi suplicamos a Vuestras Altezas 
man den restituir la dicba presa 1 . Los suplicantes inbian poder a 
David Pilache para que la solicite. Y ansi mesmo inbian los supli- 
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cantes una informacion de agravios que hasen los bajeles flamencos !|1 
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a bajeles deste puerto, a lo que no se debe dar lugar para conser- 

vacion de las pazes y amislad que tenemos, y castigandose, se 

osternan de co meter semejantes delitos, que al tanto baremos con i-|-|j 

los que estan debajo de nuestro govierno. 

Y con tanto Nuestro Sefior guarde a Vuestras Altezas y estados 
acreciente. 

Fuerca de Qale, y junio 12 de i634. 
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Signe : Ahmed ben Ali Bexer, 

El-Hacli Abdala ben Ali Gacri. i| 
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I. Sur cct episode, V. infra, p. /|ig, nolo i. £$ 

D11 Gastkibs. VI. — a3 
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CXI 



LETTRE DE ABDALLAH BEN ALI EL-CACERI 
ET MOHAMMED BEN AMER AUX ETATS-GENERAUX 

lis les prient de mettre un ierme aux depredations doni les Sale'tuis sont 
viciimes dc la pari des Hollandais . — David P attache est charge de pour- 
suivre la restitution d'une prise marocaine indwnent faite par un navire 
de Zelande. - — lis demandent 00*011 renvoie aa Maroc deax Aridalous 
doni la prdsence a Amsterdam tear a etc signalee. 



Salo, 10 aoul i63/|. 

Aa dos : Copia cle la carta de los muy altos y poderosos sefiores 
Estados. — Coenders. 

En tele, alia maim : Lee turn 2 Maerl 1639. 

En marge, alia manu : Ick otidergeschreven verclare ende bekenne- 
mits desen, dat ick in crachte ende achtervolgens Haer Hoog 
Mogende resolutie van den 1 deses uyt de griffie A T an deselve Hare 
Hoog Mogende liebbe gelicht de principalen brieff, daervan dat dit 
copie is. ■ — ■ Actum 2 Marty i()3g. — Was geteekend: David 
Pallache 4 . 

En marge, au has de lafeuille : A los Altos y Poderossos Estados. 

Muy Poderosos Sefiores, 
Por la via de David Pallache, criado del emperador de Marruecos 



1. « Jc soussigno declare cl confesse par 
la pr6scnle avoir pris, en execution dc la 
Resolution dc Lcnrs Hantos Puissances du 
i er courant, an groffe desdiles Han les Puis- 
sances, 1'original de la leltre doni lc pre- 
sent document est la copie. Fait lea mars 
1689. Signe : David PaJlachc. » — Par nnc 



rcquele presentee aux Etats-Genoraux lc 
28 fevricr i63q, David Pallacl)e avait 
demandc l'aulorisalion do faire usage do 
la proscnto lotirb a litre de procuration 
dans le process qu'il poursuivait contre le 
capiLaino Cornell's Ringclsz, Sur cc process, 
V. infra, p. 4ig, "ole 1. 
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Vuestra Alteza se mande hacer diligentia sobre ellos y se nos enbicn 
con los demas Moros que en otra antes desta selo suplicamos a 
Vueslra Alteza, a quien nuestro Senor guarde yprospcrc y de A 7 ictoria 



contra sus lienemigos. 
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nuestro Senor, escrivimos a Vuestra Alteza, l^espondiendo a las que || 

nos bicierqn merced, y de corao se avia buelto la presa a Ben- 
jamin Gohin con los demas autos, y suplicimdo a Vuestra Alteza se 
sirviesse de poner remedio en los agraA r ios que bajeles de su obe- 
dieucia hacen a los nuestros, so color de la pazy alianca; de que 
enbiamos poder general y particular al diclio David Pallacbe, para 

que Vuestra Alteza mandasse le entregasse una presa de madera, que ||| 

un bajel de Zelanda les quilo a los arraezes Cbafar y Morato, y mas | 
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los Moros que estayan en ella, y fueron bendidos en Fonsial en la |j| i 

isla de la Madera y no es justo que este agravio quede sin castigo, 
como confiamos de Vuestra Alteza. 

Y agora los armadores, por ellos y en nombre de los arraezes, 
enbian poder general para que se le entregue la dicha presa y lo ffl|; 

procedido della, con todoslosdafios, ynlereces, menoscavos al dicho [I| 

David Pallacbe, criaclo de Su Magestad, para que lo remita a sus 
duefios, y suplicamos a Vuestra Alteza lo favorezcan con justicia 

para que teuga efecto, y los vassallos de Su Magestad sean puestos ?|| 

en libertaci, pues no pudieron ser vendidos. 

De'unos Moros que binieron de ay nos hizieron relacion que en 
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la ciudad de Mostradam * estan dos Moros Andalu^os. Suplicamos a ;J 
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Fuer$a Qale, Agosto 10 de i63/i alios. '§■ 

Signe : El-Hacb Abdala ben AH Ga<?ri ;| 

Mobemed ben Amer. 

Rijksarchief. — StaLen-GcneraaU 7106. — Lias Barbarijc 1596-1644. 
- Copie aulhenlirj lie. 
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LETTRE DE LOUIS XIII AUK ETATS-GENERAUX 1 

11 a charge* le secretaire Brasset d'exposer aux Etais ses griefs conire 
David Pallache el de leur demander I'arrestalion de ce personnage ainsi 
que la saisie de ses papier s* 



Saint-Germain-cn-Laye, 2 5 octobre i634. 

An dos : A nos tres chers grands amis, alliez et confoederez les 
Seigneurs les Estatz-Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas. 

Tres chers grands amis, alliez et confoederez, 

Le secretaire Brasset, qui vous rendra la presente, a ordre de a t ous 
faire entendre que nous avons tres grand et juste suject de mescon- 
tentement et d'indignation contre le nomme David Pallache, Juif, 
retire dans vostre Estat, lequel, par sa perfidie et suppositions, a 
este cause de grands inconvenienls j^ejudiciables au bien de nosti^e 
service et de la ruine de plusieurs de nos sujects. Ge qui nous fait 
desirer que vous le faciez arrester, ainsy qu'il vous en priera ties 
instamment de nostre part, et en mesme temps de faire saisir ses 
papiers, ensemble ceux de son pere et d'un sien frere. Nous remet- 
tans audict secretaire Brasset de vous faire entendre combien il 
importe a nostre service que vous contribuiez, ainsy que nous clesi- 
rons, comme nos bons amis et alliez, a ce que les meschancetcz de 
cet homme ne demeurent pas impunies. 



i, Sur ions les fails qui motivercnt 
Venvoi de la presente Icttrc et sur 3es inci- 
dents qui s'cnsuivircnl, V. i rc Serin, France, 
t. Ill, Introduction critique, pp. 3<)i-396, 
ci infra, Doc. CXHI, p. 353, GXV, p. 364, 



GXVI, p. 365, GXIX, p. 3 7 3, GXXIV, 
p. 3g4, GXXY, p. 3 9 6, GXXVI, p. 4ot, 
GXXVIII, p. 4o8, CXXXIIl 1 ^, p. 432, 
GXXXV, p. 43 7 , GXXXVII, p. 44a, 
CXXXVIII, p. 443, CXXXIX, p. 444- 
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LETTUE D13 LOUIS XIII AUX ETATS-GENERAUX 357 

Nous ne ferons cette letlre plus longue que pour vous cornier 
d'aj ouster enliere creance en tout ce qu'il vous fera entendre de 
nostre part sur ce suject, et pour vous dire qu'en semblables occa- 
sions nous vous ferions bien volontiers paroistre que ce qui vous 
touche nous est en ires bonne consideration. 

Priant, sur ce, Dieu qu'Il vous ayt, tres chers grands amis, alliez 
et confoederez, en sa sainte garde. 

Escrit a S L Germain en Laye, le xxv e jour d'octobre i634- 

Vostre bon amy et confedere 

Signe : Louis. 
Contre-signe : Bouthellier. 

Ftijksarchief, — Staien-GeneraaL — Lohetkas, Loqueb Q, LilLera R, 
/i° 59. — Original 1 . 

i. Cettclcllroctleslrois premiers docu- laqaellc on lit : «: Vrankrijck. — Slucken 
menls 6numerusci-dessus(p. 356, note i)se ende brieven raeckende David Pallache. 
trouvont renfermes dans une chemise sur i635. Locj lc Q, Lit a R, n° 59. » 
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CX1II 



RAPPORT DE BRASSET AUX ETATS-GENERAUX 



ii III ■ 

vWM 11 est charqe par Louis XIII de demander aux Elals Varreslaiion de David 

ylfft Pallache, ainsl que de son pere Joseph el de son frere Isaac, el lasaisie 

yfefe de ieurs papiers. — David Pallache s'est donne faussement aapres da roi 

«:f||'ij| de France pour un envoy.e da Cherif. ■ — II allere les lelires clidrifiennes. 

$ttl — II a ecrit aax ca'ids de Sale de fausses informations conlre les mar- 



mm ■ 

MM chands hollandais residant en cette ville, — It est urgent de Varreier pour 

■:M,tl prevenir sa fade. 

•■iiliii 
mm 

j|: t|L La Mayo, 12 novombro i63/|. 



Le Roy Tres-Chreslien , escrivant a Messieurs les Eslalz-Generaux 
la lettre qui leur sera presentee cle sa part en dalte du 26° jour 
d'octobre \ a cominande au secretaire Brasset, par un ordre exprez 
$jH|j despeche a Versailles te 3o K dudict moys' 2 , de requerir et prier en 



ijj son nom Leurs Seigneuries de faire arrester le nomme David 



Pallache , Juif, retire en leurs payz et sejournant d' ordinaire en la 
ville d'Amslredam, et saisir en mesme terns ses papiers, et ceux de 
son pere Joseph Pallache, ensemble d'un sien frere nomme Isaak 
Pallache, tous deux aussy retirez en la mesme ville. 

Et ce, tant pour Y offence que lediet David Pallache a commise 
contre Sa Majeste, que pourjustiflier par lesdicU papiers ses fraud.es 
et median cetez, mesmes contre le service de Leurs Seigneuries, et 
luy en faire souffrir la juste punition, comme aussy a sesdicU pere 

\M{ et frere, s'ilz se trouvent avoir pari "a ses crimes. 

Et combien que, sans enlrer au parliculier cle cetle ofience, Leurs 

jc]:*J* Seigneuries seroient sans double assez disposees de satisfaire au 

desir de Sa Majeste et de luy tesmoigner en cette occasion que ce 



1. V. Doc. precedent.. les Instructions pour Brassct, a la dale ici 

'x. V. i' c Serie, Depols divers, llussic, mciitionnec. 
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RAPPORT DK BRASSET AUX ilXATS-GENISRAUX 35g 

qui la touclie leur est en telle consideration qu'il convient a. ralliance 
qu'elles onfc avec Sa Majeste l (laquelle alliance, oomme elle leur 
doibt faire esperer toutes sortes de tesmoignages de son affection et 
bienveuillance en vers eux, aussy se pr o mecl-elle qa'elles y rendront 
une entiere correspon dance, dont leur bon procedder en cette occur- 
rence luy sera une preuve bien certaine), si est- ce que, pour user 
de la confience qu'elle prend en ses bons amiz alliez et confoederez, 
elle a trouve bon qu'ilz soient informez d'une perfidie signalee que 
ce David Pallacbe a commise, en ce qu'estant alle A 7 ers Sa Majeste 
soubz l'adveu du roy de Marroq, et se disant envoye de sa part, il 
auroit receu d'elle en France des presens considerables avec la rati- 
fication d'un traicte faict au nom de Sadicte Majeste avec ledict roy 
de Marroq. Laquelle ratification il promect de porter audict roy, 
donnant a entendre qu'il s'en retournoit vers luy, et mesmes on luy 
fouLTiit en France les fraiz de son retour. Nonobstant cela, ledict 
Pallacbe est demeure en Hollande, sans porter ny envoyer ladicte 
ratification, ce qui a este cause que le roy de Marroq, se croyant 
mesprise, a faict divers actes d'hostilite contre les sugetz de Sa 
Majeste, qui ont este depredez en mer par ceux de Marroq, et faictz 
esclaA r es, de sorle que plusieurs personnes ont perdu leurs biens et 
leur liberie par la malice de ce Juif plein d'arlifices et de fourbes, 
qui n'estoit alle en France a autre dessein que de recevoir gratifica- 
tion de Sa Majeste, et la tromper comme il a faict, chose a lui ordi- 
naire etrvers lous ceux auprez desquelz il s'ingere. 

11 avoit un frere, no in une Moyse Pallacbe, prez dudict roy de 
Marroq, inlcrprctte ez langues de deca, lequel, pour ayder a la 
troniperie de celuy-cy, l'avait par subtilite faict qualifficr, dans une 
lettre dudict Roy 2 : son ficlelle depute, ce qui a este tlesadvoue par 
iceluy roy de Marroq ; et pour punilion de cette supposition, il l'a 
faict niettre en prison 3 , luy reservant un plus rudde chastiment, 

i. Dcs Iraitos ayaicnt <H6 signes il plu- a. V. i ra S&rie, iitiglolorrc, Leltre de 

sicurs rcpi'iscs en Ire Louis XI II el ]es Pays- Monlay el-Oualid a Louis XI U, 6 octobrc 

Bas. Lo dornicr en date (i5 avril iGbYi) i63i. 

allai I 6tre rem place par tine veritable liguc 3. V. i™ Svrie, iVngletcrrc, Lellrc de 

offensive ol defensive contre l'Espagnc (8 Moulay el-Oaalld a Louis XIII, i cr avril 

fovrior i635). Au prinlcmps de j 635, les i()3/j. Gctle Icl.lro (Habit I bien que Moist) 

troupes franchises et Iiollandaises envahis- Pallacho fut emprisonne, nxais pom* une 

saioiit les Pays-lias cspagnols. autre raison. 
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lorsque, par la production de la leltre originale, cette meschancete 
sera entierement veriffiee ; auquel effect Sa Majeste la renvoyee 
audict Roy \ qui a entierement desadvoue le susdict David Pallache. 
Exemple qui peultet doibt servir a Leurs Seigneuries dans les offices 
que ledict Pallache s'ingcre de passer quelques fois, prenant adveu 
du roy de Marroq, et leur presentant des lettres, ou faulces, ou par 
luy subrepticement ohtenues, lorsque son frere Moise esfcoit en credit, 
ou visiblement falsiffiees en la traduction que ledict Pallache a eu 
: ymm ['impudence d'en faire et presenter a Leurs Seigneuries 2 . Lesquelles 

liilr descouvriront sans doubte, par la saisie des papiers de ces Juifz, 

|l|| oultre ce que plusieurs gens de bien et d'honneur en ce payz en ont 



|jl| reconneu, que, soubz ombre de la foy publique, de laquelle il pre- 
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tend injustement se prevaloir, n'estant deuement qualifie par le roi 
de Marroq, il commect beaucoup de mechancetez contre le service 
de Leurs Seigneuries et contre leurs sugetz. Estant certain que 
depuis n'agueres, pour ruyner les marchans hollandois residens a 
Salle, il escrivit au niois de mars dernier aux gouvemeurs d'icelle 
que lesdictz marchans donnoient avis en Hollande de tout ce qui 
Ii se passoit a Salle ; de quoi lesdictz marchans ont este grandemennt 

en peine et peril. Le vaisseau par la commodite duquel il a escrit 
ses lettres est de retour en Amstredam depuis le i3 c de juillet, et 
diet on qu'il avoit porte, par ordre dudict Pallache, des pouldres et 
balles a ceux de Salle, ennemiz du nom chrestien, et qui comraec- 
tent plus de pyrateries que tous autres; 

Leurs Seigneuries pourrontdescouvrir la verite de ce qui les touche 
Jjfff [;; en cela. Sa Majeste ayant trouve bon, pour Y affection qu'elle porte a 

[|||.' leurs interetz, de les en faire advertir pour veriffier ce qui en est, et faire 

chastier ce trompeur commun, a la capture duquel et conduicte dans 
les prisons de ce lieu de La Haye, que Sa Majeste les prie de luy 
prester , sans que ledict Pallache en puisse estre tire soubz quelque pre- 

jj|- texte que ce soit sans le consentement de Sa Majeste, les offences par 

luy commises estans crimes d'Estat; comme aussy que tous les papiers, 
tant de luy que de ses pere et frere susnommez, soient prizpar inven- 
taire et miz en seure garde en telles mains que Leurs Seigneuries 
aviseront bon estre, pour en donner communication a Sa Majeste. 
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I. Y. France, t. Ill, p. ^7^ et note 4- 2. Gf. supra, Doc. GY1I, p. 3^2. 
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II plaira a Leurs Seigneuries cle mectre promptement ordre, aA^ec 
le secret necessaire pour obvier a 1'esYasion de ce Juif, laquelle eslu- 
deroit reflect de ce que Sa Majeste se promect a elles en cetle occa- 
sion, comme elle leur fera tousjours volon tiers comioistre que ce 
qui leur louche luy est en tres bonne consideration. 

Faict a La Haye le i2 c jour de novembre i634. 

Signe : Brasset. 

Rijksar chief . — Staten-Generaal. — Lokelkas, Loquet Q, Litter a R, 
a 59. ■ — Original. 
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CXIV 



REQUftTE DE DAVID PALLAGIIE AUX ETATS-GENERAUX 

// a recu des leilres du Maroc de son pere el de son frere. — Ceux-cl 
ltd annoncent que Moulay el-Oaalid a fail construlre un nouveau port 
a A'ier, — Its eng agent les Etais a envoy cr un navire de guerre a Safi 
pour prendre I'ambassadeur que le Cher if desire envoy er aax Pays-Bas. 
• — David Pallache sollicite une prompte decision des Etals a ce sujet 
pour en aviser le Cher if. — // leur demande d'appujer aupres de 
I'amiraute de Zelande les reclamations des cacds de Said. 



La Hayc, 4 decern bro i634. 

Ail dos : David Pallache, serviteur clu roy Mulay cl-Guatid. 

Hauls et Puissenls Seigneurs, Messieurs les EsLads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny, 

David Pallache, fils de Joseph Pallache, agent du roy Mulay 
el-Gualid, diet come il a receu leilres de Marroques de son diet 
pere 1 et frere 2 aveq bonnes novelles de ladicte Mageste et de la paix 
du royaume, et come ladicte Mageste a iaict fabriquer un nouvel 
port, la oil il a de grands salines, quy se pouvent Lirer touts les 
ans plus de quarenle navires de sal. Diet port s'apelle Ayir 3 , et il 
croye que V. A. tien le pincture 4 . 



i. On a va plus haul (pp. 347, 348) que 
Joseph Pallache, a la Tin du mo is dc mai 
i634, elai tsurlc point dose re ndroau Maroc. 

2. Moisd Pallache. 

3. Moulay cl- Oualid fit etcver a Ai'cr, 
on * 034 1 un fori qui rocul le nom do El- 
Oualidia, ct ameliorer le chcual dc la la- 
gunc. ■ — Sur les projets qu'on avail formes 
sous Moulay Zidan d'amunagcr un port on 



cct ctulroifc, V. i re Serle, France, t. Ill, 
pp. xliv-xlvi, lv-lvi, 5/|-58, 468, note 3 j 
Pays-Bas, t. Ill, pp. 216, '217, 571-578; 
et supra, Doc. Y, p. 22. 

4 . David Pallache fai t sans doutc allusion 
an plan que Jacob Gool, ingenicur do la 
mission dirigoc par Albert. Buyl (V. supra, 
p. 120), avail rapporle du Maroc on 1624. 
V. ce plan, Pays-Bas, I. Ill, p. 1, PI. 1. 
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Ausy l'escrivent que ladicte Mageste eust envoy e son ambassa- 
deur yci vers V. A, el Monseignieur le prince d'Oranje, pour des 
afaires quy concernent son royal service et celle de ceste Esladt, 
el que pour l'ocation que diet navire n'estoit pas capable de trans- 
porter diet ambassadeur et ausy quelques chevaulx et autres rarictes 
pour mondict seignieur le prince d'Oranje, il est aires te jousques 
a ce qu/il aye quelque navire de guerre de V. A. ; dont son pere et 
frere, dessirants que dicte bonne correspondence efc aliance soit en 
augmentation, voudroyent pour le service de ccste Esladt et en 
ceste ocation que V. A. et Monseignieur le prince d'Oranje obligent 
ladicte Mageste, en donner oidre a quelque navire de guerre, quy 
passeroil pour Safy en le niois de mars prochain, pour prandre 
ledict ambassadeur et ce que ladicte Mageste veul envoyer aveq 1 . 

Et come a present il a deux navires d'Amsterdam quy Yont en 
Barbaric, Tun quy est deja a Tessel pour Tituan, et V autre quy 
partira de jour en autre vers Sale et Safy, il voudra avizer par 
yceux la bonne volunle et resolution de V. A. en cest yci, afin de 
le faire scavoir a ladicte Mageste, dont il souplie a V. A. leur 
plaissa prandre bonne resoulution aveq la brefte pousible. 

Ausy supplie a V. A. despecber la lettre de recomendation pour' 
Messieurs de 1' admirable de Zelande, tou chant les plain les que les 
gouverneurs cle Sale escrivent il A., et come il apart par ma 
requeste 2 . 

Signe : DaA r id Pallache. 

Faict en La. Ilaye le l\ mii dezembre i63/i. 

Rijksarchief. — SlaLen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije '1596-1644. 
• — Original. 

i. David Pallache ayanl rcnouvole cottc cVoquipor ni d 'envoyer un navire de guerre 

( I cm ancle clans tine requclc dont les Ktals- an Maroc. RcsoluUen, register ftS//, j\ 

Generaux prironl connaissanco Ic<23juiti 3s6 v a . 

1 635, coux-ci Gslimcreiil que l'elat present 2. Sur cello affaire, Y, supra, pp. 853, 

des all aires du pays nc leur pormellail pas 355cl Infra, p. /I19, nolo 1. 
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ORDRE DE LOUIS XIII A B1USSET 



_|l|^ BrasseL priera les Etats-Generaax d'ecrlre a Moulay el-Oualid quavant 

:|l||| : j!j! d'arreler David Pallache, a la requcte da roi de France, Us deslrenl savolr 

da C fieri/ s'il desavoae ce personnage. 



ill 



Paris, g fevrior i635 



j»iii En tele : De Paris, le q febvrier i635. 



mk' Vous ferez instance a Messieurs les EsLalz a ce qu'ilz escrivent au 

||v|;| roy de Marroq pour luy donxier advis que le Roy leur a demande 



David Pallache, sur le desadv^u que ledict roy de Marroq a faict de 
eel homme pat* une letlre qu'il a escritle a Sa Majeste ; mais que 
lesdicts sieurs Estatz se sont excasez d'envoyer ledicL Pallache a Sa 
Majeste, ayans veu que le roy de Marroq le qualifie son agent par 
lettres escrilles ausdicts sieurs Estatz 2 ; qu'ilz desirent scavoir dudict 
Roy s'il le desadvoue main tenant pour Foffence qu'il a commise 
conlre les deux roys, afin qu'ilz puissent con tenter Sa Majeste. 
Vous me pourrez envoyer la letlre desdicts sieurs Estalz, qui sera 
% j !|ji| j ; portee a Marroq par un exprez que Sa Maj este y despeschera bientos t. 

II' 

qjf/jj, Rijksarchief. — StaLen-GeneraaL — Lokelkas, Loqaet Q, Littera R, 

n° 59. — Copie conlemporaine . 



i. V. supra, p. 356, nolo i, 2. V. supra, pp. 3o3, 3/13. 



www . merrakech . com 



■■:! 



LETTRE DES KTATS-GENERAUX A MOULAY EL-OUALID 



365 



GXVI 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY EL-OUALID 1 



W 



Le roi de France, trompepar David Palladia 5 apriS les Eiats defaire arrSter 
ce personnage et saisir ses papiers. - — Les Eials, avcuU de s'y resoudre, 
veuleni savolr si Moxilay el- Oaalid recommit, on non t David P attache 
pour son agent official. 



m 



La Il.ayo, %!\ fevrier i635. 

Eii marge : Au roi du Maroc, il\ fevrier i635. 
Et plus bas : Duplicata et triplicata. 

Illustre et Puissant Roi, 

Sa Majeste Tres-Chrctienne, le roi de France, nous a fait repre- 
sentor, par son ministre a La Haye, que David Pallache, se disant' 
envoye, de la part de Votre Majeste Royale, en France, y a fait, 
avec son approbation, un traite et a re§u du dit Roi Tres-Chrelien 
le dit traite et sa ratification, accompagnes de presents considerables, 
sous promesse de rapporler la ratification de ce traite par Voire 
Majeste et de se renclre, a cette fin, au Maroc ; qu'il a ete pourvu 
egalement de 1' argent necessaire au voyage; mais qu'au lieu de le 
faire,il s'est retire dans la ville d 'Amsterdam, oil il se trouve encore. 



1. V. supra, p. 356, note i, — Lc jour 
meme oii elailrcdigce la proscntc leltrc, les 
15lats ccrivircnt a Jacob Gool : « Nous vous 
onvoyons ci-joint 1 'original d'unc lctlrc que 
nons complons envoyer au roi cla Maroc ct 
dont vous fercz, aussitot que possible, nnc 
traduction en arabe. Vous fercz ensuile Ho 
cclle traduction deux copies qui seront 
jointcs au duplicata ct au triplicata du dit 



original, a Pin que 3c Roi susdit puissc en- 
tendre notre pensec ct nos intentions sans 
lc sccours d'un inlcrprete. » Slat. Gen. t 
yioO t Lias Barbar. i5g6-i044- — H est 
asscz \raisemblablo que la Icttre fut porteo 
a Moulay el-Oualid par Du Cbalard, qui 
arriva a Safi lc 12 mai i635 (V. i re Scric, 
France, t. Ill, p. 487) el rapporta la rcponsc 
du Gberif (V. infra, p. 373, note 1). 
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Sa Majeste Tres-Chretienne nous a temoigne, a ce sujet, son 
jusle mecontenlement et son indignation contre le (lit David Palla- 
che, Juif, car, le dit traite n'etant pas parvenu a Voire Majeste, il 
s'en est ensuivi de nombreux et divers dommages et ennuis infliges 
aux Francais par les gens de guerre au service de Voire Majesle 
pill Royale. Le roi de France nous a done pries de fairc saisir la personnc 

et les papiers du dit David Pallache,; pour mieux laire apparailre, a 
1'aide de ces papiers, son imposture et les mefaiis dont il est accuse, 



Sill' et Ten punir selon ses merites, 
l|§| Mais, vu que le dit Pallaclie s'est comporte quel que temps aupres 

I|| de nous comme agent de Votre Majesle Royale, nous avons juge 

l||; preferable de ne pas proceder a l'arrestalion susdite, avail t d' avoir 

p||| ete in formes par Votre Majesle qu'ii nest pas son agent ou ministre 

||||- public. Nous prions done instamment Votre Majeste Royale qu'il 

llll lui plaise de nous renseigner a ce sujet } afin que Votre Majeste ne 

yl} soil pas offensec en la personne du dit Pallache, s'il-etait en. eflet 

te 

It! 

Mi 



son ministre public, mais que, si elle ne 1'avoue pas comme tel, 
nous puissions proceder con Ire lui, selon ce que les circon stances 
et la nature de Y affaire nous paraitraient exiger. 

Sur ce, etc. 

Fait le it\ fevricr i635. 



In margine; Aen den coninck van Marockes, den 2/1 February t635. 
Lager : Duplicata et tri plica la. 

Doorluchtige grootmachtige Goninck, 

Den alderchristelycxsten coninck van Vranckryck lieeft ons door synen 
minister alliier laten representeren, dat Davit Pallache, hem seggende 
gesonden te syn van "\vegen Uwe Gonincklycke Majesteyfcin Vranckryck, 
aldaer onder desselffs approbate heeft gemaeckt een tractaet, oock bet 
selve tractaet niette ratilicatie van den lioochstgedachten aldercbristelycxsten 
Coninck nefTens stalely eke presenlen overgenomen, onder belofle dat 3iy 
de ratificatie van Uwe Majesteyt op hetselve tractaet soude uytbrengen, 
ende tot dien eynde derwaerts naer Marocques trecken, ende is by oock 
versien geworden met reisgelt; maer m plaets van dien heeft hy sich 
geretirecrt binnen de slat Amsterdam ende aldaer verbleven, gelyck hy 
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alnoch is doende. Waerover den meer hoochstgeclachten alderchriste- 
lycxsten Goninck aen ons heeft; betuycht syne rechlmatige oorsaecke van 
mis con len lenient ende indignatie tegens den voornoemden Davit Pallacbe, 
jode, onidat door het achterblyven yan bet voorschreven tractaet aen de 
syde A r an Uwe Majesteyt, den ingesetenen van Vranckryck veel ende 
diverscbe scbaden ende inconvenienten syn aengedaen door bet A r olck 
van oorloch in dienstvanUAve Gonincklycke Majesteyt; versoeckende mils 
dien aen ons, dat wy den voorscbreven Davit Pallacbe met syne pampieren 
soudeii Avillen saiseren, om des te beter te cunnen justificeren door deselve 
pampieren bet bedroch ende boosheden, die geseyt Avorden by hem begaen 
te syn, ende daerover nae bebooren gestraft te AA^orden. 

Maer alsoo de meergenoemde Pallacbe hem alhier in 't hoff eenigcn 
tyt heeft gedragen als Lhve Conincklycke Majesteyts agent, soo hebben 
wy consideratie gebadt om voor alnoch tot bet voorschreA^cn saisissement 
niet te treden, voor en alleer dat Avy door Uwe Majesteyt bericbt sullen 
syn, dat hy desselfl's agent ofte publycq minister niet en is. Versoeckende 
mils dien gedienstelyck UAve Coninklycke Majesteyt, dat clesselfTs goede 
geliefte sy, ons bier op toe te laten comen desselfl's esclaircissement, opdat 
Lhve Majesteyt door de syde van den voornoemden Pallacbo, als hy 
desselfls publycq minister soude syn, niet en Averde geoflenceert, dan eA r en 
verre dat Uavc Majesteyt hem A T oor synen minister niet en verclaert, sullen 
Avy jegens hem procederen, sulcx Avy nae gelegentbeit ende eonsliLuLie 
van saecken sullen bevinden te bebooren. Waertoe etc. 

Actum il\ February i635. 
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Rijksar chief. — 
n n 59. — Minute. 



Slaten-Generaal. — Loketkas, Loquel Q, Litter a R, 
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1 5 mm i635 



CXVII 

REQUfiTE DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GEnERAUX 

II pfie les Stats de liii faire communiquer par tamirautd de Zelande les 
pieces de I'enqaete institute siif la capture de deux navifes saletuxs par 
les capitaines Coeixen et Brabander. — = // leur demande d'ecrire au 
Chef if et aux caids de Sale pour les informer de I'emprisonnement de 
ces deuoc capitaines. < — // sollicite enfavear d'Ali Rais Heffado et Mami 
Rais, capitaines des navifes captures, tin passeport pour tear reiouf an 
Mafoc et un secoufs d 'argent qui serait pris sur k product de Id vente, 
faite en Angleterre, da navire da premier. 



La HajCj i5 mai i635. 

Au dos •': David PaUache, serviteur du roy de Marroques. 

En tMe, alia manu : Lectum 16 Mey i635. 

En marge, alia manu : Sy gestelt In handen \an den heer Vos- 
bergen om te visileren, exanaineren ende hiervan rapport te doen. 
Acluixi 1 6 Mey i635. — Signe : Cornells Muscli. i635. 

Haus et Puissenls Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx du 
Pays-Bas-Uny, 

David Pallache, serviteur du roy de Marrocques, diet come il 
a este en Zelande pour tirer quelques attestations en favour de ces 
capitaines morres de Sale, quy 1 ont prins en mer le comandeur 
Goenen et capitaine Brabander 2 , dont il a ausy es mains de messieurs 



i . Quy : que. 

2. Des le 12 mars i635, David Pallache 
avail porle plain le devant les Etats-Genc- 
raux contre Goenen et Brabander, qui, 
aprcs avoir capture deux navires do Sale 
commandos par Ali Rais Hcrrado ct Mami 
Rais, avaicnt vendu en Galicc un grand 



nombre d'hommes des equipages ct rameno 
aux Pays-Bas les deux capitaines avee phi- 
sicurs de leurs compagnons. A. la requeto 
de David Pallache, Goenen ct Brabander 
avaient etc empriso nnes et les Sale tins rea- 
ches. David Pallache avail passe un contra I 
le 12 avril avee un Hollandais pour le trans- 
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cle Tadmiralile de dicte Zelande quelques pieses qu'eux mesmes ont 
ynterroge aux diets capitaines et aux ofisiers du diet navire, quy sont 
en nostre faveur et pour nostre droit, ce que les diets sieurs de Tadmi- 
ralit6 luy ont refusse de donner la copie, dont il soupplie a. V. A., 
vous plaissa escrire a mes diets sieurs nous vouloir donner dictes 
copies pour nostre insistence et ayde a. nostre justice % lesquelles ont 
ete faictes par le sieur Jean de Mor et monsieur Faict de Utrecht. 
Ausy remonstre a V. A. come les diets capitaines mores se voulent 
retourner vers ladicte Sale ■; et afiii qui les peuvent faire bon raport 
del'estadtde leurafaire, il plaira a V. A. escrire a ladicte Mageste 



m 



B- >\ 



\$ 



port fie cos derniers au Maroc. Mais leur 
presence aux Pays-Bas etant rendue neces- 
saire par les poursuiles engagees contrc 
Goenen et Brabander, leur retour au Maroc 

r 

fut retard e dc quelques mois. Les Etats, 
ayant en ten cm, le 18 mai, le rapport du 
commissaire Yosbergen sur la presente 
requete de David Pallacbe, decidercnt de 
faire droit a toutes les demandes de ce der- 
nier. L'amiraute de Zelande serait invitee a 
commuriiqaer le dossier de Taflaire Goenen- 
Brabander. Des letlres seraient ecritcs au 
Gberif et aux autorites de Sale pour les 
aviser que eclte affaire etait a 1'instruction. 
Un passeport serait delivre a. All Rais II er- 
rado ct a Mami Ra'is, L'amiral Dorp, enfin, 
rccevrait l'ordro de payer a ces derniers, sur 
lc produit de la veil to du navire de Her- 
rado, unc somme de cinq cents florins contre 
recepisse. De leur cote, des march an ds 
d'Amsterdam, rodoutant les represailics des 
Sale tins, demandaient aux Eta Is, le /( juin 
i635, une pvompte expedition du proces 
intenlc a Goenen ct a Brabander et des lct- 
tres de rccommandalion aux caids de la 
place. Puis ces derniers^ au mois d'octobre, 
chargeaient un certain Jcronimo Enriqucz 
de poursuivre aux Pays-Bas leurs reven- 
dications. On ignore ce qu'il adyint de cettc 
affaire. On sait seulemcnt qu'avant lc 3o 
octobro 1 635, les deux capitaines avaient 
reiissi a s'evadcr de prison. Quant aux cinq 
cents Jlorins accordes a AH Bais Hcrrado ct 

De Castries. 



a Mami Ra'is, ce fut David Pallache qui les 
leur avantjai II eut ensuite beaucoup de rtial 
a so les faire rembourser par l'amiral Dorp 
et a faire restituer par ce dernier le fesle 
de la somme proyenant de la vente du 
navire. II produis.it du mois de juin i636 
au mois de mars 1687 requetes sur requetes 
devant les Etats, qui ad r esse rent a l'amiral 
Dorp des ordres de plus en plus imperieux. 
Dorp les esquivait par toutes sortes de 
pro cedes dilatoircs. Enfin, le i4 mars 163^, 
les Etats ecrivircnt a l'amiraute d'Amster- 
dam de prclever, en favour dc Pallache, sur 
les appointements dc Dorp, la somme de 
seize cents florins. Ilsemble que cettemesure 
fut ellicace, car on ne trouvo plus de nou- 
velle reclamation dc David Pallache. Sur 
toute cette affaire, V. infra, Doc. GX.VI.H, 
CXX, G XXVII, CXXXII, pp. 3 7 i, 38 1, 
4o4, 420 ; les Resolutions des Elals-Genc- 
raux des 12, 29 mars, 18 mai, 4, ai, 29 
juin, 3, 24 juillet, 29 novembrc i635, 
23 juin, 3, 17 juillet, 28 aout i636, i4? 
21, 28 Janvier, 3, 9, i/j mars 1687, reg, 
584, ff> i2§> 1 56 > 254 v°, sg4 w°, 324, 
335 »°, 34i, 375, 554, reg. 585, jj. 4*7 
v°, 44o v°, 48o, 6o4 v°, reg, 586, jj. i() 
v°, 3o, 42 , 86 v°, f)8 v° y 1 o5 v° ; une 
requete dc Joseph Pallache anx Etals- 
Gencraiixdu 5 aolU 1687, Slat. Gen., 7106, 
Lias Barb. 1 5 $6-1644 J un arret de la Com* 
de Hollandc du 5 octobre iG38, Ho f van 
Holland, »° 7^7, Scntcnlien i638 y n Q i36. 
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et aux gouverneurs de Sale come, sour les j)laintes que j'ay faict a 
V. A,, icelle a mis telle ordre que les deliquents sont mis en prision 
et que V* A. fair a administrer la justice et chatiment qu'il se doit, 
et que m'asistera et favorissera en tout jousques a ce qu'il aye 
bonne expedition de justice ; car j 'ay procouration de mon pere et 
des diets gouverneurs de Sale pour faire touts leurs afaires, et ausy 
particoullerement de ces deux capitaines ; auxquelies plaira aV. A. 
aeompagner aveq uh favorable passaport pour Aly Rays Herrado et 
Manly Rays 1 et cinq oil six autres Mores de ladicte Sale,' quy pon- 
vent passer en leurs pays par quelque navire marchant d 'Amster- 
dam ou d'alieurs, payents leur fret, libre et franchement come soub- 
jects de ladicte Mageste, amy et alie de V. A. 

Ausy remoristre a icelle leur plaissa ordonner, pour plusjours 
eonsidrations quy conceriient le service de ceste Estadt et sez soub- 
jectSi que dictes capitaines s f en alien t un peu consoles et dissent du 
bien envers Sa Mageste et ses ministres, dont plaira a V. A. comander 
loiir soit doiine quelque ayde ou soubside pour faire lour voyaje et 
autres petites despances de Targent procede de la vente du navire 
du capita ine Aly Herrado, quy ont vendu les gens du capitaine 
Brabander en Ynglaterre ; laquele sume d'environt deux miile florins 
sont es mains et pouA r oir de monsieur Tadmiral Dorp, et que lour 
soit donne la quantite que V. A. trouvera convenable. 

Et icelle se peut asseurer que tout ce que je faict en cest yci est tent 
pour le service de Y. A. que pour icelle de ladicte Mageste, et de 
ma part je les ay asiste de tout le nesessaire despuis quy sont yci au 
pays. Et je ne manqueray encore de eon tinner et contribuer aveq 
mes fideles services et raports tent vers ladicte Mageste qu'ausy 
aux gouverneurs de Sale pour le benefice et bon tractement de vos 
soubjects. . 

Faict en La Haye le 16 de may i635. 

Signe : David Pallaclie. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644* 
— Original. 

1. Sur cc personnagc, V* t re Serie, Franco, t. Ill, p. 53o, note %* 
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CXVIII 

LETTRE DES ETATS-GENERMJX A MOUIAY EL-OUALID 1 

Ay ant appris les violences commises sur des SaUtins par les cdpitaines 
Brabander et Coenen, Us out dohiie Vordre d'emprisonner ties derniers 
et d'instriiire leur proces. — L' affaire sera bieniot jugee. 



La Haye, 18 mai i635. 

En marge : Au roi du Maroc et, mutatis mutandis >, au caid etautres 
autorites de la ville de Sale, le 18 mai i 



Des qu'on nous eut fait savoir que Jeremias Bartelsz. Brabander, 
qui, apres avoir quitte le service de VEspagne pour passer au iiotre, 
naviguait avec line commission des Pays-Bas, aurait commis en 
mer, en compagnie d'un certain Gerrid Gysbertsz. Coenen, des 
abus et des exces au prejudice des capitaines Ali Herrado et Mami 
Rais, sujets de Votre Roy ale Majeste (habitants de votre ville) \ nous 
avons mande par devant nous le dit. Brabander. Apres 1' avoir entendu 
sur les griefs formules contre lui, nous l'avons fait mettre en prison 
avec le dit Coenen, sous un regime severe, et nous avons constitue 
corame juges en leur cause quelques personnes eminentes qui 
s'occupent depuis quelque temps dinformer sur le cas des dits pri- 
sonniers et cvoqueront sous peu le principal, pour juger et conclure 
selon les circonstances de Faffaire et punir les dits prisonniers s'ils 
sont trouves coupables. Nous n'avons pas voulu laisser de notifier 
ce que dessus par la presente a Votre Majeste (a vous), pour qu'elle 
daigne se convaincre que nous n 'avons d'autre intention que 
d'entretenir avec elle une amitie bonne et durable et d'assurer a ses 
sujpts (aux habitants de votre ville) bonne et pvompte justice dans 

r. La prcsonte lettrc fat ecrite en suite 2. Les parentheses marquent les substi- 

d'une Resolution de meme date. V. supra, tutions qui devaient 6tro faites dans la lot- 
t>. 368, note 2. trc aux anionics de Sale, 
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toutes les affaires ou leurs interets pourraient se trouver engages. 
Fait le 18 mai i635\ 



In mavgine: Aen den coniiick van Marocos et mutatis mutandis aen 
deii gouverneur ende andere van de stadt van Sale, den 18 May 1635, 

Soo haest ons Avas voorgedtagenj dat Jeremias Bartelsz. Brabander > hier 
bevofens van de syde \an de Spaensche by ons overgecotnen eade daei- 
nae op commissi e deser Landen in zee gevaeren Avesende met ende neffens 
eenen Gerrid Gysbertsz. Goenen in zee soude hebben geperpetreert eenige 
misusen ende excessen tot iiadeel van de capiteynen Aly Herido ende 
Mamy Rays, subjeeteii van Uib Cohiiickfycke Majesteit (ulieder ingese- 
tenen), hebben Avy den voorschreven Brabander beschreA r en voor ons te 
eomen, dieAvelcke op de aenclaehten hem voorgehouden gehoort AA r esende, 
is deselve als oock de voorschreven Goenen door orise authoriteit gestelt 
in swaere gevanckenisse op sobren cost, ende is syne saeeke voorts gegeven 
ende gestelt tef judicature vail eenige trefl'elicke heeren, die mettet inne- 
men van informatien ende enquesten OA r er deser voorschreven gevangenen 
saecken nu eenigen tyt besich syn geweest ende binnen corten tyt sullen 
treden ten principalen, om der meergenoemde geA r angenen saeeke naer 
bevindinge ende gelegentheit affgedaen te Avorden, oock gestraft in cas 
sy souden moogen schuldich syn. Van alle 't Avelck \vy niet hebben willen 
onderlaten Uw Conincklycke Majesteit (Ulieden) midts clesen te notifi- 
ceren, opdat deselve gelieve te weeten, dat AA r y niet anders en soucken als 
met deselve te continueren ende onderhouden goede ende vaste vruntschap, 
ende derselver subjecten (ingesetenen) te laten Avedervaren goede ende corle 
expeditie van justicie in saecken daerin deselve bevonden souden moogen 
AA r orden gefundeert te syn. 

Actum 18 Mey i635; 



Rijksarchief. — S Laten- Generaal, 7106. 
- Minute. 



Lias Barbarije 1596-4644* 



1 . A la prcsenle minute fut substituee, 
pour les Sale tins, unc autre lettre, en date 
da 4 j u i n ? ecrite sur les instances des mar- 
ch ands d' Amsterdam. Y. supra, p. 368, 
note 2. Les Etals deciderent qu'ellc serait 
portec a Sale par le capital nc Maertcn 
Harmonsz., muni d'nn passeport. RcsoL, 
rcg. 584-> f. 2q4 u °- Dans cctte nouvellc 
redaction, apres avoir rappele Tamilie et 



les rapports commerciaux existant entrc les 
Pays-Baset Sale, les Etats exposent, comme 
dans lapresente minute, la procedure suivie 
contre Coencn et Brabander. lis ajoutent 
que les retards apportcs a V expedition de 
cctte affaire sont imputables a AH Bais 
llerrado, qui apres avoir affirm^ qu'il clait 
d 'Alger, est revenu sur cetle declaration. 
Stai. Geiu, yio6 i Lias Barbar. i5gG-i644- 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ETATS-GENERAUX 1 



W- • ;; 



La lettre des Etats a fait connditre dti Cher if la conduite de David Pallache 
envefs le roi de France qui, justement indigne, a reclame I'arrestation 
da Juifinfidele. — Le Cherif explique dans quelles circohstances il avail 
re mis a David Pallache une lettre pour Louis XIII que le Juif netait pas 
charge de presenter lui-meme. ■ — Celui-ci s'est dttribue un role eh une 
mission qui etaient au-dessus de lai. — Les Etats ferbnt bien de le livrer 
a la justice. — Le ChSrif remercie les Etats de leurs bonnes dispositions 
pour ses sujets et les assure de ses sentiments reciproques. 



S. 1., 27 Moharrcm io^5 — i3 jtiillet i635. 



# jQl a &». ^j& <£^J\ * JILUI JJI i/ At\ la* j a* 



SlGNE DE VALIDATION. 



J 



jlUl -**>■ , j> xsl A IclL^j # <^jj 111 ~x* <\jl or» ^ JUV 



i. V. supra, p. 356, note 1. — La pre- 
sent e lettre fut remise aux Etats par les 
ambassadeurs de Louis XIII. V. infra, p. 
3g4. Elle avait etc apportce en Franco par 
Du Chalard. Si Ton en croyait David Pal- 
lache, le Cherif, mieux in for me, se serai t 



ravisc au dernier moment ct aurait fait 
promcttre a Du Chalard de ne pas delivrer 
la dite lcllre, promessc que ce dernier 
n'avait pas tenue. V. injra, p. /|02 ct i re 
Serie, France, t. Ill, Introduction critique, 
p. 3q6. 
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Rijksarchief. — SLateii-GcncraaL — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° 25. — Original*. 



i. Cctte lettrc est 6cnte sur une feuille 
de papier <Je cent dix centimelrcs dc long 
sur vingt centimelrcs do large. Le signc de 
validation est 1'aalama saadicn en or, on 
plntot poudre d'or, occcupant tonte la Iar- 
geur do la fouille do papier. La IctLre est en 
prose rimec et le retour dc la rime est mar- 
que par un petit ornement ?i la plume 



recouvcrt d'or et formant comme un gros 
point. La feuille de papier a ete repliee 
un tres grand nombro de fois sur elle- 
meme (plis de quatrc centimetres) dans le 
sens de la largeur et a cle introduile dans 
un sachet de soic blanche ii flours multi- 
colorcs. V. PL YIT, p; 38o un fac-simile 
de cette lettrc. 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



S. Lj 27 Moharrem io/*5 — i3 juillet i635. 

Emane cet ordre auguste, sultanien, oualidien, de l'assiste de la 
protection divine. 




Puisse-t-il ioujours, avec l'aide de Dieu, triompher et obtenir la 
realisation de ses desirs ! Puissent tous les pays du Maghreb lui 
rester soumis, grace aux faveurs divines ! 

AFAs^emblee chargee du gouvernementhollandais, dont lescon- 
seils sont sages, les opinions fermes et Tadministration eclairee. Aux 
chefs distingues, dont rintelligence robuste est aussi solidement 
assise que les montagnes, chefs respectes, puissants, consideres et 
considerables, a VAssemblee des Etats. 

Louange a Dieu a qui seul appartient toute louange ! Que la bene- 
diction et le salut soient sur notre seigneur Mohammed qui a clos 
la serie des Prophetes et des Envoyes ! Que Dieu agree sa famille, 
souche d'imams reputes, ainsi que ses genereux compagnons ! 
Quelle admirable famille et quelle admirable descendance ! Nous y 
ajoutons une priere en faveur de Sa Majeste imamienne, alaouienne, 
sultanienne, oualidienne, prophetique. Puisse-t-elle etre toujours 
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victorieuse ! Puisse son bonheur present etre prolonge par son 
bonheur futur ! 

Nous vous adressonscette lettre de notre camp fortune et victo- 
rieux, ou se trouvent reunis au complet nos troupes et nos soldats. 
Nous n'avons rien a ajouter a la louange de Dieu, si ce n'est qu'H 
vent bien accorder a notre gouvernement cherifien, grand dans sa 
puissance et imposant dans ses pompes, des victoires devant les- 
quelles s'inclinent les princes et qui se succedent regulierement 
comme les perl.es d'un collier. A Dieu actions de graces et remer- 
ciments ! 

Votre lettre 1 est parvenue a nos Portes Sultaniennes, a nos seuils 
augustes et irnamiens. Nous eh spoils brise le sceau d'une main 
bien veillarite et nous avons souleve le voile qui cachait son visage 
gracieux. Nous avons pris connaissance de ce que vous nous ecrr- 
viez au sujet du sultan considerable et considerc, respecte, aime, 
distingue et glorieux, le roi de France et de Navarre, Ce roi vous 
aurait fait savoir, par lliltermediaire de son ambassadeur accredite 
aupres de vous, que David Pallache — Dieu le maudisse ! — etait 
venu en France, pretendant etre envoye par Notre Haute Majeste. 
Apres s'etre occupe, grace alabonte du roi de France, de diverses 
affaires, Pallache avait preseiite un traite d'alliance que le Roi avait 
accepte et revetu de son sceau. Le Roi lui donna ensuite sa lettre 
pour nous, avec de lnagniuques presents que Pallache accepta, s'en- 
gageant a faire agreer a Notre Auguste Majeste les conditions du 
traite. Pallache affirma qu'il partait dans celte intention pour notre 
capitale sublime, Merrakech — Dieu la garde ! On lui remit en 
outre une somme pour subvenir a ses frais de voyage. 

Mais, au lieu de cela, Pallache partit pour la ville d'Amsterdam, 
ou il est reste et sejourne encore a present. Le roi de France vous a 
hautement exprime son mecontentement de ce procede. Son indi- 
gnation contre le Juif Pallache est bien legitime, vukjue ce dernier, 
en abandonnant sa mission, a retarde les negociations. 11 reclame 
l'arrestalion de Pallache et la saisie de la lettre qu'il lui avait confiee, 
afin de faire eclater, la trahison et la perfide depravation de ce Juif 
et de lui faire infliger, dans les formes de la justice, le chatimcnt 



I. V. supra, Doc, CXYI, p. 3G5, 
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de sa conduite. Vous avez accorde a Pallache un delai, en attendant 
d'etre renseignes par nous. 

Voici done la verite surT affaire de David Pallache. Notre servi- 
teur devoue, F excellent et distingue cai'd, Yahia ben Mohammed 
el-Djennati, avait charge Pallache de remettre une lettre de notre 
frere Bba Abd el-Malek 1 aux Francais Razilly et Du Chalard qui 
etaient sur le point de parfcir pour leur pays ; ils etaient invites a 
revenir pour traiter de Tobjet de leur mission 2 . Or, le Juif revint 
avec eux 3 , se donnant com me attache a leur service et charge de 
leurs affaires. Et, si notre auguste missive s'est trouvee entre les 
mains de Pallache, e'est que Razilly et Du Chalard nous avaient 
envoy e ce Juif, porteur d'une lettre dans laquelle ils nous rappelaient 
la reponse auguste que nous avions a faire au roi de France ainsi 



1. Le textc arabe porte c-AHi *A*c * j. 

Lc mot arabe jj 1 pere a donne naissance 

en arabe comme dans les autres langues a 
des formes familieres dans lesquelles lo 
sens de patera! t£ a disparu. Tundis quo 
Abou Ahmed signifie « pere d' Ahmed », 
les expressions Baba Ahmed et Bba Ahmed 
doivent se traduire par « pere Ahmed ». 
Au Maroc, on cmploie de preference la 
soconde forme bba. On se rappelle quo 
Bl)a Ahmed ctait lo nom familier sous le- 
quel on design ait Ahmed ben Moussa, le 
grand vizir de Moulay el-Hassen. A Tlem- 
cen l'oxpression familicro est Bbona et on 
donnc ce nom a lout homme d'un cerLain 
Age. Dans le sud algerien on dit Bboui. 

2. Razilly et Du Chalard se trouvaiont 
en rade de Safi au mois d'octobrc i63o. 
Ils devaient ombarquer les caplifs francais 
de Merrakech que Moulay Abd el-Malek 
allail faire rclachcr. Mais le Gherif avant 
tarde a executor ccttc mesure, Razilly et 
Du Chalard avaient etc contraints par la 
mauvaise saison de reparlir pour la France, 
sans phis atlcndrc l'arrivuo des dils captifs. 
V. T re Serie, France, t. IU, pp. 391-892. 
D'apres ce qui est dit ici par Moulay cl- 
Oualid, Moulay Abd el-Malek, sachant que 
Razilly et Du Chalard etaient prcts a faire 



voile, leur avait ecrit pour les inviter a 
revenir Fannee suivante terminer leur mis- 
sion interrompue. Moulay Abd el-Malek 
acceptait done leur depart, ce qui se con- 
cilie assez mal avec 1'indignation dont 
temoignc sa lettre a Louis XIII du 1 no- 
vembre t63o. V. Ibidem, Doc. XLV, p. 
35o. D'autrc part, la presence de David 
Pallache au Maroc en i63o, impliquee 
dans la phrase de Moulay el-Oualid, est 
assez peu probable. On n'en Irouve nullo 
part la confirmation, II est plus vraisembla- 
blc d'admctlro que David etait reste aux 
Pays-Bas, ou il remplagait, comme agent 
du Cherif, son pere Joseph Pallache, lequel 
se trouvait au Maroc depuis l'annee 1628, 
V. supra, p. 3oi, note 1. G'est ce dernier, 
peut-6tre, ou Mo'isc Pallache, que Yahia 
ben Mohammed el-Djcnnati avait charge 
de porter a Razilly et Du Chalard la lettre 
do Moulay Abd cl-Malck. Moulay el-Oualid 
commettrait done une confusion do person- 
nes assez explicable. Dans tous les cas, 
David Pallache se trouvait en France au 
mois de mars i63i. V. i re Serie, France, 
t. Ill, p. 397. 

3. David Pallache accompagna Razilly 
et Du Chalard, lorsqu'ils repartirent pour 
le Maroc au mois de juillet i63i. V. Ibid ti 
pp. 392-393. 
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que la question des captifs detenus entre les mains de nos caids 1 , 
C'est a ce moment-la que notre serviteur le ca'id Yahia p recite confia 
notre auguste reponse 2 a Pallache, lequel devait seulement la remet- 
tre a Razilly et a Du Ghalard 3 . 

C'est alors que Pallache concut son pfojet inique et fourbe, sui- 
vant une habitude inveteree et hereditaire. — Que lui et toute sa 
race soient maudits de Dieu, des anges et des hommes ! — II s'est 
attribue une mission dont ne sont charges que les sujets intelligents 
ay ant acquis par la pratique la corinaissance des affaires et que l'on 
choisit pour prendre part aux entrevues des souverains. II ne vien- 
drait pas a Fesprit de seiaiblables serviteurs de se charger d'une 
communication de peu ou de beaucoup d'importance sans notre 
autorisation sublime. 

La mesure a prendre, la seule equitable d'ailleurs, est de livrer 
ce Juif a la justice 4 , afin que son cas serve d'exemple a ceux qui 
reflechiront et de menace a ceux qui s'en souviendront. 

Vous nous declarez que les sujets qui se reclament de Notre Gene- 
reuse Seigneurie sont tous Tobjet de votre consideration et de votre 
bienveillance. Nous vous en sommes tres reconnaissants, votre 
conduite est parfaite, et nous nous en souviendrons lorsqu'il s'agira 
de vous rendre service. La place que vous occupez aupres de Notre 
Haute Majeste vous procurers avantages et consideration. 

G'est pour'e'ela que nous avons juge necessaire de vous ecrire. 

Le vingt-sept de Moharrem, premier mo is de Tannee mil qua- 
rante-cinq. 



I . Razilly et Du Ghalard etaient rcsles 
a bord, dans la rade de SafL Seuls, le sieur 
de Moleres et David Pallache se rondirent 
a Merrakech. V. Ibid. G'est ce qui cxplique 
pourquoi Razilly et Du Chalard fircnt por- 
ter une lettre a Moulay el-Oualid par David 
Pallache. 

•2 . II s'agil de la lettre a Louis XIII, datcc 
du 6 octobrc i63i, V. Ibid., p. 3g3, note g. 



3. Enlcndez que David Pallache n'avait 
nullement ele charg6 de remellre lui-meme 
la lettre a Louis XIII, comme il eut l'im- 
pudence de le faire, Y. Ibid, p 3qZ« . 

l\. L'original porle tJJ.nJij^ V ' ce qui «c 
fournit aucun sens et j doit 6tre un lapsus 

pour (J^ull y+y\ . 
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LfcTTRE DE MiiULATC^i;i>iUL'AI.![J AL'S ETATri GEKKRAtiX 

<;>' Moharrem 1045 — 13 juillet'lGSa) 
d'aprcj! !'orig-inal conserve au Rijksarchief 
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LETTRE DE ABDALLAH BEN ALI EL-CACERI ET MOHAMMED 

BEN AMER AUX ETATS-GENERATJX * 
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7& ont charge J. Enriquez de poursuivre le dedommagement des depredations 
dont ont eld viclimes plusieurs Saletins de la part de navires hollandais. 
— lis prlent les Etats de seconder Enriquez dans sa mission, detaillent les 
griefs dont celai-ci aura a, se plalndre et promettenl, de [ear cote, severe 
justice pour les sujets hollandais qui auraientetd lesds par les Saletins, 



Sale, il\ octobre i635. 

En tele, alia maim: Datum i£ October i635, receptum 2 April 
i636, 

Muy Altos y Poderosos Sefiores, 

Por otras emos escrito a V Alteza sobre los agravios que algunos 
bajeles de sus subditos an heoho a los nuestros, para que Vuestra 
Alteza los mandase rremediar, sobre que inbiamos dos poderes a 
David Pallache 2 , el qual no a correspondido, como debia ; por lo 
qual le inbiamos arrebocar el poder y a tomar le quenta, y se lo 
damos a Jeronimo Enriquez, mercader. 

Suplicamos a Vuestra Alteza le favorescan con justicia, como 
confiamos. Y an si mesmo para que se querelle del capitan Jeraldo 
de Speramdam, de la ciudad de Orna, y del capitan de Unquerque 
de Zelanda 3 , de los agraYios que an heclio a los bajeles deste puerto, 
que son los siguientes 4 . 



1. Les Etals prircnl connaissanco de la 
prcsente lettrc le 2 avril i636 (7?esoi., rcg. 
585, f. 2o5 v°) ot y ropondircnt lo memo 
jour (V. infra, Doc. CXXVII, p. W*). 

2. V. supra, pp. 353, 355. 

3. Co passage Uvs obscur est ainsi rendu 



dans une traduction neerlandaise conservee 
avec l'original : « over den capitcyn Ge- 
raldo van Amsterdam, den capiteyn van 
Hoorn ende Encliuvsen ». 

4. Dans V enumeration qui suit des actcs 
dc violence dont les Saletins avaient a se 
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Yten, a Xafar rraez una presa de madera que flic dada por buena 
presa, con veinte y dos onbres, que fueron vendidos en las islas 1 . 

Mas, tomaron al arraez Ali el Herrador con su bajel, y vendieron 
setenta y cinco Moras en. Galieia para las galeras, y le tomaron diez 
y siete Cristianos. 

A Mami Raez le tomaron veynte y ocho Cristianos, y mas qua- 
tro renegados y un Moro de nacion 2 . 

A un barco mastelero le rrobaron dos cailones y qiiatro pedreros 
de bronce y dos harriles de polvera, y seis quintales de balas y 
veynte y cinco mosquetes. 

Mas, llevaroii unapresa de trigo y el bajel bizcayno y catorze Moros. 

Mas, una carabela manual con treynta Moros y tres Cristianos, 
que fueron vendidos en las islas. 

Y a Rrereheb rraez le quitaron quatro renegados. 

De todas estas cosas damos quenta a Vuestra Alteza, para que se 
ponga rremedio en esto, y se castiguen los trasgresores de las pazes, 
por que por nuestra parte sienpre se an conservado, y, si algun agra- 
vio se a hecho por nuestros bajeles, se an castigado muy bien. Y 
an si suplicamos a Vuestra Alteza se lavoresca con justicia al diclio 
Jeronimo Enrique/ en todo lo que obiere lugar con justicia. 

Y con tanto, Nuestro Seilor guarde a Vuestra Alteza y estado 
conserve. 

Fuerca de Qale, y Otubre 1/1 de i635. 

Signe : EUIach Abdala ben Ali el-Cacri 
Mohemed ben Amer. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije, 1596- 
1644. — Original. 

plaindre, les trois premiers nous sont con- donnes par les aiitours do la prcsente lcttrc. 

nus par ailleurs, JAm ctait Foeuvre dc Comrac, d'aillcurs, Identification des fails 

Goriiclis Ringolsz., los deux aulres de ,Tc- n'est pas doulcusc, il faul admollre que 

remias Bartclsz. Brabander el Gerrid Gys- les Saletins ont com mis des confusions 

bertsz. Gocnen. On retrouvo Jcraldo dans sur les noms ct qualitos des capitaincs 

le premier nomdc Gocnen. II csLccpcndant hollandais. 

impossible dc rcconnaitre les coupablcs 1. V. infra, p. (\ 19, note 1. 

sous les noms ou qualificatifs qui leur sont 2. V. supra, p. 368, note 2. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENliRAUX 

£fa suite de la r equate de trq/lquanls d' Amsterdam, Juriaen van Bystervelt 
est designd pour remplir a Sale les fonctions de consul. 



La Haye, 29 docembre i635. 



En tele : Satnedi, le xxix deccmbre i635. 



En marge : Bystervelt. — Commission. 

II a ete presente et lu, en seance, une requete 1 adressee par de 
nombreux trafiquants aux seigneurs bourgmestres de ]a ville d'Ams- 
terdam ; ces demiers ont envoye la dite l'equete a Leurs Hautes 
Puissances avec leur lettre close du xxim courant. 

Apres deliberation, en consideration des motifs allegues dans la 
dite requete et de la recommandation des dits seigneurs bourgmes- 
tres, il a ete juge bon et decide de conferer a Juriaen van Bystervelt 2 
la charge de consul a Sale et autres places avoisinantes, plus specia- 
lement mentionnees dans sa commission* 

Le dit Bystervelt exercera cette charge aux appointements, termes 
et conditions stipules de meme dans la dite commission, a laquelle 
il pretera serment de rester fidele. 

En outre, on remettra au consul susdit des lettres pour le roi du 
Maroc et pour d' autres. 



1. Gelte requete n'a pti 6tre relrouvec. 

2. Ce person n age remplit la charge do 
consul a Sale dc i636 a i638. 11 figure 
dans une Resolution des Ktats-Genoraux, 
du 29 scptembre 1687, concernaiit une 
requete qu'il avait presentee contrc tin 
trnfiquant juif, Josua Ulhoa, qui refusait 
de liii payer les droits consulages. Le 29 



mars i638, les Etats lui ccrivent pour le 
prior dappuyer vine demande qu'il s ad res- 
sent au cherif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh el-Aseghir* Y. infra, Doc. CXLIII, 
p. 457. Ce dernier, dans une lettre aux 
Elats, so plaint des intrigues du dit consul 
et demande qu'il soit blame. Y. infra, p. 
/jSo, el nolo 8. 
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Boven: Sabbati, den xxix cn December i635. 



In margine: Bystervelt. — Commissie. 

Synde ter vergaderinge getoont, oock gelesen seeckere requeste by 
yeele ende verscheyden coopluyden gepresenteert aen de heeren Burger- 
meesters der sladt Amsterdam, die de voorschreven requeste met derselver 
beslolene missive in dalo xxiiii* 511 deses aen Hare Hoog Mogende bebben 
overgesonden, is na voorgaende deliberatie, ende gelet op de redenen daer- 
inne verhaelt, als oock op de recommandatie van de gemelte heeren 
Burgermeesteren ? goetgevonden ende verstaen, te committeren Jeuriaen 
Bystervelt tot consul binnen Salee ende d' andere plaetsen daer ontrent 
gelegen, breder geexprimeert in syne commissie. 

Ende dat op soodanich salaris, conditien ende besprecken als daerinne 
mede uytgedruckt staen, vvaerop hy Bystervelt gehouden blyft te doen 
den eedt van gelrouAvicheit. Ende sal den voorschreven consul oock mede- 
gedeelt worden brieven aen den coninck van Maroccos ende andere. 

Rijksar chief — Staten-GeneraaL — Resolution, register 584, f. 58% v°. 
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CXXII 

PROVISIONS DE CONSUL 
EN FAVEUR DE JURIAEN VAN BYSTERVELT 



La Have, 29 decembre i635. 

Commission pour Juriaen van Bystervelt, nomme consul a Sale, 
Fedala, etc. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis a tous ceux qui ces pre- 
sentes verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que, rnus par diverses liaisons et considerations, 
et voulant servir les interets des trafiquants, capitaines de navires 
et facteurs hollandais qui font le commerce ou naviguent dans les 
parages de Sale, Fedala, El-Anfa, Azemmour, Mazagan, Safi, Moga- 
dor, Cap-de-Guir et tous autres havres, places ou rades relevant en 
propre de l'autorite directe du roi du Maroc et situes tant en deca 
qu'au dela du detroit de Gibraltar, nous avons trouve indispensable 
detablir directement, en qualite de consul, dans lesdites villes, 
places, havres et rades, un homme intelligent, experiments et 
capable, muni de nos proA r isions et de noire automation, lequel 
serait charge d'assister et de defendre, en toutes les occasions et 
circonstances ou besoin en sera, les trafiquants, capitaines et fac- 
teurs susdits, de favoriser les interets des Pays-Bas, d'enlretenir et 
faire entretenir l'alliance conclue au nom de cet Etat avec le roi 
susdit. 

C'est pourquoi, confiants dans le bon rapport qui nous a ete fait 
de la fidelite, de 1 J experience, de la competence et du zele de notre 
honorable, cher et loyal Juriaen van Bystervelt, notre sujet et con- 
citoyen, nous avons juge bon de le nommer, commettre et pre- 
poser, comme nous le nommons, commettons et preposons, par 

De Castries. VI. — a5 
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les presentes, a la charge de consul dans les villes, places, havres 
et rades susdits, sans exception, avec juridiction sur tous negociants, 
commis, facteurs, trafiquants, capitaines et tous autres Hollandais 
ou representants de Hollandais qui font le commerce, naviguent et 
resident en ces parages. 

Nous lui donnons plein pouvoir, autorite et commission speciale 
pour faire entretenir et mettre a execution, dans la mesure du pos- 
sible, dans les villes, places, havres et rades susdits, TalHance con- 
clue avec le dit roi et le pacte d'amitie passe avec les Saletins. 

Nous le chargeons notamrnent de guider, assister et seconder 
lesdits negociants, facteurs, caj>itaines et autres, partout ou il sera 
necessaire, dans toutes les affaires justes et raisonnables qui requer- 
ront sa direction, ses conseils, son aide et son assistance. 

Et si les negociants,. trail quants et capitaines susdits, ou leurs 
facteurs, etaient victimes de dommages ou de vexations, ou que 
Tun d'eux vtnt a mourir, le dit consul Juriaen van Bystervelt 
poursuivra la reparation de ces dommages, en tels lieux et forme 
qu'il appartiendra, et, quant aux biens des deiunts, si ceux-ci nen 
ont point dispose, il en acceptera, a bon escient, la succession, les 
fera inventorier et les preser vera de toute confiscation. 

Et, pour que le dit consul Juriaen van Bystervelt puisse remplir 
sa charge avec plus de commodite, d'autorite et de succes, nous 
l'avons egalement autorise et autorisons, paries presentes, a con- 
naitre de toutes les affaires civiles et criminelles, lesquelles seront 
portees devant lui et devront etre reglees de maniere a eviter toute 
confusion ou malentendu et a entretenir le bon ordre parmi les 
sujets hollandais. De meme, nous 1' autorisons a faire choix de 
quelques personnes competentes, intelligentes et experimentees, de 
nationality hollandaise, pour s'en servir comme d'assesseurs lorsqu'il 
le jugera necessaire ou que 1'importance des affaires en cause l'exi- 
gera. Enfin, il s'adjoindra un secretabe ou chancelicr, ou quel que 
soit le nom qu'on lui donne la-bas, charge d'etablir dans la forme 
convenable tous les actes ou instruments publics et authentiques. 

En outre, nous avons commis et autorise le dit consul, comme 
nous le comniettons et autorisons par la presente, a jouir du pre- 
levement, a titre de droit et redevance, de deux pour cent sur les 
capitaux, biens, denrees, marchandises, especes, or et argent, mon- 
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naves ou non monnayes, que les habitants des Pays-Bas emporteront 
cle la-bas, soil sur leurs navires, soil sur ceux des nations etran- 
geres . 

C'est pourquoi nous entendons ordonner a chacun des Hollandais 
qui trafiquent la-bas dans les conditions susenoncees de declarer 
sincerement au dit consul ses biens, denrees, marchandises, especes, 
or et argent, monnayes ou non monnayes, etd'en payer consequem- 
ment les droits consul aires au taux susdit, sans frauder en aucune 
maniere, directe ou detournee. Les fraudeurs seront tenus, a leur 
retour cbez eux, de payer de leurs especes, or, argent, monnayes ou 
non monnayes, biens, denrees et marchandises (ou retours de 
celles-ci) le double des droits consulaires. 

Ces droits consulaires permettront au dit consul de subvenir a 
tous les frais ordinaires et de faire les presents qui sont a la charge 
de son office. 

Au cas ou d'autres depenses extraordinaires destinees a parer a 
des evenements imprevus necessiteraient des taxes nouvelles, ces 
taxes devront etre reparties entre les trafiquants et mises a leur 
charge, a bon escient et apres communication. 

Le consul susdit sera tenu de s'acquitter loyalement et fidelement 
de son devoir dans toutes les affaires qui se presenteront. II servira 
de son mieux les iuterels des Pays-Bas, favorisera le commerce, res- 
tera en bonne correspondance avec cet Etat, tout cela sans frais 
pour le pays. 

Dans toutes les affaires qui ne sont pas prevues par ses instructions 
ou sa commission . il se reglera sur la coutume des autres consuls, 
jusqu'a ce qu'il en soit autrement decide par nous. 

Nous ordonnons done a tous commergants, facteurs, capitaines et 
a tous autres Hollandais, ainsi qu'a ceux qui exercent en leur nom 
la navigation et le trafic dans les parages, places, ports et racles sus- 
dits, de se placer, eux et leurs marchandises, sous Fantoritd du 
consul susdit, quand meme ils se seraient deja places a present sous 
celle d'un autre consul. lis devront par consequent reconnoitre le 
dit Juriaen van Bystervelt en la qualite susdite, lui temoigner le 
respect et la consideration auxquels il a droit, et obeir aux termes 
de notre presente commission et automation en sorte qu'elle ait 
tout son effet, sans y faire ou laisser faire la moindre opposition ni 
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entrave, sous peine d'encourir les punitions susdites et notre mecon- 
tentement. 

Donne sous notre contre-seing, le parafe et la signature de notre 
greffier, le 29 decembre i635. 



Boven : Commissie voor Juriaen van Bystervelt als consul in Salee, 
Fedael, etc. 

-u 

I De Staten Genera el der YereenichdeNederlanden, alien dengeenen die 

desen jegenwoordigen sullen sien off hooren lesen, saluit. 

Doen te weeten, alsoo wy uyt verscheiden redenen ende consideratien 
oordelen hoochnodich te syn tot dienst, voordeel ende proffyt van de coop- 
lieden, schipperen ende derselver factoren van dese Landen, handelende 
ende varende op Salee, Fedaelj Anaffe, Asamor, Masagan, Saffia, Mogodorj 
Capo de Geer ende alle andere havenen, plaetsen ende rlieeden, eygentlick 
ende directelick resorterende onder de gehoorsaemheit van den coninck 
van Marocos, soo binnen als buy ten de Strate van Gibraltar gelegen, dat 
een verstandich, eryaren ende bequaem persoon by ons directelick werde 
:f) gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot consul in de voorschreven 

steden, plaetsen, havenen ende rheeden, omme de voorscbreven coopluy- 
den, schipperen ende factoren van dese Landen by alle occasien ende occur- 
rentien nae vereisch der saecken aldaer te assisteren ende behulpelick te 
wesen, oock den dienst deser Landen te vorderen, mitsgaders te onder- 
houden ende doen onderhouden de alliantie met den boochstgedachten 



r 



Goninck van wegen desen Staet gemaeckt, . soo is 't dat wy op het goet 
rapport ons gedaen van de getrouwicheit, ervarentheit, bequaernheyt ende 
neersticheit van den erentfesten onsen lieven getrouwen Juriaen van Byster- 
velt, onsen onderdaen ende ingeseten, goetgevonden hebben denselven van 
Bystervelt te stellen, committeren ende autoriseren, gelyck wy hem stellen, 
committeren ende autoriseren mits desen tot consul in de meergenoemde 
steden, plaetsen, havenen ende rheeden, egeen uytgesondert, over alle 
coopluyden, commisen, factoren, trafficquanten, schipperen ende alle 
andere van dese Landen, ofte voor derselver ingesetenen aldaer handelende, 
varende ende frequenterende, Gevende denselven volcomen maclit, autoriteit 
ende speciael bevel 0111 de alliantie met den boochstgedachten Coninck 
gemaeckt ende de vruntschap aen die van de stadt Salee geaccordeert ende 
toegestaen, in de voorschreven steden, plaetsen, havenen ende rheeden 
sooveel het mogelick is te doen onderhouden, nacomen ende voltrecken, 
ende namentlick de voorscbreven coopluiden, factoren, schipperen ende 
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anderen, daer dat vereysschen ende Yoorvallen sal, te dirigeren, assisteren, 
ende behulpelick te wesen in alle haer voorvallende billicke ende rechtma- 
tige saecken, daer sy syne directie, raet, hulpe ende assistentie sullen behoe- 
ven ende van node hebben. Ende off liet geviel dat de Yoorschreven coop- 
luyden, trafficquanten ende schipperen off derselver factoren aldaer by 
yemant ongelyck off overlast gescliiede ofte quamen te overly den, sal den 
yoorschreven consul Juriaen van Bystervelfc de reparatie daervan vervolgen, 
sulx ende daer het van noden wesen sal, ende oock der overleden goederen, 
indien sy daervan niet hebben gedisponeert, met goede kennisse aenvaer- 
den ende doen inventarieren ende tegens alle confisquatien poo gen te 
beschermen. 

Ende opdat den Yoorschreven consul Juriaen van Bystervelt 't yoorschre- 
ven consul aetschap des te bequaemelicker, rechtmatiger ende beter mach 
bedienen ende uytvoeren, hebben wy denselven mede geauthoriseert ende 
autoriseren mits desen tot de judicature van alle civile ende criminele 
saecken, die voor hem coomen ofte aengebracht sullen worden, ende tot 
weeringe van confusien, misverstanden ende onderhoudinge van goede 
ordre onder de Nederlantsche natie sullen dienen gedecideert ; mitsgaders 
omme te mogen verkiesen bequame, verstandige ende ervaren persoonen, 
synde van de Nederlantsche natie, omme eenige tot syne assessoren, soo 
wanneer hy J t selve nodich sal achten off d'importantie van de saecken 
sal vereysschen, te mogen gebruycken, ende daerenboven een secretaris off 
canceher, soo die aldaer genaemt mach worden, omme alle publycque 
ende autentycque acten ende instrumenten te mogen passeren in behoor- 
licke forma. Ende alsoo wy den voorschreven consul mede gecommitteert 
ende geautoriseert hebben, committeren ende autoriseren mits desen omme 
te ontfangen ende genie ten tot syn rechten ende gerechticheden twee ten 
hondert van de capitalen ende goederen, waren ende coopmanschappen, 
gelt, gout, silver, gemunt off ongemunt, die van de ingesetenen met sche- 
pen deser Landen ofte met scheepen van uytheemsche natien van daer, in 
dier ende sulcker voegen weder vervoert syn ende sullen werden, soo 
verstaen ende bevelen wy, dat een yegelick van de Nederlantsche natie, 
derwaerts in voegen voorschreven handelende, oprechtelick denselven 
consul syne goederen, waeren, coopmanschappen, gelt, gout, silver, 
gemunt off ongemunt, sal moeten aengeven, ende dienvolgende het consu- 
laetrecht ter voorschreven somme te betaelen, sonder by eenige middelen 
directelick off indirectelick hem daervan te frauderen, ende sullen de 
fraudateurs ofte haer gelt, gout, silver, gemunt off ongemunt, goederen, 
waren ende coopmanschappen ofteretouren van dien, weder thuis comende, 
gehouden syn ende moeten betalen dobbel consulaetrecht. Des sal den 
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3go 29 DKCEMBRE l635 

Yoornoemden consul uyfc deselve consulaten alle ordinaris oncosten ende 
presenten, tot laste van syne bedieninge staende, moeten yervallen, doch 
andere extraordinaris oncosten tot affweringe yan avenueiij nieuAve impo- 
sitien off anderssins nodicli synde ? sullen met goede kennisse ende 
communicatie over de coopluiden ende tot derselver last moeten gebracht 
worden. 

Ende sal vorders in alle voorvallende saecken gehouden wesen hem 
oprechtelick ende getrouwelick te quyten ende te dragen tot meesten dienst 
van dese Landen eride bevorderinge A r an de commercie, ende houden met 
den Staet deser Landen goede correspondenlie, alles buy ten costen van 
dien. Ende sal hem wyders reguleren naer 't gebruyck van andere consuls 
in saecken, daervan hy geen last off inslructie is hebbencle, totdat by ons 
anders geordonneert zal Avesen. 

Beveelen hieromme alle coopluyden, factoren, schippers ende alien 
anderen van de Nederlantsche natie, off voor deserve in de meergenoemde 
steden, plaetsen, havenen ende rheeden varende ende handelende, dat 
zy haer ende derselver goederen onder den voorschreven consul" sullen 
hebben te begeven, al Avaer J t schoon dat sy jegemvoordich onder een 
ander consul waren gestelt, ende dienvolgens den A r oornoemden Juriaen 
van Bystervelt in de A T ooi'schreven qualiteytrecognosseren, alle behoorlyck 
respect ende eerbiedinge defereren, ende den mhouden van dese onse 
jegenAVOordige commissie ende authorisatie te obedieren ende volcomen 
effect laten genieten, sonder eenich hinder ofte beletsel daertegens te doen 
ende laten geschieden, op pene als vooren ende onse indignatie. 

GegeA'en onder onsen contrezegel, paraphure ende de signature van 
onsen griffier, opten 29°" December i635. 

Rijksarckief. — Staten-Generaal, 3251. — Commissieboeh 1626-1639, 
/. 208 v\ 
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lis representent au Cherif les frequentes transgressions qui sont faites, de 
la part de ses sajets, a V alliance neerlando-marocaine. — lis ont resolu, 
pour remedter aux inconvenients que ces transgressions font nailre, d' en- 
voy er Juriaen van Bystervelt comme consul d Sale. — lis prient le Cherif 
de reconnoitre ce consul et de lui faciliier la tache, s'engageant d user 
d'une dgale bienveillance d Vendroit de ses reprdsentants aux Pays-Bas. 



La Haye, 29 decembre i635. 



En marge: Au roi du Maroc, le 29 decembre i635. 
bas : Consul Bystervelt. 



Et plus 



II nous a plu respective ment, il y a deja longtemps, a Votre 
Royale Majeste et a nous, de conclure ensemble une alliance etroite 
et cordiale, alin que fut garantie de part et d'autre la seeimte des 
relations commerciales de nos sujets et que ceux-ci, se rencontrant 
en mer, se traitassent en bons amis. 

Mais 1' experience nous a appris que, soit malice, soit peut-etre 
ignorance, certains des sujets de Votre Majeste violent et transgres- 



1. Les iStats ccrivirent cgalement aux 
auloritcs de Sale pour accreditor auprcs 
d'clles Juriaen van Bystervelt. Stat. Gen., 
7106, Lias Barbar. i5g6-i644- Lour leitre 
debute ainsi : cc II y a deja long temps que 
vous nous avcz depeche aux Pays-Bas un 
commissairc, muni de lellres de cr can ces 
en regie (V, supra, pp. 23 1, 2 35-237, 242, 
2^3), pour savoir denous si nous voulions 
entretenir des relations de bonne amitie 
avee vous, ainsi que nous le faisions deja 
auparavant el le faisons encore avec les 
sujets de Sa Royale Majeste du Maroc, con- 
forme ment a dalliance concluc entrc ellc 



et cot fitat. Nous avons declare avec 
bcaucoup d'empressemont nos intentions 
snr co point, et nous nous sommes ranges 
a votre dosir, afin que fut garantie, de 
part et d'autre, la securite de nos sujets.. . » 
Toule la suite, sauf quelques modifications 
necessities par la qualite des destinataires, 
est identique, de fond ct de forme, a la 
lettre qui fut redigce pour le Cherif. — On 
voit, par une lettre des autorites de Sale, du 
3 aout i636 (Doc. GXXX, p. 4i4), a Fre- 
deric-Henri de Nassau, que ce dernier leur 
ecrivit cgalement pour accreditor J. van 
Bystervelt 
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3g2 29 DEGEMBRE I 635 

sent formellement, de temps a autre, 1* alliance susdite. Les dom- 
mages resultant de ces contraventions ne sont pas repares convena- 
blement, parce qu'elles ne sont jms portees en temps utile a la con- 
naissance de Votre Royale Majeste, ni exposees comme il convient. 
Aussi s'ensuit-il souvent de nouvelles difficultes tendant a irriter 
nos sujets respectifs les uns contre les autres. 

Pour parer autant que possible a ces difficultes, qui, a la longue, 
ameneraient un eloignement entre Votre Majeste etnous, nous aA r ons 
crubon d'envoyer notre clier et loyal Juriaen van Bystervelt exercer 
les fonctions de consul de nos sujets dans votre ville de Sale et autres 
places voisines relevant de votre autorite 1 . II pourra ainsi intervenir 
comme il convient, aupres de Votre Majesle, faire valoir les droits 
de nos sujets, et obtenir une bonne et safcisfaisante reparation pour 
les torts qui leur auraient deja ete faits ou pour ceux qui leur seraient 
encore faits, contre notre attente, de temps a autre. 

11 recueillera en outre 1' expression des bonnes dispositions et de 
la bienveillance de Votre Royale Majeste a 1'egard de notre pays, etc. , 
et nous en fera un rapport sincere, qui servira a confirmer notre 
amitie reciproque et a maintenir la susdite alliance. 

C'est pourquoi nous prions, par la presente, Votre Majeste de vou- 
loir bien accueillir le dit Juriaen van Bystervelt dans la dite ville de 
Sale et dans toutes les autres places qui obeissent a Votre Majeste 2 . 
de le reconnaitre comme consul de nos nationaux, et de lui assurer 
tous honneurs, egards, franchises, exemptions et garanties qu'on 
accorde communement aux personnes publiques. De meme, de 
notre cote, nous sommes prets a agir pareillement a Fegard de tous 
ceux qn'il plairait a Votre Royale Majeste de deleguer aupres de 
nous, aux Pays-Bas, ou qu'elle y aurait deja delegues. Sur ce, etc. 

Fait le 29 decembre 1986. 

In margine : Aen den coninck van Marocques, den 29 Decembris i635. 
En lager : Consul Bystervelt. 

Het heeft Uwe Gonincklycke Majesteit ende.ons respectively ck belieft 
met den anderen hierbevorens eenen geruymen tyt geleden te maecken 

1. Dans la letire aux auto rites de Sale 2. Dans la lettre aux autoriles de Sale, 

les mots : relevant de voire aixtorile ont etc on lit: « dans la ville de Sale et dans toutes les 
supprimes. autres places qui relevent de cette ville », 
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een bundige alliantie A r an vruntschap, ten eynde dat wedersyts ingesetenen 
met den anderen in 't seeckerlyck over ende wederover souden mogen 
handelen, oock den anderen op zee rencontrerende goede vruntschap bewy- 
sen. Maer d'exsperientie heeft ons geleert, dat eenige Uwe Majesteits 
subjecten ende ingesetenen soo nu en dan uyt malitie ofte misschien uyt 
ignorantie de voorschreven alliantie directelyck contravenieren ende te 
buyten gaen, ende dat oock soclanige contraventien niet nae behooren en 
werden gerepareert, omdat sulx Uwe Conincklycke Majesteyt niet tytlyck 
ende nae bebooren Avert voorgebracht ende gerepresenteert, waerop dan 
dickmaels meerder inconyenienten vol gen, tot verbitteringe van wedersyts 
subjecten tegens den anderen. Waeruyt mettertyt vervreemdinge der 
gemoederen tusschen Uwe Majesteit ende ons soude mogen voorcomen, 
waertegens wy voor sooveel ons mogelyck willende versien, goetgevonden 
hebben te cornmitteren onsen lieven getrouwen Juriaen van Bystervelt, 
om te gaen resideren in qualiteyt als consul over onse subjecten binnen 
Uwe Gonincklycke Majesteits stadt Sallee ende andere plaetsen daer 
ontrent, gehorende onder desselffs gesach, ten eynde dat hy nae behooren 
by Uwe Majesteit mach intercederen ende spreecken voor 't recht van 
onse ingesetenen ende de behooiiicke reparatie ende satisfactie becomen 
van 't ongelyck, dat htm albereyts mach syn aengedaen ofte alnoch in tyt 
ende wyle boven vernioeden aengedaen sonde mogen werden. Oock mede 
t 1 ontfangen ende te verstaen Uwe Gonincklycke Majesteits intentie, goede 
wilie ende genegentheyt tot desen Staet als andersints, om alle 't selffde 
aen ons oprechtelyck mede gerepresenteert te werden, tot confirmatie van 
wedersyts vruntschap ende onderhoudinge der opgemelte alliantie. 

Dies wy Uwe Gonincklycke Majesteit mits desen versoecken, dat desselffs 
goede geliefte sy den opgemelten Juriaen van Bystervelt in de voornoemde 
stat Salee ende alle andere plaetsen in de gehoorsaemheyt van UAve Majes- 
teit te admilteren, oock als onsen consul over onse natie te erkennen, ende 
hem te la ten AA^edervaren alle eer, respect, vryheit, exemptien, oock verse- 
keringe, als men aen publycque personen geAvoon is te doen, gelyck wy 
oock genegen ende bereyt syn van onser syde te procederen in sodaniger 
vougen tegens alle dengeenen die het UAve Gonincklycke Majesteit soude 
believen herwaerts aen ons te cornmitteren, ofte albereyts gecommitteert 
soude mogen hebben. Waertoe etc. 

Actum 29 Decembris i635. 



Rijksarchief. 
— Minute. 



Siaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16^^. 
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LETTRE DE LOUIS XIII AUX ETATS-GENfiRAUX 1 

11 leur fait remettre par ses ambassadeurs extraordinaires la reponse da 
ChSrifa la lettre qu'ils ont precedemment ecrile. • — II compte, qu'apres 
I 9 avoir lae, les Etats lui accorderont la satisfaction qu'il demande. 



Saint-Germain- en-Laye, i Janvier 1-636. 



Audos: A noz tres chers grandz amis, alliez et confederez les 
seigneurs les Estatz-Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas. 

Tres chers grands amis, alliez et confoederez, 

Nostre tres cher et Lien ame cousin, le maresclial de Breze 2 , et le 
sieur de Gharnace 3 , nos ambassadeurs extraordinaires, vous ren- 
dront avec la presenter une lettre du roy de Maroc 7 ' en response 
d J une que vous luy avez cy-devant escrite J \ Nous nous promettons 
apres cela que A r ous ferez bien volontiers ce que nous desirous sur 
raflbire dont est question. Sur quoy, nous remettants a nosdicts 
ambassadeurs de yous faire entendre que ce nous sera une nouvelle 
preuve de vostre affection et observance vers nous, ce que nous 
auronsa contenfcement en toutes occasions de A r ousle faire cognoistre 
par les effects de nostre bienveillance, nous ne fcrons cette lettre 



j. V. supra, p. 356, nolo i. 

2. Urbain de Maille, marquis dc Bnkc 3 
1597-1660. II fut nomme marcchal dc 
France en j632, au relour d'une ambassade 
extraordinaire en Suede, II avail opouse la 
scour de Richelieu, Nicole du Plessis. Sa 
lille, Claire-Clemencc dc Maille, epousa le 



grand Condc. 

3. Ilcrculc Girardj baron de Gharnace, 
ambassadcur de France pres dc Gustavc- 
Adolphe (i63t), a La Hayc (i63/| et i636), 
tu6 axi siege de Breda en 1637. 

4. V. supra, p. 3^3, note 1 

5. V. supra, Doc. GXYI, p. 365. 
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plus longue que pour vous convier d' avoir en eux toule creance sur 
ce suject ainsy que sur tous autres. 

Priant sur ce Dieu qu'Il vous ayt, tres chers grands amis, alliez 
et confoederez, en sa s lc garde. 

Escrit a S l Germain-en-Laye, le deux Janvier i636. 

Voslre bon amy et confoedere, 

Signe : Louis. 

Contresigne : Bouthillier. 

Rij ksar chief . — StaLen-Gencraal. — Loketkas, Loqael V, Litter a W, 
n° 25. — Original. 
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CXXY 

REQUETE DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GENtfRAUX 1 

// a appris, a son grand elonnement, que les Etats avaient, sur la r equate 
de qaelques Frangais, demands au Cherif Uordre de sevir contre lui. — 
// se serait juslifie, si les Etats lui avaient communique les calomnies 
repandues contre lui. — II rappelle les services rendus par lui aux Pays- 
Bas. ■ — ■ II met en regard les violences commises par des llollandais sur 
des Saletlns qu'il a da assister de ses propres denier s. — Son pbre el 
son frere travaillent au Maroc a faire eclater son innocence. — 77 
demande a connailre les accusations de ses ennemis el a se justifier, pour 
que les Etats informent le Cherif de la verite. — II vante les boas offices 
de son pbre et de son frere, qui sonl plus que jamais en credit aupres 
dti Cherif 



, ; " Amsterdam, ao Janvier i636. 

Au dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 

Aux Tres-Hauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les Eslads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 

En marge, alia mana : Sy gestelt in handen van de heeren Hare 
Iloog Mogende gedeputecrden totte examinalie van de brie veil 
uyt Vranckryck ende van den coninck van Marocque, om dese 
remonslrantie mede te visiteren, examineren ende daervan rapport 
te doen. — Actum 22 January i636. — In abseniie van den grif- 
fier, Signe: J. v. Weede 2 . 

David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet come il a 
quelques six semaines qu'il a receu lettres de son pere et frere, 

1. V. supra, p, 356, note 1. du roi dn Maroc pour qu'ils I'cxamincnt el 

l,j : 2, « Ccltc requete sera remise aux com- en rendent comptc. — Fait le 22 Janvier 

]<■' missaires dclegues par Lours ITautcs Puis- i63C. — En l'abscncc dn greffior, Signe : 

sanccs a l'examen des lcllres dc France et J. v. Weede. » 
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quy l'escrivent come SaMageste a receuune lettre que V. A. a escrit 
a icelle 1 , a la requisition de quelques Francois, en mon perjudice 
et deshonnor et contra la reputation de V. A. Gar icelle demande 
a ladicte Mages te ordre pour me chatier, dont mon diet pere et 
frere se marveiLlent d'mie resulution sy absurde et yndigne de la 
reputation de V. A. et sa prudence. 

M'escrivent ausy que sont etounes come V. A., sachant nostre 
fidelite de longes annes en le service de ladicte Mageste envers V. A. , 
ne m 'avoir point alors comunique ce qu'il a este escrit ou calumnie 
de moy a V. A. de ladicte France, afin que je eusse donne par 
efects a icelle mon descharje et joustification, come je le puis encore 
faire par plusjours despecliez que j'ay tent de France come de la 
Mageste mon maisLre. Et en cas que j' eusse faict quelque desordre 
yci au pays ou en desservice de ladicte Mageste, de ce que Dieu 
me guarde! je eusse demande la favorable yntercession de V. A., 
come a peres quy m'ont cree et noury envers icelles come fidel et 
obeissant fils. 

Et en les ocasions quy se sont prezentes du service du pays, j'ay 
tesmogne ceste afaiction, come il est notoire la peine et fatige que 
j'ay paty en le temps de quatorze mois que j'ay travaille en aller et 
venir a Brusselles pour l'afaire du troque jeneral l'an 1626 2 , tout 
amadespance, aveqdeux valets, sansaucoune recompancejousques 
au prezent. Et despuis l'aix i63i que j'estois en France, apres que 
Fambassadeur de V. A. mons 1 ' de Langrack avoit travaille pour 
la deliverance dun grand vasseau, que mes calumnieurs, quy sont 
a prezent, avoyent prins a la coste de Berberie aux soubjects de V. 
A., je l'ay faict relaxer pour le respect de V. A. 3 , come je le mons- 
treray a icelle par les despecbez que j'ay du roy de France et par 
la centenee autentique de la main et cachet de monseigneur le Car- 
dinal. Et ultre cest yci les fideles imports et recomendations que 
j'ay tousjours faict a mes freres a Sale et Safy, dont V. A. leur a 
remarcie ses bonnes olicez envers vous soubjects, et leur a ausy 
mande vouloir continuer en icelles, prometent leur gratifier, dont 
j'ay les copiez de diets lettres, et ausy la declaration par notaire des 
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mesmes soubjects du favour et benefice quy onfc receu des miens 
I pour mon respect. Puis, durant le temps que mon pere a asiste 

yci aux afaires de Sa Mageste et en benefice de cest Estadt, j'ay 
fidellement continue, come ausy du mesrae en son absance, a ma 
despance et parte de mon temps etyn quietude, aveq grand molestes, 
et tout pour Fentretien de l'aliance qu'il a entre Sa Mageste et V. A. , 
I pour le benefice de vous soubjects. 

Gar seux de Sa Mageste sont ofances et A r ioles, come il est vray 
qu'il a A r ingt et cinq mois, je dis 28 mois, qu'un navire de Zelande 
a prins un autre de Sale et vendu les Mores a la yslle de la Madera, 
et je ne puis avoir une fin ; au contraire, aveq sentences entrelo- 
cutoires, je suis entretenu en grand despance, ultre cent livres de 
gros que j'ay namptisse es mains du diet Consseil, et tout de ma 
bursse et de mon arjent 1 . Et despuis l'anne passe que le capilaine 
Brabander et comendeur Coenen ont prins encore deux naA 7 ires de 
ladicte Sale, et vendu les soubjects de Sa Mageste en Galice, et amene 
yci les deux capitaines, auxquelles et liuict autres, quy estoyent aveq 
eux, les ay asiste sept mois de tout le necessaire, plus de deux cent 
livres de gros, et ma persone toutsjours en soulisitude et mile 
molestes. Despuis, pour leur despecber, leur a acorde V. A., de le 
procede de lours navires, la sume de cinq cent florins par un acte 
a monsieur 1'admiral Dorp, qu'il n'a pas A^oulou accebter ny payer ; 
et moy, pour la considration et respect de V. A. , jelesay asiste aveq 
ladicte sume, dontje ne suis pas encore satisfaict 2 . 

Et tout cest yci et plus encore, que je laisse a son temps, n'a 
pas este reprezente en la bonne considration de V. A., pour empe- 
cber le soubsdict sinistre raport, que icelle a faict de moy a Sa 
Mageste. et agraA r es a mon diet pere et frere, sy grands amis et serAa- 
teurs de V. A., come Font este toutsjours de cest Estadt. Ainsy 
m'escrivent que j'aye un peu de pacience, m'asseurant que I'a&ire 
ne demeurera pas en cest estadt, et que ne dorrriiront la-desoubs 
pour ]eur honnor, quy est le mien, et le mien est le sien, et ces 
calumnies toucbent au cour ; et que, encore que ladicte Mageste 
responde a V. A. en suite de A^ostre proposition et requeste, il a este 
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1. Sur cottc aflairc, V. infra, p. 4 19, 2. Sur cello affaire^ V\ supra, p.. 368, 

note 1 . note 2 . 
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constraint de ie faire pour son respect 1 , mais qu'en brefte suivra 
une autre ordre aveq un ambassadeur et mon pere ou frere aveq, 
quy aura le conoissence de tout le soubsdicl, et les calumnieurs 
demeureront honteussez. 

Etnaumoins, Messieurs, je supplie a V. A., come fidel serviteur, 
vous plaissa, tent pour vostre satisfaction que pour ma justification, 
me coniuniquer les calumnies quy m'yrriputent de France, afm que 
je me puisse descbarjer aA r eq raisson et justice ; et V. A. aura coii- 
tentement et ocasion de respondre a Sa Mageste la yerite de ma 
justification, selon la prudence et rectitude de V. A., et asseurer 
ausy a mon diet pere et frere la bonne afaiction et continuation 
qu'icelle tiendra envers moy en touts les ocasions quy se pfezeilte- 
ront du service de ladicte Mageste, pour considrations quy coiicer- 
nent le service de ceste Estadt, que je ne puis pas declarer a prezent, 
come fidel sefviteur que je suis et seray du pays, et afin ausy que 
mon diet pere et frere continuent en ses bonnes ofices envers le 
benefice de cest Estadt. Gar, Dieu soit loue ! son-t en grand favour et 
creance vers ladicte Mageste de plus en plus, come fideles ministres 
quy ont este toutsjours, a laymitation de nous predecesseurs quy ont 
servy la maison emperialle de Marroques, come j 'espere fercmt fide- 
lement ausy ses souceesseurs en benefice de V. A., a laquelle je 
supplie me excusser que ne suis pas le pour teur de ceste remonstrance, 
car la longe et perlouxe maladie que j'ay porte de Zelande me Fam- 
peche, ainsy que j 'envoy e mes frers 2 , quy fairon mes excussez 3 . 

Signe: David Pallache. 



i, David Pallache ctait sans clonic in- 
formo par son pore ct son frere que la re- 
poTise du Gherif aux Etats (V. supra, Doc. 
GXIX, p. 3^3) lui etait ncttcment hostile. 
Le sens de la phrase est que' Motilay el- 
Oualid, par consideration pour les Etats 
{pour son rcspecC)^ a cru devoir accedcr a 
lour proposition dc scvir contrc Pallache. 

2. Dcs quatrc frcrcs que Ton connait a 
David Pallache par les documents, Tun, 
Isaac, otaitbrouilleavcc lui (V. supra, p. 3 19, 
note 3), P autre, Moisc, rcsidait a Merrakech. 
David designo done sans doute ici Abra- 
ham Pallache, dont la presence a Safi en 



1622-1623 est signalee dans le Journal de 
Ruyl (V. i re Seric, France, t. Ill, p. 2^3 et 
note 1), et Josue Pallache (Y .supra, p. 8/1, 
note 1). II convient ioutcfois d'aj outer 
qu'un rapport des juges de Pamiraute d'An- 
glcterre du 22 avril (n. st.) i654 (P. R. O., 
Stale Papers, Domestic, Interregnum, Vol. 
LXIX, n° 38 s ) nous rcvele V existence d'un 
« Jacob Garolos, als. Palache », alors agent 
du Gherif en Dancmark, et fils d'un ambas- 
sadeur du Maroc mort aux Pavs-Bas, sans 
qu'il soit possible d'ctablir si cet ambassa- 
deur ctait Samuel ou Joseph Pallache. 
3. Les Etals-Generaux, ayant dolibere, 
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Faict en Amstrdam, le 2o me de janvir Tan i636. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal. 
n° 25. — Original. 

le 22 Janvier, sur cette requite, deciderent 
qu'elle serait remise auxcommissaires char- 
ges d'examiner les lettres du roi de France 
et du Gherif et que ceux-ci feraient un 
rapport sur ces divers documents. ResoL, 
reg. 585, f. 64- v°. Les commissaires pre- 
seiiterent leur rapport le 3o Janvier. lis 
proposaient que Ton fit interroger David 
Pallache. Les Etats estimerent qu'avant de 
prendre une resolution a ce sujet, il serai t 
prudent de savoir l'avis du prince d' Orange 
et ils en chargerent la commission. Ibid., 
f. 85 v°. Toules informations prises, ils 
deciderent, le 9 fevrier, de faire arreter 
David Pallache par le Magisfcrat d'Ams- 
terdam, ou residait l'agent, et ecrivirent, 
en ce sens, a ce Magistrat, le meme jour, 



Loketkas, Loquet V, Litter a W , 



en lui envoyant copie des lettres de 
Louis XIII et de Moulay el- Oualid. Ibid,, 
f. io5 v° et Loketkas, Log. V, Litt. 
W t n° 25, Le Magistrat d' Amsterdam 
repondit, le i3 fevrier, qu'apres avoir 
pris toutes les mesures pour s'assurer de la 
personne de David Pallache, il avait appris 
que ce dernier avait quitte Amsterdam pour 
se rendre a Harlem et de la en Zelande. 
Ibidem. Les Etals-Generaux, ay ant rccu 
cette lettre le ih, envoyerent, le memo 
jour, aux Eta Is de toutes les provinces 
Tordre d'apprehender David Pallache. lb id. 
et ResoL, reg. 585, f. ix3 v°.' Mais ce 
dernier reussit a s'onfuir des PaysrBas. 
Le 18 mars 16 36, il adresse aux Etats 
une requete de Cologne. V. Doc. suivant. 
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REQUfiTE DE DAVID PALLAGHE AUX ETATS-GfiNERAUX 1 

Le Chdrif mieux informe a fait justice des calomnies repandues contre le 
requeranl. — Ilvoulait envoy er an ambassadear au vol de France ; mais 
Du Chalard a abandonne cet ambassadear a Saji. — Le roi de France, 
avise de la verlte, a fait emprisonner Da Chalard. — Pallache sollicite 
tt/z sauf-conduil pour aller se justijier devani les Mats. — 11 ahnonce 
Varrivee d'un ambassadear marocain en compagnie de Joseph Pallache. 



Cologne 2 , 18 mars i636. 

Aa dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 
En marge, alia manu : Fiat acte van sauve -garde onder conditie 
daer lieffens geexpresseert. — Actum n April i636 3 . 

Aux Tres-Hauts et Puissents Seigneurs Messieurs les Esiads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 

Alia manu : Lectum n April i636. 

David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet come, le 
ao 11H5 du mois de Janvier dernier, a remonstre a V. A. ce qu'il avoit 
esie escrit de Marroques par son pere et frere Moyssez Pallache tou- 
chant la lettre que V. A. a escrit a ladicte Mageste en mon perjudice 
et desheuneur, et a. la requeste de Fambassadeur de France, donfe 
ladicte mon maistre vous a respondu, selon Tynformation qui luy 
a este faict, et aveq .grande colere* ; et s'il estoit vray tout ce quy 

i. V. supra, p. 356, note i. p. 399, note 2. 

2. Sur les ovencments qui avaient con- 3. Gf, infra, p. /(o3, note 2 etlallesolu- 

traint David Pallache a s'enfuir des Pays- tion dosliitatsdu 11 avril, rcg. 585, f. 22J , 
Bas et u se rctirer a Cologne, V. supra, l\. V. supra, Doc. GXLK, p, 373. 

De Castries. YI. — 26 
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m'ont calumnie, Sa Mageste avoit raisson assez de me faire chatier. 
Mais despuis que la colere estoit passe, ladicte Royalle Mageste a 
este ynforme de la verite, m'a perdone, et comande a celuy quy 
avoit porte la lettre 1 , quy est mon enemy et contraire, de ne le pre- 
I jj zenter point, n'ausy de me prosuivre plus ; ce que ledict Chalardt 

P | a promis aveq serement de le complir et faire ainsy come ladicte 

Mageste comandoit. Et ces lettres me sont venues par la voye 
d'Ynglaterre, dattes en Safy le 25 me de decembre l'an 1635, 

Ausy me escrivent mon diet pere et frere qu'un ambassadeur, 
que ladicte Mageste avoit destine aveq un prezent d'ymportance 
pour le roy de France, qu'il estoit ausy encharje de madicte afaire, 
mais que ledict Chalardt, apres d'avoir embarque quatre chevaulx 
\\ et quatre chameaux et dix falcons, qu'il est alle a la voile, laissent 

ledict ambassadeur etprezent au port de Safy en terre 2 . Et je croy 
que sa mechanssite et les faulssites qu'il m'avoit calumnie l'ont 
trompe, qu'il a faict cest desordre en desservice du roy de France, 
soullement pour en couvrir ses trayssions, et que sa mecbante 
volonte envers moy eust este execoute en mon desheuneur 3 , come 
il m'avoit este ordonne. Mais come le Dieu de Israel ne dort pas, 
et sa divina justice scavoit la verite et ma ynocence, m'a acliape et 
a faict entrer eh ma plasse audict Chalardt, quy est celuy quy est 
causse de tous les ambulations, et les faulssites qu'il m'a ympoute. 
Et come le roy de France estoit ynforme de ses mechanssites, luy 
a faict mestre en prisson ; dont j'ay avis \ 

Et ainsy se peut V. A. asseurer et considerer que, sy j'estois com- 
prins en ce quy m'ympoutent et calumnient, que je ne m'eusse 
point demeure en Holande trois ou quatre ans despuis apres, Mais 
come je suis livre et ynocent de tout, je me suis demeure et demeu- 
reray encore, et montreray au monde et a V. A. ceste. verite par 
despechez que j'ay, tent de Sa Mageste Tres-Chrestien que de mon- 



§ I 

- 
1 



ft! (i 

I 



K 



■ ' !i 

Vf I. 

iff 



l! 



fi 

s 

X. 

\ 
\ 

'i 

I 



If, 



f 



1. V. supra, p. 373, note 1. vrir cc ses trayssions », que cet ambassadeur 

2. V. i rc Seric, France, t. Ill, Lctlre de n'cut pas manque* de faire apparaitro au 
P* Du Ghalard ct Richelieu, p. 5o6. grand jour, et de pouvoir executerscs mau- 

3. II faut entendre que la mechancetc et vais desseins conlrc le rcquerant. 

les calomnies de Du Ghalard Tout amene /| . Snr Tincarccration de Priam Du 

a commcttre « cest desordre » de laisser a Clialard, Y. i Ve Seric, France, t. Ill, pp. 

tcrrc Fambassadour du Chcrif, afin de con- 5i2, 5i3. 
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sieur le Cardinal que de ses secretaires, par ou V. A. vera le contraire 
de ce quy a este ynforme a V. A. et a la Mages te mon maistre. 

Dont je supplie a V. A. vous plaissa m'acorder un sauf-conduict 
pour le temps qu'il vous plaira, afin que je vous puisse monstrer 
ma justification, et que V. A. par sa equite me fassa reparation de 
mon honnor, — carc'est larichesse et bien cpieje puis avoir en ceste 
monde, et, sy j'avois beaucoup de moyens, je les despanserois pour 
soubstanter la verite et mon honnor, — et que sourte la fasse descou- 
verte come home de bien, come me le prometent mondict pere et 
frere quy sera bientost 1 , aveq la venue d'un ambassadeur ausy, quy 
vie nt yci aveq mon pere par un navire englois, et m'avizent la per- 
sone quy est, et je le conois. Mais sependent j 'espere avoir le favour 
de V. A. et sa sauve guarde, come souverains seigneurs et amis de 
la justice et rectitude quy me le consentiront. Et sy tout le soubs- 
dict ne se trouve ainsy come je le dis, que la sauve guarde ne me 
soit point va[lable] 2 ; et V. A. conoissera que je suis fidel come je 
1* ay este tousjours, tant en service de la Mageste mon maistre en vers 
V. A. qu'en France a la Mageste Tres-Chrestiene, laquelle est un 
just roy ; mais quelques uns de seux quy le servent le trompent ; 
mais a prezent se descouvrira la verite, me faissant V. A. ceste 
honnor, dont je le supplie humblement. Et demeureray toutsjours 
oblige au service de V. A., laquelle Dieu Puissent veut augmenter 
ct prosperer contre ses enemis, come dessire, 

Gest tres humble obeyssent, 

Signe : David Pallache. 
Faict en Colounie, le i8 me de mars Tan i636. 

Rijksar chief. — Statcn-Gencraat, 7106. — Lias Barbarije, 1596-1644* 
— Original* 



i. Entcndez : ot que jc sorlc la face 
decouverte, commc mon pore ct mon frorc 
mc pro met tent que ce sera bicntot. . , 



3, G'csl h la condition ici proposce par 
Pallache que 1c sauf-condti.it lui fut accordc. 
V. supra, p. 4oi el note 3. 
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CXXVII 

LETTRE DES ETATS-GfiNlSRAUX AUX GAIDS DE SALE 

lis ont fait incarcerer le capitaine Geraldo et ses complices pour les punir 
des depredations dont Us s'etaient rendas coupables a I'egard des Sale- 
tins. — Mais Geraldo a reussi a s evader f et David Pallache, qui avail 
intente un proces aux armdteurs du navire de Geraldo, s'est enfui a 
Vetranger a la suite d'une plainte en faux portde contre lai par le roi de 
France. — Les Etais assisteront Jerohimo Enriquez dans ses poursuites 
judiciaires , car Us n'ont oVautre desir que de maintenir enire les Saletins 
et les Hollandais des relations sures et cordiales. 



La Haye, 2 avril i636. 



En marge : Aux gens de Sale, le 2 avril i636. 



Un Portugais, du 110m de Spina, nous a remis aujourd'hui, de 
la part de Jeronimo. Enriquez, voire lettre da tee de Sale, le \t\ 
octobre i635\ d'apres notre calendrier. 

Par cette lettre, nous aA r ons appris, a notre grand regret, les huit 
grandes depredations commises par ceiiains capitaines, a savoir 
Geraldo, d' Amsterdam, et le capitaine de Hoorn et d'Enkhuizen. 
Aussi nous empressons-nous de vous faire connattre, par la pre- 
sente, que nous avons tenu, ily a deja assez longtemps, le dit capi- 
[; taine Geraldo et ses complices en etroite reclusion ; que nous leur 

avons intente un proces criminel pour qu'ils soient enfin punis de 
leurs delits. 

Nous avions en meme temps cbarge David Pallaclie de proceder 
egalement contre les armateurs et commanditaires des vaisseaux 
avec lesquels le dit Geraldo et ses complices avaient pris la mer, 

1. V. supra, Doc, GXX, p. 38i. 
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pour obtenir le payement dune sorame que les clits armateurs et 
commanditaires avaientfixee comme cautionnement et garantie que 
le dit Geraklo et les siehs ne feraient aucuns dommages, sur mer 
ou ailleurs, aux amis de cet Etat, le tout conformement aux usages 
et institutions des Pays-Bas. Pallache devait suivre la meme pro- 
cedure que no us-m ernes sommes habitues a appliquer et a faire 
appliquer contre les habitants de ce pays. 

Malheureusement, il est advenu que le dit Geraldo et ses com- 
plices, aides par des gens du dedans et du dehors, ont reussi a 
briser les portes de notre prison fortifi.ee et ensuite a s'evader, a 
notre grand regret. lis ont ainsi echappe a la terrible peine de rnort 
et se sont rendus chez nos ennemis, le roi d'Espagne et ses parti- 
sans, ou its se trouvent encore. Mais, si quelque victoire remportee 
sur nos ennemis les fait retomber entre nos mains, ils n'echapperont 
pas a leur juste punition. 

Quant au proces intente aux dits armateurs. et commanditaires, 
il est reste en suspens par la fuite du dit David Pallache, qui se 
cache encore a l'etranger, etant inculpe d'un faux extremement 
grave que le roi de France F accuse tres vivement &' avoir commis a. 
son prejudice et qui nous a con train ts de clecreter une prise de 
coi*ps contre lui\ 

C'est pourquoi Vos Seigneuries fer ont bien ou ont deja bien fait 
de charger le dit Jeronimo Enriquez de reprendre les poursuites 
contre les dits armateurs et commanditaires. De meme, il fera bien 
d'inlenter et de faire intenter une action criminelle et civile au dit 
capilaine de Hoorn et d'Enkhuizen. En tout cela nous aiderons et 
ferons assister le dit Jeronimo Enriquez, afin que vous receviez 
convenable satisfaction. Nous esperons que le dit Jeronimo Enri- 
quez pourra, en temps opportun, vous en rendre bon compte, car 
nos intentions et desirs ne sont autres que d'entretenir avec Vos 
Seigneuries de bonnes relations d'amitie, en vue d'assurer de part 
et d'autre la securite de nos sujets dans leurs relations de commerce, 
et pour qu'ils se traitent en bons amis lorsqu'ils se rencontreront en 
mer. G*est ce que nous vous avons declare dans la lettre du 29 
decembre dernier 2 , que nous vous avons fait remettre par notre 

1. Sur cclte affaire, V. supra, p. 356, note i. 2. V. supra, p. 391, note 1, 



& 1 



m 1 



,»1 -r 



■U 



:i 



Mm 



t\ <t 






■m 



w 



I: 



m- 






W 



111 

II 

ftp 



ji 



f 



i 



■fill 



f 



ml 



m 



www . merrakech . com 



it! 



v i 

- i' 



re 



5 J'. 






11? 






I 



V- . J' 

t;f. - 



! 






it 



H 

* i 



(JO^- 



4o6 2 AvniL i636 



consul Juriaen van Bystervelt, et ce que nous vous declarons encore 
|j par cette lettre-ci, que A r ous presentera egalement notre dit consul. 

II ne manquera pas de vous assurer, en outre, de vive A r oix de nos 
bonnes dispositions et de notre sympathie sur lesquelles nous vous 
prions de compter fermement et amicalement. 
Fait le i avril i636. 



In niargihe : Aen die van Salee, den 2 April i636. 



Seecker Portugees, genaemt Spina, heeft ons van wegen Jeronimo Enric- 
quez huyden overgelevert Ulieder brieff, geschreven aldaer den i4 October 
des jaers i635 nae onse computalie, ende hebben daerinne met leelwesen 
\f gesien de acht groole fauten ende schaden begaen by seeckere capiteynen, 

||> genaemt Geraldo van Amsterdam ende den capiteyn van Hoorn ende 

||; Enchuysen respective. Waerop wy niet hebben willen onderlalen -Ulieden 

ff mils desen vruntlyck te berichten, dat wy den voorschreven capiteyn 

Geraldo met syne compliccn alhier hebben gestelt geliadt eenen geruimen 
tyt geleden in stride gevanckenisse, ende tegen bun criminelyck doen 
procederen, om over ende ter saecke van haere begaene delicten eyntlyck 



gestraft te cunnen werden. 



Wy hebben oock ten selven tyde Davidt Pallache belast, dat hy oock 
soude procederen tegens de reders ende participanten van de schepen, 
daermede de voorschreven Geraldo ende syne complicen waren uylge- 
varen, om te becomen betalinge van sodanige sorame, die deselve reders 
ende participanten hadden genoemt ende gestelt tot borge van dat de voor- 
schreven Geraldo met de syne geen vrunden van desen Staet op zee ofte 
elders en soude beschadigen, alles in conformile van 't gebruyck ende 

} ordre deser Landen, ende dat op gelycken voet als wy selfTs gewoon syn 

tegens den ingesetenen van dien te procederen ende doen procederen. Dan 
het is gebeurt dat de voorschreven Geraldo ende syne complicen ons 

j stercke gevangenhuys soo met hulp van binnen als van buyten hebben 

weeten te verbreken, ende dienvolgens tot ons leetwesen daeruyt gevloden, 
ende mitsdien de schrickelycke doots trail e ontgacn ende haer begeven nae 
onse vyanden, den coninck van Spaignen ende syne adherenten, alwaer 
sy haer noch syn onthoudendc. Maer soo wy haer hy d'een off d'ander 
victorie op onse vyanden connen becomen, en sullen haer voorschreven 

il verdiende strafle niet ontgaen. 

Vorders wat belanckt de proceduyren ge'intenteert tegens de voor- 
schreven reeders ende participanten deselve syn interrupt gelopen, vermils 



www . merrakech . com 



LETTRE DES KTATS-GENERAUX AUX CAiDS DE SALE ^07 

de voorsclireven Davit Pall ache alhier voorvluchtich is geworden ende 
alnoch latiteert ten regard e van een overswaer groot delict van valscheyt, 
dafc de coninck van Vranckryck heftich sustineert dat de voorsclireven 
Pallache tegens Syne Majesteyt heeft begaen, ende daerover oock prise de 
corps tegens den meergenoemden Pallache alhier heeft moeten gedecemeert 
word en. 

Dies Ulieden wel sullen doen ofte albereyts hebben gedaen, te lasten 
den voorsclireven Jeronimo Enricques de meergenoemde saecke tegens 
de voorsclireven reders ende participanten te hervatten ende aen te nemen ; 
gelyck hy oock wel sal doen soo criminelyck als civilyck te procederen 
ende doen procederen tegens den voornoemden capiteyn van IToorn ende 
Enchuysen, ende sullen wy den meergenoemden Jeronimo Enricquez in 
alles de behulpclycke hant bieden, oock doen bieden, ten eynde Ulieden 
redelyck contentement niogen erlangen. Ende vertrouwen dat de meer- 
genoemde Jeronimo Enricques daervan V syner tyt ende gelegentheyt 
goet rapport sal wee ten te doen, want onse meeninge ende in ten tie niet 
anders en is, als met Ulieden te onderhouden goede vruntschap ende 
correspondentie, ten eynde dat wedersyts ingesetenen met den anderen 
in } t seeckerlyck over ende wederover mogen handelen, oock den anderen 
op zee rencontrcrende goede vruntschap bewysen, gelyck wy Ulieden 
den 29 Decemhris lestleden met schryvens door onsen consul Juriaen 
van Bystervelt hebben versekert ende alsnoch syn doende, ende sal tot 
dien eynde oock desen brieffdoor onsen voorsclireven consul Ulieden wer- 
den verhantreyckt, die Ulieden noch vorders van onse goede wille geiie- 
gentheyt ende affectie neffens desen by monde sal versekeren, daertoe 
deserve een vast ende vruntlyck vertrouwen sal willen stellen. 

Actum 2 April i636* 



Rijksar chief. 
• — Minute.. 
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CXXVIII 



f| REQUETE DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

"IP 

|| 7/ es£ venu d Amsterdam, ou il a pris connaissance da sauf-condait que 

lai out delivre les Etats ; mais V ignorance oil il est des griefs qui pesent 
sar lai I'etnpeche de se juslijier com me il le desirerait. — 11 demande 
qae la validite de son saaf- conduit soii proloiigee de deux ou ti^ois mois 
pour lai donner le temps de /aire eclaler so?i innocence. — Vambassa- 
deur marocain qui vieni avec Joseph Pallache /era connaitre aax 'Elats 
la veritable opinion da Cherif dans ceite affaire et la perfidie halneuse de 
Da Chalard. 



[Amsterdam 2 ], a3 mai i636. 

Au dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 

Hauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny, 

David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet que, par la 
grace et faveur que V. A. luy a consenty 3 , a este venu a Amster- 
dam, et a trouve en dicte sauA^e gaarde plusjours dificultes en mon 
perjudice. Car primierement V. A., de laquelle j'espere le faveur 
et asistence, come toutsjours, declarent que j'ay laict une tres 
grande faulssete en la court du roy de France, de ce que Dieu m'en 
guarde ! Ausy dissent V. A. que, sy en cas je ne monslre et endoce 
le contraire evidentement, qu'en telle cas seray perssivi come la 
justice requisse ; et rnoy je ne scay sy se que m'acoussent yci est 
le mesme quy m'escrivent de Marroques, car je suis ynossent de ce 

i. V. supra, p. 356, note i. qu'il advi la rcdiger, aprcs y avoir trouve le 

2. Pallache dit lui-me'mo, dans sa re- sauf-conduit que lui octroyaienl les Klals. 
quete, qu'il est venu a Amsterdam. G'estla 3. V. supra, p. 4oi etuotc 3. 
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KEQU&Tti DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GENEHAUX /|OQ 

que mes enemis et contraires me peuvent ympouter et calumnier 
par sa malice, dont je lie pourois donner satisfaction, ny preuve 
evidente ; et, enfaulte, seray comprins deperdre vostre dicte grace, 
dont je me suis dereclief retire. Et V. A. s'asseure que tout ce que 
j'ay diet par la remonstrance passe, je Fay diet sinsserement et veri- 
iablement, dont je me re line et sertifie encore. 

Mais come je considere le soubsdict, et joint ausy que je suis yci 
seul et que le temps quy m'est permis est ausy court, en cas que je 
devrois faire venir quelques preuves de Paris ou d'aillors, je me 
trouve perplex ; ainsy, Messieurs, je renvoye yci aveq la dicte sauve 
guarde a V. A., suppliant bien heumblement a icelle vous plaissa 
me le prolonger pour deux ou trois mois d'aventaje pour les consi- 
derations yci declares. Et sependant V. A. aura une autre ordre du 
Roy, mon maistre, par la venue de son embassadeur aveq mon pere, 
ou bien il plaira a V. A. me iaire comuniquer les culpes quy me 
donnent de France, afin que je me puisse descharjer. Et V. A. se 
peut asseurer que je ne m'en yray point du pays, que ma justifi- 
cation ne soifc manifesto a V. A. et au munde, come, Dieu mercy, 
je nay pas faict faulssete ny iraytion jamais. 

Et V. A. ausy entendera, par la venue du diet embassadeur aveq 
mon pere, come tout ce que j'ay remonstre par le passe, et que 
ladicte Mageste m'a perdone, et que ledict Clialart, a present pris- 
sione a Paris, a promis aveq serement au Roy, mon maistre, par 
l'alcayde Morat *, de ne me prossivre. Et V. A. se peut faire ynfor- 
mer de ceste verite du diet Du Ghalart, car il n'ozera pas le nier. 
parce que les Francois n'auroint desormais credit vers ladicte 
Mageste, mon maistre. Et V. A., aveq sa benignite et prudence, 
poura considrer que ce que ladicte Mageste vous a esciut a este aveq 
la grande colere de ce que mes enemis m'avoyent calumnie. Mais, 
despuis, ladicte Mageste a este ynlbrme de la verite, m'a perdone ; 
dont je supplie. ausy bien humblement vous plaissa considrer la 
bayne que ledict Francois, mon enemy, me peut porter; mais le 
Dieu e tern el, quy scait la verite de tout, luy a comence a chatier et 
m'a achape, et ausy de sortir de la' France aveq la vie 2 , laquelle 
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1. Sur ce caid, V. i ve Serie, France, pour se rondrc a La Hajc, au prinlcmps 
t. Ill, p. 45 r, nolo i. de i63a, sans courir lo moindrc risque, 

2. David Pall ache avail qui tic la France puisqu'il n'avait encore donno ancun sujet 
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employeray aveq les miens enle service de V. A. ; a lacjuelle je prie 
humblement me voulent [accorder] dicte grace et faveur pour deux 

ou trois mois, sous pretext que je ma * toutle soubsdict, dont je 

prieray Dieu pour la prosperity et augmentation de vostre Estadt, 
etc. 

De Vostre Altesse Ires obeyssent serviteur, 

Signe : David Pallache. 

Faict le 23 me de may Ian i636 2 . 

Rljksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 'J 596-1644, 
— Original. 
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dc mecontentemcnt a Louis XIII. II ne 
scmble pas (pic, dopuis lors r il soil retourne 
en France. Peut-etfe veut-il dire qu'il a 
evito d'y.etre conduit com me prisonnicr. 

i. Manuscrit dechire. 

2 . Les Etats priren t connaissance de cetle 
rcquetc le 27 mai ct resolurent de prolon- 
gor d'un mois, a compter de cette date, la 
validite du sauf-conduit dc David Pallache. 
Re$ol t , reg. 585, f. 34n- Le 2 3 juin, lecture 
otait faite mix lhats d'une nouvellc rcquetc 
de Pallache, qui elait revenu a La Have, 
munide son sauf-conduit Ildemandaitaetre 
entendu par i'assemblee et a connaitfe oxac- 



temontles accusations formulees contre lui 
par la cour de France. LesEtats deleguerent 
deux de leurs membres pour I'interrogcr et 
rendre compte de leur conversation. Ibid., 
f. hij. Ges derniers ayantprcsente leur rap- 
port le 27, il fut decide qu'ils inviteraient a 
se presenter devant eux le secretaire Brassct 
et le prieraienl d'exposer cc que la France 
avail a allegucr a la charge dc David Pal- 
lache. On entendrait ensuilela defense dc ce 
dernier, pourslatucr enfin commede droit. 
En attendant, la validite du saui'-conduit dc 
Pallache serait prolongoe dc deux mois. 
JbicL, f. 4%9 u°- 
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LETTRE DES CAIDS DE SALE AUX ETATS-GENERAUX 



Sale, 3 aout i636. . 

En marge, alia manu : Datum 7 1 Augusti, receptum 5 Septem- 
ber i636 2 . 



Lf. 



lfp r ,, 
1 & 5 - ■ $ 



i/s orc£ recu fes lettres des Etats et ont fait bon accueil ail consul hollandais 
Jarlaen van Bystervelt. ■ — Malgre leurs bonnes dispositions a Vegard 
des Etats, les Saletins ne peuvent i engager qu'a empecher la vente des 
ehrdltiens et de leurs biens amends a Sale par des gens d' Alger ou de 
Tunis, mats non dies delivrer de force. — lis a en ob server ont pas moins 
scrupuleuscmenb les aiitres articles da traite de 16 10. — Recommdh- 
dation en faveur de Jeromino Enriqiiez, leur commissaire. ■ — Rkglehwnt 
de V affaire Pedro Trip et Cello Marilis. — ■- Le traite de 1610, confirmd, 
a T exception da quatrieme article, etsigne, a etdremis ail consul Bystervelt. 
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Muy Altos y Poclerosos Senores, 

A tres de Vuestra Alteza satisfaremos en esta, la una de ag de 
Setiembre del ano pasado, y la otra en La Haya de 29 de Diziembre 
del dicho ano 3 , y la ultima en La Haya de dos de Abrildeste pre- 
sente ailo\ por mano del senior Jurian Bistervelt, consult Y vista 
la de Vuestra Alteza en que le nonbra, por tal fue por nosotros rece- 
bido al dicbo consulado, con mucho amor y boluntad, por la buena 
paz y alianea que sienpre se a tenido y tendra con el enperador de 
Marruecos, nuestro seiior, y esta fuerga. 



1. Errcur de lecture clu greffier. 

2. V. la Resolution dn 5 septembrc, reg. 
585, f. 632, 



3. V. supra, p. 3gi, note i. 

l\. V. supra, Doc. GXX.VIE, p. 4o4 

5, V. supra, p. 383, note a, 
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El quarto capilulo delaspazes 1 se adicione, en quanto, sialgunos 
bajeles de Arjel o Tunez Irujeren alguna presa de Flamencos y 
entraren en este rio de Rromania 2 sin saber que Iraen y sabido, no 
se les consentira vender cristianos ni haziendas en esia fuerga ni 
en ninguna parte de nuestra jurisdicion ; eslo es lo que podemos 
hazer, mas quitarles los cristianos y haziendas por fuer^a, bien ve 
Vuestra Alteza qu'es de mucho dano y yncomodidad de Su Magestad 
y sus subditos fcomar por enemigos los Moros y Turcos de Arjel y 
Tunes. 

Y en todo lo demas, se confirmaron todos los capitulos de paz, y 
somos muy contentos y lodos nuestros subditos de conservarla 
inviolablemente ; aunque algunos malintencionados capitanes de 
nuestros subditos o de Vuestra Alteza quisieren contravenir a las 
diclias pazes, seran castigados por todo rrigor, como Vuestra Alteza 
a becho con los capitanes Jerardo de Amostardan y los capitanes 
de Homes que fueron presos, y, del temor de la justicia que espe- 
ravan ejecutar en ellos, buyeron de la carcel ; estamos satisfechos 
que si cayeren, pagaran su pecado- 

Suplicamos a Vuestra Alteza se favorezca con justicia a nuestro 
comisario Jeronitno Enriques, como puede Vuestra Alteza estar 
siguro haremos en castigar nuestros subditos que contravinieren a 
la estrecha paz y amistad que esta fuerga a tenido y tiene con esos 
Estados. 

En lo que toca al bajel de madera o tablas que los mercaderes 
Pedro Trip y Gelio Marilis yban a San Lucar, y lo tomaron Moba- 
med el Tobairi, arraez de Arjel, y Muga el Ilerrado de nuestros sub- 
ditos, el qual, por muerte de un onbre, esta ausente desta fuerga, 
y el navio lo vendio el dicbo arraez Mobamed el Tobairi en mill y 



\\ 



i. II nc s'agil pas d'un irai to nouvcau 
at sp6cialemcnt redige pour los Sale tins, 
que Juriaen van Bjs tor veil aurait sou mis a 
lour agrement de la part des Efats-Gene- 
raux, niais seulementdu traito conclu entre 
les Pays-Bns et 1c Maroc lc 2/1 dcccmbrc 
iCio. Les KtaLs invitaicnt les Salelins a so 
con former, com mo sujets du roi du Maroc, 
au dit traite. — Les Saletins, apres examon, 
en accoplaient les clauses, sauf qu'ils ne 



Toulaient pas s'obligcr a fairo resLiluur do 
force aux proprielaircs, com mo les y cut 
conlrainLs le /(" article (V. J re Seric, Pays- 
Bas, t. I, pp. 679 et 61(1), les prises amc- 
nees dons lour port par des pirates d' Alger 
011 do Tunis. 

a. Rio de Rromania. lls'agit manifesto- 
ment de Foiled Bou Bcgrag, mais on ignore 
pourquoi il est designe ici sous cctte appel- 
lation insolite. 
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ducienios y en ducaclo, la parte que nos toco del casco del bajel lo 
rrestituyremos al dicho consul, y de los cristianos le tomamos la 
parte que nos tocaba a esla fuerga para darles libertad y sela dim.os, 
qu'era elmaestre del navio y otros ires. 

Los capitulos de paz mandamos que nuestros comisarios los vie- 
sen, y vistos, se confirmaren todos, eceplo el quarto capitulo que 
va con la adicion que Vuestra Alteza a visto por esta, cuya confir- 
macion entregamos al consul firmadas de nuestro nonbre y de los I 

comisarios, y en todo lo demas que se le ofreciere, lo favoreceremos 
en todo lo que obiese lugar. como se lo avemos ofrecido muchas 
vezes. 

Y con tanto Nuestro Sefior guarde a Vuestra Alteza y estados 
acreciente y de vitoria contra sus enernigos, 1 

Fuerga de Qale, y agosto 3 de i636. 

De Vuestra Alteza muy aficionados y buenos amigos, 

Sign6: El-Hach Abdala ben Ali el-Ca^ri, 
Mohemed ben Amer. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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//s ont fait bon accaeil au consul hollandais Juriaen van Bystervelt. — Its 
ont sur sa demande adhere an traite de palx de iOio, a I' exception de 
l f article qui concerne les caplifs amenes a Sale par les pirates barba- 
"esques, — Les contrevenants a ce traite seront rigour easement chaties. 



| , v Sale, 3 aoiH i(>36. 



En marge, alia manu: Regis Irala 9 Septembris. 

(f 

Muy Excelentissimo Sefior. 

La de Vuestra Excelencia rccibimos de La Haya de 6 de Hencro 
deste presente afio, por mano del sefior Jurian Bistervelt, consul, 
I con la qual mucba merced y con ten to. Y, la ego viendo lo que 

Vuestra Excelencia por ella refiere, lo rrecibimos por consul con 
mucha voluntad nuestra y de nuestros subditos, por onbre capaz y 
de merecimiento, como Vuestra Excelencia refiere por la suya. para 
eA r itar las pesadunbres que pueden suceder entre nuestros subditos 
y los de Vuestra Excelencia ; le dimos casa y le ofrecimos todo lo 
que l\iera necesario de su servicio. 

Ansi mesnio presento los capitulos de paz, y pidio se confirmasen. 
Luego los cometimos anbos comisarios para que los viesen y, avien- 
dolos visto, se confirmaron, ecepto, en el quarto capitulo, se puso 
una adicion en quanto si algunos bajeles de Arjel o Tunez trujeren 
alguna presa de Flamencos y entraren en este rrio de Romania, sin 
saber que traen y sabido, no se les consentira vender cristianos ni 
haziendas en esta fuerga ni en ninguna parte de nuestra juridicion ; 
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esto es lo que podemos hazer, mas quitarles los cristianos y hazien- 
das por fuerca, bien ve Vuestra Exeelencia qu'es de mucha ynco- 
modidad y daflo de Su Magestad y desta fuer£a totnar por enemigos 
los Turcos de Arjel y Tunez. Y en to do lo demas, se confirm aron 
todos los capitulos de paz con mucho amor y voluntad de coiiser- 
varla inviolablemente. Y el que fuere parte de contravenir a ellos 
sera castigado rigufosameiite, como confiaiiios que lo sefan los 
subditos de Vuestra Exeelencia que contravinieren a ellos. 

Y con tanto, Nuestro Sefior gtiarde a Vuestra Exeelencia los afios 
de su deseo, con acrecentamiento de mas estados y de' vitori-a contra 
sus enemigos, 

Fuerca de Qalej y Agosto 3 de i636. 

Muy aficionados al servicio de. Vuestra Exeelencia, 

Signe : El-Hach Abdala ben Ali el-Cacri, 
Mohemed ben Anier. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16%% 
— Original. 
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I f NOTE DE DAVID PALLAGHE POUR LES ETATS-GENERAUX 



77 a regu la nouvelle de Vassassinat de Moulay el Oualid par quatre reiieqats 
francais et de Vavenement au trdne de Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Aseghir, — Joseph et Mo'ise Pallache, qui ont recti du noiiveau Chdrif 
les memos faveurs que de leurs predecesseurs , prieni David d 3 assurer les 
Etats de la continuation de leurs boas offices. — Le Cher if a promts de 
j 1 ! \ maintenir l' alliance et d' envoy er, par la premiere occasion, un ambas- 

sadeur aux Pays-Bas. 



La Hayc, 28 aout i636. 

Au dos : Remonstrance de David Pallache serviteur du roy de 
Marroques. 



I Hauts et Puissenls Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx 

du Pays-Bas-Uny, 

Aliamanu: Lectum 28 Augusty i636. 

David Pallaelie, serviteur du roy de Marroques, diet come il a 
receu lettres de dicte Marroques, dates du mois d'avril dernier, 
| ! venues par la voye d'Ytalie, par lesquelles Tescrivent son pere et 

frere du orrible succes et mort du roy Mulay el-Gualid, lequel a este 
tue par quatre renegads fran^ois \ lesquelles avoyent demande 
audience de ladicte Mageste, et, A r enants devant icelle, luy ont 
tire chacun aveq un coup de pistolet, qu' avoyent en lours pouchetes, 
et par apres se sont aprocbes a sa sieje royalleetluy ont apugnarde. 
Lesquelles deliquants sont sasis, et quatre principaulx alcaydes aveq, 
et parmy eux Foncle dudict Roy, frere de sa propre mere. Et, apres 



1 . Sur l'assassinal du clicrif Moulay ol- El-OufiiAki, p. /107, Del Puerto, pp. 388- 
Oualid, accompli le 21 fovrier i636, V. 3g4* 
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d 'avoir passe dicte fcurie et atribulafcioii , ont acorone son frere pour 
rov, lequel est ills legitime du defeu roy de Mulay Zidan, quy s'apelle 
Mulay Maharaet Axeq 1 , joune garson encore; mais bien yneline et 
aime du peuple; et par la grace de Dieu tout le royaume est en 
paix. 

Ausy I'escrivent son diet pere et frere que ladicte Mageste lour 
a favorisse et hohnore come du temps du defeu roy Mulay Zidan, 
son pere, et ainsy le dissent par dictes lettres qu'il asseure a V. A., 
de lour part, que continueront aveq ses bonnes ofices et rapdrts 
yers ladicte Mageste en service de V. A. et benefice de vous subjects, 
et que se maintendra de plus en plus le traicte d'aliance qu'il a de 
part et d* autre, et que ceste alteration a este causa d' avoir empeche 
la venue d'un ambassadeur, que leRoy defeu avoit destine aveq son 
diet pere, pour venir yci, mais qu'ausy la Mageste prezeixt l'avoit 
promis d'entretenir dicte bonne correspondence, et d'envoyer yci 
son ambassadeur aveq le primiere navire de force quy vient au port 
de Safy. Et j'espere, de jour en autre, navires de diet royaume, 
par lesquelles entenderont plus amplement de novelles, lesquelles, 
Dieu aydent, comuniqueray a V. A. 

Signe: David Pallache. 
Faict en La Haye, le 28 d'august Fan i636. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaat, 7106. 
— Original. 



Lias Barbarije 159 6-1 644 . 



1. Moulay Mohammed ech-Chcikh el- 
Aseghir. Cc cherif fut tire, a la mort dc son 
frere, dc ]a prison ou eclui-ci le tenait 
enfermc. II rogrta du 22 fevrier i636 au 3i 
Janvier i655. Fils d*une Espagnole, ayant 
pris lui-meme pour femmes deux Espa- 
gnoles, il se monlra tres favorable aivx Chre- 
tiens; il aulorisa les Franciscainsas'etablir 
a Merrakech et a y eclebrer leur culte. 11 
etait, d'ailleurs, partisan d'unc alliance avee 



1'Espagne. Ges sentiments furent exploitcs 
contre lui. Serre de tous coles par des adver- 
s aires, Sidi el-Ayachi, les Dila'ites, les cherifs 
filaliens, Sidi Ali ben Moussa, il fut un 
prince sans pouvoir ct presque sans terri- 
toire. V. i re Scric, France, t. Ill, pp. 196, 
197 et note 5, 5^8, 679; Anglcterre, 27 
mai i636; Espagne, 12 mai 1 63g ; El- 
Ouraliu* pp. 4o8-4^7; Del Puelito, pp. 
3go-3g4,45o,45i, 465-470> 472,54 1 ,542. 
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REQUETE DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GliNlSRAUX 

II enumere divers actes de violence commis par des Hollaiidais contra des 
Saldiins et se plaint que les victimes naient pa encore oblenir justice. — 
II signale les procedes injurieux da greffler des Etais a son egard. — 
// invite les tttats a ecrire aa Cherif pour le feliciter de son avenement 
an irone et V assurer de lear desir de r ester ses allies. — II les prie egale- 

|f i ment d'ecrire aux ca'ids de Sale. — // rappelle les services rendus aux 

|| \ Etais par ses parents et par lui-meme. 

i ! . I -i 

'It I L 

V,[ i 

W s ' 



' I ; i / La Haye, 7 novembre i636. 



En tite, alia manu : Lule 12 novembre i636. 

Hauts'et Puissanls Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, 

La requete suivante a ete adressee par moi David Pallache, ser- 
viteur du roi du Mai*oc, aux sieurs Bemmel et Nobel, commis par 
Vos Haules Puissances a l'examen des molestations et se vices dont 
sont victimes les sujets du roi susdit, mon maltre, a Fencontre des 
conventions et du traile d'alliance signes de part et d'autre. 

En premier lieu, il est de fait qu'ily a envii'on trois ans, un pirate 

de Zelande a pris un navire da Sale. Ce pirate a vendu Vequipage 

maure dans Tile de Madere et il a amene le dit navire avec sa cargai- 

son en Zelande. Ay ant obtenu de Vos Hautes Puissances un arret 

r j de saisie, nous avons intente le proces en Zelande avec des preuves 

et des justifications evidentes ; toutefois nous n 'avons pu obtenir 
aucune solution et encore moins la punition des coupables qui, par les 
actes sus mentionnes, ont altere les bonnes relations. Au contraire, 
noire affaire a ete arretee par de nombreux echappatoires et interlo* 
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cutoires, qui causent beaucoup de frais et un grand prejudice aux 
sujets du dit Roi, bien que la partie adverse soit demeuree en defaut 
de produire des prexrves et que j'aie du, il*y a deja deux ans, con- 
signer en garantie des frais la somme de six cents florins. II serait 
facile a Vos Hautes Puissances de constater par le dit proces les 
grands dommages qu'on me fait subir en Zelande. s'il plaisait a 
Vos Hautes Puissances de faire examiner ici c'ette affaire 1 . 

Pendant ce temps, les Maures susdits endurent de cruelles souf- 
frances dans la dite tie de Madere, ainsi que ces esclaves me l'ont 
eux-memes ecrit. Aussi bien a-t-on envoye* a Gerard Smit, trafi quant 
a Amsterdam, l'ordre de s* entendre avec moi pour la delivrance de 



m 






i\?x 



i. Le fait qu'expose ici David Palladia 
remontait an debut de l'annee i634- Le 
pcrsonnage poursuivi en justice s'appelait 
Cornells Ringelsz., <c capitainc de corsairos, 
originaire de Flessingue ». Les hommes 
d'equipagc yendus par lui a Madere etaicnt 
au nombre dc vingt-dcux. Des le 6 avril 
1 634, Joseph Pall ache avait porte plain te 
devantles Etats-Generaux, qui avaicnt ecrit 
le memo jour a l'amirautc de Zelande. Le 
a/; mai, ils decidaient d'intervenir encore 
aupres dc cettc dernier e. D 'autre part, dans 
leurs lettres des 12 join, io aout iG34, i4 
oclobrc 1 635 , lesautorilcsde Salesignalaicnt 
Pincident. Puis, deux nouvellcs requetes dc 
David Pallache du 12 mars et du 21 juin 
i635 ayaient provoque Penvoi de deux 
nouvellcs lettres des Ktats a Pamirautc dc 
Zelande. Geux-ci revinrentalachargo apres 
lecture de la prosonte requetc. V. infra, 
p. 4^3, note 1. Mais les delais dont se 
plaignait David Pallache etaicnt bien loin 
dc prendre fin. Durant les annees 1637, 

r 

i638, 1639, les Etats sont, a denombreusos 
reprises, assaillis par le Juif de nouvellcs 
requetes et remontranccs qui amenent de 
nouvellcs objurgations dc lour part a l'ami- 
rautc de Zelande. La comedic dure encore 
a la date du 16 aout i63cj, qui est cello de 
la derniere requetc, relative a cctte affaire, 
que l'on prossodo de David Pallache. II 
demande encore aux Etats une lcttrc de 



recommandation pour l'amirautc de Ze- 
lande. II fait valoir que celle-ci est main- 
tenant reunie en cour plenierc et qu'elle 
ne trouvera plus d'excuses pour ajourner 
le rcglement du proces. II insiste sur la 
necessite do cc rcglement pour retablir de 
bons rapports entre les Pays-Bas et le 
Maroc. On nc sait quelle fut la conclusion 
de cette affaire, ni meme s'il j en cut une. 
V, supra, Doc. GX, CXI, CXX, GXXV, pp. 
35a, 35/i, 38i , 3g8,cttn/*ra, Doc. GXLYI, 
GXLVII, pp. 465, 467; les Resolutions des 
Etats-Generaux des 6 avril, 24 mai i634> 
12 mars, 21 juin i635, 12 novembre i636, 
26 Janvier 1637, 2 juin, 16 aout i638, i3 
Janvier, 9 fevrier, i CI " mars 1639, ResoL, 
reg. 58S t jf. i83 u», 2O2, reg. 584, ff. is5, 
H24, reg. 585, f, 82a v°, reg. 580 \ f. 3j, 
reg. 58j,jJ. 3oj, 4$2, reg. 588, jj„ 21 v°, 
62 v°, $() ; une Resolution de l'amiraule 
de Zelande, du i3 septembre i638, Admi- 
raliteilen, 5 6*0, Register der resolution van 
GecommiUeerdc Raden ter admiralUeil in 
Zeeland ; les lettres des Etats-Generaux a 
Pamiraule de Zelande des 6 avril i634, 12 
mars i635, 26 Janvier, 7 aout 1637, 2 juin 
iG38, 1 3 Janvier, 3o mai iC3g, Slat. Gen., 
7106, Lias Barbarije i5g6-i()44 j "ne 
requite tic Joseph Pallache aux Etats-Ge- 
neraux du 5 aout 1637 et celles de David 
des 3 1 mai i638, 28 fevrier, 3o mai, 16 
aout i63q, ibidem. 
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| ] ces esclaves, laquelle ne peut neanmoins etre effectuee avant que le 

proces ait recu son denouement. 

De meme, il y a un an et demi, deux navires de Rotterdam, 

sous le co mman dement des capitaines Goenen et Brabander, ont 

pris deux navh*es de Sale et vendu les Maures de Tequipage en 

fljj Galice d'Espagne 1 . lis ont ensuite Yendu en Angleterre Tun de ces 

f | navires, qui appartenait au capitaine Ali Herrado. Le produit de 

|| cette vente se trouve entre les mains de Tamiral Dorp, qui le detient 

|| sans raison et sans tenir compte des ordonnances, apostilles, actes 

1 1 divers rediges contre lui et lui enjoignant uniquement de prendre 

|| sur cette somme, pour me les restituer, les cinq cents florins que 

j'ai debourses, il y a un an et demi, par egard pour Vos Hautes 

Puissances, et dont celles-ci m'avaient pro mis restitution aussitot 

que le dit amiral serait de re tour aux Pays-Bas. Or, comine il se 

trouve actuellement icx, je prie Vos Hautes Puissances de lui 

ordonner de restituer non seulement les cinq cents florins susdits, 

mais encore le reste du produit de la vente du navire susdit. 

II est de fait encore que les dils capitaines Goenen et Brabander 

\ ^ ont brise les portes de leur prison et se sont evades ; ce qui me vaut 

1 1 les railleries de leurs armateurs, lesquels s'apercoivent bien qu'on 

ne rend guere justice dans les Pays-Bas aux sujets de Sadite Majeste. 

Tout cela pourrait etre la source de graves troubles el emb arras, 

aux quels ils serait malaise de remedier, si Vos Hautes Puissances 

ne faisaient pas a temps reparer ces torts. Je Fai represents, en ser- 

viteur fidele, aux sieurs commissaires, en leur indiqaant les remedes 

qu'il serait facile d'employer, tant pour le passe que pour Tavernr. 

Pareillement, il est de fait que deux autres navires de Zelande, 

ayant rencontre, il y a deux mois environ, dans la Manclie, un 

vaisseau saletin commande par le capitaine Eltrerquy, lui ont pris 

'{( sa voilure, son artillerie, ses munitions et ses vivres ; ils ont en outre 

fi'l 

tj;j enleve les esclaves espagnols et les renegats, au nombre de vingt- 

|| quatre ; apres quoi, ils ont fait couler le dit vaisseau avec le reste de 

l'equipage : trente cinq Maures, dont cinq seulement ont pu se 
sauver avec la chaloupe, et, apres avoir aborde en France, viennent 
d'arriver aux Pays-Bas. Les esclaves et renegats susdits sont de 
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i. Sur ccLte autre affaire, V. supra, p. 368, nolo 2. 
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meme arrives en Zelande. Tout ceci n'a rien de surprenant, vuque, 
dans ce pays-ci, il y a peu de discipline et de repression, et que cha- 
cun fait ce que bon lui semble. 

En attendant, on refuse ici loute justice aux sujets de Sa Majeste, 
a 1* in verse de ce qui se fait dans le royaume du Maroc en faveur 
des sujets de Vos Hautes Puissances, ainsi que cela ete demon tre 
aux commissaires susmentionnes. 

En quatrieme lieu, Vos Hautes Puissances, pour excuser les 
offenses susdites, ont ecrit, par leur consul a Sale, au cai'd de cette 
ville que les susdits proces intentes par moi auraient ete retardes 
par les accusations portees con tre moi par le roi de France et par 
nion absence a la suite de ces accusations 1 . 

Pourtant, Vos Hautes Puissances pouvaient savoir que je n'ai 
jamais cesse de poursuivre les affaires precitees, ainsi que je l'ai ega- 
lement demontre aux commissaires susdits par des documents et 
depeches emanant de Vos Hautes Puissances elles-memes. 

Je m'etonne que de pareils dommages et prejudices soient la 
recompense des bons rapports que j'ai toujours faits en faveur des 
sujets de Vos Hautes Puissances, par egard pour Vos Hautes Puis- 
sances, sans avoir jamais donne aucun sujet de mecontentement, 
et qu'on ne tienne aucun compte de mes constants efforts et de mes 
peines, car le Seigneur Dieu et Vos Hautes Puissances me sont 
temoins de la diligence et de F exactitude que j'ai apportes aux 
affaires susdites et dont on trouverait aussi la preuve dans les 
papiers et documents qui sont e litre mes mains. 

En fin, il y a cinq semaines environ, j'ai presents a. Vos Hautes 
Puissances une leltre de mon frere Moise Pallache, datee de Merra- 
kech, con tenant des compliments et des propositions 9 . Cette lettre, 
par la suite, m'a ete renclue parce que le greffier Faurait declaree 
l'ceuvre d ? un faussaire. Je passe sous silence les autres clioses 
offen sautes et injurieuses que le meme greffier a ecriles contre moi, 
sans que je lui en aie jamais donne aucun sujet ; le tout au grand 
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i. V. supra, p. /|o5 cl. nolo i. 

2. Lo 23 soptembrc, les Elals-Generanx 
avaicnl pris connaissance d'unc requolc do 
David Pallache, qui desirait lcur fairc cer- 
taines.proposi lions, et d'unc lei Ire adrcssec 



an dil Pallache par son frere Moise et datee 
do Merrakech, 12 juillet i636. lis ayaient 
designc deux do lours membrcs pour con- 
fercr avee lc rcqticrant, Rcsol., reg. 585, 
f. OSS. 
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prejudice de Sa Majeste mon maitre, au mepris de sa personne et 
au deshonneur de ses serviteurs. 

Que Vos Hautes Puissances daignent done donner les ordres 
necessaires pour eviter de pareils manquements, qui A^ont a rencontre 
de toute bonne police ainsi que des lois divines et humaines, et ne 
sauraient etre toleres davantage, comme en conviendront Vos Hautes 
IJ Puissances ; lesquelles, a n'en pas douter, se verront dans l'obliga- 

|| * tion de reparer les torts susdits, de veiller a ce que la bonne intelli- 

gence et le traite d' alliance soient inviolablement observes et de 
faire obtenir a. Sa Majeste susdite et a ses serA 7 iteurs convenable 
satisfaction et justice complete. 
||| Vos Hautes Puissances considereront que les Saletins m'ont avise 

p I de n' avoir plus a les payer de belles paroles, mais a leur dire Pexacte 

| J verite — et pour cause. J'ai represents tout cela aux commissaires 

susdits . 

Pour toutes ces raisons, j'espere qu'il plaira a Vos Hautes Puis- 
sances de mettre bon ordre a tout et de feliciter en meme temps 
par lettre Sa Majeste susdite de son aA r enement a la couronne 1 et 
de la paix de ses royaumes, ainsi que je Tai deja fait entendre a 
i *' Vos Hautes Puissances. Vos Hautes Puissances assureront Sadite 

Majeste de la continuation et du maintien de 1' alliance susdite, et 
Faviseront qu'elles me seconderont dorenavant en tout ce qui pourra 
serA r ir les in te re Is de Sa Majeste ou ceux de ses sujets. 

De meme, je les prie d'ecrire aux cai'ds de Sale pour leur faire 
saA r oir ou en sont toutes les affaires susdiles, m'excuser aupres d'eux 
suivant Tequite et la verite, et leur manifester en consequence votre 
intention de reparer les torts passes et presents ainsi que de prevenir 






ft 



['■ H 



n 






i-fi 



Hi 



n 



i 



* 



1 1 ceux qui pourraient nattre dans 1'avenir. 

j;S Je demande a Vos Hautes Puissances de me faire remettre ces 

if lettres avec leurs copies, pour que je les fosse parvenir, accom- 

pagnees des miennes de meme teneur, puisque mes intentions, celles 
de mon sieur pere et celles de mon frere Moi'se Pallache ont 
toujours ete de servir Vos Hautes Puissances par de bons offices 
et des rapports iaA 7 orables, pour le plus grand avantage des sujets 
de Vos Hautes Puissances. On pourrait en trouver la preuve dans 
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les registres de Vos Hautes Puissances au temps des greffiers 
d'Aersen et Goch. Nous persevererons dans ces intentions, Dieu 
aidant, ainsi que le temps Fapprendra. 

Vos Hautes Puissances daigneroni encore apprendre que j'ai 
aflrete un navire pour le Maroc. Ce navire sera pret a partir d'ici 
huit ou dix jours ; il prendra ies ordres de Vos Hautes Puissances 
au cas ou elles en auraient presentement a lui donner. 

Ainsi fait a. La Haye, le vn novembre xvi c trente-six 1 . 
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Boven, alia manu: Lectum 12 November i636. 

Hooge Mogende Heeren Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, 



f 



De navolgende remonstrancie is by my David Pallache, dienaer van 
den coninck van Maroco, gedaen a en de lieeren Bemmel ende Nobel, als 
gecommitleerde van Owe Hoge Mogeade, beroerende de beswaernissen 
ende violencienj devrelcke de ondersaten van den gemelten Coninck, 
mynen heere, syn lydende, tegeas de capitulatien ende tractaet van alliantie 

ten wedersyden. 

In den eersten is waer, dat on t rent dry jaeren gelederi dat een roover- 
schip vuyt Zeelant genomen heeft een schip van Sale, en heeft de Moren 
daer op wesende vercocht in 't eylant van Madera, ende het voorschreven 
schip metle ladinge gebracht in Zeelant voorschreven. Waerop by ons 
met f'aveur van Uwe Hoge Mogende arrest gedaen synde, hebben het 
pro ces aldaer vervolcht met evidente bevvy sen ende justification, maer en 



1 . Les Etats-Generaux prircnt connais- 
snncc, le 12 novembre, de la prcsonto 
rcquetc. lis resolurent d'ecriro a Famiraute 
de Zclande pour qu'ellc fit droit aux recla- 
mations des Sale tins, a l'amiral Dorp pour 
qu'il pay At a David Pall ache la somme quo 
celui-ci reclamait, ct d'adresser au nouvoau 
clicrif, « de la part du gouvorncment des 
Pays-Bas, ct non sur lapriere du rcqucrant » 
unc lettrc cxprimant a la fois leurs con do - 
leanccs ct leurs felicitations. Sur les autrcs 
points exposes dans la requ6te dc Pallache, 
ils ne voulurent prendre aucune decision. 
Uesol., rcg. 585, f. 822 v°. Lo memo jour, 



ils ecrivircnt deux lcttres a l'amiraute de 
Zclande, dont Tune etaitspecialement con- 
sacrce a la capture du navire du capitaine 
Eltrerquy. Ils priaient l'amiraute d 'ex a mi- 
ner l'affaire et, s'il v avaitdes coupablcs, 
de les fairc punir exemplairement, car ils 
jugeaient de tels proccdes d'autunt plus 
intolerablcs qu'il s tenaient a con server avec 
les Salctins des rapports de neutralil6. Ils 
insislaicnt, dans 1' autre lettrc, sur les dif- 
ficultes que pourraient suscitcr les dits 
Sale tins aux marins et aux trafi quants des 
Pays-Bas. Stat, Gcn. f yioO, Lias Barbar. 
i5(f6~i044* 
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if] hebben tot geen eynde connen geraccken, ende veel min lot slrafTe van 

dengenen die, door 't gene voorschreven is, geiinfecteert hebben de goede 
onderlinge correspondentien. Ende ier contrarien soo werde aldaer opge- 
liouden met menichfuldige vuylvluchlen ende inlerlocutien, tot groote 
costen ende tot prejudicie van de ondersaten des voorschreven Gonincx, 
oock nyettegenstaende par tie adverse versteecken syn van bewys oyer te 
leggen, ende by my oock al over Iwee jaeren tot verseeckeringe van de 
costen geconsigneert syn geweest ses hondert gulden ; ende souden Uwe 
Hoge Mogende vuyten voorschreven processe lichtelyck connen affmeten 
het groot ongelyck dat my aldaer geschiet, by aldien Uwe Hoge Mogende 
wilden goetvinden 't selve proces alhier te doen visiteren. 

Daerentusschen sitten de voorschreven Moren in groot lyden binnen 
den voorschreven eylande van Madera, gelyck deseive slaven aen my 
hebben geschreven. Eade oock aen Gerard Smit, coopman lot Amster- 
dam, ordre is overgesonden omme met my over de verlossinge derselver 
slaven te handelen, 't welck nyet gedaen en can werden, sonder .alvoren 
te hebben een eynde van de voorschreven processe. 

Insgelycx alsoo anderhalf jaeren geleden seeckere twee schepen van 

Rotterdam onder het commandament van commandeur Goerien en capiteyn 

Brabander genomen hadden twee schepen van Sale, ende de Moren daerop 

& geweest hebbende vercocht hebben in Qalicen d'Espagne, ende het een 

van deseive schepen, toegecomen hebbende Ali Herado, vercocht hebben 
in Engeiant, waervan de geprocedeerde cooppenningen syn in handen 
van den admirael Dorp, die deseive sonder reden is beboudende, sonder 
oock te obedieren de ordre ende diverse apostillen ende acten tegens hem 
verleent omme alleen vuyten selve aen my te restitueren vyff hondert 
gulden, die by my al over anderhaltr jaeren geleden door respect van Uwe 
Hoge Mogende s\n gedebourseert, ende dewelcke U Hoge Mogende belooft 
hebben aen my te sullen doen restitueren soo haest d' voorschreven admi- 
rael bier te lande soude syn gecomen. Gelyck hy nu alhier present is, 
soo sal Uwe Hoge Mogende believen hem te commanderen, om nyet alleen 
te restitueren de voorschreven vyff hondert gulden, maer oock de voordere 
geprocedeerde penningen van den voorschreven schepe. S[o is *t] waerdat 
de voorschreven commanduer Goenen ende capiteyn Brabander vuyte 
gevangenisse gebroocken ende ontcomen syn, waer|over| derselver reeders 
met my den spot houden, in consideratie sy merckcn dat hier te lande 
weynich justicie gedaen wordt voor den ondersaten van Syn gcmelte 
Majesteit, waeruyt ontstaen soude connen groote onruste ende confusie, 
dewelcke beswaerlyck soude connen geremedicerfc werden, indien Uwe 
Hoge Mogende deseive nyet tydelyck en doen repareren, gelyck by my, 
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als een gelrouwen dienaer, aen de voorschreven heeren gedeputeerde is 
geremonstreerl hoe 't selve lichtelyck, soo nopende het voorgaende als 
loecomende, soude connen werden geremedieerfc. 

Yan gelycken is 't soo, dat twee andere schepen van Seelant ontrent 
tivee maenden geleden in 't Canael gerencoiiLreert hebben een schip van 
Sale, daer capiteyn op was Eltrerquy, A T an Avelck syluyden affgenomen 
hebbende de seylen, canon, munitien ende victuaille, ende oock genomen 
hebbende dc Spaensclie si a veil ende renegaden ter numb re van vieren- 
twintich, hebben 't voorschreven schip met vyff ende dertich Moren, 
wesende 't resterende volck daer op synde, in den gront doen sincken, 
waervan alleen vyf menschen haer met de chaloupe hebben gesalveerfc 
ende in Vranckryck syn gelandet, ende alsnu hier te lande syn gecomen, 
gelyck mede in Seelant gecomen syn de voorschreven slaven ende rene- 
gaden. Hetwelck oock nyet seer en is te verwonderen, aengesien hier te 
lande weynich discipline ende straffe is, ende een yder doet 't gene hem 
belieft. Middelertyt alhier geen justitie en wert geadministreert aen de 
ondersalen van Syne Majesteitj in tegendeel van H gene gedaen wert in 
't coninckryck aldaer ten hehouve van de ondersaten van Uwe Hoge 
Mogende, gelyck by atlestatie den voorschreven gedeputeerdens is vertoont. 

Ten vierden hebben Uwe Hoge Mogende lot excuse van de voorschreven 
often tien, met den consul aldaer aen den gouverneur van Sale geschreven, 
dat de voorschreven. affairen by my ge'fntenteert nyet en souden syn 
geavanceert ler oorsaecke van eenige accusatien by den coninck van 
Vranckryck legens myn gedaen, ende van myne absentie daerdoor 
gcoccasioneert ; daer nochtans Uwe Hoge Mogende wel connen Aveten, 
dat ick noyt en hebbe naergelaten de poursuite van de voorschreven 
aftairen te doen, gelyck ick oock getoont hebbe aen de voorschreven 
gccommitteerdens by acten ende depechen selff van Uwe Hoge Mogende. 
Verwondert synde dat my sooclanich nadeel ende prejudicie Avert aen- 
gedaen in recompense van de goede rapporten, die ick altyt gedaen hebbe 
tot voordeel Uwer Hoge Mogende ondersalen, ende dat door UAve Hoge 
Mogende respect, ende sonder oyt oorsaecke gegeven te hebben A 7 an eenich. 
misconlenlement, nyettegenstaende clen arbeyt ende moeyte, die ick altyt 
gedaen ende gebadt hebbe, synde God de Heere ende Uwe Hoge Mogende 
geluygcn van de neersticheyt ende sorchvnldichey t die ick geclragen hebbe 
in de voorschreven saecken, ende Avaervan oock blycken can vuyte 
papieren ende documenlen onder my bcnistenclc. 

Ten laesten, is ontrent vyfT weccken gelcdcn, dat ick aen Uwe Hoog 
Mogende gepresenteert hebbe een brief van myn broeder Moyses Pallache 
vuyt Marrocques, conlinerende coniplimenlen ende oflVen, welcken brief 
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I my daernae is gerestitueert, ter oorsaecke de grifficr soude geseyt hebben 

Iff dat deserve soude syn ge falsi fieert ende geschreven met een verkeerde 

Jll penne; behalven andere grieven ende injurien die deselve gri flier tegens 

|| ■ my heeft geschreven (sonder nochtans daerloe aen denselven eenige occasie 

||| te hebben gegeven) tot nadeel ende desrespect van Syne Majesteyt, mynen 

i|| heere, ende tot oneere van desselfs dienaren. Waer tegens Uwe Hoge 

111 Mogende believen sal soodanige ordre te stellen als behooren gestelt te 

# werden tegens diergelycke faulten, die gecommitteert werclen contrarie 

|| alle goede policie ende goddelycke ende weerlycke rechten, ende dewelcke 

nyet wel en syn te verdragen, als Uwe Hoog Mogende wel connen 'consi- 
dereren, en daerom in billicheyt daerop sulcke consideratien sullen nemen 
;|| dat 't gene voorschreven is geremedieert, ende gemaeckt werde. dat de 

||| goede corresponden lie ende alliancie onverbreeckelyck werde geconserveert, 

III ende de hoochgemelte Majesteyt ende desselffs dienaers inogea becomen 

I behoorlycke satisfactie ende compliment van justitie; regard nemende dat 

die van Sale adviseren, dat ick hunluyden nyet en soude langer met 
goede woorden ophouden, maer de reclite waerheyt sonde adviseren, om 
redenen, gelyck alle 't selve by my is geremonstreert aen de voorschreven 
gedeputeerdehs. 

Oinme alle 't welcke verhope dat Uwe Hoge Mogende op alles sal goede 
ordre stellen ? ende daerbeneffens oock by missive Syne gemelte Majesteyt 
sal congratuleren de successie aen de croone ende den peys van syn 
rycken, gelyck ick Uwe Hoge Mogende hebbe doen verstaen. Verseec- 
kerende aen deselve Syne Majesteyt de continuatie ende onderhoudinge 
van de voorschreven alliancie, ende dat Uwe Hoog Mogende my voortaen, 
in alles wes lot diensle van Syne Majesteyt ende beneficie van desselffs 
onderdanen sal mogen dienen, sal behulpich syn. Ende insgelycx oock 
te schryven aen den gouverneurs van Sale, met advertentie in wat slate 
syn de voorschreven saecken, ende my dies te excuseren in der waerheyt 
ende equileyt, ende sulcx te openbaren uwe goede wille omme te repa- 
reren het voorgaende ende tegenwoordige, ende te voorsien in bet toeco- 
mende. Ende deselve brieven my te doen behandigen met de copien, 
opdat ick deselve accompagnere met de myne van gelyck en inhouden, 
nademael de intentie van my ende oock van myn beer vader ende l^roedor 
Moyses Pallache heeft altyt geweest, Uwe Hoge Mogende te dienen met 
goede oflici en ende rapporten, ten voordecl van Uwe Hoog Mogende ondcr- 
saten, gelyck als bevonden soude connen werdcn vuyte regis tren van Uwe 
Hoge Mogende, tyden van de griffiers d'Aerssens ende Goch, in dewelckc 
wy sullen continueren met Godes hulpe, ende als den tyt sal leeren. 
Oock sullen Uwe Hoge Mogende believen tc welen, dat ick hebbe 
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doen affschicken een scbip op Barbaryen, welck over acht off tbien dagen 
ll veerdich syn, omme Uwe Hoge Mogende te dienen, by aldien deselve 
TJwe Hoge Mogende dies yet souden mogen willen commanderen. 

Aldus gedaen in '. Gravenbage, den vu Novembris xvtf ses ende derUch. 

Rijksarchief. - Slaten-Geaeraal, 7406. - Lias Barbarije 1596-16M, 

Original. 
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GXXXIII 

LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHIR 

AUX ETATS-GENERAUX' 






Le Cher if maintiendra les bonnes relations qui out exisie entre les Pays- 
Bas et ses predecesseurs . — La lettre que les Etats adressaient a son 
frere Moulay el~Oualid pour le renouvellement de V alliance est arrivee 
apres la mort de ce dernier. — 11 recommande aux Etats le porteur de 
sa lettre, Joseph Pallache, qui do'd se rendre des Pays-Bas a Jerusalem. 
— Ilareconnu que les accusations contre David Pallache qu avail accueillles 
son frere Moulay el-Oualid navaient aucun fondement et il demande aux 
'Etats pour eel agent leurs dgards et lear protection. 



Merrakech, 10 Djoumada II io46 — 9 novembre iG36. 
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(E Dfi VALIDATION. 



#4lC ajo X-^- J^*i *J~*J *&j*£ c>^Xa\j K *j-& JLj'\ J*' *$l aJj! 



1 . La present eleM re, accompagnee d'unc 
traduction cspagnole, fut remise par Joseph 
Pallache, le 21 juillot 1687, auxElats-Ge- 
neraux, Ccux-ci deciderent d'envoyer l 1 ori- 



giiial arabe an professcur Jacol) Gool, pour 
qu'il lc traduisit on necrlandais. Lu version 
eapagnole seraii egalemcnt traduile, a La 
Have. Resol, reg. 586, f. 3a8v°, 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethas, Loquet V, Liltera W, 
n° 25. — Original*. 

i. Gette lettre est ecrite sur papier de dans le texte, soit pour marquer le re tour 

format 4o cent. X 20 cent. — Le signe de de la rime, soit pour mctlrc certains mots 

validation est on traits dW. — Des orne- en vedette. V. un fac-similc de cctte lettre 

ments a la plume recouvcrts d'or so voient PI. VIII, p, !\'62. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECII-CHEIKII EL-ASEGHIR 

AUX ETATS-GENERAUX 

(Traduction) 

Mcrrakechj 10 Djoumada II io/j6 - 9 novcmbre i636. 

Lui I 

Par l'ordre auguste, imamien, mohammedien , cheikhien, hasse- 
nien, du defenseur de la religion de Dieu. 



SlGNE DE VALIDATION 



Que Dieu Tres-Haut Fassiste de sa puissante victoire ! QuTl lui 
accorde protection et reussite ! Qu'Il perpetue par sa grace sa glo- 
rieuse renommee ! 

A l'Assemblee chargee des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, la parfaite 
surete de ses jugements et Tintegrite absolue de sa tutelaire admi- 
nistration, aux notables tres considered et tres puissants dontl'esprit 
est aussi ferme que Test sur sa base une haute montagne : l'Assem- 
blee des Etats. 

Notre presente lettre vous est adressee de notre auguste capitale 
Merrakech cl-IIamra, la bien gardee de Dieu. Et acluellement la 
situation de notre noble empire est prospere, grace a Dieu, les 
soumissions sont completes, et les Musulmans, grace a Dieu, sont 
unanimes a ecouter nos ordres et a leur obeir, quels qu'ils soient. 

Nous avons constate les bonnes relations qui existaient autrefois 
en Ire vous et notre pere 1 le puissant sultan, notre seigneur, l'imam 

t. Moulav ZidAn. 
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If j sacre* comble des faveurs divines — puisse Dieu lleurir sa tombe 

111 et lui reserver le paradis comme sejour! — ainsi que la parfaite 

||| union qui a continue avec les souverains qui lui out succede. Nous 

III- vous ecrivons cette auguste leltre pour vous confirmer la haute 

lis I 

consideration et les notoires privileges don't vous jouissiez aupres 
if| de notre pere et de nos ancetres — Dieu leur fasse misericorde ! 

Vos lettres 1 sont bien parvenues a notre frere Bba 2 el-Oualid — 

Dieu lui fasse misericorde ! — par l'entremise de notre sujet le 

Juif Joseph Pallache. Ces lettres avaient pour objet le raffermisse- 

1 1 ment de l'amitie que vous aviez Fun pour l'aulre et le l^enouvelle- 

ment de vos alliances. Mais mon frere est mort avant de po avoir 
vous repondre 3 . Vous savez bien que les liens d'amitie qui existent 
entre nous ne seront pas rompus et que nous vous accorderons 
tout ce que vous desirerez vous procurer dans notre pays. 

Le porteur de la presente lettre, le Juif susdit, arrivera bientot 
en Hollande, d'ou il se rendra a Jerusalem. Nous le recommandons 
a votre bienveillance habituelle jusqu'a son depart et nous vous 
prions de le recommander a A r os sujets pendant son voyage. 

Quant a son fils David, nous vous demandons instamment de le 

bien traiter, s'il consent a rester notre representant aupres de vous. 

L' affaire au sujet de laquelle feu notre frere Bba el-Oualid vous 

ij avait ecrit, apres avoir proced<3 lui-meme a une enquete, ne repose 

sur aucun fondement, d'apres nous, qui aA r ons egalement fait des 
recherches personrielles a ce sujet. Nous vous prions done de bien 
traiter David Pallache et de ne pas ajouter foi aux dires des Fran- 
cais qui clieiclient a Fattirer dans leur pays \ II est sous votre 
protection comme son pere. Ayez des egards pour eux et respectez- 
les, comme vous le faisiez du temps de notre pere le sultan — Dieu 
jjjf : lui fasse misericorde B ! 

Ecrit le dix de Djoumada n mil quarante-six. 
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1. V. supra, Doc. GIX, p. 35o. depart de Joseph Pallache pour lui conficr 

2. Sur celte appellation familiere. V. sa roponse a cellc du 27 mai i63/t. 
I '■ supra, p. 379, nolo 1 . t\, Entendez : les Francais cherchcnl a sc 
I ! 3. V. supra, p. 4i(3, note 1. Moulay el- faire livrcr David Pallache. 

I J Oualid avail repondu a unc lettre posle- 5. Sur la decision prise a Tegard de 

I ; rieure desEtatsdu i!\ fevrier i635.Y. supra, David Pallache par les Ktats-Gencraux, V. 

X pp. 365 et 3^3. Sans douto allendail-il lc infra, p. 44^, note 1. 
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GXXXIV 



LETTRE DES ETATS-GlilNERAUX A MOULAY MOHAMMED 



Condoleances a C occasion de la inort de Moulay El-Oualid et vceux a 
Padresse da nouveau Cher if ', dont Vavenement s 'est effectue sous les meil- 
lears auspices, — Les Etats lui recommandent V alliance conclue par eux 
avec ses predecesseurs et le prient de trailer leurs sujets conformement 
a cetle alliance. 



La Haye, 12 novembre i636. 



En marge : Au roi du Maroc, le 12 noyembre i636. — Plus bas : 
Condoleances a l'occasion de la mort de son predecesseur; felicita- 
tions pour le roi actuel. 



1. L'cnvoi do la presentc leltrc avail clc Lias Barbar. x5q6-j644- 
decide le 7 novembre, sur la demande de 2. Le reste de ceLLe lcltre est loxtuel- 

David Pallache. V. supra, p. /(23, note 1. lement idcnlique, sauf quclques legeres 

Les Etats-G eneraux ccrivircnt, le i5 no- variantcs, a celle que les Etals adrcssercnt 

vembre, a Jacol) Gool pour le prior de la a Moulay Abd el-Malck le 3i mars 1628, 

leur Iraduirc en arabe. Slat. Gen., 7106, V. supra, Doc. LXXIX, p. 226. 

De Castries, VI. — y<S 
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Nous avons recu avec une protonde douleur la triste nouvelle de 
la mort du predecesseur de Votre Royale Majeste, mort causee par 

un accident abominable, funeste et cruel. Nous sommes dautant '$[ 

plus aflliges par cette nouvelle que Sa Majeste, de tres glorieuse 
memoire, a ete, de son vivant, notre bon ami et allie" et qu'elle 
etait douee de grandes qualites, qui lui avaient permis d'etablir et 
de mainlenir la paix et le repos dans son royaume. Elle regnail; sur 
les bons par la justice, sur les mediants par la crainte des chali- 
ments legitimes. Elle aimait et honorait ses allies et leur restait 
fidele. 

Cependant, si, d'une part, la mort susdite nous afflige et nous 
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cause plus d'un regret, d' autre part, ilnous a ete extremement agre- 
able d'avoir recu, en meme temps que la triste nouvelle susdite, 
F assurance que Votre Royale Majeste avait eteappelee etpromue au 
trone au milieu de la paix et de la vive allegresse de tout le royaume. 
Aussi nous avons cm devoir joindre a nos hommages de condo- 
leance pour la mort du feu roi nos felicitations pour l'avenement de 
Votre Majeste. Nous souhaitons que le regne de Votre Majeste 
reponde par la suite, en son milieu et jusqu'a sa fin, a ces heureux 
!|jf ■'! et paisibles debuts, que Votre Majeste maintienne, au dedans de 

son royaume, la paix entre ses sujets et inspire aux mechants la 
crairite de son autorite, qu'elle soit, au dehors, respectee et aimee 
de ses amis et redoutee de ses ennemis. 

A cet effet, nous prions aussi Votre Royale Majeste qu'il lui plaise 

de prendre des mesures pour que nul n'ose tenter quoi que ce soit 

; contre l'alliance conclue entre les predecesseurs de Votre Majeste et 

nous. Et si, a Tencontre de eette alliance, on avait pris des sujets 
! des Pays-Bas ou capture leurs marcliandises, nous demandons qu'ils 

I obtiennent reparation, que les prisonniers et les esclaves soient mis 

en liberte, les marchandises restituees et que ceux de nos sujets 
qui arrivent avec leurs navires sur les cotes de Votre Royale Majeste, 
pour trafiquer ou se ravitailler, y soient traites en amis. 

De meme, nous sommes et restons toujours prets, de notre cote, 
a observer et entretenir la dite alliance en tous ses points, ainsi qu'il 
convient entre de bons allies. 

Et J souhaitant de nouveau a Votre Royale Majeste un bon et heu- 
reux regne, nous la recommandons a la protection du Tres-Haut. 
ALaHaye,le 12 novembre i636. 



In margine: Aen den coninck van Maroques den 12 November i636. 
— Lager : Condoleantie over de doot van den voorgaende, congratulate 
over den jegenwoordigen Coninck. 

Wy hebben met groot herten-leetwesen in 't seeckerlyck vernomen de 
bedroeffde tydinge van den doot van Uwe Gonincklycke Majesteits prcde- 
cesseur, ontstaen door een vervlouckt ongeluckich ende wreet accident, 
ende syn te meerder daerover gealtereert, omdat Syne Majesteit hoochlofle- 
lycker memorie geduyrende desselffs leven geweest is onsen goeden vrunt 
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ende geallieerde, ende de groote qualiteyten daermede hy is begaeft 

geweest, hebbende syn ryck in rust ende vrede gestelt, oock gehouden, 

regierende de goeden met justitie ende de quaden met vreese ende behoor- 

lycke straffe, mitsgaders oock syne geallieerde met vruntschap, eer | 

ende onderhoudinge van de alliantien bejegenende., 

Dan gelyck ons de voorschreven doot bedroeft ende allerley leetwesen 
aengebracht heeft, soo is ons oock ten hoochsten aengenaem geweest, || 

dat neffens de voorseyde bedroeffde tydinge tegelycke hebben verstaen 
ende versekert syn geAVorden, dat .Uwe Gonincklycke Majesteyt tot de 

crone met vrede ende groote vreuchde van 't geheele coninckryck is geroe- | 

pen ende getreden, daerover dat Avy, neffens d' officien van condoleancie 
over des hoochstgedachten Gonincx doot, oock ons Verobligeert hebben 
gevonden Uwe Majesteyt van dese successie te congratuleren, weiischende 
gelyck den aenvanck van de regieringe goet ende vreedsaem is, dat oock 
alsoo den voortganck, midden ende 't eynde daerop in gelyckheyt mach 
vol gen, ende Uwe Gonincklycke Majesteyt binnen 't ryck vrede met syne 
onderdanen ende vreese ende authoriteyt onder de moetwillige mach hou- 
den, ende buyten 't ryck, van syne vrunden gerespecteert, bemint ende 
van syne vyanden gevreest Averden. 

Tot welcken eynde wy oock versoecken, dat Uwe Gonincklycke Majes- 
teyt believe ordre te stellen, dat niemants hem onderstae yets tegens 
d'alliancie tusschen Uwe Majesteyts predecesseuren ende ons opgericht 
te doen ; ende soo daer tegens yet gedaen mochte wesen met Yangen van 
onse ondersaten in hare personen ofte goederen, dat hetselve gerepareert, 
de gevangens ende slaven vrygelaten , de goederen gerestitueert ende onse 
ondersaten, met hare schepen opte custen van Uwe Gonincklycke Majes- 
teyts rycken om te traficqueren ofte te ververschen comende, met vrunt- 
schap bejegent mogen werden, gelyck Avy dan aen onse syde volcoment- 
lyck genegen syn ende blyven, de voorseyde alliancie in alle hare pointen 
oock te onderhouden ende naer te comen, gelyck sulcx tusschen goede 
bontgenoten behoort. 

Ende nochmaels Uwe Gonincklycke Majesteyt goede ende geluckige 
regieringe wenschende, bevel en deselve in de protexie des Alderhoochsten. 

In den Hage, den 12 November i636. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-iG^^i. 
— Minute. 
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GXXXV 



LETTRE DE MOISE PALLAGHE AUX I5TATS-GENERAUX 



11 proteste de son dSvouement au service des Etats. — II recommande a 
leur bienveillance son pere Joseph Pallache, qui leur porte une lelire da 
Chirif. — Celai-ci desire que David Pallache, reconna innocent, reste 
a son service auprbs des Elats. — // recevrait avec plaisir un ambassddeur 
envoy e pour le feliciter de son avknernent. 



Merrakech, \{\ novembre iG36. 



iU 






.M 



Au dos : Aux Tres-Hauts et Tres-Puisem\ Messieurs les Estads- 
Generaux des Provinces-Unies du Pais-Bas, a La Haya. 

Aux Tres-Hauts et Tres-Puissens Messieurs les Estads-Generaux 
des Provinses-Unis du Pais-Bas, 

Alia manu : Datum il\ November i636, receptum 21 July 1637. 

.■1 
Je ne puis pas laiser en toute ocasion de faire mon devoir et me 

souvenir toute sorte de favor et courtosie que j'ay receue de Y. A. 
au temps de ma residense ches V. A. 1 , de quoy je suis et seray 
toute ma vie en obligacion, priant V. A* de me tenir toutjours pour 
telle et me comander en lout ce quy sera de leur service et bene- 
fice du pais et ses sujets. 

Le pourteur de ceste presente letre est monseigneur mon perc, 
lequelle porte de letres de FAmpereur pour V. A. 2 . Je espere en la 
jenerosite de V* A. quy le favoriseront en ce que luy sera de besoin, 



1 . On constate la presence de Moi'sc Pal- 
ladia aux Pays-Bas en 1617 el 1C18. V. 
i re Scrie, Pays-Bus, I. Ill, passim. 11 los 
quittc, pour n'y plus revenir, dans le cou- 



rant de cette dcrnierc anneo, et so rend au 
Maroc (V. ibid., p. ii3, note 3), 011 il 
reside pros des clients. 

2. V. supra, Doc. CXXX11I, p. 4 38 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. ■ — ■ Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

r. Sur cettc affaire, V. supra, p. 356, note i. 
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LETTBE DE MOISE PALL A CHE AUX ETATS-GENElt AUX /jS^ 

prenand garde a son age, et toutjours ou plusjours ans a este 

employe au service et benefice du pais, et ordinairement fait bon 

raport envers les empereiirs yci pour les sujetes de V. A. Et eri con- 

cidracion de cela je m 'assure que V. A. ne manquera de luy favo^ 

riser en tout ce que luy sera de besoin ; mesmement a moil frere 

David, lequelle TAnpereur desire, sy luy plait* de qu'il demeure en | 

son service apres V, A. pour continuer la corespondance passee* 

puisqu'y ne s'a point tfuve en luy la faute que de part de la France 

luy ont iripoute, que la prudence de V. A. s'a enquette de tout *. 

Sy en cas que V. A, se resoud de envoyer yci quelque aucoun de 
ses serviteurs pour doner la bonheure au Roy de son royaume* il , J|j 

sera tres bien receue, parse que le Roy desire tnonstrer l'afection | 

qu y porte a V. A. pour la bonne corespondence que toutjours ont 
teneu avec son pere et freres. Et pour mon particuller je suis et 
seray toutjours 

Tres humble serviteur de V. A. ■m 

Signe : Mosse Pallache. |l 

En Marocos, i4 de novembre i636 afios. 
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GXXXVI 



ARK&T DE LA GOUR DE HOLLODE 1 



m 



Delivrance par Isaac Pallacke de Marseillais detenus en caplivite an Maroc. 



m*\ 



La Haye, 3 avril 1637. 



t : 



V 



En idle : Isaac Pallache, demandeur, contre David Pallache, 
defendeur. 

En marge : 54. 

Proces pendant devant la Gour de Hollande entre Isaac Pallaclie, 
domicilie a Leyde, impetrant d'un mandat d'arret, demandeur en 
restitution d'une somme d'argent, defendeur dans une action recon- 
ventionnelle, d'une part, et David Pallache, domicilie a Amsterdam, 
respectivement defendeur et demandeur, d' autre part. 

Le dit demandeur, en vertu de son mandat d'arret, allegue 
que lui, demandeur, aA r ait passe un contrat, il y a quelques 
annees, avec les peres et meres des gens de Marseille saisis et reduits 
en esclavage par Sa Royale Majeste du Maroc. Les dils parents, 
pour la delivrance de leurs enfants, avaient, outre les frais qu'elle 
entrainerait, promis a lui. demandeur, une somme de dix-sept 



1. Isaac Pallache, brouilld depuis pha- 
sieurs annees avec son frere David, a obtenu 
contre lui un mandat d'arret etlui reclame 
une somme de dix-sept mi lie florins. V. 
les notices biographiqu.es sur ccs deux per- 
sonnages, i re Scrie, Pays-Bas, t. V, Intro- 
duction. David replique en exposant les 
nombreuses circonstances dans lesquellos 
il a da venir pecuniairement en aide a son 
frere et en niant les faits allegues par cc 
dernier. II demande a la (Hour, reconven- 



tionnellement, de condamner Isaac a lui 
payer trois mi lie six cent soixantc-douzo 
florins et de lever l'arret mis sur sa per- 
sonne. La Gour de Hollande deboute Isaac 
de sa demande et ordonne la levee de l'arret; 
mais quanta la somme rcclamee par David, 
celui-ci est invite a. con firmer par des preu- 
ves le bien-fonde de cette reclamation, 
avanl qu'il soit statue sur ce point. On n'a 
retenu de ce long document que certains 
details concernant le Maroc. 
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A11RET DE LA COUR DE HOLLANDE Z|39 

mille florins. II fant encore noter que le demandenr avait deja 
supporte diverses depenses, par suite des voyages reiteres cp'il 
avait fails de Marseille a Paris, pour obtenir de Sa Royale Majeste 
de France des lettres de recommandation a Sa dite Royale Majeste 
du Maroc, comme aussi, aux Pays-Bas, des lettres de Son Excel- 
lence le prince Maurice, de glorieuse rnemoire, et de Leurs Hautes 
Puissances les Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis. Muni 
de ces lettres, le demandeur s'etait rendu aupres de la Royale 
Majeste du Maroc et avait pousse P affaire si loin que les dits pri- 
sonniers, quelque temps apres, avaient ete relaclies et remis en 
liberte 1 . Gependant, le dit defendeur, se trouvant aux Pays-Bas, 
avait su, par certaines pratiques, obtenir de lui, demandeur, tous 
les contrats passes avec lui, demandeur, par les dits parents, et 
toucher la somme promise, sans en rien payer au demandeur, qui 
en est encore prive 2 . 



Fait a La Haye par maitres Niclaes Gromhout, seigneur de Vry- 
houve, president, Reynier van Persyn, Johan Loenius, Johan 
Dedel et Huygo Blocq, conseillers de Hollande, et prononce le 
3 avril 1637. 



Boven : Ysaack Palachio, impetrant, contra David Palachio, gedaechde. 
In margine: 5/i. 

In der saecke hangende voor den Hove van Hollant tusschen Ysaack 
Palachio, wonende tot Leyden, impetrant van mandament van arrest ende 



1, II n'a pas ote possible d'identifter ccs 

captifs marseillais qn'Isaac Pallachc rcussil 

a faire mettre on liberie. I/affaire etait 

anterieure a 1626, date dela mort du comtc 

Maurice dc Nassau, puisquc celui-ci intcr- 

vhil en favour des prison niers. Par ail leurs, 

Isaac Pallacbe ne dut faire que deux sejours 

au Maroc, avanl 1626, une premiere fois 

entre i6i5 et 1619, une seconde, de Pete 

de 1623 au mois de juin 1624. V. notice 

biographique, i Tt Serie, Pays-Bas, t. V, 



Introduction. Les captifs delivres par lui 
sont peut-etre les Marseillais qui adrcs- 
scrent a Louis XIIE, de Merrakech, une 
requite en date du l\ decembre 1622. 
V. 1™ Serie, France, t. Ill, Doc. XVIII, 
p. 86. 

2. Viennent ensuite les conclusions 
d'IsaacPallache, quidemande la restitution 
des dix-sept mille florins, la rcplique de 
David , les dupliques et le jugement de la 
Cour. 
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rau-aclie, ende verwerer in reconventie ter eenre, ende David Palachio, 
wonende tot Amsterdam, gedaechde ende eysscher in 't voorschreven cas 
respective ter and ere zyden. 

Allegerende den voorschreven impetrant by de middelen van syn man- 
dam entj dat liy impetrant eenige jaren herwaerts gecontracteert hadde 
gehadt met de ouders der gevangenen van Marcelien by Syne Coninck- 
lycke Majesteyt van Marocco geapprehendeert ende in siavernie gebracht, 
welcke voorschreven ouders tot lossinge van haere kinderen, behalven de 
oncosten die daertoe souden moeten werden gedaen, hem impetrant belooft 
hadden een sommevan seventhienduysentguklens. Syndemede sulcx, dat 
hy impetrant verscheyden oncosten alreede gedaen hadde gehadt in het 
iteratyff reysen van Marselien naer Parys, omme daertoe van Zyne Goninck- 
lycke Majesteyt van Yranckryck brieven van voorschryvens te becomen 
aen Zyne gemelte Gonincklycke Majesteyt van Marocco, alsmede hier te 
lande van Zyne Princely eke Excellencie Mauri tio hoochlofTelycker memo- 
rie, ende oock van de Hoog Mogende Heeren Staten-Generael der Yeree- 
nichde Nederlanden, met de welcke hy impetrant was gereyst geweest 
naer de Gonincklycke Majesteyt van Marocco, ende de saecke aldaer soo 
verre gebracht, dat de voorschreven gevangens eenigen tyt daernae waren 
gerelaxeert geworden ende wederom in haere vorige vryheyt ende liber- 
teyt gebracht. Synde insgelycx sulex, dat den voornoemden gedaechde 
hier te lande synde met seeckere praclycque van hem impetrant hadde 
weten te becomen alle de contracten by de voorschreven ouders met hem 
impetrant gemaeckt, ende vuyt era elite van dien alle de beloofde pennin- 
gen te ontfangen, sonder aen hem impetrant daervan eenige betalinge te 

doen, daervan hy alsnoch bleeff in gebreecke 

. f 

Gedaen in den Hage by meesters Niclaes Gromhout, heere van Vry- 
houve, president, Reynier van Persyn, Johan Loenius, Johan Dedel, 
ende Huygo Blocq, raetsluyden van Hollant, ende gepronunchieert den 
m cn Aprilis 1637. 

Rijltsarchief. — Hof van Holland, 721. — Sentential 1637 > n? 54. 
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GXXXVII 

NOTE DE JOSEPH PALLACHE POUR LES ETATS-CMRAUX 1 

// leur exprime les bonnes dispositions du Chdrif envers eux . ■ — ■ Ce prince 
voudrait que les Mats envoy assent un ambassadeur le feliciter de son 
avenement. — II desire que David P attache remplisse les fonctions de 
son pere aux Pays-Bas et que les Etats lui reconnaissent par un acte 
sa qualite de reprdsentant du Maroc. 



La ITaye, 21 juillet 1687. 

Aados: Joseph Pallache, agent du roy Mulay Mahamet Exeques. 

Aux Tres-Hauls et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les 
Eslads-Generaulx du Pays-Bas-Uny, 

Alia manu: ExhiMtum den 21 July 1637. 

Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, remonstre a V. A. 
come ladicte Mageste tiene grand afaiction a ceste Estadt et incli- 
nation d'entretenir la bonne correspondence et traicte d'aliance 
qu'il a de part et d'aulre, daventaje que ses predesesseurs ontfaict, 
come consle par sa leLtre royalle ; promete ausy par icelle complir 
et faA r orisser tout ce que de la part de V. A. sera demande en sa 
court royal ; et lout cest yci precede de la bonne information que 
luy et son fils Moyssez Pallache Font faict. 

Dont il a que ladicte Mageste dessire quen reciproque de ceste 
royalle volunte, que V. A. 1'envoye une persone de vostre part 

1 . La presenlc note fut remise aux Etats- do son fils David comme intcrprote, en cut 

Generaux, le 21 juillet, en memo temps d'abord expose de vive voix et en francais 

que la lettrc dc Moulay Mohammed cell- la tcneur, Le texte en a etc in sere dans lc 

Gheikh el-Asecjhir (V. supra, p. /128, note regis tre des Resolutions des Etats. Reg. 

1), et apres que Joseph Pallache, assiste 586, f. 828 v°. 
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pour la congratuler de la sucetion de la corone ; ce cp'il laisse a la 
bonne descreytion de V. A. } asseurant a icelles que tout son des- 
sain n'est autre que le benefice de cest Estadt et service de V. A., 
tent pour des ocassions qu'il a a prezent, come ausy pour d'autres 
a 1'advenir, quy seront de benefice de vous soubjects, Dieu aydent, 
et pour l'entretien de dicte bonne correspondence. 

Ladicte Mages te dessire que David Pallache, mon fils, ocupe ma 
plasse yci et que asiste a son royal service et icelle du pays ; dont 
ledict fils est prompt a complir, moyenant que V. A. luy donne 
un acte quy le maintendra en la calite quy se doit aux ministres des 
roys et princes en heuneur et reputation ; dont je ne le dubte point ; 
et ladicte Mageste aura contentement, et V. A. pareillement, pour 
les services que luy et son frere Moyssez Pallache pourroient randre 
au pays, en toute fidelite, come l'ont tesmognie toutsjours en ses 
actions, durant le temps de ma residence en ceste Estadt, que Dieu 
augmente par sa divinite ! 

Signe : Josefe Pallache. 

Faict a La Haye, le 2r de jullet Fan 1687 \ 

Rljksarchief, — Stalen-GeneraaL — Loketkas } LoqueL V, Lillera W, 
n° 25. — Original. 

1. Les Etats-Generaux, ayant recti le 3o rcconmis comme ministres de ce prince 

juillel du professcur Gool la traduction de (V. infra, pp. 443, 444)* Us rosolurent 

la leltro do Mouldy Mohammed cch-Ghoikh onsuito de reprcndre le lendcmaiii en scanco 

(V. supra, p. 428, note 1), decidercnt que rcxamendespropositionsdcJ. Pallachepour 

Joseph el David Pallache scraicnt agrees et statuor a lour sujel. ResoL > reg. 686, j\ H3g . 
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GXXXVIII 

REQUfiTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GfiNERAUX 

II prie les Etats de stataer sur sa prdcddente note. — II demande, confor- 
mement au desir expritne par le Cherif, un acte official reconnaissant a 
David Pallache la qualite de representant da Maroc aux Pays-Bas. 



La Ha jo, 3 aovit 1637. 

An dos : Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, 

Hauts et Puissents Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny, 

Alia manu: Exhibitum 3 Augusty 1637. 

Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, supplie a V. A. 
vous plaissa resudrer sour la remonstrance qu'il a prezente de la 
part de ladicte Mageste 1 . Ausy supplie vous plaissa le faire donner 
un acte honnorable, semblable a un yci aveq, tent pour luy que 
pour son fils DaA 7 id Pallache, afin qu'il soit honnore yguallement 
come ma propre persone de la part de V. A., car Sa Mageste ainsy 
le dessire, et que declarent ausy en dicte acle come ladicte Mageste 
ainsy le demande et l'advisse iV. A., pour 1'animer a s'employer 
en dicte charje, dont ladicte Mageste aura contentement, et V. A. 
sera bien satisfaict et servy, Dieu aydent. 

Signe : Joseph Pallache* 
Faict a La Haye, le 3 mo d'august Tan 1637. 

Rijksar chief. — Siaien-Generaal, 7406. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 

1. V. Doc. precedent. 
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CXXXIX 

ORDONNANGE DES 15TATS-G ENERAUX '- 

David Pallache est reeonnu comme agent da roi da Maroc ; il remplira 
les fonctlons de son pere Joseph Pallache cjuand cekri-ci sera absent. 



La Have, 3 aoiit 1637. 

En tete : LundL le 3 a out 1 687, 
En marge : Pallache. 

Les Etals-Generaux des Pays-Bas-Unis, a. tous ceux qui ces lettres 
verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que le sieur DaAdd Pallache a ete agree et reeonnu 
par nous comme agent du roi du Maroc, avec Joseph Pallache, son 
pere, et a ses cotes, qu'en vertu des lettres de creance qu'il nous a 
remises, il prendra la place de son dit pere, quand celui-ci s'ah- 
sentera, et que nous le laisserons et ferons jouir de tous les privi- 
leges et exemptions auxquels ont droit, en ce qui concerne leur 
personne, les minis tres olliciels des rois aux Pays-Bas. 

Nous ordonnons done et enjoignons a tous officiers et magistrats 
se trouvant a notre service ou sous notre oheissance de respecter le 
dit sieur Pallache, comme agent du roi susdit, et de lui assurer, en 
consequence, complete liberte d' action. 



|! : Boven : Lunae, den 3 cn Augusty 1637. 
1 I 

f |; In margine : Palache, 



1. La prescnle ordonnancc est 1'epilogue ct tcrmincc, comme on le voit ici, par la 
delaloiiguelultcentamcc/aumoisd'octohre vicloire de ce dernier. V. supra, p. 356, 
1 634, par Louis XIII contre David Pallache note i. 
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De Staten Generael der Vereenichde Nederlandeiij alien dengeenen 
die desen sullen zien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te weeten, dat de heer David Palache by ons is aengenomen ende 
gehouden wort met ende neffens Joseph Palache, synen vader, voor agent 
van den coninck van Marrocces, ende dat hy van denselven zynen vader, 
als hy sal coomen te vertrecken, zal succederen in cracht van de brieven 
van credentie by hem aen ons overgelevert, ende dat wy hem dienvolgens 
sullen laeten genieten ende doen genie ten alle priviiegien ende vryheden, 
de publycque ministers van de coningen alhier comendej voor soo veel 
haer per soon concerneert. Lastende ende ordonnerende dienvolgens alien 
oflicieren ende justicieren in onsen dienst ofte onder onse gehoorsaemheyt 
zynde, dat se den voornoemden heer Palache voor agent van den hooch st- 
gedachten Coninck respecteren, ende diem r olgens hem laeten ongemol- 
lesteert. 

Rijksarchief. — Staten-GerieraaL — Resolution, register 586, f. 348 v n . 
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REQUfiTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GfiNlSRAUX 

llprie les Etats de profiler du retour au Maroc de V ambassadeur envoy & 
en Angle terre par le Cher if pour repondre a la lettre de ce dernier, — II 
rappelle le de'sir exprime par ce prince d'etre felicite de son avenement 
par un envoy e des Mats. — II protesie de son denouement aux Pays Bas. 



La Haye, 25 Janvier i638. 



t- 
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Au dos : Joseph et David Pallaclie, son fils, agents du roy de 
Maroques. — Alia manu: Opgehouden den 26 January i638. 

En marge, alia manu: Exliibitum 26 Janary i638. 

Aux Tres-Hauts et Tres-Puissants Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny, 

Joseph Pallaclie et son fils David Pallaclie, agents du roy de 
Marroques, remonstrant aV, A, come 1' ambassadeur que ladicte 
Mageste a envoye vers le roy d'Engla terre 1 , come V. A. aura deja 
entendu, est prest a partir le mois de mars prochain' 9 aveq un autre 
ambassadeur 3 que le roy d'Engla terra envoyera aveq. Dont sup- 
plient a V. A. vous plaissa respondre a ladicte Mageste nostre 
maislre, a sez lettres royalles qu'avons prezente a V. A. le 2i mc de 
jullet passe \ Et vous plaira ausy resudrer de donner contentement 



1 . Gel ambassadeur, Jaurar hen Abdal- 
lahj s'embarqua a Safi, le 29 scptcmbre 
1637, sur lc navirc de W. Rainsborough, 
chef do la flotte qui otail venue mctlre le 
blocus devant Sale, ctarrlva en Anglctcrre 
le 18 octobrc. On lui fit a Londrcs une 
r6ceplion solennellc. V. i re Seric, Angle- 
lorre, annee 1687. 



2, L'ambassadcur prit conge de Charles 
i cr lc 3o mars iG38, mais nc quitta pas 
1'iVnglolerre avantlc 3i mai. V. i ra Seric, 
Anglctcrrc, annee i638. 

3, Robert Blake. Sur cet important per- 
sonnage, V. i rc Seric , France, t. HI, p. 
543, note 1. 

4, V. supra, Doc. CXXXIII, p. 428. 
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HEQUETE DIS JOSEPH PALLAGIIE AUX ETATS-GENEUAUX 4^7 

a ladicte Mageste, laquelle dessire que V. A. l'envoye une persone 
de A r ostre part pour confirmer a icelle touts les bonnes raports que 
nous avons ynforme de la bonne afaiction et ynclination de V. A. 
vers dicte Mageste, et ausy la congratuler pour la sucetion de sa 
corone, come l'avons remonstre a V, A. 1 joint aveq la prezentation 
de diets lettres royalles, la ou ladicte Mageste a remonsfre a V. A. 
la bonne afaiction et ynclination que tiene a cest Estadt, pour entre- 
tenir le traicte d'aliance et bonne correspondence qu'il a de part et 
d' autre. Et les soubsdicts agents asseurent a. V. A. que tout leur 
dessain est entretenir dicte bonne amistie et traicte d'aliance, en 
augmentation et en benefice de vostre Estadt pour le bien de vous 
soubjects, come ausy l'a escrit a Y. A. nostre fils et frere Moyssez 
Pallaclie 2 . Et touts nous remetouns a la bonne discretion de V. A 3 . 

Signe: Josefe Pallaclie \ 
Faict en La liaye, le 25 mc de janvir Fan i638. 



Rijksar chief . — Staten-Generaal . 
n° 25. ■ — ■ Original. 

x. Y. supra, Doc. GXXXVII, p. 44 1- 

2. Y. supra, Doc. CXXXY, p. 436. 

3. Les Etats-Gcncraux, ayant pris con- 
naissancc de ccttc requele le 25 Janvier, 
decidcrent qu'avanl de prendre aucunc 
determination sur renvoi d'un ambassadcur 
au Cherif, ils fcraient demandcr et exami- 
ner do nouveau la leLtrc de co dernier. RcsoL 
reg. O87, f. 48 »°« Le lendemain, apres 
examen de la letlre, ils ajournercnt toute 
decision. Ibid., f. 4g v° . Mais,- Joseph et 
David Pallaclie etant revenus a la charge, 
dans iin memoirc presente le g fevrier, les 
Etats-Gcncraux rcsolurcnt de soumcttre la 
question aux Elats do la province de llol- 
landc. Ibid. , f. 76. Ges dcrniers, avant de 
donner leur avis, demandorent, le 23 fevrier , 
a examiner la lottreaccreditant J. Pallaclie* 
Resol., S la ten van Holland, reg. 7/, p. /<?. 
Puis ils propose rent, 1c 9 mars, que Ton 



Loketkas, Loqaet V, Litter a W, 



repondit simplement a. la lcttre du Gherif, 
en prodignant les compliments et les pro- 
testations d'amitie, sans onvoyer d'amhas- 
sadeur. Ibid., p. 32* Les Etats-Generaux, 
suivant ce conseilj so contenterent d'ecrire 
au Ghorif unc lottrc datee du ig mars. V. 
Doc, suivant. Mais la question de V envoi 
d'un ambassadeur devaitetrc pro chain ement 
reprise. V. infra, Doc. GXLY, p. £62. 

4. Joseph Pallaclie mourut entre le ig 
mars iG38, date a laquelle il demandait aux 
Etats-Generaux, avee son fils David, la 
permission d'exportcr des munitions de 
guerre au Maro c (Fiesoh , reg. 58 7, f. 162), 
et le 17 fevrier i63g, date a laquelle on 
voit Isaac Pallachc produirc dcvanl ces 
memos Etats unc requete a Tcflet d'etre 
auto rise par oux a revendiqucr contre son 
frere David scs droits a la succession de 
leur pere (Resol., rcg. 588, f. 77). 
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LETTRE DES ISTATS-GfiNERAUX A MOULAY MOHAMMED 

EGH-GHEIKH EL-ASEGHIR 1 

lis ont recu avec joie la lettre par laquelle le Cherif leur fait connaitre 
Vetat pacifique de son royaume et les assure de ses bonnes dispositions a 
regard des Pays-Bas. — La guerre avec I'Espagne les a empeches jus- 
qua ce jour d'envoyer une ambassade au Maroc, comme Us le desirent 
depuis longtemps. • — ■ lis affirmant leur inebranlable volonie de maintenir 
V alliance neerlando-marocaine, et sont preis a rendre au Cherif tels 
bons offices qu'il lui plaira de leur demander, — lis le prient d'excuser 
Pajournement de leur ambassade. 

La Hajc, ig mars 16 38. 

En marge: Au roi du Maroc, le 19 mars 16 38. 

Tres-Illustre et Tres-Puissant Roi, 

Nous avons regu en temps voulu, des mains de Joseph Pallache, 
agent de Votre Roy ale Majeste residant ici aupres de nous, la tres 
agreable lettre que Votre Roy ale Majeste a eu 1* extreme bienveil- 
lance de nous ecrire le 10 du mois de Djoumada II, l'an mil qua- 
rante six en partant du regne de Mahomet; ce qui, a dater de la 
naissance de Notre Seigneur et Sauveur Jesus-Ghrist. correspond j| 

au 3o novembre mil six cent trente six 2 . Nous avons eu la tres 
vive et inexprimable joie d'apprendre par cetle lettre que le royaume 
de Votre Majeste* jouissait de la paix et du repos, et qu'elle etait 
obeie de tous ses peuples, tant eloignes que proches. Nous avons 

1. Gctte leltro ful ccrilc en execution 1. V. supra, Doc. GXXXIII, p. ^28, La 

d'une Resolution du memo jour. Reg* 58?, concordance donnee ici par les Etats est 
f. 1 52. orronuo. 
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LETTRE DES ETATS-GEISERAUX A MOULAY MOHAMMED ECH-GHIsllCH t\l\g 

ete parfaitement informes et assures de ramitie et des bonnes 
dispositions de Votre Royale Majeste a 1'egard de notre pays et de 
ses habitants. Elle nous a declare qu'elle voulait maintenir les 
relations d'amitie etl'alliance qui ont existe entre les predecesseurs 
glorieux efc d'immortelle memoire de Votre Royale Majeste et cet 
Etat, nous promettant que tous nos desirs seraient favorablement 
aecueillis par elle. 

Or, depuis la reception de cette lettre de Votre Royale Majeste 
jusqu'au present joui% nous avons eu constammeiit la preoccupation 
et Tintention d'envoyer a Votre Royale Majeste* au MaroCj un oil 
plusieurs ambassadeurs charges de la coniplinlenter, en riotre nom 
et de vive voix, a l'occasion de son avenement au troiie et a la sou- 
verainete royale, et de la feliciter de la paix et du repos dont jouissent 
ses Etats airisi que de la soumission de ses peuples> Les dits ambas- 
sadeurs auraient, en outre, remercie Votre Royale Majeste de sabien- 
veillante arnitie a 1'egard de notre pays et de ses habitants, nos 
sujets; ils auraient enfin renouvele le traite que nous avons cohclu 
naguere avec le seigneur pere de Votre Royale Majeste, ce grand roi 
d'immortelle memoire, et que nous avons inviolablement observe 
comme nous le faisons encore et continueroiis de le faire. Mais 
la guerre sans relache qu'entretiennent eontre nous sur terre et 
sur mer notre ennemi implacable et hereditaire le roi d'Espagne 
ainsi que ses allies, nous a jusqu'a ce jour empeehes, a notre tres 
vif regret, dedonner suite a notre projet. Nous n' avons plus, en effet, 
aucun vaisseau de guerre disponible sur lequel nous puissions faire 
passer notre ambassadeur ou nos ambassadeurs dans les Etats de 
Votre Royale Majeste. 

Aussi n'avons-nous pas voulu attendre plus longtemps pour adres- 
ser a Votre Royale Majeste, par la presente lettre, nos hommages 
empresses et affectueux en meme temps que nos felicitations, tant 
pour Theureux etat de paix et de tranquillite de ses royaumes que 
pour Tobeissance de ses peuples. Nous remercions tres sincerement 
Votre Royale Majeste de ses offres bienveillantes et de son intention 
de maintenir la susdite alliance conclue avec le seigneur pere de 
Votre Royale Majeste ; nous lui donnons la ferme, sincere et loyale 
assurance que, de notre cote, nous ne mauquerons point de faire 
de meme. Nous contribuerons, au contraire, de toutes nos forces a 

De Castries. VI- — 29 
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l'entretien de cette alliance et ferons lout ce qui pourra resserrer ea 
quelque maniere les liens d'amitie existant entre Votre Roy ale 
Majeste et ce pays. G'est pourquoi nous sommes prets a accueillir 
favorablement tous les desirs qu'il plaira a Votre Royale Majeste de 
nous faire connaltre ; nous donnerons satisfaction a ces desirs dans 
la mesure ou nous le permettra la situation de ce pays, en un 
temps rendu critique par la guerre et les catamites. 

Nous assurons Votre Royale Majeste de notre inalterable bonne 
A^olonte ainsi que de notre loyale et sincere amitie a regard de sa 
haute et royale personne, de ses i^oyaumes, de ses pays, de ses peu- 
ples etdeses sujets. Nous nemanqueronspas, a la premiere occasion 
qui se presenters et des que les finances et la situation de ce pays 
le permettront, de lui faire confirmer de vive A r oix ces dispositions 
par un ou plusieurs de nos ambassadeurs . Nous prions Votre Majeste 
tres humblement qu'elle daigne nous excuser de l'ajournement de 
cette ambassade pour les raisons justifiees et les considerations 
itnportantes que nous venonsd'alleguer, et qu'elle prenne cet ajour- 
nement en bonne part, puisqu'il n'implique et n'impliquera aucun 
manquement a nos sentiments de bienveillance et d'amitie. Nous 
la prions egalement de croire que, le cas eebeant, nous ne man- 
querons pas de contribuer a tout ce qui pourrait, d'une maniere ou 
d'une autre, accroitre la grande renommee de Votre Royale Majeste, 
son empire ou ses tresors. 

Nous prions Dieu Tout-Puissant qu'Il conserve a Votre Royale 
Majeste un regne lieureux et paisible ainsi que l'obeissance de ses 
peuples, qu'Il lui accorde. dans sa grace, de longues annees de 
sante parfaite et de prospeiite, qu'Il la garde et protege contre tous 
les malheurs et toutes les adversites. 

Sur ce, nous sommes, de tout notre cceur, Tres-lllustre et Tres- 
PuissantRoi, les devoues et bons amis de Votre Royale Majeste, 

Les Etats, etc* 



In margins: Aen den coninck van Marocos, den 19 Marty i638. 

Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 
Wy hebben ter recbter tyt door U Conincklycke Majesteyts agent 
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LKTTllB DES ETATS-GENEUAUX A MOULAY MOHAMMED ECll-ClIElKli 45 1 

Joseph Palache, alhier aen 't hoff residerende, ontfangen U Conincklycke 
Majesteyts ons ten hoochsten aengename brief!, die deserve aen ons groot- 
gunstichlyck heeft belief t te schryven den 10 van de maent Giumada de 
tweede in den jare duysent ses en veertich, te weeten nae den aenvangh 
van het Mahumetiscfae ryck, accorderende met het laetste van de maent 
November in den jare nae de geboorte onses Heeren ende Salichmaeckers 
Jesn Gbristi sestien hondert sessendertich, ende daeruyt met overgroote 
onuytspreeckelicke biysschap ende vreu chde verstaen ende ingenomen 
den vreedsamigen ende gerustigen slant van U Conincklycke Majesteyts 
rycken ende alle desselffs volckeren onderdanicheyt, 't sy verre ofte naerby 
geseten ; ende voorts volcomentlyck bespeurt ende bernerckt U Coninck- 
lycke Majesteyts affectie ende genegentheyt tot desen Staet ende d'ingese- 
tenen van dien, met verclaringe van te willen onderhouden de vrunfcschap, 
correspondentie ende 't verbont, 't welck tussclien U Conincklycke Majes- 
teyts loffelicke predecesseurs onsterffelicker memorie ende desen Staet is 
geweest, ende dat alle onse begeerten by U Conincklycke Majesteyt gun- 
stelick sullen aengenoomen worden. 

Off wy nu wel zedert het ontfangen van den voorschreven U Coninck- 
lycke Majesteyts brieff tot nu toe doorgaens besich ende van meeninge 
syn geweest, om derwaerts aen U Conincklycke Majesteyt te senden een 
off meer arnbassadeurs, om deselve van onsen twegen mondelinge te 
congratuleren over de successie tot d' croone ende conincklicke macht, 
ende over den gerustigen ende vreedsamigen stant van desselffs rycken 
ende onderdanicheyt der volckeren, mitsgaders te bedancken over de 
voorschreven U Conincklycke Majesteyts affectie ende genegentheyt tot 
desen Staet ende d'ingesetenen ende onderdanen van dien, ende vervolgens 
te vernieuwen 't verbont, dat wy hierbevoorens met U Conincklycke 
Majesteyts heer Yader, dien grooten Coninck, onsterffelicker memorie, 
hebben gemaeckt, oock doorgaens onverbreeckelyck onderhouden, gelyck 
wy alnoch syn doende ende daerinne sullen continueren, soo heeft noch- 
tans den oorloch, daermede onsen onversoenlicken ende erffelicken vyant, 
den coninck van Spagnien ende syne adherenten ons gestadich te w T ater 
ende te landc is quellende, sulcx tot ons lcetwesen ende hertsbedroeffenisse 
tot noch toe belet ende verhindert, jae in sodaniger vougen, dat wy alhier 
geen scbepen van oorloch hebben, soo min connen missen, om de voor- 
schreven onse ambassadeur off arnbassadeurs derwaerts in U Conincklycke 
Majesteyts rycken over le voeren. Dies wy met langer hebben connen 
nochte mogen onderlaten U Conincklycke Majesteyt met dese tegenwoor- 
dige gedienst- ende vruntlyck te coomen begroeten, oock te congratu- 
leren over den voornoemden geluckigen, gerustigen ende vreedsamigen stant 
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van desselfTs rycken encle onderdanicheyt der volckeren, U Conincklycke 
||| ;-i| Majesteyt ten hoochsten bedanckende voor desselfTs aenbiedinge van vrunt- 
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|| schap ende onderhoudinge van 't voornoemde met U Gonincklycke Majes- 

j! j'j teyts heer vader gemaeckte verbont, met vaste, sincere ende oprechte 

|! \{\ verseeckeringe, dat wy van onser syde daerin geensmts sullen mane- 

i[ |p |ij queren, maer alles contribueren dat ons mogelick zal syn, ende wat tot 



■p|i| |[ onderhoudinge Yan meerdere vruntschap tusschen U Gonincklycke Majes- 

teyt ende desen Staet eenichsints soude connen ofte mogen strecken. 
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Sullende tot dien einde voorts aen alle de versoecken, die U Coninck- 
ffjYli] lycke Majesteyt aen ons zal gelieven te laeten doen, gedienstelick aenne- 

W J men, ende daerop soodanich resolveren ende consent dragen als de 

II || gelegentheyt van desen Staet by dese oorlochs-gevaerlicke ende bedroeffde 

j|i J tyden herwaerts over, eenichsints zal connen lyden, U Gonincklycke 

j|| ;},\ Majesteyt verseeckerende van onsen onveranderlicken wille, sincere ende 

|j f!j oprechte genegentheyt tot desselfTs conincklycke ende hooge persoon, 

||| "|[ rycken, landen, volckeren ende onderdanen, 't welck wy niet onderlaten 

sullen by d'eerste gelegentheyt ende soo wanneer wy het eenichsints 
connen bybrengen, oock de iinantien van desen Staet toelaten, monde- 
lingh door een offmeer onse ambassadeurs te doen betuygen ; gedienstelick 
bidden de dat deselve 7 t retardement van dien, om voorverhaelde gefun- 
deerde swaerwichtige redenen ende consideratien, gelieve t' excuseren 
ende ten goeden op ende aen te nemen, als hebbende sulex aen onsen 
goeden wille ende genegentheyt niet gemancqueert noch mancqueren en 
zal, ende te gelooven dat wy by voorvallende occasie niet sullen naelaten te 
contribueren alles wat tot vermeerderinge van U Gonincklycke Majes teyts 
wytberoemden naem, aenwassinge van desselfTs rycken ende schatten 
I -a eenichsints soude mogen strecken off connen dienen. 

Godt Almachtich biddende, dat Hy U Gonincklycke Majesteyt by de 

voorschreven geluckige vreedsamige regieringe ende onderdanicheyt der 

J;-: volckeren lange jaren in volcoomen lyffsgesontheyt ende welvaren gena- 

i\ delyck wille conserveren ende voor alle onheyl ende wederwaerdicheyt 

beschutten ende beschermen, als wesende van gantscher herten, 

Doorluchtigste Grootmachtige Goninck, U Gonincklycke Majesteyts 
dienstwillige goede vrunden, 
De Staten, etc. 
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CXLII 

LETTRE DES ETATS-GfiNERATJX A MOULAY MOHAMMED 

ECH-CHEIKH EL-ASEGHIR 

Le roi de Pologne a etahli, a ['instigation du roi d'Espagne, de nouveaux 
droits de doaane dans les ports de la Baltique : ces droits, confirmis 
par les Etats de Pologne, frappent les grains exportes aux Pays-Bas. 
— La disette el le renchdrissement des grains qai en seront la conse- 
quence empecheront les Etats d'approvisionner leurs troupes. - — ■ Pour 
parer a ce danger, Us prient le Cher if d'autoriser Samuel Sauiyn a 
acheter au Maroc la charge de six vaisseaux de grains. — Le consul 
Bystervelt a mission d'appayer aupres du Cher if la demande des Etats. 



La Haye, 29 mars iG38. 

En marge : Au roi du Maroc, le 29 mars i638. 
Plus bas : Grains. 

Le roi d'Espagne, Tennemi hereditaire et implacable de Votre 
Majeste, et le notre, a reussi, par les procedes astucieux de sa poli- 
tique, a endoctriner le roi de Pologne a tel point que celui-ci a eu 
Taudace d'exiger des droits de douane dans les ports respectifs et 
rades de diverges places situees sur la Baltique, et notamment dans 
les villes de Dantzick et de Pillau. Le dit roi d'Espagne a su egale- 
ment, sous divers pretextes et par des raisons specieuses, obtenir 
des Etats du royaume de Pologne qu'ils approuvent et acceptent 
les dits droits arbitraires, lesquels lrapperont les grains exportes 
du royaume de Pologne aux Pays-Bas. 

Or, ni nous, ni les princes ou potentats allies des Pays-Bas, ne 
saurions tolercr que ces taxes arbitraires soient acquittees par nos 
nationaux et sujets respectifs, et cela en vertu de considerations et 
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raisons d'Etat bien fondees. II va en resulter, selon toute apparence, 
une grave obstruction dansle commerce des grains, et, comme con- 
sequence inevitable, une grande disette et un rencherissement de 
cette denree dans nos provinces, car nous avons Fhabitude de faire 
venir du royaume de Pologne les grains necessaires a nos sujets et 
a rentretien des troupes soldees par les Pays-Bas qui combat tent 
contre le roi d'Espagne. II est a. redouier que le susdit rencheris- 
sement des grains qui nous menace ne nous empeclie de mettre les 
dites troupes en campagne contre le roi d'Espagne ; auquel cas ce 
dernier aurait la partie belle dans cette partie-ci de FEurope, et, 
ayantles bras libres, il pourrait aller porter son effort ailleurs pour 
realiser son reve de monarchic universelle. Aussi avons-nous voulu 
parer, a temps et dans la mesure du possible, a ces dangers en 
prenant la liberie de prier humblement et inslamment Votre 
Royale Majeste par les presentes qu'elle daigne autoriser le sieur 
Samuel Sautyn et ses associes, grands trafiquants hollandais, a 
charger de grains dans les Etats de Votre Royale Majeste six grands 
vaisseaux, en pay ant le prix convenable el en acquittant les droits 
habituels, et a transporter ces grains aux Pays-Bas pour la subsis- 
tance des habitants et des troupes. 

Nous avons le ferme espoir que Votre Royale Majeste ne fera 
aucune difliculte de nous don ner satisfaction, vu que ses Etats, par 
un effet de la benediction divine, sont actuellement dans l'abon- 
dance et que, par ce bon moyen et d'autres semblables, nous 
pourrons dejouer et reduire a neant les perfides desseins du susdit 
roi d'Espagne, qui ne cherche qu r a paralyser nos troupes par la 
cherte des grains. Nous sommes humblement persuades que Votre 
Royale Majeste, dont la tres liaute sagesse est partout renommee, 
saura justement prendre en consideration rimportance et la gravite 
de cette affaire et accueillera tres favorablement notre demande. 

En meme temps que la presente, nous envoyons des instructions 
au sieur Bystervelt, notre consul a Sale, pour qu'il seconde de ses 
efforts et de ses bons offices nos desirs et nos intentions aupres de 
Votre Royale Majeste. A quoi nous referant, pour plus de brievete, 
et comptant sur la grande bicnveillance et la laveur de Votre Royale 
Majeste, etc. 

Faitle 29 mars i638. 
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In margine : Aen den coninck van Marocos, den 29 Marty i638. 
Lager : Gran en. 

De Goninck van Spagnen, Uwe Majesteyts ende onsen erffelicken ende 
onversoenlicken vyant, heeft met slim beleit ende listige practycquen den 
coninck van Poolen boo verre weeten op te hitsen, dat hy onderstaen heeft 
te pretenderen seeckeren tol in de respective havenen ende op de reeden 
van verscheyden plaetsen gelegen aen d'Oostzee ende insonderheit voor de 
stadt Dantsyck als oock onder Pillou, ende heeft de voorschreven coninck 
van Spagnen de stenden des rycxs van Poolen we ten te induceren onder 
verscheyden pretexten ende schyn van reden, dat se hebben geconsenteert 
ende bewillichtin den voornoemden pretensen tol ten laste van de granen, 
gaende nyt het ryck van Poolen nae dese landen. Welcken pretensen tol 
wy, als oock d 1 andere prinsen ende polenta ten, geallieerde van desen 
landen, niet en conncn toelaten dat door derselver respective ingesetenen 
ende onderdanen werden betaelt, om verscheyden consideratien ende Avel 
gefundeerde redenen van staet, waeruyt dan vermoedelyck gioole verspar- 
ringen in 't stuck van den handcl der voorschreven granen sal coo men te 
ontstaen, ende by gcvolch groote schaersheyt ende duerte van dien in dese 
quartieren nootsaeckelick rysen, omdat wy gewoon syn te laten gaen halen 
uyt het ryck van Poolen granen tot onderhoufc van d'ingesetenen ende 
militie, in dienst deser landen jegens den voornoemden coninck van Spa- 
gnen, welcke militie nu by ons, vermidls de voorschreven wel geappre- 
hendeerde te rysen duerte, niet te velde cunnende gebracht worden jegens 
den voorschreven coninck van Spagnen, soude hy daerdoorin de quartieren 
van Europa hier ontrent veel hebben gewonnen, ende de armen los crygen 
om elders machtich le gaen ageren tot voortsettinge van syne pretense 
monarchic. 

Derhalven hebben wy, dacrinne by tyls willende versien ende voor 
sooveel ons mogelick remedieren, de vrymoedicheit genomen Uw Coninck- 
lycke Majestey t midts desen gedienst- ende serieuselick te versoucken ende- 
te bidden, dat clesselfls goede geliefte sy to consenteren ende accorderen 
aen Sieur Samuel Sautyn ende syne medestanders, groote coopluiden deser 
landen, dat sy in Uw Conincklycke Majesteils rycken jegens goede bcta- 
linge ende voldoeninge der gewoonlicke tollen moogen laden ende her- 
waerts nae dese landen vervoeren ende transportcren ses groole schepen 
met granen tot onderhout van d'inwoonderen ende militie deser landen, 
waerinne wy vastelyck vertrouwen dat Uw Coninck lycke Majesteit egeen 
swaricheit en sal maecken, omdat desselfis rycken door de genade van 
Godt almachtich jegenwoordich overvloedich syn gescgent ? ende dat by 
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456 29 mars 1 638 

dese ende diergelycke goede weegen sal worden geeludeert ende verbrooc-r 
ken het pre tens beleit van den voorschreven coninck van Spagnen, om 
deser landen militie t 5 incommoderen door duerte van granen. 

't Welck wy gants gedienstich vertrouwen, dat Uw Conincklycke Majes- 
teit wel ende te recht om syn gewichte ende importance, volgens desselfis 
hoochst ende wyt beroemde wysheit sal willen pondereren ende conside- 
reren, ende dienvolgens dit ons versouck grootgunstich toestaen. 

Wy syn hier neffens lastende ende ordonnerende Sieur Bystervelt, onsen 
consul tot Zalee, om dese onse goede meeninge ende intentie by Uw 
Conincklycke Majesteit met syne perticuliere debvoiren ende ofticien te 
secunderen. Waeraen wy ons om cortheits wille syn refererende, ende 
voorts verlatende op Uw Conincklycke Majesteits grootgunstich f'aveur, etc. 

Actum 29 Marty i638. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106. — Lias-Barbarlje 1596-165%. 
— Minute. 
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GXLIII 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A JURIAEN VAN BYSTERYELT 

Us le prient d'appuyer la requite exposee dans leur lettre au Cherif et 
d 9 assurer celui-ci de leurs bienveillantes dispositions a son egard. 



La Haye, 29 mars i638. 

Eii marge : A Juriaen van Bystervelt, consul a Sale, sg mars 
1 638. — Et plus bets: Recommandations. — ■ Grains. — A ecrire 
deux fois, c.haque fois en original. 

La copie ci-jointe vous fera voir ce que nous ecrivons par ce 
courrier au roi du Maroc \ Nous avons trouve bon de la joindre a 
la presente, pour vous faire connaitre, par sa teneur, notre bon 
plaisir et nos intentions, que vous aurez a appuyer de tous vos efforts 
et bons offices aupres de Sa Majeste susdite et ailleurs, ou besoin 
sera. Vous y ajouLerez, a cette fin, tous les arguments que vous 
jugerez a propos selon les circonslances et l'etat des affaires de 
la-bas. Nous avons joint a la lettre au Roi susdit une traduction 
arabe faite ici par le professeur Gool. 

Nous vous ordonnons et enjoignons, en outre, expressement, par 
la presente, de donner a Sa Majeste susdite l'assurance de nos 
bonnes dispositions et de notre affection a la servir s et vous aurez 
soin que le traite conclu precedernment enlre les predecesseurs de 
Sa Majeste et les Pays-Bas soit maintenu. Au reste, vous devrez 
recberclier et mettre en oeuvre tout ce qui vous parattra propre a 
assurer de bonnes relations reciproques. 

Sur ce, etc. 

Fait le 29 mars i638. 

1. Y. Doc. precedent. 
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l[S8 29 mars i638 

In margine : Aen Juriaen van Bystervelt, consul tot Zalee, den 29 Marty 
1 638. — En lager : Voorschrivens . — Granen. — Dit tweemael te schri- 
ven, elck Yoor een principal . 

!||; ,v|| Wat wy hier neflens syn schrivende aen den coninck van Maroccos suit 

ghy hebben te sien uyt de bygevouchde copie, die wy goetgevonden bebben 
u raidts desen toe te vuegen, opdat gby door de contenue van dien gein- 
formeert mencht word en van onse goede meeninge ende intentie, die ghy 
met alle desselfFs goede mogelicke debvoiren ende officien by den hoochst- 
gedachten Goninck ende elders, van noode wesende, suit secunderen, vou- 
gende tot dien eynde daerby alle sodanige redeneii ende mo liven, als gby 
nae gelegentheit ende constitute van saecken aldaer suit oordelen te 
strooken ende te dienen. Wv bebben in den brief! aen den meer hooebst- 
gedacbten Goninck gevoucht een Iranslaet alhier gestelt in de Arabische 
Ij.fi' tale door den professor Gool. 

Voorts lasten ende beleven u expresselick midts desen, clat ghy den meer 
hoochstgedachten Coninck suit verseeckeren van onsen goeden wille, 
affectie ende dienst tot Syne Majesteit, ende suit ghy oversulx sorge liebben 
te dragen, dat d 1 aliantie, die tusschen Syne Majesteits predecesseuren 
ende desen Staedt bier bevoorens is geslooten, wercle onderhouden ; ende 
suit ghy voorts bebben 't onderhouden ende bevorderen, dat tot wedersyts 
goede correspondence bevonden sal worden te dienen. Waermede etc. 

Actum 29 Marty i638. 



Bi 



Rijksavchief. — Slalen-Generaal, 7106. ■ — Lias Barbarlje i596~i6^Ut. 
- Minute. 
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CXLIV 



LETTRE DES ETATS-GENfiRAUX A MOULAY MOHAMMED 



lis rappellent au Chdrif les faciliids accorddes par ses predecesseurs aux 
Hollandais IrajiqaaM au Maroc. — lis le prient d'autoriser Samuel 
Sautyn et ses associes a exporter da Maroc da salpitre et d'autres mer- 
chandises. — La guerre que les Pays-Bas soutiennent contre I'Espagne 
rend indispensable la fourniture de ce salpetre. — he consul Bystervelt 
appuiera aupres da Cher if la demande des Etats. 



La Hayo, i° l " avril i638. 

En marge: Au roi du Maroc, le i cr avril i638. — Plus bas : 
Commerce. 

Les bonnes relations que les predecesseurs de Votre Royale 
Majeste ont ordinairement entretenues avec cet Etat out permis a 
beaucoup de trafiquants, bons sujets des Pays-Bas, d'exercer le 
commerce et le negoce dans le royaume du Maroc et dans les autres 
grands territoires et provinces qui en dependent. 

Persuades que Votre Royale Majeste daignera continuer a nous 
accorder sa grande bienveillance et entretenir 1' alliance perpetuelle 
conclue avec cet Etat par ses predecesseurs, nos sujets sont disposes 
et resolus a poursuivre avec le Maroc et les pays susdits qui en 
relevent leurs relations maritimes et commerciales. 

Aussi avons-nous cru devoir, en verlu de nos fonctions, prier 
humblement et cordialement Votre Royale Majeste, par les pre- 

1. Cette lettre fut dc'rile en execution do trafiquants hollandais au Maroc. Resol. } 
(Tunc Resolution du 20, marset a la requiHe recj. 58?, f. i?5 u°, 
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sentes, qu'elle daigne autoriser le sieur Samuel Sautyn et ses asso- 
cies, grands trafiquants des Pays-Bas, a exporter du salpetre et 
d'autres marchandises qui se trouvent en abondanee dans les Etats 
et pays de Votre Royale Majeste, moyennant un prix convenable et 
le payement des droits hahituels a la douane de Votre Royale 
Majeste. Cette concession contribuera a affermir de plus en plus 
nos bonnes relations ainsi qua developper les rapports commer- 
ciaux de nos sujets respectifs. 

Votre Royale Majeste comprendra, dans sa tres haute sagesse, 
que, comme nous nous trouvons ici continuellement en guerre 
ouverte et declaree avec le roi d'Espagne, l'ennemi hereditaire et 
implacable de Votre Royale Majeste et le noire, nous avons besoin 
d'une graiide quantite de salpetre pour la fabrication de la poudi^e a 
canon . 

En rnenie temps que les presentes, nous envoyons des instructions 
au sieur Byslervelt, notre consul a Sale, pour qu'il seconde de ses 
efforts et de ses bons offices nos desirs et nos intentions aupres de 
Votre Royale Majeste. A quoi nous referant, pour plus debrievele, 
et comptant sur la grande bienveillance et la faveur de Votre Royale 
Majeste, etc. 

Faitle i cl avril i638. 



In margins: Aen den coninck van Maroccos den i April i638. 
Lager : Coophandel. 

De goede correspondenlie, die Uwe Conincklycke Majesteils predeces- 
seuren deurgaens met desen Stacdt hebben onderhouden, heeft in veelc 
coopluideiij goede ingesetenen deserlanden, gebaert een vrymoedicheit om 
te handelen ende negotieren in bet coninckryck van Maroccos ende anclere 
groote heerschappien ende landen daeronder rcsorterende. 

Ende vertrouwende dat Uw Conincklycke Majesteit daerinne grool- 
gunstich sal gelieven le continueren, als oock in M; onderhouden van 
d'allianlie, die Uw Conincklycke Majesteils predecesseuren met desen 
Stacdt voor euwich hebben besloolen, syn onse ingesetenen voorts gemeent 
ende bliven geresolveert, in de navigalie ende comercic op hct coninckryck 
Maroccos ende de voornoemde onderhoorige landen te volharden. Derhal- 
vcn hebben wy amptshalven niet cunnen nochle moogen ledich slaen, Uw 
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Gonincklycke Majesteit midls clesen vrunt- encle gedienslelyck te versoucken 

ende te bidden, dat deselve a en Sieur Samuel SauLyn ende syne medestan- 

ders, groote coopluiden deser landen, will consenteren encle la ten vol gen 

salpeeter ende andere coop man schappen, over vloedich in Uwe Gonincklycke f J 

Majesteits rycken ende landen vallende ende in groote quanlileit wesende, 

jegens goede betalinge ende voldoeninge van Uwe Gonincklycke Majesteits 

gewoonlicke tollen, 't welck meer ende meer sal confirmeren wedersyts 

goede correspondence, oock de comercien ende handelinge van wedersyts 

onderdanen. 

Ende can Uw Gonincklycke Majesteit nae desselffs hoochsle wysheit 
wel oordelen, dat wy, alhier wesende continuelick in openbaren ende 
actuelen oorloch met den coninck van Spagnen, Uwe Majesteits ende onsen 
onversoenlicken erflvyant, groote quantiteit salpeter van noode hebben, 
om toilet maecken van bospolver gebruyckt te worden. 

Wy syn hier neffens lastende ende ordonnerende Sieur Bysterveltj onsen 
consul tot Zalee, om dese onse goede meninge ende intentie by Uw Goninck- 
lycke Majesteit met syne perliculiere debvoiren ende odicien te secunderen. 
Waeraen wy ons om cortheits wille syn rel'ererende, ende voorts verla- 
tende op Uw Gonincklycke Majesteits grootgunstich faveur. 

Actum i April 1608. 
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/J6a 1 8 juin 1 638 



CX.LV 



RESOLUTION DES ETATS GENERAUX 

Sar la proposition des deputes de Hollande et vu les mauvais trallemenls 
donl viemient d'etre victimes au Maroc les equipages du « Prins Hendrick » 
et da « Cardinael » , les Etals-Generaux adoptent le principe d'une am- 
bassade a envoy er an Cherif pour le feliciter de son avenement el renoti- 
veler le iraiie concla avec Moulay Ziddn. 



Iff! 

La. Have, 18 jinn i638 

|i '1 



£ 1: Eii tele: Vendredi, le xvm ium i638. 

tVi. -Em.-". «" 

En marge : Ambassade a envoyer au roi du Maroc. — Armateurs 
fl: 1} du navire cc Prins Hendrick ». — Negociants trafiquant avec le 

Maroc. — Navire « Den Cardinael ». 



Les seigneurs deputes de la province de Hollande, comparaissant 
devant cette assemblee, ont propose a L'examen de Leurs Hautes 
Puissances la question de savoir s'il ne serait pas bon et avantageux 
pour cet Etat d'envoyer au roi du Maroc une personne qualifiee de 
ce pays-ci 1 , pour feliciter le dit Roi de son avenement au trone, 
^ lui souhaiter toute prosperity, felicite et benediction, et lui exprimer 

la bonne affection et inclination de cet Etat a conserver son amitie. 

Get ambassadeur serait charge, en outre, de poursuivre le renou- 

vellement du traite conclu autrefois entre le pere de Sa Majeste 

|j if susdite et les Pays-Bas, afin que les rapports de commerce qui ont 

existe jusqu'a present entre les deux pays soient non seuletnent 
continues, mais encore etendus. Tel est Tobjet d'une requcte dont 
il a ele donne lecture et qui lut presentee aux bourgmestres et regents 
d' Amsterdam par les armateurs et commanditaires du navire « Prins 
Hendrick )>, capitaine Reyer Gornelisz. A r an der Beets, et paries mar- 
chands trafiquant sur les cotes du Maroc. 



* 

i. Au mois de mars precedent, les Etats- cette question par la negative. V. supra, 
Generaux avaiont, une premiere fois, resolu p. 447, no ^ c ^j c ^ P* 44y* 
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Gelte requele expose que non seulement le navire susdit, avec 
une Ires riche cargaison, mais encore le vaisseau « Den Cardinael)), 
capitaine Symon Cornelisz. Doot, d'Edam, arrive de S f Cliristophe au 
Maroc, y ont ete arretes paries sujets du dit Roi, qui pretendirent les 
capturer et vendre les ho names d'equipage comme esclaves, sous pre- 
texte que Leurs Hautes Puissances n'auraient pas renouvele le traite 
conclu avec le pere du Roi presentemen t regnant, comme Font fait 
Leurs Majestes de France et d'Angleterre 1 , ainsi quequelques autres 
souverains. Ces trafiquants s'en plaignent d'autant plus qu'ils ont 
eux-memes offert precedemment a Leurs. Hautes Puissances d'equi- 
per un navire en vue d'une ambassade, et d ? en supporter et faire 
les frais, a condition que la Generality promeltrait d'y contribuer 
en partie seulement, pour une somrne de dix mille florins 2 . 

Cette affaire ayant ete mise-en deliberation, toutes les Provinces 
ont juge cette ambassade utile et necessaire. 

Mais aim de pouvoir discuter et decider F affaire en toute connais- 
sance de cause, il a ete resolu de faire rechercher demain les documents 
anterieurs qui s'y rapportent, ainsi que tout cc qui a ete precedem- 
ment passe, resolu etnegocie dans cette assembleesur cette matiere 3 . 
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Boven : Veneris, den xviu cn Juny i638. 

In margine : Besendinge aen den coninck van Marocos. — Reeders van 



i. Sur les ncgociations anglo-maro- 
caines, V. supra p. 446 cb France t. Ill, p. 
5/|3, note i. 

2 . Les Elate avaient pris connaissancc de 
ces propositions le n mai. Outre la contri- 
bution de dix mille florins a fournir par 
la General tie, les marchands demandaicnt 
qu'on lenr laissat les presents que pourrait 
faire le Gherif en ecbange de ccux qui lui 
scraicnt oiler ts par Fambassadeur. Les El a Is 
avaient conscnli a 1'envoi do cct ambassa- 
dcur el s'elaicnl declares pr<Hs a lui donner 
des lellres dc crcancc et des instructions, 
mais a la condition que tons les frais dc la 
mission scraicnt supporics par les mar- 
cbands. Res., reg. 58j, f. 2&j. Do son cole, 
D. Pallacbc, dans une rcquete du 3i mai 
produitc le 2 jinn, insislnit encore auprcs 



des Elats sur cette question, mais n'obtenait 
qu'uno reponsc dilatoire, Ibid*, f. 3oj et 
Stat. Gen., 7106, Lias Barb., i5g6~i64£. 

3. Lo Ion domain, igjuin, les Etals-Ge- 
ncraux nommerentunc commission cbargce 
de conferer avec les marcbands sur ce projet 
d'ambassadc. Resol., reg. 58y, j\ 33g v° t 11 
s'ensuivit une peri ode dc discussions ol do 
deliberations auxquelles so melerent acti- 
ve men t les Etats do la province dc Hollandc. 
V. les Resolutions des Elats-Generaux des 
25 jnin, 9 juillct, 11 aoftt i63S, reg. 58y $ 
ff. 3$g v n , 3 jo, 4^4 *>° ; celles des Etats do 
Hollandc des 9, a3 juillel, 6, i4 aotU, 8-9 
octobrc 1 638, Slalen van Holland, reg. 7/, 
pp. /oo, Jsy, i4q* 161, 189- Les pourpar- 
lers aboulircnt a la convention du 26 octobro 
i638. V. infra, Doc. CXL1X, p. 472. 
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Schip « den Cardinael ». 



18 juin 1 638 

— Goopluyden op Barbarien handelende. — 
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Is by de heeren Gedeputeerden uytte provincie van Ilollant, albier ter 
vergaderinge comparerende, Haer Hoog Mogende voorgedragen, off niet 
goet ende dienstich voor desen Staet soude wesen, dat een gequalificeert 
per soon van hier aen den coninck van Marocos soude mogen worden 
geschict, om denselven Coninck. in zyne nieuwe aengevangene regieringe 
te congratulcren, alle prosperiteyt, geluck ende segeninge toe te wenschen, 
met aenbiedinge van alle goede affeclie, toegenegentlieyt ende goede corres- 
pondence van desen Staet ; mede om le procureren vernieuwinge van 
d'alliantie tusscben desen Staet ende zyne welgedachle Majesleyts vader 
voor desen gemaect, opdat daerdoor de coopmanscbap ende trafficq deser 
Landen, die aldaer tot nocb toe is gedaen ende gedreven, niet alleen gecon- 
tinueert maer oock vermeerdert mach worden, gelyck tot dien eynde een 
reqneste aen Burgermcesters ende Regierders" van Amsterdam, gepresenteert 
zynde by de reeders ende geintcresseerde A 7 an bet scbip genaempt Prins 
Henrick, daer scbipper op is Reyer Gornelisz, van der Beets, mitsgaders 
oock de coopluyden op de custe van Barbarien bandelende, is gelesen. 

Yermeldende deselve requeste, dat niet alleen bet voorscbreven schip 
seer ryckelick geladen, maer oock bet schip den Cardinael, daer scbipper 
op is Symon Cornelisz. Doot, A r an Edam, van S 1 Chris toffel aldaer geco- 
men, aengehouden zyn van des gemelte Conincx ondersaten, voorgevende 
deselve te willen prys rnaecken ende 't volck voor slaven vercoopen, door- 
dien Haer Hoog Mogende d'alliantie, met des jegemvoordi gen regierenden 
Conincx vader gemaect, niet en hebben vernient, gelyck Hare Majesteyten 
van Yranckryck ende Engelandt, mitsgaders andere polenta ten hebben 
gedaen ; te meer overall Is deselve coopluyden ende tralliquanten voor desen 
Haer Hoog Mogende hebben aengebooden selfls een schip daertoe uyt te 
reeden, ende de costen van deselve besendinge te clragen ende te furneren, 
mits dat henluyden daertoe alleenlick een gedeelte van deselve, ter somme 
van tien duysent guldens van 's lants wegen sal mogen worden toegestaen 
ende belooft. 

Waerop gedelibereert zynde, wert de besendinge by alle de Provincien 
wel dienstich ende noodich geacbt, maer om met goede deliberate ende 
kennisse van saecken 't selve te doen, is goetgevonden dat tegens morgen 
opgesocht sullen worden de retroacta, ende 't geene voor desen dienaen- 
gaende albier ter vergaderinge gepasseert, geresolveert ende verbandelt is. 
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Rijksar chief . ■ — - Staleti-GeneraaL — Resolution, register 587, f° 335 v°. 
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CXLVI 

REQUETE DE DAYID PALLACHE AUX ETATS-GISNERAUX 

11 les prie d'iniervenir auprbs de Uamiraule de Zelande pour qii'ime sentence 
inelte Jin au proces qu'il soatienl contre Cornells Ringelsz. — Gette 
mesure permettra a I'ambassadeur que les Eiats oni resolu d* envoy er a 
Moalay Mokcunmed ech-Chelkh d'oblenir la relaxation des Iiollandals 
detenus au Maroc, car elle apaisera le Cher if qui s'indigne da pea de 
justice que troiwent ses sujets aux Pays-Bos, 



La llaye, 16 aofil i038. 

Au dos : David Pallaclie, agent du roy de Marroques. 

Hauts et Puissenls Seigneurs Messieurs les Eslads-Generauix 
du Pays-Bas-Uny, 

A Via mana : Exhibitum 16 Augusty i638. 



David Pallache, agent da roy de Marroques, supplie a Y. A. 
vous plaisa escrire une lettre pour la derniere ibis a Messieurs de 
1' admiral ite de Zelande, afin qu'il leur plalssa donner sentence en 
le proces contre Gornelis Ringels, dont V. A. leur a recomande 
souvente fois ' . Et come a prezent le colege de diets Seigneurs est 
complait, n'aura point aucunes excussez ; etilyra mesmes aveq dicte 
lettre etprocurara ladicte sentence, afin qu'il peut donner conten- 
tement a Sa Mageste, et satisfaction de vostre part a icelle, come il 
a toutsjours procure entretenir ceste bonne correspondence et traicLe 
d'aliance qu'il a de part et d' autre, 

i. Sur cette affaire, V. supra, p. 4 19? note 1. 

D\i Castiuks. VL. — '60 
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Et come il a entendu que V. A. a prins resuluiion d'envoyer 
vostre ambassadeur vers ladicte Mageste pour la congratuller et 
procurer d'icelle la relaxassion de vous soubjects et navires quy sont 
arrestes, pour plusjours ocassions que la dicte Mageste a eu, espes- 
siallement le peu de justice qu'on administre yci a ses soubjects, 
dont il vous plaira escrire aux diets seigneurs de Zelande, qu'en 
cas qu'ils ne determinent Fafaire de ceste fois, que V. A. le fail a 
evoquer, pourdonner coiitentement a Sa Mageste, et la oblige r ausy 
pour la deliverance de a^ous soubjects et navires, et desormais pour 
le libre comerce ; car ieelle est altere du peu de cliatiment qu'on a 
faict a ceux quy out viole ceste aliance par la vente de ses soubjects 
aux enemis de la dicte Mageste et de V. A. , ce quy a cauze grand 
perjudisse et do mage, dont il a eu toutsjours ceste crainte ; ce que 
V, A. aveq sa prudence remediera, et nous aveq nous bonnes ofices 
le remeterons en bon estadt et retablierons ladicte correspondence 
pour le service de V. A. et benefice de ceste Estadt, Dieu aydent. 

Signe : David Pallache. 
Faict a La Haye, le i6 nuj d august Fan i638. 

Rijksarchiej '. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbanje 1596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DES ETATS- GENERAUX A i/aMIRAUTE DE ZELANDE l\Q"J 



GXLVII 



lis prient le College de mettre fin an proces engage* par Pallache contre 
Cornells Ringelsz., car les lenieurs de cetle affaire ont amend le Cherif a 
delivrer des letlres de marque contre les Hollandais, — D' autre part, si 
ce proces no recevait pas une solution, P ambassade quon se propose 
d 'envoy er au Maroc ne pour rait partii\ — Le College sera ienu pour 
responsable des maux qui pour raient rdsaller de Uinexecittion des instruc- 
tions des Etats. 



La Haye, 16 aotit i638. 

Eii marge : Au college de l'amiraute de Middelbourg en Zelande, 
le 1 6 aout i638. — Plus has : Pallache. 

# 

Les Etats, etc. — David Pallache, serviteur du roi du Maroc, nous 
a de nouveau adresse des remontrances et des plaintes sur ce que, 
malgre nos innombrables lettres et intercessions, il n'a pu encore 
faire trancher par la justice un proces qu'il a intente, devant Vos 
Seigneuries, a Cornelis Ringelsz. . quoique ce proces se trouve en etat 
d'etre juge. Aussi, pour hater la solution du dit proces, le requerant 
compte-t-il se rendre en personne en Zelande. 

G'est pourquoi nous n'aA r ons pas voulu lui refuser ces lettres de 
recommandation, par lesquelles nous prions instamment Vos Sei- 
gneuries de vouloir enfin faire administrer au requerant bon droit 
et prompte justice dans l'affaire susdite, qui, depuis plus de trois 
ans deja, se trouve en etat d'etre jugee et que neanmoins on a fait 
trainer sans raison. Nous voulons que Sa Majeste recoive ainsi satis- 
faction en cette affaire et soit amenee a retirer les lettres de marque 
et de represailles qu'elle a deja delivrees a ceux de ses sujets qui 

i. V. Doc. precedent. 
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sont interesses dans ce differend 1 . Oes lettres, comme nous avons 
eu le regret de l'apprendre, sont utilisees au grand prejudice de 110s 
sujets et proYoquent aupres de nous des plaintes quotidiennes . 

II faut aussi considerer l'ambassade que, sur la requete des sujets 
liollandais trafiquanfc au Maroc, nous sommes disposes et resolus a. 
envoyer au roi susdit 2 . Nous voulons qu'elle soit iructueusc et 
qu'elle tourne a l'avantage et au profit de nos dils sujets. Or, elle 
ne pourra partir, si V affaire susdite continue a trainer en longueur, 
tant le Roi est indigne de cette procedure contraire a toute jus Lice 
et a toute raison. 

C'est pourcpioi nous voulons, encore une fois. inviter Vos Sei- 
gneuries a bien prendre en consideration les motifs sus-enonces et 
Lien d'autres que nous avons" deja aliegues maintes Ibis, et a faire 
au plus tot ce que nous A r ous demandons, comme a^ous y obligent 
votre office et A r otre serment; faute de cjuoi, Vos Seigneuries porte- 
ront la responsabilite des maux que ces lenteurs ont deja produits 
et produiront encore inevitablement, au grand et irreparable pre- 
judice des sujets des Pays-Bas. Nous serous alors contraints de 
montrer notre mecontentement a Vos Seigneuries pour n'avoir pas 
fait justice dans la susdile affaire, qui suscite tant de difficultes. 



In margine ■; Aen 't collegie ter admiraliteyt tot Middelburch in Zeelant. 
den 16 Augusti i63S. — Lager: Pallache. 



.!■: 



De Staten etc. — David Pallacbe, dienaer van den coninck van Marocos, 
lieeft ons wederom op 't nieuws vertoont ende gec]accht, dat liy van Ulieden 
tot nocli loe, niettegenstaende onse ontallicke brieven ende inlercessien, 
egeen expedilie vanjustitie heeft connen erlangen in seeckere saecke, die 
liy in stale van Avysen voor Ulieden uytslaende beef I op ende jegens 
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t. Dans unc roquotc en dale du 5 aotit 
1637 que Joseph Pallache avail presentee 
aux Etats-Generaux, peu apres son retour 
du Maroc, on Iisail deja que les retards 
apporles au jugcmoiiide 1 'affaire l\ingolsz, 
elaient cause cc que scs jours passes ont faict 
grands pilaintcs seux de Side a la diclc Ma- 
ges to, etont demande ausy permission pour 
fairc ropressaille sour les navircs de vous 



souhjccts». Lo Cherif, ajou tail Joseph Pal- 
lache, otaiL conlraric dVmtendreccs plaintes 
« ct donnoit pour responcc a scux de Sale 
qu'a mon arrivomonl yci, V. A. molora 
ordro el faira faire administrer brel'e expe- 
dition de juslicc eL chalimcnt aux coin- 
prinscs en dicle violence ». Stat. Gcn. t 7106, 
Lias Barb. i5<j6-i644* 

'2. V. supra, Doc. CXLY, p. 46a. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A i/aMIRAUTE DE ZELANDE /J6g 

Cornells Ringels, ende dat liy oversulcx, om de voorschreven expeditie van 
jus title te bevorderen, gemeint is sich in persoone derwaerts te vervougen. 

Dies wy niet hebben will en onderlaten hem met desen t' accompa- 
gncren, ernstlick versoeckende ende begeerende, dat Ulieden alnocb in 
de Yoorschreven saecke, die mi over de drie jaren geleden in slate van 
wysen is gebracht geweest ende tot nocb toe sonder fundament slepende 
gehouden, eenmaels willen administreren goet, cort reclit ende expeditie 
van justitie, opdat den boochstgedachten Goninck deses aengaende rnacli 
word en tevreden gestelt ende beweecht tottet intrecken van de brieven van 
marque ende repressalien, die by albereyts deses aengaende aen syne 
gemteresseerde onderdanen beeft verleent ? ende oock, soo wy tot ons 
leetwesen bericht worden, tot laste van onse ingesetenen worden geexe- 
cuteert, daervan ons dagelicx de clachten voorcoomen. 

Dat oock de ambassade, die wy gemeint ende geresolveert syn op 5 t 
versoeck van de ingesetenen deser Landen, op Barbarien bandelende, aen 
den boochstgedachten Goninck te decreteren, vrucbtbarich tot voordeel, 
proffyt ende welvaren van den slaet deser Landen ende de voorschreven 
onse ingesetenen mach coomen afF te loopen, dat by langer dilay ende 
treineringe Yan de voorschreven saecke nlet en zal conn en geschieden, als 
synde den meer boochstgedachten Goninck in eene sodanige onredelickheyt 
ende tegens alle reden ende recht slrydende proceduren te seer ontstelt, 

Wy willen Ulieden dan nochmacls verm aen t hebben, de voorschreven 
ende andere redenen meer, die wy Ulieden hier bevoorens dickwils ende 
meenichmaels hebben te gemoet gevoert, ahioch ter herte te willen 
nemen, ende vervolgens clifc ons versoeck op 't spoedichsle naer te coo- 
men ende t' achtervolgenj gelyck Ulieden amp ts- ende eelshalven gehouden 
ende sclmldich syn te do en ; ende by faute van dien sullen deselve op haer 
moeten laden de schult van de onheylen, die hier uyt tot irreparable 
scbade van de ingesetenen deser Landen, op Barbarien bandelende, syn 
ende noch verder onvcrmydelick sullen coomen t' ontstaen, ende sullen 
wy oock diciwolgens genootsaeckt syn ons misnougen te toonen, ter 
saecke Ulieden egeen recht ende justitie en administreren in de voor- 
schreven saecke, daeruyt soo veele swaricheit ontstaet. 

Actum r6 Augusti i638. 

Rijksar chief. ■ — SlaLcn-Gcneraal, 7 'J 06. — Lias Bar bar ij e '\596-i6kti. 
— Minnie. 
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CXLVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERATJX 

Presentation aux Etats d'une requite en faveur des gens de V equipage du 
navire « Erasmus » , qui ont fait naufrage au Maroc et sonl retenus 
captifs par Sidi AU. — Les Etais etudieront les moyens de les faire 
reldcher. 
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La Haye, i t!1 " septembre i638. 

En tSte : Mercredi, le i cr septembre i638. 

*•* * * * ■ « • M * 4 «D»>lHti***it4h 

ZiVi marge: Equipage ayant servi sur le navire c( Erasmus )). — 
Ambassade pour le Maroc. 

Lecture a ete donnee d'une requete qui expose que le navire 
« Erasmus », equipe par la Chambre de la Compagnie des Indes 
Occidentals, siegeant a Rotterdam, pour se rendre a la cole de 
Guinee, a echoue sur la cote du Maroc, les 8 et g mai derniers, 
et que les gens de 1' equipage, en tout cinquante et une personnes, 
ont ete retenus dans une miserable captivite par le souverain du 
pays, nomme Sidi Ali, lequel reside dans une place appelee High, 
situee a trente milles environ a l'ouest de S lc - Croix et a une journee 
de route environ de la cote 1 . Les requerants, femmes, meres, sceurs, 
amis et parents des dits prisonniers, demandent a Leurs Hautes 
Puissances qu'il leur plaise de s'entremeltre pour faire relacher 
ces derniers. 

Apres deliberation, il a ete resolu d'ecrire au sieur Sautyn et a 
ses associes, marchands d' Amsterdam, lesquels ont deja sollicile 
Tenvoi d'une ambassade a Sale, de se trouver a La Haye dimanche 
soir. pour qu'on puisse conferer plus amplement avec eux a ce 

i. High est h no kilometres environ au snd d'Agadir (S tc -Croix). 
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RESOLUTION BES ETATS-GENERAUX [\ *] I 

sujet et voir, dans le cas ou on se deciderait a V envoi de cette am- 
bassade, s'il y aurait un moyen de delivrer les dits captifs 1 . 

Boven: Mercury, den eersten September i638. 

In margine : Scheepsvolck gedient hebbende op het schip Erasmus. 
— Ambassade naer Barbarien. 

Is gelesen seeckere requeste, boudende dat het scbip Erasmus , by de 
earner van de Westindische Compagnie tot Rotterdam geequipeert nae de 
cust van Guinea, den 8 ende 9 May lestleden, op de cust van Barbaria is 
gestrant ende het scheepsvolck tot een en vyftich persoonen in 't getal 
ellendichlick gevangen wort gehouden by den oversten van dat landt, 
genaempt Sydely, wonende in een plaets genaempt Ylie, synde gelegen 
ontrent dertich mylen bewesten S L Cruys ende ontrent een dach reysens 
van de zeecant, versoeckende mits dien de vrouwen, moeders, susters, 
vrunden ende magen van de voorschreven gevangenen, dat Haer Hoog 
Mogende sou den gelieven te moyenneren dat de voorschreven gevangenen 
souden mogen Avorden gerelaxeerl. 

Waerop gedelibereert zynde, is goetgevonden ende verstaen, dat men 
sal schryven aen sieur Sautyn cum sociis, coopluyden tot Amsterdam, 
hier bevoorens gesolliciteert hebbende een ambassade naer Salee, dat zy 
op Sondach avont alhier in den Mage willen zyn, om met deselve op dat 
stuck verders te spreecken ende by voortganck van dien te sien off de ver- 
lossinge van het voorschreven volck sal connen te wege gebracht worden. 

Rijksar chief. — Staien-GeneraaL — Resolution, register 587, f. 463 v°. 

1. La delivrance de ces captifs, d'abord (V. infra p. 53o, Sommaire), Tun des 
confiee a Isaac Pallache (V. infra, Doc. CLV, objets de la mission de Antoine de Liedc- 
p. 4g0), devint, apros l'echec de celui-ci kerke (V. infra, p. 5 10). 
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CXLIX 

CONTENTION ENTRE LES lSTATS-GENERAUX 

ET SAMUEL SAUTIN l 

Un ambassadetir ira auMaroc pour obtenir reparation des dommages sab is 
par les liollandais et renouveler le traite d' alliance avec le Cher if, — Un 
navire de guerre sera equips poar F ambassadear par la Gendralite. — 
Les frais de I'ambassade seront avances par Samuel Saulin et les auires 
armateurs du navire « Prins Hendrick », a qui la Generalite souscrira 
une obligation de quinze mille florins . ■ — Mes ares JJ scales qui perineltronl 
aux Elals de rentrer dans leurs debourse's. — Conventions pour le cas 
d'echec ou de naufrage de Vambassade. 

Amsterdam, 26 octobro i638. 

Eii marge, alia manu : Lu le 29 octobre i638. 

De la j)art de l'Etat il sera envoye aa roi du Maroc un bomme 
capable, investi du titre d'ambassadeur et pourvu d 'instructions et 
lettres de creance, en bonne forme, jdout le recouvrement des 
navires et marchandises saisis, la delivrance des captifs et le renou- 
vellement du traite de paix et d' ami lie entre le dit roi du Maroc et 
les Pays-Bas. 

Pour le voyage aller et retour du dit ambassadeur il sera equipe 
un bon vaisseau de guerre aux frais de la Generalite. 

Les frais de cette ambassade, ainsi que des presents et cadeauxque 
le gouveraement jugera utile de faire, seront tous avances par les 
marchands armateurs du navire <x Prins Hendrick », detenu a Sale. 

En consequence, il sera delivre a ces armateurs, avant le depart 
du dit ambassadeur, une obligation de quinze mille florins a la 
cbarge de la Generalite, aux interets du denier seize par an. 

I. Sur les origines de cetle convention, V, supra, Doc. CXLY, p. 462, ctles notes. 
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CONVENTION 12NTRE LES KTATS-GI2NERAUX ET SAMUEL SAUTIN /[ 7 3 

Pour acquitter cette obligation et les interets et pour couvrir 
Texcedent de frais que pourrait necessiter Fambassade susdite, 
les navires et marcbandises dont celle-ci arnenera la restitution 
seront frappes d'une taxe de dix a douze pour cent en sus des droits 
de convoi ordinaires. Et au cas oil les taxes susdites paraltraient in- 
suffi sanies pour produire la somme requise, le. deficit sera comble 
par une taxe sur les navires et marcbandises allant au Maroc et 
en revenant. 

Les prises que le vaisseau ferait eventuellement, au cours de son 
voyage, seront au benefice du pays. Quant aux presents qu'on 
recevrait peut-etre du roi du Maroc ou d' autre s" personnes, les 
araiateurs susdits n'en auront pas la disposition. 

Au cas ou la paix ne serait pas retablie et ou l'ambassade demeu- 
rerait sans resultats, les armateurs seront autorises a reprendre* 
au retour du vaisseau, les presents que l'ambassadeur emportera 
d'ici. En ce cas, la contribution de la Generality ne sera que de 
cinq mille florins. 

Mais si le vaisseau (ce qu'a Dieu ne plaise !) venait a perir, les 
susdits quinze mille florins et les interets de ce capital seront payes 
aux armateurs de la part de la Generalite, a cette condition, cepen- 
dant, que cette somme et les autres depenses a foire par le pays 
en vue de Fambassade (exception faite seulement pour le navire et 
son equipage) seront toujours recuperees par une taxe sur les mar- 
cbandises qui seront ulterieurement exportees au Maroc ou en 
seront importees. 

Toutes ces conditions^ ayant ete acceptees et signees par les 
armateurs susdits, seront egalement souscrites au nom du gouver- 
nement qui, a la premiere occasion, depecbera un homme capable 
comrne ambassadeur. 

Nous soussignes acceptons de prendre a notre charge les condi- 
tions precitees et d'avancer, par provision, la somme requise. 

A Amsterdam, i638, le 26 octobre. 

Signe : Samuel Sautin, P r Trip, Selio Marcellus, Gab. Marselis, 
le jeune \ 

1. Le 3 novembre i638, les Etats-Gene- serait prieo d'adherer a co projet d'ambas- 
raux d6ciderenl que la province de Zclande sade, comme l'avaienl deja fait les autres 
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4 7/| 2<3 OCTOBRE I 638 

Z/i margine, alia manu: Lectum den 2g en October i63S. 

Van wegen den Staedt sal werden gedespicieert een liabiL persoon, ver- 
siert met den titel van ambassadeur ende behoorlicke instructie ende 
brieven van credentie aen den coninck van Maroques 5 tot recouvrement 
van de schepen ende aengehouden goederen, vrymaeckinge van de gevan- 
gens, mitsgaders vernieuwinge van vrede ende vrientschap tusselien den 
welgemelten coninck van Maroques ende desen Staedt. 

Tot coste van het gemeene lant sal werden geequipeert een bequaem 
oorlochscbip om gemelten ambassadeur derwaerts ende "wederom thuys te 
brengen. 

De kosten van deselve ambassade met de presenten ende vereeringen, 
die de regieringe geraden sal vinden gedaen te worden, scull en alle te 
samen verschoolen werden by de gemteresseerde cooplieden in bet schip 
Prins Heyndrick, tot Sale gedetineert. 

Des sal aen deselve gemteresseerde voor bet vertreck van den ambas- 
sadeur werden verleent een obligatie van A^yftien duysent gulden tot laste 
van de Gencraliteyt, lioudende interest tegens den penningh sestien in 
het jaer. 

Ornme welcke obligatie met den interest van dien te voldoen ende te 
vervallen 't geene de voorschreven ambassade meer soude mogen comen 
te costen, sullen, boven de ordinaris convoyen, de schepen ende goeden, 
die door de ambassade sullen werden gelibereert, beswaert werden met 
eene impositie van 10 a 12 per cento. Ende ingevalle tot alle 't geene 
voorschreven is hetselve niet genoecbsaem bevonden wert, soo sal het cort 
alsdan gevonden werden op de schepen en goederen, gaende ende comendc 
van Barbarien. 

De prinsen, die het schip op de reyse soude mogen do en, sullen ten 
proffyte van het Lant werden geappliceert. Ende aengaende de presenten 
die den coninck van Maroques ofte andere soude mogen doen, daerover 
sullen de gemteresseerde voornoemt niet hebben te disponeren. 

Soo de vrede niet getroffen ende de ambassade vruchteloos comt uyt 
te vallen, sullen de gemteresseerde ter wedercomsle van het schip de 
presenten, die den ambassadeur van hier sullen wesen medegegeven, naer 
haer mogen nemen, ende het Lant alleenlick dragen vyff duysent gulden. 

Doch soo het schip ('t welck Godt verhoede) mocht comen te veronge- 
lucken, sullen de voorschreven vyftien duysent gulden met den interest 

provinces. RcsoL,reg. 58j i f.58y\f i . — Sur GLVI, p. Soo, GLX, p. 5io, et GLXYIII, 
la suite donnee au projet, Y. infra, Doc. p. 570. 
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ran dien van wegen cle Generaliteyt aen cle geinleresseerde werden vol- 
daen ; met dien vers tan de no ch tans dat alle hetselve ofte andere onkosten 
tor saecke van de ambassade by den Lande le doen (bet schip met de 
equipage van dien alleen uytgesondert) wederom sullen werden gevonden 
over de goederen, die naermaels naer Barbarien gevoert ofte van daer 
srebracht sullen werden. 

Alle welcke conditien by de geinteresseerde voornoenit aengenomen 
ende onderteyckent synde, van wegens de regieringe mede sullen gepres- 
teert ende met den eerslen een bequaem persoon tot de ambassade wer- 
den gedespicieert. 

Wy ondergescbreven syn tevrede de conditien hier vooren verhaelt tot 
onsen laste te nemen, ende by provisie de penningen gerequireert le ver- 
schieten . 

In Amsterdam, i638 ? den 26 October. 

Was onderleeckent : Samuel Sautin, P 1 Trip, Selio MaTcellus, Gab. 
Marselis, de jonge. 

Rijksar chief . — Siaten-Generaal. — Lokeikas, Loquet V, Litter a W, 
n° 25. — Copie conieinporaine . 
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26 janyter-3 feyrier i63g 



CL 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-GIIE1KH EL-ASEGHIB. 

AUX fiTATS-GENERAUX 1 

// a fait connaitre aux Etats dans une letlre anterieure ses intentions 
amicales el il com pie stir leurs sentiments reciproques. — A Vinstigalion 
du consul des Pays-Bas a Sale, des navires hollandais ont empeche ses 
propres vaisseaux de conynaniqiier avec les defenseurs de la Kasba. — 
II prie les Etats d'inlervenir et de b lamer lear consul. — Recomman- 
dation en favenr des Pallache. 



3° Decade de Ramadan iot\8 — 26 Janvier- 3 fevrier i63g. 

cjo^li ^X\ jr*\ ^M cjWi J^\ jji ^Vi ^ 



<&\ cxAs*u\ 




Cachet 2 . 




AijlJI A*J\j %j\l\ **b>.\ j&3 £JJl A^Jjl oj^ jtyi 4ttl Jlil 



1. La presentc lettre fut remise le it\ 
novembre t63g. par David Pallache aux 
Etats-Generaux. Ceux-ci deciderent que, 
bien qu'clle fut accompagnoe d'une tra- 
duction espagnole, ellc serait soumise h 
Jacob Gool pour etre Iraduite en ncerlan- 
dais. Rcsol., rog. 588, f. G4o v°. Ellc leur 
fut renvovce par Gool accompagnce do sa 



<lJL\ Am -tJl 6 J U jJb-J 

traduction ct d'unc lettrc transmissive en 
date du 28 novembre 1689. II en existe 
line autre traduction neerlandaise faite snr 
la version espagnole, qui otait signce de 
Moi'sc Pallache. Tous ces documents, sauf 
le texte espagnol, qui n'a pu etre retrouve, 
sont conserves ensemble. 

?,. Le signe de validation est 1111 timl)rc 



V,V 
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LETTRE DE M.OULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH AUX ETATS-GENERAUX l\']'j 

jJ~i Jr^ (S^ f$& ^L-Vi jji ol^' ^ ->-^ 

i^ll jlUVl JL. a*^J1 ^jcdl o^'lj v^-^ 1 ^U 1 ^.j^ 1 <^\ 
iJUlj i^UJI UjlUlj AJb.Ji jjjill ijU .^IjV 0*^-3 

iljtVlj JIJUVI ^ AjUVl Jjl ^Vl 't^Jl jrJ^J J^-Vl ^ JjU 

>■*■.. 

aJ^I _xJ£j acjuII i^JI Jb JL^ -^ jAli ^A-j£ ^ Jill UcJLi- ^Us* 5JI 

Ijfi U^osl 1^1 ^L. ^Lai. t>„Jll Il.Ijl>. I:! ^^IVl «JU ^j 



h umido improprom en t appelc cache t lhaba, « Dicu commando la justice, la hienfai- 

do la forme que nous figurons. On lit sur sancc ct la liberalite cnvers lcs parents. 11 

Pcxerguo : defend le crime, V injustice et In calomnie. 

1 II vousoprouvo aiinque vousreflechissiez. » 

Lp *-&b uL>Ollj JoJli yk <U)1 U> Goran, XVI, 92. V. 1111 fac-simile de ccltc 

^ . lettrc PL IX, p. 478* Pour une descrip- 

^iJlj J 50.lj tltssjjl jp ^'jj (JtjUl tion plus complete, V. II. di:Gastiiiks 5J Lgs 
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Icilrcs missives des chcrifs saadiens. — ZSssai 
r , „ de diplomatique cherifienne. 
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J^iJi ^ dUi j. ^ ^a!b i^> ^j ^ji ^ ^, ^ 

C& ***** .j&l rfJll J-JI dUi J, ^ ^ ^j ^ 

^ l ^ £>> j«j ^ui ^ JmH diis 6 i t^ jJl 

1 ^ U V*> Jj?% <^» «>JI Us S^l^lj 
*4> J c>U : -^ laa* fcL^ij ^ 1^-; 6 , £}, ^ -^ 



1.1* 





»l^l 



1 

-OriZ^' ~ SLakn - Gmermt ' 710G - ~ L ™ Barbarije 1596-1 6M. 

1. Cettelettre mesure «, X ,5 centimetres. Elle est replieo six fois sur cllc-mfime. 
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LETTHE DE MOULAY MOHAMMED EGH-CHEIKH EL-ASEGHIR 

AUX ETATS-GENERAUX 

(Traduction) 



3 e Decade de Ramadan 10/18 — 25 j.anvier-3' fevrier i63g. 

Par Fordre auguste, imamien, moudjahidien 1 , cheikhien, hasse- 
nien, mouaydien 2 , de Fauxiliaire de la religion de Dieu. 
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Que Dieu affermisse de son puissant appui son auguste auto- 
rite, qu'Il donne la victoire a ses troupes benies et a ses etendards 
alaouiens, qu'Il perpetue ses traces elierifiennes et hasseniennes ! \\ 

Eman e ce message auguste, imamien, noble, mohammedien, \\ 

cheikhien, hassenien, hachcmien, sultanien, de Fautorite eminente, 
prophetique, du cherif alaoui, celui qui a rallie a sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont les pays du Maghreb accep- 
tent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent les 
puissants souverains du Soudan et de ses dependances proches ou 
lointaines. 

A FAssemblee a 1' esprit etendu, prudente dans ses conseils, a 

i. Moudjahidien ^JLAvsJu, c'est-a-dire : 2. Mouaydien t£-b JL), c'est-a-dire: de 

du combattant pour la foi. I'assiste [de Dieu]. 
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/i8o 25 janvier-3 FitvRiKR 1 63g 

qui incombent Fad ministration et le gouvernement dans les plus 
importantes comme dans les moindres affaires, aux notables dislin- 
gues qui apportent en toutes choses la plus saine appreciation, 
l'Assemblee des Etats. 

Nous vous avions precedemment ecrit une lettre que nous vous 
avions fait parvenir par notre serviteur le J uif Joseph Pallache 1 . 
Elle avait pour objet de renouer les anciennes alliances et de conti- 
nuer les relations d'amitie que vous entreteniez autrefois avec notre 
pere et nos nobles ancetres. — Que Dieu Tres-Haut les sanctifie ! — 
Nous yous faisions connaitre notre intention de demeurer fidele a. 
ces accords et a ces bonnes relations. Nous pen sons que vos inten- 
tions sont les memes et que vous ne vous ecartez pas de cette ligne 
de conduite. Nous sommes doncfonde aajouter une foi inebranlable 
a. ces engagements qui ne doiA^ent subir aucune alteration. 

Or, iios sujets qui se trouvent dans la kasba de Sale ■ — que Dieu 
la sauve ! — nous ont ecrit, ces jours derniers, pour nous faire 
savoir que des vaisseaux 2 marchands de voire pays leur causaient 
un grand dommage parce qu'ils bloquaient le port dontils interdi- 
saient a nos vaisseaux Fen tree et la sortie. lis oni agi ainsi a Fins- 
ligation du consul hollandais. Celui-ci, en effefc, apres avoir reside 
dans la Kasba avec nos sujets, les a quiltes et est alle a bord rejoindre 
ces forbans qui ont suivi ses conseils 3 . 



i. V. supra, Doc. GXXXIII, p. 428. 

2. L J original porte : i^jjl »5 v,« b j\$ un 

vaisseau d'entre les vaisseaux ; raais, un 
peu plus has, l'auleur laisse entendre qu'il 
s'agit dc plusienrs vaisseaux, 

3. A la suite de troubles inturieurs, la 
kasba dc Sale-le-Neuf so trouva occupec, 
dans Tele do 1637, par des Andalous par- 
tisans de Moulay Mohammed ech-Chcikh. 
Gc dernier, dans la mo me an nee, avait rcussi 
a leur faire passer des ren forts par mer, 
Dopuis cc temps, la Kasba tenait tele aux 
Hornacheros installds clans la ville de Sale- 
le-Neuf el. sou tonus par Sidi el-Ayachi. La 
situation dc la garnison devenait dc plus 
en plus critique. Elle sc demandait a qui, 
de TEspagne ou dc FAnglelcrro, cite rernot- 



traiLle soin de la defendre (soptcmbre 16 38). 
Ces deux puissances multipliaient les avan- 
ces intercssees, dans l'espoir do s'emparer 
de la ICasba. V. i vc Serie, France, t. Ill, 
Introduction critique, pp. 196-197. L 'inci- 
dent auquel le Gberif fail ici allusion fit 
1'objcl, d'unc requeto presentee par David 
Pallaclie aux liltaLs-Generaux. V. infra. 
Doc. GLVI11, p. 5o5. 11 est dit ailleurs 
(V. infra, p. 5i5, 5 1 6) que le consul 
hollandais faisait cause commune avec 
Sidi ol-AvachL On a vu ci-dessus (Doc. 
CXXI, GXX1I, CXX11I, pp. 383, 385, 
391) Ja nomination par les Elals-Gene- 
raux de Juriaen van Bysiervelt com mo 
consul des Pays-Bas a Sale. D'aprcs un 
inventairc des archives dc la Gompagnie 
du Commerce du Levant en cours de rodao- 
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(8- decade de Ramadan 1018 - 2d am er , 

d ; a P res l'criginal conserve au Rijkbarcniet 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CIIEIK AUX ETATS-GENEHAUX l\ 8 I 

Nous sommes bien persuade que ces actes ont ele commis sans 
voire assentiment et contre vos ordres. C'est pourquoi nous yous 
adressons cette leltre pour vous informer cle cetle situation ; yous don- 
nerez a vos trafiquants des instructions pour faire cesser ces troubles. 

Vous voudrez bien aussi ecrire au consul au sujet de cette affaire 
pour le blame r et lui faire savoir que vous n'admettez point sa 
maniere d'asir. 

Quanta toutce que vous desirerez vous procurer danslefoyauine 
de Notre Haute Majeste,. nous vous raecorderons bien voldn tiers, 
en consideration de nos accords et de notre amitie tfeciproque* 

Nous vous reeommandons chaleu reuse men t noire serviteur Joseph 
Pallache ainsi que son fils et nous voudrions qu'ils fussent traites 
comme ils Font ete dans le passe et entoures de respect et de consi- 
deration. 

Voila le motif de cette leltre, ecrite dans la derniere decade du 
mois venerable de Ramadan mil quarante-huit. 

(ion, il aurait rcmpli cclic charge cle 1 636 Constances rapporloes dans la prcscntc 
ii 1 038. Go pernii done a la suite des cir- It) Lire qu'il aurail qui Uc f?on paste. 



De Castries. VI. — 3l 
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26 MARS 1 63 9 



CLI 



REQUfiTE DE JOSEPH COHEN AUX ETATS-CENERAUX 

Le marabout Sidi Mohammed el-Ay achi, qal iient sous sa domination line 
grande partle du Maroc, a donne des preuves de ses bonnes dispositions 
a regard des Pays-Bas enfaisant mettre en liberie de nombreux Ilollan- 
dais, sur la demande de Benjamin Cohen. — // a charge le dit Benjamin 
Cohen de /aire venir des Pays-Bas deux cents qaintaux de poudre a 
canon. ■ — Joseph Cohen prie les Etats d'autoriscr cette exportation. 



2O mars i03g. 

Au dos : Requete de Joseph Cohen, presentee an nom et de la 
part de son frere Benjamin Cohen, domicilie a Sale au Maroc. 

En idle : Requete presentee a Leurs Hautes Puissances par Joseph 
Cohen, au nom etde la part de son frere Benjamin Cohen, domi- 
cilie a Sale au Maroc. 

En marge, alia maim: A remettre auxsieurs Rantwyck, Teres lein 
et Vosbergen, qui examineront cette requete, entenclront Joseph 
Cohen et rendront compte du tout. — Fait le 26 mars 1689. — 
Signe : Cornells Musch. 1 63g 1 . 

Le requerant expose a Vos Hautes Puissances que, presentement, 
les villes de Telouan et de Fedala, ainsi qu'une grande partie du 
Maroc, se trouvent sous la domination du santon Sidi Mohammed 
el-Ayachi, qui a mis le siege, depuis longtemps deja, devant la 



1. V. la Resolution des Elals-Generaux 
du 26 mars, rcg. 588, f. i53. Sur 1c rap- 
porldes commissaires, lesEtats accordercnt, 
lo 29 mars, a Joseph Cohen, l'autorisation 
d'cxporlcr vingt mille liyrcs do poudre a 



canon pour Sidi el-Ayachi, a la condition 
rpi'il payerait les droits de sortie. Ibid., f. 
i58. Joseph Cohen est cpialific* dans ces deux 
Resolutions de Juif portugais residant a 
Amsterdam. 
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HEQUETE DE JOSEPH COHEN AUX ETATS-GENERAUX 4 83 

kasha de Sale et qui est maitre du Vieux Sale et du pays d'alentour \ 
Ge personnage est tres bien dispose pour Vos Hautes Puissances 
et desire leur alliance. II temoigne beaucoup d'amitie et de faveur 
aux sujets de Vos Hautes Puissances qui resident la bas et il les 
traite fort bien, corarae on l'a vu dans beaucoup de circonstances 
et dernierement encore dans le cas suivant. 

Le navire de Gerit Pieterssen, de Hoorn, qui venait de Genes et 
allait passer le Detroit pour rentrer aux Bays-Bas, a eehoue 1'annee 
derniere aux environs de Tetouan et tout Tequipage a ete reduit en 
esclavage. A la requete du consul qui reside la-bas 2 , Benjamin 
Cohen, qui a heaucoup de credit aupres de Sidi Mohammed et de ses 
serviteurs, a tant fait a la fin, que non seulement il a obtenula relaxa- 
tion des esclaves qui se trouvaient sur le territoire du dit santon, 
mais que celui-ci lui a donne seize cents rcaux de fruit' pour racheter 
tous les esclaves detenus ailleurs, en dehors de son territoire, et qu'il 
a fait remettre en pleine liberie dix-sept personnes qui sont mainte- 
nant libres, a Sale, et vont revenir avec le dit capitaine Gerit Pieters- 
sen sur le navire de Klaas Wiboutsen, lequel doit partir un de ces 
jours de la-has 3 . 

II a fait tout ceia par sympathie pour Vos Hautes Puissances et 
ne deixiande rien d'autre, en echange de ces bons procedes, que 
leur a mi tie. 

II a prie le dit Benjamin Cohen de faire venir, a un prix raison- 
nable, deux cents quintaux de poudre a canon. Benjamin Cohen Fa 
promis, comptant que Vos Hautes Puissances ne s'y opposeraient 
pas, vu les bonnes dispositions que Sidi Mohammed montre pour 
Vos Hautes Puissances etles grands services qu'ellespeuventattendre 
de son ami tie. 

Le requerant ne doute point que ce dernier n'en vienne a solliciter 
1'alliance de Vos Hautes Puissances. C'est ce qu'il exposera plus au 
long, de A r ive voix, a Vos Hautes Puissances, en meme temps que 
1'etat de choses actuel au Maroc. quand elles lui donneront audience. 

I. Sur lc marabout Sidi Mohammed ol- Li que, Les Moriscos a Sale cl Sidi el-Ayacki, 

Ayachi,Petcnduc desa domination au Maroc pp. 1S7-198. 

et scs luttes conlre la kasba de Sale-le-Ncuf , 2. Sur cc consul, Y. supra, p. 48o, 

V. supra, pp. 286-288, 48o, note 3 et note 3. 

t re Scric, France, t. Ill, Introduction cri- 3. Cf. infra, pp. 5i5, 5 16. 
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/18/4 26 mars i63g 

Le dit Benjamin Cohen, le consul et le capitaine Gerrifc Pielerssen 
sont demeures caulion.de la livraison de la poudre susdile, a delaut 
de quoi ils payeronfc les seize cents reaux de liuit queSidi Moham- 
med a payes pour les esclaves. 

Ainsi Joseph Cohen, agissant au nom que dessus, demande la 
permission d'embarquer. francs de droits, dans un ou plusieurs 
navires, deux cents quintaux de poudre pour Tetouan ou Sale. 

Ce que faisant, etc. 



Op den rug : Rem oast ran tie voor Josef Coen, wt den name ende van 
wegen zyne breeder Benjamin Goen, woonende tot Sale in Barbarien. 

Boven : Remons Iran tie aen Haere Hoog Mogende overgegeven door 
Josef Coen, wt den naeme ende van wegen zyne breeder Benjamin Goen, 
woonende tot Sale in Barbarien. 

In margine, alia nianu: Sy gestelt in banden van de heeren Ranlwyck, 
Tereslein en Yosbergen ora te visiteren, examineren, Joseph Coen tc 
hooren ende van alles rapport te doen. Actum 26 Marty i63q. — Wax 
g Weekend : Corn. Muscb. 1639. 

Werdt aen Uwe Hoog Mogende vertoont, datjegenwoordich tot Tiltian, 
Fcdala, ende een groot deel van Barbarien domineert den heiligen Cid 
Maamed Layacke, dcwelcke mede al over lange belegert heeft bet kastcl 
van Sale, en is meester van Hout Sate en syne circumstantien. Dcnselven 
is Uwe Hoog Mogende seer tocgedaen en disereert Uwe Hoog Mogende 
alliantie, bewysende alle vrindlschap, gunste en goet tractement aen Uwe 
Hoog Mogende onderdanen aldaer residerende, alsoo 't selve in vecl oco- 
rentien betoont beeft. 

Alsoo lest gebleketi beeft, dat synde ontrcnt Tituan de voorleden jaer 
gestrandt en gebleven bet schip van Gcrit Pieterssen van Horn, komendc 
van Geneua off wt de Straetc naer dese landen, ende aldaer al bet volck 
slaven gemaect, is eyndelick soo veel le wegc gebracbt door Ben- 
jamin Coen, dewelcke met deselve Cid Maamed en syne dienaeren seer 
veel vcrmach, daertoe versocbt synde door den consent aldaer, dat niet 
alleen vryheyt gecregen heeft voor de slaven die onder zyne gebiefc waeren, 
maer mede gegeven heeft seslien hondert realen van achlen, om te doen 
ranconnercn alle de slaven die elders wt svn gebiet waeren, ende in 
volcomen vryheyt doen stellen seven thien parsonen, dewelcke tot Sale 
jegenwoordich vry syil ende overcomen sullen met de voornoemde schip- 
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LIEQUETE DE JOSEPH COHEN AUX ETATS-GENEHAUX /185 

per Gerit Pieterssen in 't schip van Glas Wiboulsen, die alle dagen van 
daer is verwachtende. Hebbencle alle helselve gedaen door de goede guns te, 
die hy Uwe Hoog Mogende is toedragende, begeerende niet anders voor 
deselve weldaet als Uavc Hoog Mogende Arinlschap. Ende he eft begeert 
op deselve Benjamin Coen, dat by soude laelen ontbieden twee hondert 
quinlalen boscruyt en dat voor ecne redely eke prys. *t Welck de voor- 
noemde Benjamin Goen belooft heeft le doen, betrouwende dat Uwe 
Hoog Mogende 't selve sullen toelaelen, gesien de goede genegentheyl, 
die deselve Cid Maamad Uwe Hoog Mogende is toedragende, ende dat.de 
vrindlschap van deselve Cid Maamad Uwe Hoog Mogende seer dienstich 
is. Niet frwyflelendc, off deselve U Hoog Mogende aliantie sal doen versoue- 
ken, als breeder mondelingc IJAve Hoog Mogende sullen rernonstreren, 
beneffens de jegenwoordigen slaet van de gelegenlbeyt aldaer, in com mu- 
ni ca lie met deselve co mm ende. 

Ende is deselve Benjamin Goen beneffens den consul ende de schipper 
Gerit PicLerssen borch gebleven, ora 5 t selve cmyt aldaer te leveren, ofte 
by gebreck van dien te zullen beta el en de seslien hondert realen van 
uchlen, die hy voor de slaven betaelt hadde. 

Soo versouct Josef Coen, in de naeme als boven, consent ora tAvee 
hondert quinlalen cruyl vry te mogen schepen in een off' meer schepen 
naer Tituan off Sale, 't Welck cloende etc. 

Rijksavchlef. — Slaten-Generaat, 7i06. — Lias Barbarije 1596-16 ft ft. 
— Original. 
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REQUETE DE DAVID PALLAGHE AUX fiTATS-G ENERATJX * 
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// a appris que les Eials avalenl auiorise Joseph Cohen a exporter des muni- 
tions de guerre destinees an santon Sldl el-Ay achi. — Ce dernier est an 
vassal rebelle dn Cher if , — // na d'aillcurs rien demande personnelie- 
meiii. — Les esclaves cju'il aarait delivres ne so/it pas encore arrives aux 
Pays-Bas. — Joseph Cohen a Irompd les Etats. — P attache prie ceax-c.i 
de suspendre lew autorisalion jasqua plus ample informe. 






La I-Iaye, 10 avril i63q. 
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Au dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 

En marge, alia mana : Sy gcstelt in handen van de heeren 
Rantwyck ende Tereslein om te visiteren, examineren ende daervan 
rapport te doen, — Actum. i3 April is i63g. — Was geteekend : 
Corn. Musch, i63q 2 . 



I ;1 



1 ' 



m 



Hauts et Puissents Seigneurs Messieurs les Es tads- Gen eraulx dn 
Pays-Bas-Uny, 

Alia mana : Lee turn i3 April i63q. 

David Pallache. agent du roy de Marroques, diet come il a 
entendu que V. A. a consenly a un Portuguez d* Amsterdam de pou- 
voir transporter vingt mil livres de pudre pour le santon Hamet el- 
Ayaxy 1 . ddnt il remonstre a V. A. que diet santon est rebele a 
ladicte Mageste, et que dicte monition est en grand perjudice a 

j. V. Doc. precedent. men I decide d'ecrire a 1'armraule d' A.mslor- 

2. V. ]a Resolution des Klafs-Generaux dam pour qu'ello srispondil, jusqu'a nouvel 

c|u i3 avril, rc(j. 588, f. j86v a . 11 ful egalc- ordro, 1'aulorisalion accord de a J. Cohen. 
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REQUETE DE DAVID PALL ACHE AUX ETATS-GENERAUX ^87 

ladicte Mageste et ausy en desreputation de V. A., come amis et 

aliez sy longtemps du Roy, mou maistre. Et V. A. poura considrei 

que, en cas que ladicte Mageste seroit en grand guerre, come ledict 

Portuguez vous a faict croire, que en telle ocasion V. A. devoit 

asister ladicte Mageste et non pas ses rebeles vassales. Utre encore 

que ledict santon ne vous a point escrit ny demande aucune moni- | 

sion, ny le consul de V. A. vous a escrit pour l'envoy de dicte 

monision ; et ausy que de diets prisioneres n'a point encore venu 

person e en ceste Estadt. De sorte que ledict Portuguez vous a abuze 

pour faire son parti cullier porfict et se congracier aveq le santon. 

Dont supplie a V. A. de la part clu Roy, mon maistre, de A r ouloir 
ampecher qu' dicte monision ou acte soit arreste jousques a tant 
que V. A. aye autre aviz de vostre consul par les navires que nous 
atendons de jour en autre de Sale et Safy. 

En quoy V. A. obligera Sa Mageste, et ce seroit ofice et corres- 
pondence d'amis et aliez. 

A La Haye. le 10 d'avrii Fan i63g. 

Signe : David Pallache. 

Rljksar chief, — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 
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11 fall valoif les (wantages que les Ilollandals pour font fetirer de I'amitid 
du marabout Sidi All ben Moussa. — // de mantle I'aulorisation de porter 
a ce dernier des munitions de guerre, avec line letlre des Etats. — Ce 
service leur vaudra les bonnes dispositions, da marabout el la dellvrance 
des captlfs twllandals. — Isaac Paliache assure quen echange 11 rappor- 
lera du salpelre aux Pays- Bus. 



Lcryde, i3 avril i63c). 



\n 



«' 



Au dos : Requete. Isaac Paliache, domicilie a Leyde. 

En tele, alia maau : Lu le 1 3 avril i63g. 

En marge, alia maim : A mettre entre les mains des siears Rant- 
wyck et Terestein pour qu'ils en rendent compte apres lecture et 
ex amen. • — ■ Fail le i3 avril i63<). — Sigue : Cornelis Musch. 1639 2 . 
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Aux Hauts et Puissanls Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas- 
Unis, 

Isaac Paliache, domicilie a Leyde. expose respcctueusement ce 
qui suit : 

II y a quelques mois, il s'est eflbrce cle demon Irer a Vos Hautes 
Puissances, par sa requete, que les Pays-Bus auraient inleret a ce 
que de bonnes relations s'etablissent entrc Vos Hautes Puissances 
et le grand marabout Slcli Ali \ 



i. Sur ce personnage, V. supra, p. 3go, 
note a, Doc. CX.X.X.YI, p. /|38, infra, 
Doc. CLXIV, p. 53o, el Pays-Bas, I,. V, 
notice biograpliique. 

a. V. la Resolution des Etats du i3 avril 



r63c), rctj. 588, f. i8j v°. — Sur la mission 
qui fut confioe a Isaac Pallaclie, V. infra, 
p. 4(j6, note i. 

3. Sur ce personnage, V. supra, p. 288 
et note 3. 
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I. Lcs droits de clouanc des ports dc Safi France, t. Ill, p. 543 et notes i ot 2. 

cL d'Aicr avaicnl clo aflcrmcs par Robert 3. Lcs deux ports du. Sous ouverts au 

Blake en i636 pour le compte d'une com- commerce c Iran ger etaient MassaetAgadir. 

pagnie do marchands anglais. V. r re Serie, 3. V. supra. Doc. GX.LVIII, p. Ix^o. 
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REQUETE D'lSAAC PAIXACIIE ATJX ETATSGENERAUX /| 8jJ 

En premier lieu, on etendrait, par ce mo yen, les rap ports cora- 
merciaux des Pays-Bas avec le Maroc, puisque SaG, oil nos natio- 
naux exer^aient jadis en securite leur trafic, vient d'etre donne a 
bail aux Anglais 1 . 

Deuxiemement, les navires allant aux Canaries, en Guinee et | 

dans les deux Indes, auraient, pour se reparer ct se ravilailler, 
quelques places sures, qu'ils ne trouveront nulle part ailleurs que 
dans la region soumise a Sidi Ali 2 . 

Troisiemement, la Compagnie des Indes Occidentals, qui trafi- 
que en Guinee, pourrait recevoir> aux moments critiques, des I 

secours de Sidi All, dont le territoire s'etend jusqu'a la Guinee. 

En dernier lieu, on obtiendrait, grace a ces bonnes relations, la 
mise en liberte de cinquante et un Hollandais, qui, partis, Tannee 
passee, de la Meuse, sur le navire <( Erasmus » et echoucs par 
malheur sur le territoire du marabout, y ont eie reduits a un escla- | 

vage miserable 3 . ffl 

Or, comme lui, Pallache. vient d'apprendre avec certitude que 
le susdit grand marabout Sidi Ali, de meme que Sidi Ahmed el- 
Ayachi, son allie, sont depourvus de munitions, ii prie tres humble- 
meflt Vos Hautes Puissances qu'elles daignent lui donner Paulo- 
jisation de porter a Sidi Ali trente mille livres de poudre a canon, 
mille quintaux de balles, mille mousquets et six mille piques, et lui 
accorder, en meme temps, des letlres de recommandation pour le dit 
Sidi Ali. 

II espere, avec l'aide de Dieu, rendre, par ce service, les Pays- 
Bas si agreables a Sidi Ali, que celui-ci sera le premier a oflYir son 
amitie a Vos Hautes Puissances, et que les cinquante et un Hollan- 
dais prison niers et encbaines seront remis en liberte. Leur deli- 
vrancc, aulrement, serait tres difficile, car il y a parmi eux bien des 
gens sans fortune, qui n'ont pas les moyens de payer leur ran§on 
ou d'acheter quelques presents. 

En echange des munitions susclites, lui, Pallache, assure Vos 
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4go 1 3 avril i63g 

Hautes Puissances qu'avec l'aide de Dieu il rapportera du salpetre 
aux Pays-Bas. 



Op den rug : Request. Isaack Pallache, woonende lot Leyden. 
Boven, alia mana: Lectum i3 April 1639. 

In margine, alia manu : Sy geslelt in handen van de heeren Rantwyck 
endeTereslein om te visiteren, examineron en daervan rapport te doen. 
— Actum 1 3 April i63a. — Was geteehend: Corn, Musch. 1639. 

Aen de Hoge Mogende Heeren Staten Generael der Vereenichde Neder- 
landen, 

Verthoont met alle eerbiedinge Isaac Pallache, woonachtich tot Leyden , 
hoe dat hy.Uwe Hoge Mogende nu eenige maenden geleden door syne 
remonstrantie heeft gesqcht te bewysen, dat het dienstich sy voor dese 
landen, dat eenige correspondentie wcrde bevordert tusschen Uwe Hooge 
Mogende endc den grooten bisschop Side Ali. 

Eerstelyck, opdat daerdoor de negotie Yan dese landen werde uytge- 
breyt in Barbarien, dewyle Saphie, daer de onse seecker plachlen te 
handelen, aen de Engelsche nu is verpacht. 

Ten tweedcri, opdat de schepen, die naer Ganarien, Guinea en bcyde de 
lndien vaeren, eenige plaetse mochten hebben, daer sy sekerlyck baere 
schepen mochten vermaecken en ververschen, die daer omtrent elders nict 
en syn als onder het gebiet van Side Ali. 

Ten derden, opdat de West-Indische Compagnie, in Guinea handelcnde, 
in tyt van noot soude connen eenige assistentie genieten van Side Ali, 
wiens gebiet tot aen Guinea streckt. 

Ten laetste, opdat door dese correspondentie mochten verlost werden 
een ende vyftich NederlanderSj in het verleden jaer met het schip Eras- 
mus uyt de Mase gevaeren ende door ongeluck in syn gebiet gestrant, 
gevangen en tot miserable slaven gemaeckt. 

En dewile hy Pallache nu seecker Avert hericht, dat den voorseyden 
grooten bisschop Side Ali, gelyck mede Side Hamet el-Ajachy, syn geal- 
lieerde, onversien syn van ammonitie, soo versoeckt hy Pallache Uwe 
Hoge Mogende seer ootmoedelyck, dat het Uwe Hooge Mogende gelieve 
hem Pallache te authoriseren en consent te geven, om aen den voornoem- 
den Side Ali te mogen voeren dcrtich duysent ponden boscruyt, duysenl 
quintalen cogels, duysent musquelten ende scs duysent piecken, ende 
hem Pallache melcenen ccnich voorschrvven aen den voornoemden Side 
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A.li te verlenen. Iiy hoopt, met Godes hulpe, door dese dienst dese landen 
by Side Ali soo aengenaem te maecken, dat hy Side Ali de correspondence 
aen Uwe Hoge Mogende seliFs sal presenter en, ende dat de een ende 
vyftich gevangene ende geketende Nederlanders sullen los gelaten werden, 
welcke verlossinge anclers al syn swaricheyt hebben sal, dewyle oncler 
deselve niet weynige om 7 ermogende luyden syn, die geen middelen en |f 

hebben om haer rantsoen te betalen ofte eenige presenten te coopen. jfe 

Yerseeckerende Uwe Hooge Mogende, dat hy Pallache voor retour van | 

dese ammonitie weder in dese landen, met Godes hulpe, salpeter brengen 
sal. 
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RijksarchieJ . — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i 596-16 bk. | 

— Original. 
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Les Eiats out Me mat renseignes stir le Maroc par David P attache. — Le 
Cher If ne possede plus que Merrakech el les environs. — Sidi el-Ayachi 
et Sidi All ben Mpussa lai out enleve son lerriloire el tes ports, a l' excep- 
tion de Safi. — lis norit jamais Miles sajets da Cher if et ne sauraienl 
elre consideres comme des rebelles. — Le refus des munitions de guerre 
d ces marabouts enlrainerait pour les Pays~Bas de graves iiiconv&nietiUr. 
— Le requerant s'ollicite a nouveau la permission d'en envoy er a Sidi AH 
ben Moussa. 
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Ley do, iD avril i63$. 

Au, dos : Memoi re pour Isaac PaUache 1639. 

En marge : Memoire. 

En bas, alia mana : Ajourne, i5 avril 1639 * . 

Aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas- 
Unis. 

Isaac Pallache expose respeciueusement ce qui suit : 
Apres la presentation de sa derniere requeLe, il a appris que son 
frere David PaUache aA^ait donne de faux renseignemenls a Vos 
Haules Puissances sur l'etat des affaires du roi du Maroc el des deux 
marabouts du dit pays. (Test pourquoi le requerant a voulu expo- 
ser brievement a Vos Haules Puissances quelques points de celte 
question. 

En premier lieu, le roi du Maroc ne possede plus aujourd'hui que 

. . V. la Resolution des Etats du i5 avril, recj. 588, f. 1Q2 v°. 
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la ville cle Merrakech et un ou deux milles du pays d'alenlour 1 , vu 
qu'on lui a en I eve Fez 2 et d'autres places. 

Secondement, Sicli Mohammed el-Ayachi et Sidi Ali, deux errands 
marabouts, lui. ont enleve son territoire et tous les ports, a 1' excep- 
tion de Safi, qui a ete cede auparavant aux Anglais 3 et que ces 
derniers tiennent ferme a toutes'les nations. 

Troisiemement, ces deux marabouts n'ont jamais releve du roi 
du Maroc, mais out possede, de pere en fils, en patrimonies, de trfes 
vastes domaines. En elFet, leurs deux families sont les deux plus 
nobles et plus eminentes du pays'. Ces deux marabouts ont seule- 
ment fait, d'abord. quelcpj.es dons annuels au grand-pere du present 
Roi, qui s'appelait Moulay Ahmed, second roi de sa race s , et dont 
le pere et un frere avaient, d'abord, ete des ermites G . 

Quatriemement. Moulay Zidan, le pere du present Roi, pousse 
par de mauvais conseils, a voulu soume ttre.de force a son pouvoir 
les deux marabou ts.susdits et les a attaques par les armes. Mais les 
deux marabouts se sont defendus, pour ne point tornber sous Tauto- 
rite de Merrakech, comme le voulait injustement le Roi, et ils ont, 
peu a peu, remporte la victoire 7 . Ce serai t done une grave erreur 
de considered ces deux marabouts comme des rebelles. 

Cinquiemement. le gouvernement des Pays-Bas, si Ton consi- 
dere les interets commerciaux et la penurie du salpetre\ agirait 
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I. La defaito inlligec, au guc de Boa 
Akba (26 oclobrc 1(138), par los Dikutcs a 
Moulay Mohammad och-Ghoikh el-Aseghir 
avail roduil ['empire de ce dernier, deja 
fort diminue, a la banlicuo de Merrakech. 
V. j w Seric, France, I. Ill, Introduction 
critique, La Zaou'ia de Di/a el la chute do, hi 
dynastic saadlcnne, pp. 578-579. 

•2. Ce detail est inexact, car, bicn av.mt 
Jo regno de Moulay Mohammed cch Cheikh, 
la villc de Fez avnit echappe a Tautorite des 
eherifs regnant a Merrakech. Y t ibid,, p. 572 
ct nolo 5. 

3. V. supra, p. /|8q, note 1. 

4. Sidi ol-Ayaolu apparlenait a une 
famillodes Bcni Malck(V. i re Serin, France, 
t. Til, p. 189) ; cclle de Sidi Ali, qui avail 
pour souchc A limed hen Moussa, cxcrcail, 



depuis 1c xvi c sieclc, une inllucnce prepon- 
dcrante dans le Sous (ibid,, p. 191 , note 3). 

5. Moulay Ahmed el~Mansour t grand-pure 
de Moulay Mohammed ech Glioikh, etait le 
cinquieme roi de la dynastic saadiennc. . 

0. Allusion a 1 'existence des cherifs saa- 
diens dans le Draa avantleur elevation an 
pouvoir 

7. La In tie entre Moulay Zidan et les 
deux marabouts devait &tre a l'elal perma- 
nent. On en ignore les divers episodes. On 
sail qu'en 1625 le Gherif avait fait recruter 
a Sale quatrc cents Moriscos pour les en- 
voyer rcjoindreunc mahalla qui guerroyail 
dans lo Draa con Ire les partisans de Sidi 
Ali ben Moussa. V. France, t. Ill, p. 19 1. 

8. Sur cello penurie, V. supra, pp. 197 
et note i, art, l\ 09, /|6o. 
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4q/i i5 avril i63g 

imprudemment en refusant a ces deux marabouts des munitions 
de guerre, vu qu'ils possedent main tenant les ports et qu'ils peu- 
vent empecher les trafiquants des Indes Orientales, des Indes Occi- 
dentales et de la Guinee d'y appro visionner ou reparer leurs na vires, 
ou d'y prendre des marchandises necessaires, en meme temps 
qu'interdire l'exportation du salpetre, qu'on trouve principalement 
dans la province de Sous, laquelle releve de Sidi Ali. 

C'est pourquoi le requerant susdit insiste encore une fois pour 
qu'on lui permette d* envoy er au dit Sidi Ali quelques munitions, 
d'autant plus que, par ce moyen, il se fait fort. Dieu aidant, de 
retirer des mains de Sidi Ali les prisonniers, lesquels sont des 
HollandaiSj sujets de Vos Hautes Puissances. 



Op den rug : Memorie voor Isaac Pallache. 1689, 

In margine: Memorie. 

Onderaan, alia manu: Opgehouden, i5 April 1639. 

Aen de Hooch Mogende Heeren Sta ten-Genera el der Vereeni elide 
Nederlanden, 

Geeft eerbiedelick te kennen Isaac Pallache, dat nae overleveringe van 
dyne laeste requeste hy suppliant verstaen heeft, hoe dat synen broeder 
David Pallache Uwe Hoog Mogende, .quaet bericht gedaen heeft van eenige 
gelegentheyt des coninx van Maroco en de twee bisschoppen ter dyer 
plaetse. Derhalven heeft hy willen Uwe Hoog Mogende in 'fc cort eenige 
poincten voordragen, dyer zaecke belangende. 

Ierstelyck, dat den coninck van Maroco nu niet anclers en heeft als de 
stadt van Maroco ende een myle off twee landts daer buy ten, alsoo hem 
Fees ende andere plaetsen afThandich syn gemaect. 

Ten tweeden, dat Sidi Mahamet el Aiaci ende Sidi Ali, twee groote 
bisschoppen, hem syn landt ende alle de haven benomen hebben, wtge- 
nomen Sana, J t welcke tevooren overgedragen is geweest aen de Engelsche, 
dewelcke alle de andere nu wthouden. 

Ten derden, dat dese twee bisschoppen noyt onder den coninck van 
Maroco gestaen hebben, maer selffs seer groote landen voor patrimoniale 
goet van ouders tot ouders beseten hebben, als synde haere twee fami- 
lien de twee voornaemste ende princely cxste van dat landt. Hebbende 
deze twee bisschoppen alleen eenige giften jaerlycx vereert, eerst aen den 
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grootvader van desen tegenwoordigen Coninck, dewelcke genaemt was 
Muli Ilarnet, de tweede coninck van dat geslacht, syn vader eerst een 
heremyt geweest synde met syn broeder. 

Ten vierden, dat Muli Sidan, de vader van desen Coninck, deur quaden 
raedt dese twee voornoemde bisschoppen ofte princen sich heeft willen met 
niacht onderwerpen, geAvapenderhandt haer aenrandende, waertegens de 
twee voornoemde bisschoppen sich hebhen tot nu toe yerdedicht, ende de 
victorie allenskens bevochten, om nyet te geraecken onder 't gebiet van 
Maroco, 't welck den Coninck onrechtveerdichlyck socht te wege te 
brengen. Derhalven het een seer groote misslach soude wesen, dese 
bisschoppen als rebellen te achten. 

Ten vyfTden, dat het seer sorgelyck soude wesen Yoor den staet van 
dese landen, om de negocie AA 7 ille ende den noot van salpeter, soo men 
dese twee bisschoppen weygeren soude amunitien van oorloch, alsoo sy 
de haven nu besitten, ende beletten cunnen dat de Oost-Indische, West- 
Indische ende Guineesche schepen daer eenich refreschement, vermaec- 
kinge van haere schepen, ofte nootsaeckelycke AA r aaren nemen souden, 
oock datter eenich salpeter, 't welcke principalyck in de provincie van 
Sus onder 't gebiet van Sid Ali gevonden wort, vuyt het landt soude gaen. 

Soodat den voorschreven suppliant noch als vooren insteert, om den 
voorschreven Sid Ali eenige amunitien toe te mogen seynden, alsoo hy 
daerdoor sich verseeckert, met Codes genade, de gevangenen vuyt handen 
van Sid Ali te becommen, dewelcke l\ T eerlanders syn, onder 't gebiet van 
Uwc Iloog Mogende resorterende. 

Rijksar chief. — Staten-Genevaal , 7106. ■ — Lias Barbavije 1596-16^^ . 
— Original. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A SIDI ALI BEN MOUSSA 1 

[Is hit envoient [saac Pallache, quits out charge de V assurer de [ears senti- 
ments d'amilie et de lui demander la mise en liberie de Hollandais detenus 
en captivile sur son ierritoire. 

La Have, 21 mai i63.g. 

En marge: An grand marabout Sidi AH. le 21 mai i63(). 
Et plus bas : Prisonniers. 

Tres-Eminent Seigneur, 
Les fe mmes, pbres, meres etparentsdescinquanteelunepersonnes 



1. Lc i cr septcmbre i638, unc requele 
avail etc presentee aux Elals-Generaux en 
faveur des gens de l'equipago du navirc 
« Erasmus » detenus on caplivite, au Maroc, 
par Sidi Ali ben Moussa. V. supra t Doc. 
GXJLVIM, p. /I70. Le 5 oclobrc, Isaac Palla- 
che avait propose aux Elals de Hollando de 
so rendre lui-memc auprcs de cc marabou I 
pour negocicr la relaxation des caplifs. Cos 
m6mes Klats avaienl charge unc commis- 
sion d'cnlcndroold'ctudicrlcs propositions 
du dit Pallache. Resold Stolen van Ho land, 
Holland, 77, pp. i84, i8g. De leur cote, 
les Klats-Genoraux avaiont deli here a nou- 
voau sur la question, le 1*7 decern brc i(>38, 
ot rosolu d'ecrire a la Chambre des XIX. de 
la Gompagnie des Indcs Occidentals (e'est- 
u-dirc a l'assemblee do lous les deputes des 
diflerentes Gbambresdcla dite Gompagnie). 
lis la prieraient d'embarquer sur un de ses 
navires a destination du Bresil 11110 person nc 
capable, qui serait mimic d'une leLlre adres- 
see par cux a Sidi Ali ben ^loussa, ct de la 
transporter a S e Groix, oil elle nogocierail 
la mise en liberie des prisonniers. Re&oL, 
rrtj. 5Sy, f. 68 j . Plus lard, dans ses rcque- 



les du 1 3 ct du i5 avril i63q, Isaac Palla- 
clic avait reilere devanL les Etals-Gcneraux 
ses offres de service et cxprime 1'espoir 
d'obtenir la relaxation des caplifs. V. supra, 
pp. 489, /|o/i. Enfin, le 21 mai, les Elals- 
Generaux, qui venaient de prendre connais- 
sance d'une nouvcllc rcquclo des parents des 
dils captifs, decidcront que Isaac Pallache 
« qui allail parlir sur un navirc de la Com- 
pagnie des Indcs Occidenlalcs a dcslinaiion 
du Bresil el. devanl laire escale a S t0 Groix 
ou aux environs de eclte place », serait 
pourvu de lellrcs de recommatidation do 
Lours Hautes Puissances et du prince 
d'Orangc pour Sidi Ali ben Moussa. Les 
dilcs lellrcs scraient traduilcs en arabe par 
le professcur Jacob Gool. 11 fill egalcment 
enlendu que la mission d 'Isaac Pallache no 
dcvail rien cooler a la Gcncralile ResoL, 
rcg. 088, f. 267 «". ,lacob Gool, ayantreeu 
des Etats-Gcneraux ]e lextc de la prcscnte 
leltre, lc leur renvoya accompagne d'une 
traduction arabe el dune leltre transmis- 
sive en dale du 2 in in. Slat. Gen, 7106, 
Lias Barb. ibgC-iG/jJj ; ResoL, rcg. 588, 
f. 277 u°. 
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LBTT1VE DKS ETATS-GEKERAUX A S1D1 ALI BEN MOUSSA {{tyn 

au service de l'Etat des Pays-Bas-Unis, qui parlirent du canal de la 
Meuse, en i638, et sont presentement prisonnieres sous la domi- 
nation et Tautorite de Votre Grandeur, nous ont souvent et maintes 
fois fait entendre leurs plain tes et demande tres humblementd'ohte- 
nir de Votre Grandeur la mise en liberte de ces captifs. G'est 
pourquoi, pousses par une nalurelle et chretienne compassion pour 
nos sujets, dont il a plu a Dieu Tout-Puissant de nous donner le 
gouvernement, nous avons enfin cru bon et necessaire d'envoyer 
vers Voire Grandeur notre a me et feal Isaac Pallache, porteur de 
la presente, pour 1'assurer. en notre nom et de notre part, des 
sentiments tres sineeres et in altera bles que nous in Spirent votre 
illustre et eminente personne, A r os Etats et vos sujets, pour temoi- 
gner aussi de noire particuliere inclination a entretenir avec Votre 
Grandeur de bons et sineeres rapports d'amitie inalterable, et pour 
la prier, en outre, de vive voix. com me nous le faisons par ecrit 
dans la presente leltre, qu'il lui plaise de faire relacher et rendre 
a la liberte les susdits captifs, qui tous sont nos sujets et habitants 
de noire Eta I , et de les laisser partir sur le navire de ce pays-ci. 

En cela Votre Grandeur fera oeuvre charitable, qui sera tres 
agreable a Dieu Immortel et accroitra, avec sa grande renommee, 
sa reputation de clemence. Nous nous tiendrons, en outre, pour 
obliges de lui revaloir cette laveur, a elle et a ses sujets, quand il 
plaira a Votre Grandeur d'en recevoir la preuve, Qu'elle veuille 
bien y compter fermement! De notre cote, nous avons Tabsolue 
certitude que Votre Grandeur nous accordera cette demande pieuse 
et equitable et que les susdits pauvres captifs, nos sujets, sentiront 
le plein efTet de cette decision, com me aussi, I ant qu'il s resteront 
sous la domination de Votre Grandeur, ils seront, en leur qualite 
de sujets de vos meilleurs amis, trailes avec bienveillauce. 

Sur ce, Tres-Eminent Seigneur, nous prions le Dieu Tout- 
Puissant de conserver Votre Grandeur en parfaite sante, sous sa 
sainte protection, de lui donner la victoire sur ses ennemis, toute 
la prosperity qu'elle desire et un lieureux et long regne. 

A La Haye, dans le comte de Iiollande, le 2] max i63q. 

De Votre Grandeur les tres affection ties et bons amis 

Les Eiafs. 

I) !■: ( \ A S I H I K.S , VI. \\ \i 
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In margins : Aen den grooten bisschop Side Aly, den aiMay i63g. — 
Lager: Gevangenen. 

Hoochweerdige Heer, 

De respective huysvrouwen, ouders ende vrunden van de eenenvyftich 
persoonen, ten dienste A T an den Staet deser Yereeniclide Nederlanden uyt 
het canael van de Maze anno i638 gevaren, ende jegenwoordich onder 
Uwe Hoochweerdicheyts gebiet.ende gesacli gevangen sittende, hebben 
ons dickwils ende meeniclimaels claechlick versocht ende onderdanichst 
gebeden, ten einde dat wy hare ontslaginge by Uwe Hoochweerdicheyt 
souden willen bemiddelen. Derhalven hebben wy eintlick, bewogen 
synde met eene christelicke natuyrlicke compassie tot onse onderdanen, 
daerover Godt Alrnachtich ons als regenten ende overheden heeft gelieft 
te stellen, goetgevonden ende nodich geacht aen Uwe Hoochweerdicheyt 
aff te veerdigen onsen lieven getrouwen Isaack Pallache, toonder deses, 
om deselve in onsen naem ende van onsentwegen te verseeckeren van 
onsen ongeveinsden onveranderlicken wille, sinceer ende oprccht gemoet 
tot U Hoochweerdicheyts wyt vermaerde hooch aensienlicke persoon, 
landt ende luyden, oock te betuygen de sonderlinge genegentheyt die wy 
hebben, omme met U Hoochweerdicheyt te onderbouden alle goecle ende 
oprechte onverbreeckelicke vruntschap, ende daer neflens mondeli nge le 
versoecken, gelyck wy schriftelick syn doende by desen, dat het Uwe 
Hoochweerdicheyts goede geliefte zy, de voorschreven persoonen, alle te 
samen onse onderdanen ende ingesetenen, uyt hare gevanckenisse te doen 
ontslaen ende vry ende liber te stellen ende met het schip deser Landen 
te laten vertrecken. 

Daeraen zal U Hoochweerdicheyt doen een baimhertich werck, dat 
den onsterflclicken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, oock 
strecken zal tot vergrootinge ende verbreydinge van Uwer Hoochweei'- 
dicheyts wyt beroemde goedertierenLheyt ende grooten naem, ende sullen 
wy daerenboven deswegen syn ende blyven verobligeert om sulcx jegens 
U Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens dessellls onderdanen le 
erkennen, soo wanneer Uwe Hooch weerdicheyt daervan preuve zal gelie- 
ven te nemen. Daerop deselve een vast vertrouwen gelieve te stellen, 
gelyck wy ons onfeylbaerlick syn imaginerendc dat U Hoochweerdicheyt 
in dit ons goddelick ende rechtmatich versoeck zal consenleren, ende dat 
dienvolgens de meergenoemde arme gevangenen, onse onderdanen, 't vol- 
coomen effect daervan sullen genieten, oock geclurende haer verblyJF 
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LETTKE DES ETATS-GENERAUX A SIDI AL1 BEN MOUSSA /| 9 9 

onder U Hoodbnveerdicheyts gesach als onderdanen van desselffs beste 
yrunden alle goet tractemenfc zal Avedervaren. 

Waermede eindigende, Hooch weerdige Heer, bidden wy den Almo- 
genden Godt U Hooclnveerdicheyt te conserveren in volcoomen lyffsge- 
sontheyt, te houden in syne heylige protectie, te verleenen victorie over 
syne vyanden, alien gewensten welstant ende gelucksalige langdurige 
regiering. 

In den Hage, in het graeffschap van Hollandt, den 21 May 1639. 

U Hoochweerdicheyts seer geaffectionneerde goede vrundeti 

De Staten. 

Rijksar chief . - — Staten-Generaal, 7 J 06. — Lias Bdrbarije, 1 59 6-1 64 ft . 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETATS-GEINERAUX 

A la requite des irafiquahls da Maroc demandant aux Eiats de no miner, , 
sans plus tarder y t'ambassadeur qui doit se rendre en ce pays, el propo- 
sant a tear choix le capiiaine Anlouie de Liedekerke, ce dernier sera- 
charge de la mission projelee. — // recevra des instructions et des lellres 
de creance. 
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En tile: Mardi, le vn juin 1689. 
En marge: Traiiquanls du Maroc. 
- Liedekerke. 



La 11 aye, 7 jnin- 1O09. 



Ambassadeur au Maroc. 



Lecture a etc donnee de la requete presentee a Leurs Haules 
Puissances au nom el de la pari des Ira G quants leses par les saisies 
et arrels mis sur les navires et inarch andises dans les Etals du roi 
du Maroc. 

lis exposcnt que le college de FAmiraute, sur Fordre ecrit de 
Leurs Hautes Puissances l , a decide que le vaisseau de guerre com- 
mands par le capitaine Antoine de Liedekerke, apres avoir convoy e 
des navires marchands a Bordeaux, La Roclielle ou Bayonne, en 
France, passei^ait en suite au Maroc pour y debarquer uji ambassa- 
deur que doivent choisir Leurs Hautes Puissances. 

C'est pourquoi les requerants prient tres humblement Leurs Hautes 
Puissances, pour eviter que les choses n'empirent par de nouveaux 
delais, de proceder a la nomination d'un ambassadeur, dans les 
conditions precedemment stipulees 2 , a savoir que les interesses feront 



1. L/envoi de eel ovdre ;i 1'amirautc 
d'A_mslcrdam avail ele decide par lea Etais- 
Goncraux et execute lo 3o mai, en suite 
d'mie precedenin requete des LnifirninuLs du 



Maroc. liesoL, raj. 588, f. njli o° ct Slat. 
Gen., 55o8, Lias Adiniralileit Januari-Juiu 

y. Y. .supra. Doc. CXL1X, p. /172. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 5oi 

les frais cle Fambassade, lesquels seront recuperes sur les marchan- 
dises dont celte ambassade a men era la restitution et, si cela ne suffit 
pas, sur les futures transactions comtnerciales au Maroc. lis pro- 
posent a Leurs Hautes Puissances de charger de cette mission le 
susdit eapilaine Antoine de Liedekerke et de le pourvoir d'une com- 
mission et d'ins true lions. lis comptent pouvoir ainsi entreprendre 
I* affaire, avec moms de charges et de frais. 

Apres deliberation sur celte requete, il a ete decide crue le dit 
projet recevrait son execution aux conditions anterieurement pro- 
posee.s, et le dit capitaine de Liedekerke a ete charge de cette ambas- 
sade. A cette fin, il sera pourvu d'une commission, de lettres de 
creance et d'ins tructions 1 en regie, que le greffier a recu ordre de 
redi ger et de mettre en forme. Et des dites lettees de creance une 
traduction sera (kite en langue arabe par le professeur Gool. 



Boven : Marlis, den vu Bn Jnny tG3o . 



In marqlne : Handelaers op Marocos. — Ambassadeur derwaerts. — 
Liedekercken. 

Is gelesen de requeste aen Haer Hoog Mogende gepresenteert uyt den 
naem encle van wegen de coopluyden, geinteresseert by hetaenhaelen entle 
ophouden der schepen ende goederen in het gebiedt van den coninck 
van Marocos, dat het collegie ter admiral itcyt op het aenschryven van 
Haer Hoog Mogende geordonneert hebben dat bet schip van oorioge, daer 
capiteyn op is Antonis van Liedekercken, naerdat lietselve schip convoy sal 
hebben gcdaen op Bordeaux, Rochel, ofte Bajonne de France, zal mogen 
overs teecken naer Barbarien, om over le voeren een ambassadeur, door 
Haer Hoog Mogende te eligeren. Soo versoecken de snpplianten seer 
eerbiedelick dat Haer Hoog Mogende op de voorgaencle geaccordeerde 
conditien (namentlick datde costen van d^ambassade by clegeinteresseerde 
gedebonrseert ende uyt de goederen, die door de besendinge geliberecrt, 
encle soo die niet connen strecken, uyt de vordere Barbariscbe negolie 
sullen gevonden worden) gelieven te treden tot electie van een ambassa- 
deur, opdat door langer uytstel de saecken niet en ve-revgeren ; off soo 

i . Ges instructions n'ont pli etro retrou- les Etals Gencraux le 6 jnillet t 63q. licsol. . 
vees. La minute en fnt hie et appronvee pnr ran. 5S8, f. 3/ f 5 v» (en margo chi registre). 
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Haer Hoog Mogende mochten goetvinden de boven verhaelde capiteyn 
Antbonis van Liedekercken daertoe te employeren ende met instructie ende 
commissfe te versien, vertrouAvende de supplianten daermede sullen connen 
bestaen, ende tot minder beswaernisse ende costen sal connen gescbieden. 
Waerop gedelibereert zynde, is goetgevonden ende verstaen, dat de 
voorsebreven ambassade op de voorgaende geprojecteerde conditien synen 
voortganck sal gewinnen ende hebben, ende wert tot uytvoeringe ende 
becleedinge van dien geauthoriseert ende gecommitteert den voorsebreven 
capiteyn van Liedekercken, ten welcken eynde hy met beboorlicke brieven 
van commissie, credentie ende instructie sal worden versien, die den 
griffier gelast worden in te stellen ende te depescberen. Ende sal van de 
A'oorschreven credentie trails! a tie AAwden gemaect in de Arabische tale door 
den professor Gool. 

Rijksar chief \ — Staten-Generaal. — Resolution, register 588, f. 287 v°. 
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REQUETE DE DAVID PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

// demande V alitor isation d'exporier des munitions de guerre,, dontle Cherif 
a besoin pour la defense de la kasba de Said. — Les Hollandais pourroni, 
en retour, exporter da Maroc le hie et le salpetre. 



La Hay e, 33 novembre 1639. 

Au dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 

AuxTres-Hauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 

Alia manu : Exhibitum 2 1\ November i63g. 

DaA^id Pallache, agent du roy de Marroques, diet come ladicte 
Mageste a afaire cinquente mil livres de pudre et mil piques et 



1, La prosente roquclc fat remise aux 
Ktats, le 2/1 novembre, par David Pallache 
en memo temps qu'une lcltre dc Moulay 
Moham med ech-Cheikh el-Ascghir,\ . supra, 
Doc. GL,p. /176. L'autorisalion soil ici tee par 
David Pallache lui fut accordee, a. charge 
d'acquillor les droits de sortie. BesoL, rcg. 
588, j. 64o v°. Pallache produisit alors uno 
nouvcllo rcquete, en date du 28 novembre, 
dans laquelle il insisiait pour obtenir 
1 'exemption de ces droits. Stal. Gen. , 7106 , 
Lias Barb. i5g6-/644- II rcmontrait aux 
lillals « come, durant le temps que la dicte 
Mageste a tenu amistie ct aliance aveq V. A. , 
icellcs 1'ont consenty ton tsj ours la sortie 
librc de droits de Urate sorte de monitions, 
come se trouvera a vostrcs regislres, dont 
)1 a les diets passcports, et le dernier esloit 



1'an i63/|, le 2/i" lc du mois de may (V. 
supra, p. 3/i8, note 3) ». Gelte requete fut 
luc lo 29 novembre. Les Etats, apres avoir 
ajourne 3eur decision, accorderent, le len- 
domain, l'exemptiou demandce, a la condi- 
tion quo le requerant s'engagcrait envers 
le Gonseil d'Etat a obtenir du Cherif la 
libre exportation du salpclre aux Pays-Bas, 
Ibid., ff. 653, 65 g. Le passeport delivre a 
Pallache lui fut renouvele, sur sa demande, 
le 7 fevrier 16^1, pour l'envoi a Sale ou a 
Safi des munitions de guerre dontle Cherif 
avail encore besoin- Resol. , reg. 5go t f. 83. 
Lc lendemain, David Pallache demandait 
aux Etats la restitution d'unesomme do 33s 
florins, i5 stuivers, qu'il avait du debourser 
comme droits de sortie pour un lot do 
marchandises expedites au Maroc. II prc- 
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cinq cent mosquets, poxir asister au chateau de Sale 1 , dont supplie 
a V. A. le consent! r paseport pour le transporter vers ladicte Sale 
ou Saf\% libre de droits de la convoye 2 , come V. A. a loutsjours 
faict a ladicte Mages te, pour le regard de la bonne amlstie et traicte 
d'aliance qu'il'a de part et d'autre. Et, en reciprocco, peuA^ent les 
subjects de V. A. et pour vostre service obtenir de ladicte Mageste 
la sortie du salpetre et d'blee la quantite qu'il vous plaira. 

Et moy seray come toutsjours oblige pour faire nies bons ofices 
vers le service de ceste Estadt et l'e litre lien de dicte correspondence, 
aveq Fay do de Dieu. 

Signe : David Pali ache. 

Faict a La Haye, le 23° de novembre Tan i63g. 

Rijksarchief. — Staten-Generaai, 7106. — Lias Bar bar ije 4596-4644. 
— Original. 



tendaifc quo ces marchandises efaient utii- 
quoment designees a payer lc salpetre qu'il 
avail promis de faire venir du Maroc. Les 
Klats decide rent, do faire rcstitucr la somme 
a Pallachc dcs qu,o le salpetre serail arrive 
aux Pays-I3as. Ibid., f. 87 v n . 



I. Sur ie siege do la kasba de Sale, qui 
(Hail alors occupeo par u no garnison du 
Gherif, V. supra, p. /|So, note B, 

a. Sur les droits de convoi porous sur les 
navires marchands, V. r re Serie, Pays-Bas, 
t. Ill, p. 3go, note 1. 
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REQUfiTE DE- DAVID PALIACHE AUX ETATS-GENERAUX. 

Peeler Pietersz. a empechd trot's barques envoy des par le Cher if d' alter 
ravllalller la kasba de Sale. — Le Chdrif a avise Medina- Sidonia qui a 
contraiat Pietersz. a lever fan ere. — ■ P attache deniaiide aux Etats de 
/aire chdlier le coupable. 



La Ha ye, 3o novembre t(i3i). 

An dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 

Aux Tres-llauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les Estaclts- 
Generaulx du Pays-Bas-Uay. 

Alia manu : Ledum 2 Desember i63g ' . 

David Pallache, agent du roy de Marroques, diet come il a receu 
hier lettres d'Amstrdam, par lesquelles Tavizent come il a eu leltres 
de Barbarie, come le navire de Pitler Pitterssen estoit arrive a Sale, 
et come esfcant sour ladicte rade arrivoyent trois barques, que ladicte 
Mages te envoyet pour securir le chateau de dicte Salle aveq provi- 
sion, et que ledict Pi Iter Pitterssen les a ampeche et a faict retourner 
et retirer 2 . 

Dont Sa Mageste estoit contrainctde Tavizer au duque de Medine- 
Sidonie 3 , lequel envoyet Ires barques aveq toute sorte de refreche- 
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t. Les Etats, apres lecture de cette Re- 
quete, decidorcnt d'en envoyer copic a 
I'amiraute" d' Amsterdam et de Finviter a 
examiner Taflaire eta punir, s'ilyavait lieu, 
le coupable, a son rctour aux Pays-Bas. 
Resol., recjf. 588, f. 668, 



2. Sur cet incident, V. supra, p. 48o et 
note 3 . 

3. Medina Sidonia : D, Gaspar de Guz- 
man, ncuvieme due de Medina Sidonia, 
capilaine general de la mer Occane et des ar~ 
mees et cotes d'Andalousie, mort en 1664. 



www . merrakech . com 



<«'! 



u:'^|?i 



§H i 



i \ 



m 



m 



ft 






w- 



i » 






5o6 3o novembre i 63g 

ment, acompagnes de deux navires de force, dont ledict Pitter 
Pitterssen estoit contraincfc de lever son encre et se retirer en mer. 

Ainsy qu'il plaira a V. A. mestre bonne ordre en ses ostilites et 
faire corregir seluy quy a oze semblables actions en perjudice de 
ladicte Mageste et en deshonnor de la bonne correspondence et 
traicte d'aliance qu'il a de part et d* autre, et avfzer a. Messieurs du 
Magistral ou les seigneurs de Fadniiralite de dicte ville, qu'ausy- 
tost que le soubsdict Pilter Pitterssen soit de re tour", qu'on luy tien 
en arrest aveq son navire, jousques a ce que V. A. aye exsamine 
ladicte afaire, et selon ses merrites le faire cbalier, et ausy pour 
exernple a des autres. et que ladicte Mageste n'aye point occasion 
de se plaindre. 

Faict a La Haye, le 3o mo de novembre i63g. 

Signe : David Pallaclie. 

Rijksarchief . — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-16hb. 
— Original. 
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ORDONNANCE DES ETATS-GENERAUX 1 

En execution da traite d ! alliance ei a la suite des plaintes que le Cher if lelir 
a adressdes, Us defendent aux trajiquants hollandais de se livrer a aucune 
depredation sur les biens ou personnes des sajets tnarocains. 
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La Haye, 5 avril i64o. 



Au dos : Maroc. 

En marge, alia manu : Lu le 5 avril 16/40. 



Hollande, copie. 



Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, a tous ceux qui ces pre- 
sentes verront ou orront, salut I 

Savoir faisons ce qui suit : 

Vu qu'il a ete conclu naguere, dans Fannee 1610, entre le roi du 
Maroc alors regnant, pour ses royaumes, pays et pour ses descen- 
dants, d'une part, et cet Etai, d'autre part, un traite inviolable 
d' alliance et d'amitie, par lequel il a ete stipule entre autre s choses 
que dorenaA^ant et a tout jamais les sujets et habitants des deux 
pays pourraient en liberie, franchise et securite, sans avoir a se 
j>rocurer ou produire sauvegai^dc, sauf-conduit, passeport ni lettres 
de mer les uns des autres, naviguer, passer et repasser par terre, 
par mer et sur les rivieres, en personne, avec leurs navires et max- 
chandises, sans subir aucun dommage, et en etant traites avec toute 
bienveillance 2 ; 

Vu que le present roi du Maroc nous a adresse, depuis quelques 



1* Lo principe de cotlc ordonnance avail, 
ete adopte par les Elats lc 29 mars, en suile 
d'un memoirc qui lour avait ete presentc 
par David Pallache. /?cs., reg. 58g,f. Tg//v n . 



2. V. Far tide I du traite du %l\ decembre 
1 610, dont un passage est reproduit tcxtuel- 
lement ici, r re Serte, Pnys-Bas, t. I, pp. 
578et6i4. 
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annees, des plaintes et des rernon trances au sujet de depredations 
qui seraient commises, de temps en temps, et malgre la dile alliance 
et inviolable amitie, par les sujets et habitants des Pays-Bas trafi- 
quant et naviguant sur les c6les du Maroc et aux environs, ce qui 
est directement contraire a nos bonnes dispositions, volonte et 
intentions, et que le dit Roi nous a pries d'y pourvoir et remedier ; 
. A ces causes, voulant satisfaire aux desirs de Sa Majeste, et tout 
aussi desireux qu'elle, pour notre part, d'e Litre tenir la susdite 
alliance et inviolable amitie, nous avons defendu et defendons par 
la presente a tous et a chacun, sujets et habitants des Pays-Bas-Unis, 
de quelque qualite ou condition qu'ils soient, et specialement a ceux 
qui trafiquent et naviguent sur les cotes du Maroc ou dans ces 
parages, de commettre contre les sujets du cl.it roi du Maroc quelque 
depredation ou acte d'hostilite sur leurs personnes, navires, mer- 
chandises, biens, et tout ce qui leur appartient ; leur enjoignons au 
contraire d'entretenir avec ces derniers de bons rapports d'amitie, 
de neutrality et de commerce, conformement a l'alJiance precitee, 
sous peine aux con treven ants d'etre punis et chaties pour servir 
d'exemple, d'apres la nalure da cas, et d'etre, en outre, tenus a 
reparer les prejudices causes. 

Nous prenons cette decision avec la ierme confiance que Sa 
Majeste susdite et ses sujets agiront de meme de leur cote. 

Et afin que personne ne puisse invoquer son ignorance du pre- 
sent arret, nous enjoignons, etc. 



w> 



If; *' i i 



&ii 



i i 



irft'. 



Op den rug : Marocos. 

In margine, alia manu: Lectum 5 April 16/10, — Hoi Ian t, copie. 

De Slaten-Generael der Vereenichde Nederianden alien dengeenen, 
die desen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te weeten, alsoo hier bevoorens in den jar e xvi r * thien tusscben den 
alsdoen regierende coninck van Marocos voor syne coninckrycken, landen 
ende naercomelingen, ter eenre, ende desen Staet, ter andere zyde, is 
opgerecht eene onverbrceckelicke alliantie ende vrunlschap, daerby over- 
sulcx: onder anderen is geslipuleert, dat "wedersyts subjecten, onderdanen 
ende ingesetenen, van doen voorlaen ende vooraltyt len beydenzyden vry, 
i ranch encle onbeschadicht sonder eenige sauvegarde, saufconduiten, pas- 
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poor ten ofte zeebrieven d'een van d'andere daertoe te behoeven, inoelen 
hebben ofte ihoonen, le lande, ter zee ende op de riviercn souden mogen 
varen, passeren ende repasseren voor hare persoonen met hare schepen, 
coopmanschappen ende goederen, sonder eenichsints beschadicht, maer in 
alle civylheyt getracteert te werclen ; ende dat den jegenwoordigen regieren- 
den coninck van Marocos ons zedert eenigejaren herwaerls heeft laelen clagen 
ende representeren, dat contra rie de voorschreven alliantie ende onver- 
breeckelicke gemaeckle vrunlschap, soo nu ende dan by d'onderdanen ende 
ingesetenen van desen Staet, handelende ende varende op de cusle van Barba- 
rien ende daer ontrent, souden worden beschadicht, directelick slrydende 
legens onse goede meeninge, wille ende in ten lie, als sulx sonde geschieden, 
met versoeck dat \vy daerinne souden willen versien ende remedieren; soo 
is 't dat wy, Syne Majesteyt in dese syne begeerle will ende believen, 
ende niet minder van onse zyde als Syne boochstgedachte Majesteyt van 
de zyne genegen wesende, orame de raeergenoemde alliantie ende onver- 
breeckelicke vrintschap t' onderhouden, gei'nterdiceert ende verboden 
hebben, interdiceren ende verbieden by desen alien ende eenen yder inge- 
setenen ende onderdanen deser Yereenichde Neclerlanden, van wat quali- 
teyt olV condilie die syn, ende specialick die handelende ende varende op 
de custe van Barbarlen oil daer ontrent, de onderdanen ende subjecten 
van den hoochslgedachlcn coninck van Marocos eenige schade, hostiliteyt 
oi'le naedeel toe te brengen, 'tzy aen hare persoonen, schepen, coopman- 
schappen, goederen ende alles vves bun toebehoort, maer met hun te 
handelen ende t 1 onderhouden alle vrunlschap, neulraliteyt ende commer- 
cien, in conformile van de voorschreven alliantie bier vooren gemenlio- 
ueert, op pene van anders doende daerover anderen ten ex em pic geslrafl 
ende gecorrigecii te worden naer exigentie van de saecke, ende daeren- 
boven gehouden le sullen syn de gedane schade te vcrgoeden ende te 
repareren. 

Ende dit alles op verlrouwen ende vast stellende, dat Syne nicer 
boochstgedachte Majesteyt ende clesscllls onderdanen van gelycken van 
hare zyde sullen doen ende presteren. 

Ende opdat niemant hicrvan ignorantie en hebbe te prelenderen, soo 
ontbieden, enz. 

Rljksar chief. — Staten-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije 4596-'] 644* 

— Minnie. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 1 

L'amiraute d' Amsterdam ayaiit approuve renvoi de Liedekerke au Maroc 
pour obtenir la relaxation des captlfs hollandais, les Etats prendront les 
mesures necessaires. — Isaac P attache, qui a menace d' envoy er a Sidi 
All ben Moassa line lettre compromettante de Van der Wei, relenu 
captif par ce marabout, sera invite a s'expliquer devant les Etats. 
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La Hayc, 2/1 mai 16^0. 



En tele : Jeudi, le xxnn mai 16^0. 



En marge : Lieutenant-ami raL — Amiraute d' Amsterdam. — 
Vaisseau de Liedekerke. — Van der Wei, — Isaac Pallache. 
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A comparu dans l'assemblee le lieutenant-amiral Tromp. 

En second lieu, le lieutenant-amiral a remis a Leurs Hautes Puis- 
sances une Resolution du college de l'amiraute d'Amsterdam, prise 
le 22 courant en suite des lettres de Leurs Hautes Puissances des 
19 avril dernier et 10 de ce mois. Gonformement a ces lettres, le 
dit college a approuve que le capitaine Antoine de Liedekerke prit 
la mer avec la premiere flotLe de navires partant pour le golfe de 
France, et passat en suite au Maroc, en execution des instructions 
de Leurs Hautes Puissances, pour delivrer, entre autres clioses, les 
sujets des Pays-Bas, captifs sous rautorite du marabout Sidi Ali 2 . 



1 . V. supra, Doc. CLVI, p. 5oo. 

2. L'amiraute d'Amstordam, malgre son 
acquiescement anlericur (V. ibidcni)> no 
s'etait jias resignee sans peine a renvoi au 
Maroc du navirc de Liedekerke, dont elle 
affirmail ne pouvoir so passer. Los titals- 



Gonoraux avaient du insister a plusieurs 
reprises pourl'y faireconsenlir. V. les leltres 
des Elats des 3o mars et 1 9 avril i64o (Stat. 
Gen., 55 ro t Lias Admiralitelt i64d)-> celles 
do l'amiraute aux Eta Is des 1 7 avril et 1 o mai 
(ibidcin)) cl les Resolutions des Etats des 
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RESOLUTION DES KTA.TS-GKNERAUX 



Of I 



T roisiemement, le dit lieutenant-amiral a remis a Leurs Hautes 
Puissances un memoire relatant qulsaac Pallache declare qu'il mon- 
trera une lettre d'un nomme Van der Wei 1 , ci-devant premier coni- 
mis a bord du navire naufrage « Erasmus » et retenu captif avec 
T equip age sous l'autorite du marabout Sidi Ali. Dans cette lettre, 
le dit Van der Wei proposer ait pour la delivrance des captifs des 
moyens tels que, si le dit Sidi Ali en avail connaissance, il ferait 
hacher le dit Van der Wei en pieces. Et si les amis des captifs entre- 
prenaient quoi que ce soit contre lui, Pallache, il enverrait la dite 
lettre a Sidi Ali. G'est pourquoi les amis susdits demandent que la 
lettre en question soit enlevee au dit Pallache. 

Quant au deuxieme point, Leurs Hautes Puissances ont accepte 
la Resolution du college d'amiraute susdit. En consequence, toutes 
les mesures necessaires seront prises pour Y execution des instruc- 
tions deja donnees 2 et a donner encore, eventuellement, au dit 
Liedekerke 3 . 

Quant au troisieme point, Leurs Hautes Puissances ont declare 
que, le dit Pallache ay ant ete deja mande a La Haye 4 , il sera ega- 
lement entendu au sujet de la lettre susdite ; apres quoi Leurs Hautes 
Puissances prendront la decision qui leur parattra convenable. 



Boven : Jovis, den xxim cn May i64o. 

III margine: Lieutenant admirael. — Admiralileyt V Amsterdam. — 
Schip van Liedekercken. — Van der Wcl, — Isaacq Pallache. 

Is in de Vergaderinge gecompareert de lieutenant admirael Trom p. 
Ten tweeden heeft de lieutenant admirael aen Haer Hoog Mogende over- 



19 avril et 22 mai (rcg t 58$, ff. 3//4 v n cl 
S2I1 t>°). — Sur les liollaneiais re tonus en 
captivile par Sidi Ali, V. supra, p. l\ 96, 
note r et infra, Doc, CLXIV, p. 53o. 

1 . Jacob van der Wei. V. infra, pp. 53o, 
note 8, 533, 535, 536, 5/|3. 

2. Sur cos ins tractions, V. supra, p. 5ot 
et note t . 



B. Les Etats ecrivircnt, le 6 jnin 16/io, 
a Frederic-Henri de Nassau pour lui an- 
il oncer leur in Ion lion d' envoy er au Maroc 
Anloine de Liedekerke et le prier do 
donner a. celui-ci des le tires de creance et 
tcUcsinslruclions qu'il jugoraitconvenablcs. 
Slat. Gen., 7106, Lias Barb. i5q6-i644* 

/i. V, infra, p. 53o, Sommaire. 
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gelevert seeckere resolutie van U colJegie ter admiraliteyt tot Amsterdam, 
geformeert den 22 en deses op Haer Hoog Mogende schryvens van den 
xrx cu Aprilis lestleden ende x cn deses, ende dat het gemelte coilegie dien- 
A r olgens heeft bewillicht, dat capiteyn Anlhonis van Liedekercken met 
d'eerste vloot schepen, gemunt hebbende naer de bocbt van Yranckryck, 
zee sal nemen ende alsdan, volgens d'inslructie van Haer Hoog Mogende, 
overs leecken naer Barbaria tot verlossinge onder anderen van de gevan- 
genen deser Landen, sittende onder den bisschop Sidealy. 

Ten derden beeft de voornoemde lieutenant admirael aen Haer Hoog 
Mogende overgelevert seeckere memorie, hondende in eil'ect, dat lsaacq 
Pallache seyt dat by sal vertoonen een brief! van eenen Van der Wei, 
gewesen oppercoopman op 't A'erongeluckle scbip Erasmus, ende mede 
gevangen onder den voorschreven bisschop Sidealy, daerby hy voorstelt 
sulcke middelen om de gevangenen te lossen, dat indien de voorschre- 
ven Sidealy sulcx Aviste, dat by den voorschreven Van der Wei aen duysent 
stucken soude cappen. Ende soo de vrunden jegens hem Pallache yetwes 
souden doen, dat hy alsdan den voorschreven briefl'aen den meer genoem- 
den Sidealy sal senden, ende dat over sulcx de voorschreven vrunden 
versoecken, dat de voorschreven brief! den voorschreven Pallache soude 
mogen affhandich worclen gemaecL 

Op 't tAveede point hebben Haer Hoog Mogende aengenomen de reso- 
lutie van 't gemelte coilegie ter admiraliteyt, ende sal clienvolgens alles 
Avorden gereet gemaect, dat lot uytvoeringe van de instructie, den voor- 
noemdcn Liedekercken bier bevoorens opgelcyt ende noch verder opgeleyt 
soude mogen Avorden, specteert. 

Op \ dercle point hebben Haer Hoog Mogende verclaert da I de voor- 
schre\ 7 en lsaacq Pallache, herwaerts te comen bescbreven Avesende, oock 
zal Avorden gehoort op 't stuck van den voorschreven brief!*, ende vcrvol- 
gens deses aengaende gedisponeert sulcx men bevinden sal le behooren. 

Rijksarchlef. — SLaLen-GeneraaL — Resolution, register 589,/. 328 v°. 
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ATTESTATION DE SYBRANT STAM 

Puissance de Sidi Mohammed el-Ayachi au Maroc. — II a mis le siege 
devant la kasba de Sale. — 11 a pro mis son aide conlre le roi de Merra- 
kech au roi de Fez, qui lui a fait sa soumission. — Faiblesse du roi de 
Merrakech. — II a die mis en derouie par le chef de la zaou'ia de Dila. 
• — ■ Demembrement de son royaume. — Bonnes dispositions de Sidi 
Mohammed el-Ayachi envers les Pays-Bas. — Esclaves hollandais deli- 
vres ou radicles par lui a Tetoaan et ailleurs, sur son territoire. ■ — 11 
demande quon hvi envoie des Pays-Bas deux cents quintaux de poudre. 
— Avantages d'ane alliance des Pays-Bas avec les marabouts. — La 
prise de la kasba de Sale par Sidi Mohammed el-Ayachi assurerait^ avec la 
destruction des pirates, lapaix et la se'curite'du commerce dans tout le Maroc. 



Amsterdam, 2/J mai i67|O t 

Aujourd'hui, 2/1 mai de Fannee 16A0, par devant moi Jan Vol- 
kaertsz. OK, liolaire public admis par la Courdellollandeetresidanta 
Amsterdam, a comparu, en presence des temoins soussignes, Sybrant 
Stam, age d'eirviroii vingt-sept ans et domicilii dans cette ville. 

Le dit comparant, agissant a la priere du sieur Joseph Cohen 1 , 
trafiquant poiiugais d' Amsterdam, a declaim, temoigne et atteste 
en conscience et en verite Inexactitude a lui bien connue des faits 
suivants : 



I, Joseph Cohen avait, sans doute, sol- 
licitc celte attestation dc Sybranl Stam pour 
decider les Elats-Gcneraux a lui donner 
Fautorisation, prec6demmont accordoc puis 
retiree, d 'exporter deux cents quintaux dc 
poudre a canon pour Sidi el-Ay achi. V. 
supra, pp. 48 2, note 1 et 486, note 2. 11 
prescnta aux. Etats, le 4 juillet i64o, unc 
nouvclle requele a cet efTetj et, aj>res avoir 

De Castiuks. 



csstiye un refus, le 7 juillet, il revint a la 
charge la 26. Les Etats soumirent dc nou- 
veau sa demande, le 29, a Poxamen d'unc 
commission, a laquclle ils remirent cga- 
lcm on I, le 2 aout, unc lcttrc de David Pal- 
lac he leur recommandant, com me il 1' avait 
fait 1'anneo precidentc, de renousser la 
requetc de Cohen. Resol. rc(j. 5Sg f jJ. 4j4 
v°, 425, 4.80 v°, 486, 4q6 v°. 

VI. — 33 
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Presentement, Telouan, Fedala el une grande partie du Maroc 
se trouvent sous la domination du santon Sidi Mohammed El-Ayachi, 
lequel depuis longlemps a mis le siege devant la kasba de Sale * et 
Fempeche de recevoir aucun secours par terre, vu qu'il est maitre 
du pays environnant, sur une grande etendue. II est egalement 
maitre du A 7 ieux et du nouveau Sale ainsi que des lieux circonvoi- 
sins. II a, en outre, pris possession de la ville de Fez, dont le roi 
est ven u lui presenter sa soumission 2 . II Fa recu aimablement et 
lui a promis d'envoyer avec lui son fils et son arm.ee pour s'emparer 
de Merrakech, qui lui revenait de droit, comme a Fame. II ne 
serait pas surprenant que le roi de Merrakech tut aisement vaincu, 
car il n'a d'autres ports de mer que Sail et Oualidia 3 et peu de for- 
teresses a Finterieur du pays. 

Comme il se portait. au mois d'octohi^e i638, avec les siens et 
environ vingt mille cavaliers, au secours de la kasba de Sale, un 
autre santon nomine Ben Abou Beker 4 sortit a sa rencontre des 
forets et des montagnes oii il demeure. Le roi de Merrakech s'echappa 
de ses mains et s'enfuit a Merrakech avec un petit nombre de cava- 
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i. V. supra, p, 483 el note i. 

2. Moulay Ahmed ben Zidan elait le 
troisiemc fils do M onlay Zidan. Sa mere 
elait une negressc, ILusurpale royaume de 
Fez a la mort de son pere (1627), mais se 
rendit lellerneni odieux qu'il provoqua 
bienlotun soulevement ot demeura empri- 
soiine a Fez pendant pins do sept ans. Ayant 
reussi a s'uehapper, il semble avoir men 6 
autour do Fez une vie de rapine. Au mois 
de juin i638, il ecrivit a son frere, Moulay 
Mohammed ech-Gheik el-Ascghir, pour lui 
oflVir sa soumission et solliciter son pardon, 
que le Oherif lui accorda gencrcusement. 
Gependant, les gens de Fez, fort cprouves 
par scs brigandages, appelerenl a lcur aide 
Sidi Mohammed el-Ayachi. Moulay Ahmed, 
a qui sa reconciliation avec son frerc avail 
redonnc quelquc prestige, put lever une 
troupe de 2000 hommes, avec laquelle il 
mit en dcroute 1c fils du marabout. Voulanl 
reparcr eel echec, ce dernier fut batlu a son 
tour (juillet i638), mais prit ensuite sa 



revanche et maintint en son pouvoir Moulay 
Ahmed pour l'opposer au Cherif, Moulay 
Ahmed est don 11 e comme un elre vicicux el 
bestial. II mourut sans royaume el dans 
Fabandon. "V. i rc Serin, France, t. Ill, p. 
363, note 2, el p. 586 ; Angleterrc, 27 mai 
x636, 3 aoul i638, 3i deccmbre j638, 16 
octobre 16/18, ot Relation d& Cholmley, 1671 ; 
Espagne, 26 deccmbre iG3i , 2 Janvier 1 63:i, 
12 mai i63g; El-Oufkani, pp. 3g4, /jo/j, 
4o5, 44 1 • 

3. Kasba Oualidia. Sur cettc kasba elevee 
par Moulay cl-Oualid, V. i re Serie, France, 
t. Ill, p, 55, Sommaire. 

4. Le texlc porlc Ben Bucar. Ge mara- 
bout, chef de la zaoui'a de Dila, qui elait 
devenue une grande puissance temporellc, 
se nommait en realite Mohammed ben 
Mohammed ben Abou Beker. ]1 est aj)pele 
par les hisloriens arabes Mohammed el- 
Hadj, Sur ccs divers 110ms et sur le person- 
nage, V. 1™ Seric, France, I. Ill, Introduc- 
tion critique, p. 677, notes 2 el 4, etp. 678. 
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ATTESTATION DE SYBRANT ST AM 5 I 5 

liers, apres avoir perdu son artillerie, beaucoup d'hommes, et, dans 
le pillage, une grande quantite d'or et de biens \ 

De fait, le royaume de Merrakech est actuellement tres demen- 
bre ; et quant aux ports de mer, c'est le santon Sidi Ali qui pos- 
sede S lc Croix et les alentours, ayec beaucoup de territoire, et un 
autre santon qui regne dans Tile de Mogador. Fedala et Tetouan, 
commeilaete dit ci-dessus, sont au pouyoir du santon Sidi Moham- 
med el-Ay achi, lequel santon, com me le deposant lui-meme en a fait 
l'experience, est ires bien dispose en faveur de Leurs Hautes Puis- 
sances et de Son Altesse le prince d ? Orange, et desire, a ce que 
croit formement le deposant, une alliance et la paix avec Leurs 
Hautes Puissances. II traiteles sujets de Leurs Hautes Puissances qui 
sejournent la-bas avec beaucoup d amitie, avec justice et bien veil- 
lance. II Taprouve dans maintes circonstances et encore recemment. 

En l'annee i638 avait echoue pres de Tetouan le navire du capi- 
taine Gerrit Pietersz. N.es, de Hoorn, (sur lequel se trouvait le depo- 
sant en qualite de scribe), et tous les gens du dit navire (y compris 
le deposant) avaient ete reduits en esclavage et vendus, car Tetouan, 
a cette epoque, se trouvait sous la domination de quelques Andalous 
et Maures qui avaient assassine le gouA r erneur etabli par le dit san- 
ton et tenaient et proclamaient le roi de Merrakech pour leur sei- 
gneur et niaitre 2 . 

Ces AndaLous et Maures, qui se disaient serviteurs du roi du 
Maroc, avaient done reduit en esclavage et vendu le deposant lui- 
meme, ainsi que le dit capilaine et les matelots. Mais quand la 
ville de Tetouan avait ete reprise ensuite par le dit santon Sidi 
Mohammed el-Ayachi, ce dernier, a la priere de Benjamin Cohen, 
qui jouit d'un grand credit aupres de lui et de ses serviteurs, et a 
celle du consul qui avait ete envoye auparavant a la Kasba par Vos 
Hautes Puissances 3 et qui se trouvait maintenant avec Cohen du 



i . Sur cettc defaite de Moulay Moliam- la ville par trahison et Bou Ali avait rem- 

med cch-Cheikh au gue dc Bou Akba (26 place Abdallah cn-Neksis a la tete de Tc- 

octobre i638), V. i rc Serie, France, t. Ill, touan. G'est probablcment au meurlre de 

p. 578 et note 5, pp. 585, 586 et note 1. Bou Ali qu'il est fait allusion. Cf. i re Seric, 

2. Sidi cl-Ayachi avait envovc en i63i France, t. Ill, pp. 42 2-433. 

contre Tetouan une liarka commandee par 3. Sur ce consul, V. supra, p. 48o, 

Sidi Bou Ali ; clle avait rcussi a entrer dans note 3. 



www . merrakech . com 



»2 



ill 



;. 



I't'i! 



5i6 2 4 mai i64o 

cote du san ton, a non seulement rendu tout de suite la liberte aux 
esclaves detenus par ses sujets sur son territoire, mais il a menae 
paye, de sa bourse, pour la ran con de ces cajDtifs, seize cents reaux 
de huit, et il a fait remettre en liberte dix-sept hommes de 1' equipage 
du capitaine Nes, parmi lesquels le dejiosant lui-rneme. Tous ces 
hommes ont pu se rendre librement a Sale, d'ou, a 1' exception du capi- 
taine, quimourutla, ils sont ■ immediatement rentres aux Pays-Bas*. 

Et tout ce que le dit santon, en echange de cebienfait, a demande 
aux dits Benjamin Cohen et consul, c'est de lui faire venir a son 
compte, pour un prix raisoimable, deux cents quintaux de poudre 
a canon. Les dits Cohen et consul, considerant la grande bienveil- 
lance dont il a fait preuve, le lui ont promis, ainsi que le capitaine 
GerritPietersz. Nes, et se sont engages, en cas de non-execution, a lui 
rembourser les seize cents reaux qu'il avait payes pour les esclaves. 

Le deposant declare ensuite qu'a son avis, Leurs Hautes Puissances 
feraient bien, dans l'interet de leurs sujets, de s'allier aA r ec les dits 
santons, maitres des ports de nier, car cette alliance peut avoir de 
grands avan tages pour les sujets de Leurs Hautes Puissances qui 
exercent la navigation. 

Et si la kasba de Sale tombait entre les mains du dit santon Sidi 
el-Ay aclii et qu'il y etablit son Ills, comme on le presume, on aurait 
la paix dans tout le Maroc, vu qu'il est allie aux autres santons. On 
pourrait alors faire un grand commerce sur toute la cote du Maroc, 
sans qu'il y eut de pirates dans les ports, car il est evident que le 
santon ne les y tolererait phis, comme le montrent suffisamment 
ses bons procedes divers les sujets de Leurs Hautes Puissances. 

Actuellenient, aussi, les deux consuls des rois de France 2 et 
d' Angle terre 3 , ainsi que tous les trafiquants residant ou ayant long- 
temps reside la-bas, sont du cote du dit santon. En effet, bien que 
le roi du Maroc soit l'allie de Leurs Hautes Puissances, ni lui ni 
ses serviteurs, au temps ou la ville de Sale se trouvait encore sous 



i. Gf. supra, p. 483. 

a . Andre Prat, nommc consul de France 
a Sale en 1C29, avail envoye dans ceite place, 
en 1 634 ou 1 635, pour y cxercer sa charge, 
le vice-consul Gaspard do Kastin. Sur ces 
deux personnages, V. i rc Scric, France, t. 
Ill, Introduction, pp. lxxxviii et xcm. 



3. A la suite d'une recommandation 
adressee a Charles I er par un certain nom- 
hrc de marchands anglais en favour de 
Giles Penn, le 10 deccmbre 1687, ce per- 
sonnagc avait etc nommc consul d'Anglc- 
lerre a Sale. V. i rc Serie, Angletcrre, a la 
dale ci-dessus et au 9 Janvier i638. 
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sob autorite et en paix, ou plus tard, n'ont jamais ete aussi bien- 
faisants ni montre autant de justice en vers les sujets de Leurs 
Hautes Puissances que le dit santon. C'est ce que le deposant, 
lorsqu'il etait au Maroc, a entendu dire a tout le monde. 

Fait, de bonne foi, clans la susdite ville d' Amsterdam, chez moi, 
notaire, en presence de Frans Tomsz. et Barent van Hartochvelt, 
lemoins a ce requis. 

Signe ;■ S.ybrant Stam, Barent van Hartochvelt. 

En foi de quoi, j'ai signe : 

Signe: Jan Volkaert Oli, notaire public. I 



Op huyden, den vierentwintichsten May anno 16/io, comparecrde 
yoor my Jan Volckaertsz. Oli, openbaer notaris, tot Amsterdamme resi- 
derende, by den Hove van Hollant geadmitteert, ter presentie van de 
ondergeschreven getuygen Sy brant Stam, out omtrent seven en twintich 
jaren, wonende binnen deser stede. Ende heeft by ware woorden ende 
syne conscience, in plaetse ende onder presentatie des noot ende A^ersocht 
synde van sole urn elen cede, ter instantie ende versoecke van S r Joseph 
Cohen, Portugees coopman alhier, verclaert, getuyght ende geattesteert, 
hoe waar ende hem getuyge "\vel kemielyck ende bewust is, dat tegenwoor- 
clich tot Tituan, Fedala, ende een groot deel van Barbaryen domineert 
den Sancton Sid Mohamed Lajache, denwelcken mecle al over lange 
belegert heeft het casteel van Salle, soo dafcter te lande geenich secours kan 
incomen, vermits denselven sancto possesseur is A r an veel landt, dat binnen 
in dat quartier leyt; gelyck hy oock meester is van oud en nieu Salle, 
mitsgaders derselver ciereumstantien ; heeft oock geAvonnen Fes, Avelckers 
Coninck hem is comen obedieren, dien hy minlyck heeft ontfangen, 
ende hem belovende synen soone ende armade met hem te senclen, om 
Maroqos te winnen, dat hem rechtswegen toequam, als synde die van Fes 
den outsten broecler ; ende t' sonde niet veel syn, dat lichtelyck den 
coninck van Maroqos t' ondergebracht wierde, die geen andere seehavens 
heeft als SalTy ende Walledy ende te lant van binnen weynich sterckten ; 
soo dat commende met de syne ende omtrent twintich duysent paerden, 
in de maent October i638, tot. secours van 't casteel van Salle, hem uyt de 
bosschagien off geberghten gerencontreert heeft eenenanderen santo, die in 
deselve Avoont, genaemt Benbucar, van welckers handen den coninck 
van Maroqos is gevlucht, ende weynich paerden nae Maroqos gekeert 
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|| hebbende, verlooren syn geschut ende veel volck met grooten rooiT van 

1 1 gout ende goet. Want hefc coninckryck van Maroqos bedendaegbs seer 

j| verdeelt is, ende de seeha vens besitten, namentlyck den santo Cid Aly 

[I Santa Cruz ende andere ciercum jacentien met veel landt, het eylant 

|| Mogdol lieeft eenen anderen santo. Ende Fedala en Tituan heeft, gelyck 

vooren geseyt, den santo Sid Mobamed Lajache, welcken santo Sid 
Mohamed Lajache, gelyck by getuyge sebTs wel bevonden heeft, de Ho. 
Mo. Tleeren Staten deser Yereenicbde Nederlanden ende Syn Hoogheyt 
den prince van Orangien seer toegedaen ende genegen is, ende wenscht, 
daervoor by getuyge het vastelyck bout, Hare Ho, Mo. aliantie ende vrede. 
Bewysende alle vruntschap, justitie ende goet tractement aen Hare Groot 
Mo. onderdanen, aldaer residerende; ende heeft sulx in veele voorvallen 
gethoont, als oock lest gebleken is. 

Dat synde omtrent Tituan, in 't jaer i638, gestrandt ende gebleven het 
schip, daer schipper op was Cerrit Pietersz. Nes, van Hoorn (waer op by 
getuyge voor schryver voer), ende alle bet volck, als oock by, aldaer 
slaven gemaect ende Yercocht, alsoo te dien tycle Tituan onder de rege- 
ringe Avas van eenige Andaluzen ende Mooren, die den gouverneur van 
den voorsz. santo om den bals geholpen, ende den coninck van Maroqos 
voor haren Heer ende opperhooft v\ 7 aren boudende ende uytroepende. 
Welckers A T oorsz. Andaluzen ende Mooren, ende die hen hidden als die- 
| naren A r an den coninck A T an Maroqos voorsz . , hem getuyge neffens den A r oorsz . 

synen schipper ende *t ander scheepsvolck tot slaven gemaect ende ver- 
cocht hebben als voren. Maer daernae de stadt van Tituan weder door 
den voorn. sancto Sid Mobamed Lajacbe vermeestert ende ingenomen 
synde, heeft voorts denselven sancto (wesende daertoe versocht door 
Benjamen Cohen, die by hem ende syne dienaren seer veel vermach, 
ende op 't versoeck van den consul van wegen de voorsz. Ho. Mo. 
Heeren Staten eertyts nae 't casleel gesonden geAA T eest, die nu melte voorsz. 
Cohen aen de syde van den santo Avaren ende syn, sulx te Avegen gebragt) 
niet alleen vryheyt gegeven aen de slaven die onder H volck van syn 
gebied waren, maer nocb uyt syn eygen bursse daervoor betaelt sestien 
hondert realen Yan achten. Ende heeft in volcommen vryheyt doen stelten 
seventien persoonen van des voorsz. Nes scheepsvolck, daer onder by 
getuyge mede AA T as, alle Avelcke A r ry tot Salle ende A 7 oorts (uytgesondert 
den schipper, die aldaer quam te overlyden) hier te lande overgecomen syn. 
Voor AA T elke benefitie den voornoemden sancto alleenlyck heeft begeert, 
op den A T oornoemden Benjamin Cohen ende den conzul, dat syluyden voor 
syn eygen gelt, tot een redelycke prys, Avilden ontbieden tAvee hondert 
quintalen boscruyt, ? t Avelck den voorsz, Cohen ende consul ; innesiende de 
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groote ende goecle genegentheyt ende faveur by hem bewesen, hebben 
belooft te doen, ende haer, neffens den voorszeyden schipper Gerrit Pielersz. 
Nes, daervoor verbonden, off by gebrecke van dien, te sullen betalen de 
sestien hondert realen van achten, die hy voDr de slaven betaelt hadde. 

Verclarende wyders hy getuyge, syn bedunckens, een goede saeke 
sonde syn de aliantie van hare voorsz. Ho. Mo. yoor hare onderdanen \i 

mette voorszeyden sanctos als possessenrs A^an de seehavens, want dieselve . I 

allianfcie hebbende, strecken kan tot groote benefitie van Hare Ho. Mo. | 

onderdanen, de see gebruyckende. | 

Ende soo 1 t casteel van Salle mochte commen in handen van den voor- I 

noexnden sane to Sid Mohamed Lajache, ende hy synen soone daerin 
stelde, gelyck gepresumeert Avert, dat hy soude doen, sonde men vrede 
hebben in gantsch Barbarien, vermits hy A r ereenicht is met de andere sanc- 
tos, ende soude groote negotie op de geheele custe vanBarbarien gedreven 
konnen werden, sonder in die havens seeroovers te hebben, want, gelyck 
verstaen AA r ert, den sancto die niet sonde toelaten, gelyck genoeghsaem 
uyt syne goede proceduren ende gunste Hare Ho. Mo. onderdanen bewy- 
sende gespeurt ende gesien kan Averden. Ja selffs syn heden ten dage 
mede aen de syde A r an den A^oorn. santo beyde consuls van de coningen 
van Yranckryck ende Engelant, neffens alle coopluyden aldaer residerende 
encle Jangh geresideert hebbende ; Avant, ofschoon den coninck van Maroqos 
met Hare Ho. Mo. in aliantie synde, heeft hy off syne dienaren, ten tyde 
de stadt van Salle noch onder syn gebiedt ende sonder oorloge was, 
als oo ck daernae, gelyck hy getuyge, in Barbaryen synde, sulx A r an een 
yegelyck genoeghsaem verstaen heeft, noyt soo veel AA T eldaden, bench tie 
ende justitie beAvesen aen Hare Ho. Mo. onderdanen als Avel de voorsz. 
sancto heeft gedaen. 

Sonder fraude gedaen binnen der A r oorsz. stede Amsterdam, ten buyse 
myns notaris, ter presenile van Frans Tomsz. ende Barent van Hartoch- 
A T elt getuygen hierloe A r ersocht. 

Was geleekend: Sy brant Stam, Barent A 7 an Hartoglwelt. 

In kennisse van nrij, 

Was geleekend: Jan Volkaert Oli , notaris publ. 

Nolarieel Ar chief van Amsterdam. — Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOISE PALLACHE 

lis le prieni d'assister le capitaine Antoine de Liedekerke envoy e par eux 

en mission vers le ChSrif. 



La Haye, 8 juin i6/|0. 

En marge : Au seigneur Moise Pallaclie, secretaire clu roi du 
Maroc, le 8 juin i64o. 

Tres noble, integre, honorable et discret seigneur, 

Nous sommes dans la necessite 1 d'importuner souvent Voire 
Seigneurie de nos lettres de recommandation. Or, nous avons ete 
arnenes par les circonstances a envoyer a Sa Majeste, en qualile 
d'ambassadeur, le A^aillant Antoine de Liedekerke, qui commande 
pour le service de cet Etat un de nos grands navires de guerre, et 
nous lui avons enjoin t de vous communiquer en toute conflance les 
ordres que nous lui avons donnes. Nous demandons a Votre Sei- 
I i gneurie de lui aecorder, dans la conduite des negocialions et dans 

raccomplissement de sa mission, votre assistance et vos sages con- 
i\ | seils, d'autant plus que nous presumons que, si Votre Seigneurie 

■jil | veutbien tendre au dit ambassadeur une main secourable, il travail- 

*]!! •: it'. 1 

lera pour nous avec succes, etant donne le credit que possede Votre 
II, i| Seigneurie aupres de Sa Majeste dans les questions de politique 

etrangere. 

Nous ne laisserons pas de reconnaitre vos services toutes les fois 



i . Lc lexte neerlandais porte : passcssie, ce qui ne peut etre qu'un lapsus. 
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que Toccasion s'en presentera, et Votre Seigneurie peut y compter 
fermement. 

Sur ce, etc. 

Le 8 juin i6/|Q. 



In marcjine: Aen den heer Moyses Pallache, secretaris van den koninck 
van Maroccos, den 8 Juny i64o. 

Weledele gestrenge erentfeste seer discrete Heer, 

Wy syn in possessie A^an U Edele dicwils te belasten ende moeyelick te 
vallen met onse recommandatien. Ende jegenwoordich is ons voorgevallen 
gelegentheik ende subject, daeromme wy aen Syne Majesteit syn sendende 
in qualite als onsen ambassadeur den manhaften Antoni van Liedekercken, 
capitein in dienst deser Landen over een van onse groote schepen van 
oorlooch, ende hebben bem geordonneert aen U vertrouwelick te commu- 
niceren r t gene wy hem diesaengaende in mandatis hebben gegeven ; 
versoeckende dat U Edele hem wille favoriseren in syn beleit van syne 
negotiatie ende verrichtinge met U Edele support ende wysen raet, te 
meerder omdat wy ons laten voorstaen, dat in cas U Edele den opgemelten 
heer onsen ambassadeur de behnlpelicke hant wille bieden, dat hy tot 
goede verrichtinge in onse saecke sal geraecken, om het credyt dat U 
Edele by Syne Majesteit in de uitheemsche saecken aldaer is hebbende. 
Ende sullen niet onderlaten 't selffde nae gelegentheit in alle voorvallende 
saecken t' erkennen, daerop U Edele een goet, vast ende vrundelick ver- 
Lronwen mach s tell en. Waermede etc. 

Den 8 Juny i6/io. 

Rljksarchief. — Slatcn-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LETTRE DE MOISE PALL ACHE AUX ETATS-GllNERAUX 

Conformement a la leiire que lui onl adressee les Eiais par A. de Liede- 
kerke, il a seconde de son mieux cet ambassadeur. — 11 proteste de son 
devouement aux Pays-Bas. — Bonnes dispositions du Cherifa leur egard. 



Merrakech, 1 5 juin 16/11. 

En iete : Aux Hants et Puisents Messieurs les Eslads-Jeneraux 
des Provinces-Unis du Pa'is-Bas. 

En marge : Messieurs. — A Maroque, le i5 de juin 1 6/j 1 - 

Messieurs, — L'ambassadeur de V. A. , le sieur Auto de Ledequer- 
queSj m'a donne une missive de V. A, laquelle j'ay recue avecgrande 
rejuissence, pour le favor qu'il a plu a v. A. me faire par ysellc, me 
recomendent les afaires dudit embassadeur, en lesquelles je n J ay pas 
manque de faire mon devoir, de ce que je confie de luy qu'il no 
manquera de faire raport a V, A., corame du mesme je fairay a 
tout ce que V. A. me comendera, d'ore en avant, de leur service, 
come cstandt fort oblige a faire, pour les favors et courlosies que 
je ay receue de "V. A. le temps de ma residance vers V. A., 
comme du mesme recoit tout les jours mon frere David Pallache, 
selon que je an tends ordinairamentpar ses misives ; de quoy je baisse 
tres humblement les mains de V. A. Sa Majeste du Roy, mon 
mestre, est fort afectionne aux afaires quy touchent a V. A. el ses 
sujets, de ce que je espere que le temps an don era tesmoniaje. 

Priant Dieu pour l'augmentacion et prosperity de V. A. el ses 
Estads, que elle soit ency quy desire. 

Vostre tres humble et tres afectionne servileur, 

Signe : Mosse Pallache. 

Rijksarchief. — Stalcn-Generaal, 7J06. — Lias Barharije 1596-1644. 
— Original. 
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GLXIV 

LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECII-CIIEIKH EL-ASEGHIR 

AUX ETATS-G15NERAUX l 



Le Cher if demands aux Etats de lai envoy er un ouvrier expert dans 

la fonie des canons. 



Merrakech, 20 Rbia T ur ioor — 29 juin iO/jt, 




Cachet 2 . 







■SJ 



t£JU^ 



jiuji *$\ j\x\ j.)i ^>j&\ \j 



Jl* jJU^ 



1. V. un fac-simile do In prescnle loltro 
PI. X, p. 626. — Elle fill remise au Elals 
par David Pallaclie le 8 janvior 16/12. Elle 
esL accompagneo crime traduction espagnole 
faite au Maroc par iMoi'sc Pall ache ct d'ttne 
traduction neerlandaise faitc par Gool a Ifi 
requete des El.als, Ccux-ci , en cJFei, adressc- 
renl, leg janvior 16/12 ,le textearabect la ver- 
sion espagnole a Gool, qui les lour renvoya 
)o 18 avee sa traduction. Les Etats, en ay ant 
pris connaissancele 1 5, au lor ise rent D, Pal- 
laclie a faire les demarches neccssaires pour 
engager aux Pays-Bas le mailre-ouvrier de- 
mandc par le Cbcrif. Stat. Gen., yioO, Lias 
Barb. 1 5 g 6-1 044 ol Resol., reef. 5gi,ff. iS- 
zy. Tlsrepondircnla cc prince le 6 mai \%l\i. 



2. Le signe de validation est un timbre 
humido de la forme rcproduite ci-dessus. 
— Lc type cstPaalama des Saadicns. On lil 
snr 1' exergue : 

JaI Lr >-)\ ^5C2p ^aJJ <ul J^x lei 

« Dieu void eloigner de vous toule souillure, 
gens de la maison (c'est~a-dire membres de 
la famillc du Prophetc), el vous assurer une 
pure U par faite ». Goran, xxxm, 33. « Sei- 
gneu r, inspire-moi quejc chart ie les b ienfaits I » 



G 



oran, xxvn 
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52^ 29 juin r6/ji 

OU^all ^ J*>J AilWjl dJLjI:. Jc^j AllfcJL A&\ jj£- ^JLl <i~^ 

j^ y^, ^ui r &j i^ ^jdb j>ji s^ijji 4*\ju j\ 

^W ^UVlj jIju-VI ^ iUVl Jji sUSVl ►Ljji jC^ 3 jjti\ cs 

2L»Ul \z»y&. ^f jiaj A4j^*l)l \Sju ^ xJl \jj> tat£s JUtU 



jrb Jaij JU^Srlj AfclUl J^i JLjblj^-aJI <y ^jj ^U J^l Jp 
t^jl JlSU'j AcllaJli **-Ji Jp jU-Jj <^Ac^3 ^^3 *J^lf J^ 
j\l)l 4) J JtXl -0J JUjj ^^ A4»^J1 l^jW <y Ja9 J^^-J Ac-Hall 

bU ^ju. ,jJ ij'j^U Jl^l ,^j]l boi. a^ JLjl oj-pUj * 
^ 4JLJlI ajl^j SpLllj fjjdl ±_^~£ \LaU» U AiL (J^Ut ^o-^* aJlJI 



£ 



^Jlj jU>j (^wbwl ^\c (ij-dl *jj 



I j Rijksarch iej. ■ — Stolen- GeneraaL 7406, — Lias Barbarije 4596-1 644 , 

• — Original. 
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CLXIV his 

LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGIIIR 

AUX ETATS-GENERAUX 

(Traduction) 



Merrakeeh, 20 Rbia i cr iooi — agjuin i64". 




Cachet. 




Emane ceLte missive auguste, imamienne, noble, sullanienne, 
mohammedienne, cheikhienne, hassenienne, du personnage emi- 
nent 1 . Que Dieu perpetue son empire! Qull lui prete assistance 
pour pacifier son territoire ! Qull donne a ses resolutions le tran- 
chant de 1'acier pour le conduire a la victoire ! < 

A 1' Assemble© a l'esprit large et reflechi qui preside aux affaires 
politiques, les moindres comme les plus imporlantes, aux notables 
distingues, habiles dans Taction comme dans la deliberation, a 
l'Assemblee des Etats. 



t . Dans lc loxtc arabc 1c qualificalif 

c^iA « eminent », ntis pour l'assonancc, 

s 'applique, comme les cpithcLcs qui pre- 
cedent aumot missive. Vicnnentensuile des 
souhaits en favour du Ghcrif, lequel est 



suppose designe par les adjeclifs moham- 
medienne, cheikhienne (Mohammed ech- 
Gheikh), Pour rendre la traduction plus 
intelligible, on a cru devoir in trod aire le 
mot a personnage ». Gf. 1*1. de Gastkies, 
Les lettres missives des cherifs saadiens* 
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Nous vous ecrivons cette lettre de notre residence clierifienne, du 
lieu ou est place le trone de notre auguste efc puissant empire, de 
notre sublime capi tale Merrakech el-Hamra, la bien gardee par la 
protection divine. Gr&ce a Dieu, notre situation est presentement 
aussi bonne que possible ; Tassislance divine nous donne la victoire ; 
la soumission et la pacification du pays sont completes ; la trace des 
rebelles est effacee ; les musulmans de tous nos Etats clierifiens, 
proches ou lointains, sont unanimes a ecouter nos ordres et a les 
executer. Louons et remercions Dieu. 

Vous saurez que nous avons besoin de quelque maltre-ouvrier 
connaissant Tart de fondre des canons 4 . Nous voudrions que vous 
choisissiez pour nous quelqu'un d'expert dans cette fabrication et 
s'en acquittant avec habilete 2 . Vous nous l'enverriez le plus tot pos- 
sible en compagnie -de notre serviteur le Juif Isaac Pallaclie, le 
neveu a du serviteur de Nos Sublimes Portes, Mo'ise Pallaclie, qui 
s'empresserait de le conduire jusqu'a Notre Haute Seigneurie. Nous 
attachons une grande importance a cette affaire. Veil-lez done a ce 
qu'elle ne souffre aucun retard et que tout empechement soit ecarte. 

Quant aux produits de notre pays, quels qu'ils soient, que vous 
desireriez avoir, rien ne nous sera plus agreable que de vous donner 
satisfaction a ce sujet. Nous avons l'espoir que vous agirez de meme 
a notre egard. 

Voila la raison de cette lettre ecrite le vingt de Rbia le propbe- 
tique de 1' an nee mil cinquante et un. 

1. L'original porte ^yd pour *y& • fondre les canons, car la fabrication do la 

poudre ctait depuis longtemps connuo au 

a. Lc texlc porte ^jbUuiru tyf^** Maroc. 

3. Isaac Pallaclie ctail le frere, ot non 
\»Jj • II ne pent s'agir que de Tart de le n de Mo&0 p allach0t 
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Lettre 



Re MOUl ,V MOHAMMED KH-CHE** E^AfiEGHlR AUK EtaTB-GeNERAUX 

(20 Rbia II 1051 — 10 juin 1641) 
d'apres l'original conserve au Rijksarchief 
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CLXV 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Reqiiete presentee par la feinme cVAiitohxe de Liedekerke et decision prise 
par les Etats en vue de garantir a ce dernier le remboursement des 
sommes qu'il aurait depensees pour les captifs rachetes an Maroc. 



La Haye, 28 septembre 16/ii. 



En tele: Samecli, le 28 septembre i64i. 



En marge: Femme de Liedekei^ke. 

Lecture a ete donnee, dans TAssemblee, de la requete presentee 
a Leurs Haules Puissances, au nom et de la part de Willeniina 
van Braeckel, epouse du capitaine Antoine de Liedekerke, envoye 
en mission au Maroc et charge, entre autres choses, de delivrer les 
chretiens captifs en ce pays. Gette requete expose que le dit Lie- 
dekerke a tire une lettre de change de 1 1 700 florins carolus, 
payables en ce pays, laquelle somme a ete effectivement employee 
au rachat des dits prisonniers, sans compter les gratifications, 
politesses, presents et autres largesses faits au Maroc aux notables 
du pays, ni une somme considerable fournie par les dits prison- 
niers et en leur nom. La dite suppliante demande, dans cette requete, 
que Leurs Hautes Puissances daignent donner des ordres pour 
l'acceptation et le payement de la dite lettre de change, le courtage 
et tout ce qui s'ensuit, et accorder, en attendant, au dit capitaine 
Liedekerke la faculte de retenir, a litre de garantie et d'indemnite, 
sous forme de droit de retenue, les dits prisonniers chretiens delivres 
et presentement ramenes par lui, jusqu'a ce que, soit par ordre de 
Leurs Hautes Puissances, soitpar les chretiens rachetes eux-memes, 



www . merrakech . com 






t§ 



rr; 









I 
I 



:i 



»■ 



i 



til 









I 
I 

ft 



1 



I 



Sfi- 

t sK- 
I 

'■ I 

ISP 

ill 



! 



J}.- 



li 






r J 



i J 



Hi 



!■ 



... i 






si- 
I-., 



1/ 

n 



5 38 28 SEPTEMBHE l8 1\ I 

il ait ete, pleinement et effectivement, indemnise et rembourse 
pour les depenses dument faites par lui. 

Apres deliberation a ce sujet, il a ete decide de declarer, par la 
presente, que le dit capitaine de Liedekerke, a son retour en ce 
pays, pourra retenir a son bord, par droit de retenue, les dits Chre- 
tiens captifs rachetes par lui au Maroc, jusqu'a ce qu'il ait ete, 
pleinement et effectivement, indemnise et rembourse par chacun 
d'eux respectivement des sommes bien et dument avancees par lui, 
ou jusqu'a ce que, la preuve ayant ete faite, devant Leurs Iiautes 
Puissances, par les dits prisonniers collectivement, ou par chacun 
d'eux pour son particulier, qu'ils ne doivent rien, il en soit ordonne 
autrement 1 . 



Boven: Sabbathi den xxvin cn September 16/11 
In margins : Huysvrouwe van Liedekercken. 



Is ter vergaderinge gelesen de requeste aen Haer Hoog Mogende gepre- 
senteert uyt den naem ende van wegen Willemina van Braeckel, huys- 
vrouwe van capiteyn Anthonis van Liedekercken, in commissie gesonden 
naer Barbaric, met last, onder anderen, om te lossen de gevangene Chris- 
tenen aldaer ; houdende in effect, dat de voornoemde Liedekercken op 
wissel getrocken heeft de waerde van elff duysent seven hondert carolus 
guldens, hier te lande te betalen, welcke penningen eflectuelick geconver- 
teert syn tot verlossinge der voorsclireven gevangens, ende dat boven 
graluileyten, courtoisien, presenten ende andere regalen in Barbarie 
gedaen aen de grootste aldaer, behalven noch eene mercklicke sorame by 
ende van wegen de voorsclireven gevangenen selfts verstrect ; versoeckende 
mitsdien de voorsclireven suppliante, dat Haer Hoog Mogende ordre 
gelieven te stellen, tot verval ende betalinge van den voorsclireven wissel, 
wisselrecht, met den gevolge ende aencleven van dien, ende middelertyt 
den meergenoemden capiteyn Liedekercken toe te staen, dat hy lot syne 
securiteyt ende indemnileyt, by forme vanrecht van retensie, de voor- 
noemde by hem geloste ende alsnu overgebrachte Christen gevangenen 
aen te houden ter tyt ende wylen toe hy$ 'Izy door ordre Yan Haer Hoog 

1. Go document marque lc debut des d'Antoine de Licdekcrke a la suite desou 
ditliculleset des contestations interminables ambassadc au Maroc. V. i rc Serin, Pays- 
que provoqua lc rcglemenl de compte Bas, t. V, passim. 
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Mogende, 'tzy door de geloste Christen gevangenen selffs, van zyn meer 
als deuclidelick gedaen ende vers tree t deboursement reelick ende effeclue- 
lick cost- ende schadeloos sal syn on th even. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende A r erstaen mils desen 
te verclaren, dat de meergenoemde capiteyn Liedekercken, hier te lande 
wesende, de voorschreven Christen gevangenen, by hem in Barbaric ver- 
lost, binnen syn scheepsboort by forme van re ten tie sal vermogen aen te 
houden ter tyt ende wylen toe, dat hy van hun respectivelick ter saecke 
van syn deuclidelick verschot ende verstrecte penningen reelick ende 
eJIectuelick cost- ende schadeloos sal syn ontheven, ofF dat by deselve 
gevangenen te samen off elex in zyn regard apart aen Haer Hoog Mogende 
bericht ende bevvy s gedaen wesende van niet schuldig te syn, anclers sal 
syn gedisponeert. 

Rijksar chief . — Sialen-GeneraaL Resolution, register 590 f. 597 



ii 



De Castries. VI. — 34 
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CLXIV 



MEMOIRE D'ISAAG PALLAGHE 



Isaac Pallache, ayant etc charge, sur sa demande, de negocier avec Sidi Ali 
ben Moussa la delivrance d'un certain nombre de captifs hollandais *, s'embar- 
qua, le mardi 19 juillet t63o, 2 , sur un navire de la Compagnie des Indes 
Occidentales qui Pemmeaa d'abord a S tc Croix et, de la, au Bresil. 11 etait de 
reborn* aux Pays-Bas au mois de mai i6/jo, sans avoir reussi, durant son scjour 
dans le Sous, a faire relacher les prisonniers. Le 22 mai 16/io, les Etats-Generaux 
l'inviterent a se rendre a La Haye pour rendre compte de son infructueuse 
mission 3 . II ccrivit de Leyde, le 26 mai, pour s'cxcuser sur sa sante, trcs 
ebranlee par son long voyage, de nc pas repondre immediatemeni a l'appel des 
Ltats*. Ayant comparu devant eux le 3i , il promit de leur remettre un rapport 
ecrifc 5 . Rappele par eux, le 6 juin, a 1' execution de cctte promessc, il presenta 
le g son rapport". Les Etats en coniierent l'examen au sieur Huygens, qui fut, 
en meme temps, charge d J entendre les revendications des amis et parents des 
captifs con tre Pallacho 7 . Ceux-ci, on elTet, mecontents de son echec, obtenaient 
la saisie de bagages et de marcbandises lui appartenant ot rcfusaient de lui 
payer les gages qu'ils lui ayaie.nl promis 8 . Les Etats, ayant entendu, le i5 juin, 
le rapport de Huygens, ordonnercnt a Isaac Pallacho de revenir a La Haye 






Hi :■ 



1. V, supra, p. /igO, note 1. 

2. Isaac Pallacho expose, dans Io pre- 
sent Memoire (V. Infra, p. 5/(7), qu'clant 
arrive a llellevoetshiis le 1*9 juin, il y 
passa vingt et un jours a Paubergc d'Anna 
Pauwcls avan t son depart, lcquel cut lieu 
un mardi. 

3. Slat. Gen., 7106, Lias Barbar. io<j6- 
1O44. 

4. Ibidem. 

5. ResoL, reg. 58$, f. 33$. 

6. Ge rapport n'a pas ete conserve. 

7. Ibid.iJJ. 3//()< Hja. 

8. Protestation d'Isaac Pallacho, 1 3 juin 
i64o, Itijksar chief, No tarieel Archie f, arran- 
dissement den Haa<j, n° 556 1. La saisie avail 
eu lieu a la requole de Gerritvander Wei, 



iiolnirc a Delft, Ifraus Pietersz. van der 
Wiel, vinaigrier a. Delft, N. Jorisx. Bier- 
boom, de Rotterdam, respoclivement frere 
de Jacob van der Wcl, perc de Pictcr 
Fransz. van der Wiel, frei'e do Hans Jorisz. 
Bierboom, cc lesqucls, avee quclques autres 
personnes, sc trouvont prisonniers dans la 
kasha d'Uigh, sous I'autorite du grand ma- 
rabout Sidi Ali », Les roquorants, pour 
obtcnir la saisie, s'otaient adresses a la 
Compagnie des Indes Occidentales. Les 
trois captifs ci-dessus nomm.es figurent 
dans le Journal d'Adriacn Matham, sur la 
liste des nacmbres del 'equipage dc « PEras- 
mus « dclivres et ramencs par Antoine de 
Liedekerko. Y . infra, p. 533. Sur Jacob van 
der Wei, V. infra, pp. 533, 535, 536, 5/|3. 
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pour sc juslificr el deciderent qu'il reslituerait aux parenLs cles prisonniers une 
sorame do 1 364 florins, 20 stuivers, que ceux-ci lui avaient donnec avant son 
depart 1 . Pallache demanda aux Etats la levee de 1 J arret mis sur ses Liens, mais 
ceux-ci repousserent, le 22 juin, cette demand e et maintinrent lour precedente 
decision 2 . Cepcndant, aux demeles de Pallache avec les families des prisonniers 
etaient venus s'en j outer d'autres avec la Gompagnie des In des Occidentales. 
Le 3o juillet i64i, Pallache produisait une requete conlre une des Ghamhres 
de cette Gompagnie, la Ghambre de Delft, et les Etats ordonnaient d'envoycr 
la dite requete a cette derniere en la priant d'y repondrc dans les liuit jours 3 . 
La Ghambre de Delft ayant garde le silence fut derechef invitee a s'expliquer, 
le 00 aout, a la suite d'une seconde requete de Pallache 4 . Le il\ septembre, de 
nouvelles instances de ce dernier motiverent 1* envoi d'une troisieme lettre des 
l2tats a la dite Ghambre 5 . Gelle-ci repondit enfin, le 20 septembre, et les Etats, 
ayant pris connaissance de cette reponse le 2/4, ajounierent leur decision jusqa'a 
Farrivee des captifs, qui avaient ete delivres par Antoine de Liedekerke et qu'on 
savait en route pour les Pays-Bas sur le navire de ce capitatne . Peu satisfait 
de cet ajournement, Isaac Pallache ecrivit de Leyde aux Etats pour se plaindre. 
11 demandait, en memo temps, copie de la reponse de la Ghambre de Delft. 
Les Etats, le 27 septembre, resolurent ct'en extraire les passages ou etaient 
formulecs les accusations de ses adversaires et de les lui envoyer 1 . G'est a ces 
accusations que rcplique Isaac Pallache dans le present memoire. On ignore la 
conclusion que recur en t ses differ ends tant avec les families des captifs qu'avec 
la Gompagnie des Indes Occidentales. Toujours est-il qu'en 16/17, ^ reclamait 
encore justice contre cette Gompagnie et prcsentait aux Etats, a l'appui de ses 
revendications, une lettre ecrile en sa faveur par Moulay Mohammed ech- 
Gheikh el-Aseghir s . 
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A a dos: Reponse d'Isaac Pallache an memoire des directeurs de 
la Chambre de Delft. 



hi 



I. Resol. reg. 58g t f. Sys. 

•2. Ibid., f. 385 v°. 

3. Rcgistrc des Resolutions des Klnts- 
Generaux concernant Ics affaires des Indes 
Occidentales, Slat. Gen., reg. $228, f, 
35 v°. 

l[. Ibid., f. 54- 

5. Ibid., f. 54 v° el ResoL, reg. 5go, f. 
5yo n . 

6. Slat. Gen., reg. 3228 , f. off v { \ 

7. Ibidem. 

8. V. i rc Scrie, Pays Iks, t. V, la lettre 



de Moulay Mohammed cch-Chcikh el~ 
Ascghir aux Elats-Generaux du 3o juin 
i6/j6 et les requclos d'Isaac Pallache des 
27 et 3i mai 1647. 

9. Le present Memoire, elant une refu- 
tation tie la reponse de la Ghambre de Dclfl 
aux roojueles d'Isaac Pallache, est postcrieur 
an 27 septembre iC/u, dale a laqnelle les 
Htats-Generaux deciderent d'envoyer au dil 
Pallache des ex traits de cette reponse. V. 
Sommaire. II est, d'autrc part, antericur 
au retour des caplifs hollandais aux Pays- 
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En tMe: Reponse d'Isaac Pallache au memoire de la Chambre 
de la Gompagnie des Indes Occidentals a Delft. 

Reponse aax deux requites 1 de Pallache*. 

Reponse: Je ne Vois dans tout leur memoire aucune reponse a 
Tune ou a l'autre de mes requetes, mais rieu d'autre que calomnies, 
blasphemes et injures. 

Les lettres lui fare nt si agr cables (au marabout) qixil fit proclamer 
la liberie de tons les captifs hollandais, 

Reponse: Quand j'ai presente les lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances 3 au marabout, "celui-ci a refuse de les accepter. Quelqu'un de 
sa suite les a prises et a jele le cachet contre terre, et aussitot apres 
le marabout m'a demande : « Qui lira ces lettres ? » 

Je lui ai repondu : (( Monseigneur, elles sont ecrites dans une 
langue que Yotre Excellence peut lire e lie- mem e. » Quelqu'un de 
sa suite a ouvert les lettres et les a lues a haute voix. 

Apres cela, on a montre les lettres au marabout a cause de leur 
belle ecriture; stir quoi, le marabout m'a demande: « Qui a ecrit 
ces lettres? » J'ai repondu : cc Un professeur qui a appris celte lan- 
gue autrefois au Maroc*. » La-dessus, le marabout a dit : c( Allah 
iacta iddich » ; ce qui signifie : « Que Dieu lui coupe la main ! x> 
Et il a dit aux. gens de sa suite : « Yoyez. croyants de Mahomet, 
combien grands sont nos peches pour que les lettres de notre Koran 
soient entre les mains des chretiens 1 » 

Ensuite, le marabout m'a demande quelle etait l'impoiiance des 
cadeaux et combien de milliers de florins ils valaient. J'ai repondu 
que c'etaient des presents comme les grands potentats ont coutume 



Bas, car non seulemcnt Isaac Pallache n'y 
fait aucune allusion, mais il dit en parlant 
do l'un de ces prisonniers : « qui est la-bas 
captif ». V. infra, p. 5/J3. Or, le navire de 
Antoine de Liedekerke, qui ramenait ces 
captifs, aborda au Texel le 12 novembre 
16/ji. 

1. Les requetes du 3o juillet et du 3o 
aout. V. Sommaire. 



3. Les passages en italique sont extraits 
par Isaac Pallache du memoire de la Gham- 
bre de Delft, qu'il refute point par point. 
3, V. supra, Doc. GLV, p. 496- 
l\. Les Klats-Generaux avaicnt envoye 
leur lctlrc a Jacob Gool pour qu'il la tra- 
dnisiten arabe. V. ibidcm> note 1. Sur Jacob 
Gool, Y. /« Sirie, PaysBas, t. Ill, p. 268, 
note 3. 
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de s'en envoyer les uns aux autres, niais que je n'en connaissais 
pas la valeur, <x N'importe, difc-il, j'ai achete ces captifs, il faudra 
a^ous entendre avec moi pour leur rancon. » J'ai repondu que telles 
n 'e taien t pas mes instructions . 

Apres cet echange de propos entre le marabout et moi, j'ai baise |; 

ses pieds, selon l'usage du pays, et je l'ai prie qn'il daignat me faire 
la faveur d'alleger un peu le travail des captifs, alin qu'ils pus sent 
se rend re dans nion logement. 

II m'a repondu : (( Je verrai », et il m'a ordonne de rentrer chez 
moi. Mais il a aussitot envoye apres moi un serviteur pour -me faire 
revenir* 

Etant retourne, je Fai trouve en compagnie de son frerej de son 
beau-frereet d'une autre perjsonne. II m'a demande en leur presence 
quelle decision j'avais prise. J'ai repondu: <( Nulle autre que celle 
d'executer mes instructions, comme je l'ai deja dit. )) — « Ainsi, 
dit le marabout, vous voudriez que les captifs fussent decharges de 
leur travail? » J'ai repondu : <( Oui, s'il plait a Mo n seigneur de me 
faire ainsi qu'a mes maitxes cette faveur. » II a repris : (( On ne peut 
pas les decharger tous, parce qu'ils travaillent a une maison qui doit 
etre bientot prete pour un de mes enfants ; mais choisissez cinq a six 
des prin cipaux et des plus riches ; ceux-la, je les dispenserai du 
travail. )> C'etait une ruse pour connaitre ceux que je considerais 
comme les meilleurs et les plus riches. Mais je repondis : « lis sont 
tous egaux pour moi, parce qu'ils sont tous pauvres. » La-dessus, 
le marabout et les autres eurent un rire injurieux, et il me dit: 

cc II y a un trafiquant, Van der Wei, qui, depuis les premiers temps 
de sa caplivite, me demande, par les marchands anglais et francais, a 
se racheter personnellemeiiL Celui-la seul me payera cinquante 
mille florins, comme le pourront voir Leurs Hautes Puissances par 
ce court extrait d'une letlre du dit Van der Wei a ses amis : <( Aujour- 
(( d'hui, j'ai fait demander au gouverneur ou marabout, par un » 
« trafiquant anglais, quelle somme il exigerait de moi pour ma ran- » 
« con. II declare qu'il ne me lachera pas pour moins de dix mille )) 
c< ducats, a cinq florins piece, c'est-a-dire cinquante mille florins. » 

J'ai repondu au marabout : <( Je ne vois pas comment cet homme 
pourrait produire une pareille somme, car ses parents sont de 
pauvres gens. » 
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Tout de suite apres, le beau-frere du marabout s'est leve de sa 
place et, me prenant par la main, m'a eramene chez lui, en disant : 
« Je ferai tout raon possible, avec le frere du marabout, pour que 
cinq ou six captifs soient dispenses, quelque temps, de leur travail 
et viennent dans votre logement ; mais il est necessaire que vous 
donniez au frere du marabout cinq ou six mille florins en cadeau. 
Au reste, les choses se passent ici tout autrement que cliez le roi 
du Maroc, que vous connaissez ; car cet liomme (voulant dire : le 
marabout) ne cherche que l'argent. Et si vous desirez conclure une 
affaire avec lui, faites-le en presence de son frere et de moi, car il 
ne tient pas trop sa parole. En voici, dit-il, un exemple que je vous 
cite sous le sceau du secret : Naguere, un cousin du roi du Maroc 
Moulay Zidan avail ete fait prisonnier dans la province de Tafilelt. 
Quand il eut fixe le prix de sa rancon, avec le marabout, a deux 
cent mille ducats, de cinq florins piece, et qu'il lui eut paye la 
sorame, celui-ci ne Ten retint pas rnoins captif et reclamale double. x> 
Dans le cours de notre entretien , le dit beau-frere du marabout 
me demanda encore si je ne conuaissais pas la valeur des cadeaux ; 
mais je ne lui repondis pas autrement qu'au marabout. 11 ajouta: 
« J'ai appris aujourd'hui meme les intentions du marabout, et si 
ces presents ne valent pas cinquante mille florins, vous pouvez les 
laisser a bord, vu qu'il n'acceptera pas moins ; ou bien, vous devrez 
vous entendre pour cbaque captif en particulier ; carilne fait aucun 
cas d'une alliance avec les chretiens. » 

Apres cet entretien avec le beau-frere du marabout, je suis venu 
de sa maison a mon logement, vers midi. Entre une heure et deux 
heures, un messager du frere du marabout vient me dire que ce 
personnage m'attend tout de suite, cbez lui. Celui-ci m'a pose les 
memes questions que le beau-frere du marabout m'avait deja faites, 
et je lui ai repondu de meme. II m'a dit que je devais lui donncr 
en cadeau une sorame d 'argent dont le chiffre etait preci semen t 
celui que le beau-frere m'avait indique, prorsus eadem forma. 'Des 
longs pourparlers que j'ai eus aA 7 ec ce frere du marabout la con- 
clusion etait qu'il fallait de l'argent pour delivrer les prisoimiers. 
Le lendemain, au lever du jour, le marabout m'a fait venir et 
m'a demande si je n'avais pas encore vu les prisoimiers qu ? il avait 
relacbes. J'ai repondu que je ne les avais pas encore amis. Le mara 
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bout m'a dit qu'il avait donne l'ordre de dispenser de leur travail, 
pendant quelque temps, six a sept hommes. Apresun long entretien 
avec lui sur la ran^on des prisonniers, je suis rentre dans mon loge- 
ment, ou j'ai troirve le captif Van der Wei, le capitaine, le pilote, 
le second commis, le pasteur et un ou deux autres. 

Je leur ai temoigne beaucoup d'amitie, surtout a Van der Wei, 
leur preparant a manger et a boire et leur offrant ce repas de bon 
coeur. Mais Van der Wei ne m'a pas su gre de mon amabilite, car, 
a peine etait-il entre dans mon logement que, voyant mon domes- 
tique m'oler mes boltes, il dit aux autres prisonniers: <c Mon coeur 
se fend quand je vois un Chretien servir un Juif. » II a repete ensuite 
ce propos a Stuling, comme je puis le prouver par une attestation 
de ce dernier. 

Par tout ce qui precede, Leurs Hautes Puissances peuvent con- 
stater aisement la premiere grande erreur commise par la Chambre 
de Delft au commencement de son memoire. 

Ensaite, le marabout Hail wipeu mecontent que Pallache se declared 
Juif et qailfrequentdt beaucoup les Juifs domicilies la-bas, ce dont 
Pallache ne voulut pas s'abslenir, bien quil fill aver li par les prison- 
niers que le marabout voyail cela d'un mauvais ceil. 

Reponse ; Je prie Leurs Hautes Puissances de bien considerer 
ce mensonge impudent, ou apparalt clairement la malveillance qui 
inspire le memoire de la dite Chambre. 

Et d'abord, comment le marabout aurait-il pu etre mecontent? 
N'a-t-il pas a sa Cour pour ministres et serviteurs beaucoup de 
Juifs? D'ailleurs, celte facheuse impression a bien moins pu naitre 
dans l'esprit du marabout que dans celui des susdits Directeurs ; 
car elle eut ete de la part du marabout une grave offense contre le 
roi du Maroc, qu'il sait etre de la meme religion que lui, et qui 
pourlant a pour secretaire a sa Cour mon frere Moise Pallache, 
pour rentero mon frere Josue 1 , sans compter feu mon pere 2 , qui a 
ete, pendant trente-deux ans, ambassadeur du dit roi aupres de 
Leurs Hautes Puissances, et mon plus jeune frere 3 , qui est encore 

i, Sur ce pcrsonnage, V. supra, p. 8/j, 2. Joseph Pallache. 

pole 1 . 3. David Pallache, 
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agent du Roi aupres de Leurs Hautes Puissances (tandis que moi, 
Lien qu'elant I'aine, je reste le dernier, parce que je me suis converti 
a la religion chrelienne). Au reste, tous ceux qui portent le riom 
de Pallache, au Maroc, sont des Juifs et connus com me tels. Bien 
plus, tous les ambassadeurs ou envoyes qui viennent dans ce pays, 
soit de la part de Leurs Hautes Puissances, soit de celle d'autres 
potentats, sont eux-memes loges chez les Juifs. Moi-meme, j'ai 
ete loge. par le marabout a la maniere du pays (comme le salt le 
professeur Goolj dans la maison d'un Juif, parce qu'il n'y a pas 
d'autres auberges dans le pays. Eniin, je n'ai passe que trois jours 
en allees et venues et en pourparlers avec le marabout. 

Cela me rappelle ce qui est arrive a feu mon pere, il y a vingt 

ou A 7 ingt et un ans, quand un envieux ecrivit au roi du Maroc que 

Leurs Hautes Puissances lui en voulaient de leur avoir envoye un 

Il il Juif comme ambassadeur. Leurs Hautes Puissances connaissent la 

reponse que leur ecrivit Sa Majeste. 

Mais laissons tout cela de cote : il est faux que je me sois declare 
Juif. Les Directeurs croient-ils que j'aurais feint d'etre un Juif, 
moi qui ai abandonne pere et mere et mes Liens et quitte ma 
patrie pour Tamour de la religion chetienne? Rien n'est plus loin 
de ma pensee. Bien plus, quand le marabout m'a demande pour- 
quoi j'etais devenu cliretien, ,je lui ai repondu qu'en telles aflaires 
on ne devait de compte qu'a soi-meme. Le marabout m'a repondu : 
ce Dieu a cree Penfer pour les Juifs et pour les Chretiens. » Cela 
ne rempeche pas d*accorder plus de confiance aux Juifs qu'aux 
Mahometans et de s'en servir davantage, comme le savent Lien 
Leurs Hautes Puissances. 

Quant aux prisonniers, ils ne m'ont jamais parle de ces choses. 
Ce que Van der Wei m'a expose, tant de vive voix que par ecrit, 
Vos Hautes Puissances en jugeront par la proposition qu'il me fai- 
sait, entre autres, de m'emparer de S lc -Croix ou bien de quelques 
Maures du pays, que je garderais comme otages jusqu'a. ce que 
j'eusse obtenu la delivrance des prisonniers. Van der Wei a ecrit 
la meme chose au capitaine dans des letlres adressees, en meme 
temps, au capitaine et a moi 1 . 

I. G'(\sl sans doute a ces leltros qu'il est. fail allusion ci-dossus, p. f)i i. 
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Le marabout nattachait pas autanl d* importance a cjuelques pre- 
sents quaax lettres qui lai avaient die remises et do/it il se sentail 
honor d. 

Reponse : Jai deja prouve ci-dessus que ceci n'cst pas exact. 

Mais comme P attache avait dit quil apportaii un magnifique 
cadeau, que lai avait remis Son AUesse, 

Reponse : J'aurais commis une imprudence, si j'avais parle de 
grands ou de magnifiques presents. Comme on peut le voir par 
ma premiere reponse, et comme je ne cesserai de le repeter pour 
ma defense, j'ai repondu, tant cliez le marabout que cliez son lVere 
et son beau-frere, que j'ignorais la valeur des presents, qu'ils etaient 
pareils a ceux que s'envoient d'habitude de grands princes les uns 
aux autres. 

Que c etaient ioutefois les amis des prisonniers qui s y etaient impose 
de grands sacrifices pour en fair e les frais, 

Reponse : Messeigneurs, si j'avais tenu au marabout un propos 
aussi malencontreux, quel aA r antage en aurais-je tire pour l f accom- 
plissement de ma mission? Le marabout n'en aurait-il pas pu con- 
clure que, si les amis des prisonniers avaient deja pu tant faire, 
ils devaient payer encore davantage ? 

Tout cela prouve le peu de prudence que les dits directeurs au- 
raient apporte eux-memes dans cette affaire, s'ils avaient ete char- 
ges de plaider aupres du marabout pour les prisonniers, dont on 
doit toujours diminuer limportance. lis paraissent, en effet, comme 
ceci le prouve, n'avoir qu'une faible experience des negociations 
avec des princes. 

Le marabout ordonna a lui, Pallache, duller chercher le dit cadeau* 

Reponse : Ce n'est pas exact. Comme le marabout refusait de 
croire que j'eusse apporte des presents, il a envoye avec moi deux 
hommes pour voir si j'avais des presents et quelle en etait la valeur. 
S'ils valaient autant que la ran con de deux captifs, on m'en livre- 
rait deux en echange, et ainsi de suite, mais rien de plus. 

Arrives sur la plage, en face de l'endroit ou le navire etait a 
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lancre, nous avons donne un signal pour que la chaloupe vint 
prendre ces deux homnies et les amenat a. bord. Mais comme nous 
lattendions depuis ime lieure ou deux, un courrier du marabout 
est arrive avec une lettre ou celui-ci inierdisait aux deux hommes de 
se rendre a bord. lis m'ont dit, en attendant, de retourner seul sur 
le navire et qu'ils reviendraient le lendemain. 

Le lendemain, une barcasse ou chaloupe est venue A r ers le navire 
pour me faire savoir que les deux hommes susdits ne viendraient 
pas, ayant recu 1'ordre, par un courrier du marabout, de ne pas se 
rendre a bord, mais que, si je voulais porter les presents sur la 
plage, on les deballerait la en presence du commissaire, du scribe et 
des deux hommes susdits. 

Or, Vos Hautes Puissances daigneront examiner s'il eut ete pru- 
dent, dans des conditions aussi vagues, d'apporter les presents sur 
la plage. En effet, quand on aurait vu que les presents ne valaient 
pas plus de trois a quatre mille florins, on m'aurait donne en 
echange deux ou trois, tout au plus, des plus modestes prisonniers. 
Et qu'est-ce que j'aurais pu faire contre cela? 

La-dessus, j'ai demande au capitaine combien il touchait par 
jour pour son fret. II m'a repondu : cinquante florins. Je lui ai 
promis alors de lui en payer aulant par jour, afin de pouvoir faire 
de nouvelles demarches aupres du marabout, et j'ai laisse en cau- 
tionnement au capitaine tous mes biens, qui se trouvaient a bord. 

Mais il m'a repondu : « Je suivrai les instructions des Directeurs, 
qui sont differentes des votres ; je me moque des votres et des Etats 
et de Son Altesse. » Une vive dispute s'en est ensuivie entre nous. 

Or, Vos Hautes Puissances savent bien quels sont le pouvoir et 
l'autorite d'un capitaine sur mer et qu'il ne respecte personne. 
Gelui-ci, en outre, a si bien monte la tele a mon secretaire, a mon 
domeslique et a tous ceux qui etaient a. bord, que je ne pouvais 
plus me iaire servir de personne, II me trail ait de Jnif et de Turc 
devant ses gens, de sorte que je n'osais plus sortir de la cabine. 



Malgre ioutes les exhortations de Cornells Staling, qui V avail 
accompagne, en qualile de commissaire, chez le marabout, et qui lui 
o[f?*ait d* alter lui-memc, avec les presents, chez ce dernier, Palla.che 
pa voululpas y consenlir, 
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Reponse : D'abord, Staling n'aurait pas eu le courage de me 
faire cette proposition, car il n'ignorait j>as que je savais qui il etait. 
J 'en avais ete informe, a Delft, par Gerrit van der Wei. Ceux qui 
savent que Stuling a demeure autefois a Delfsliaven savent aussi 
ee qu'il est. D'ailleurs, a supposer qu'il eut ete un homme a Fabri 
de tout reproclie, n'aurais-je pas commis une imprudence en lui 
confiant si legerement et sans garantie les presents? N'etait-il pas 
a craindre qu'il reslat a terre avec ces presents, ou que le mara- 
bout les gardat, selon Fexemple cite plus haul? Et qu'aurais-je pu 
dire pour degager ma responsabilite? Messeigneurs nies maitres 
auraient pu dire a bon droit : « Ce n'est pas a Stuling, mais a 
Pallache, que nous avons confie les presents. » D'ailleurs, j'avais 
deja fait moi-meme tout mon possible aupres du marabout, qui 
demeurait inebranlable et ne voulait pas entendre parler de moins 
de cinquante mille florins de ran con. 

Quelqaes jours apr&s Us onl mis a la voile, emportant au beau-frere 
da marabout el a quelqaes autres deux cent soixante-irois ducats et 
demi, 

Reponse : Je demande aux Direcleurs ou le beau-frere du mara 
bout m'aurait remis cet argent, si c'est chez lui ou a bord du navire. 
II n'a jamais mis le pied sur le navire ; ni lui. ni ses gens n'osaieut 
y venir. II faudrait done que e'eut ete cliez lui? Mais ces gens-la. 
n 'auraient jamais assez de confiance en quelqu'un pour le laisser 
s'en alleravec une telle somme et faire un voyage de trois jours et trois 
nuils. sans lui demander aucune caution. Or, je n 'avais la ni femme, 
ni enfanls, ni maison, ni propriete, ni rien an moncle. D'ailleurs, 
les deux homines qu 'avail envoyes le marabout, et qui recurent 
ensuite Fordre de ne pas aller a bord, seraient-ils repartis sans s'etre 
fait restituer Fargent? Ce n'est pas probable. Aussi je declare, devant 
Dieu et sur ma conscience, qu'il est faux que jaie emporte de 
Fargent au beau-frere du marabout ou a cFautres personnes. Mais 
pour que Leurs Hautes Puissances sachent ce qu'il en est, j r ai 
voulu leur fournir les renseignemenle suivants : 

Le troisieme jour depuis mon retour a bord, un certain Juif ma 
acbete un petit lot de marchandises pour la somme de cinq cent 
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quarante-cinq florins. Cet argent m' ay ant ete compte dans la 
cabine, en presence du capitaine, celui-ci en a fait ralle etl'a enferme 
dans son coffre, disant au Juif de venir le lenderaain prendre livrai- 
son de ses marchandises, sons pretexte qu'il ne les avait pas sons 
la main. Mais le capilaine, en execution, parallel, de ses instruc- 
tions, a mis aussilot a la voile, non sans avoir encore empoigne 
par le cou et les jambes et jete a la mer un Maure, qui reclamait 
vingt-six ou vingt-huit ducats, que le dit capitaine lui avait pris 
pendant que je me trouvais chez le marabout. Quand je lui ai 
demande pourquoi il appareillait, il m'a repondu que c'etaient ses 
instructions. 



li r 






Ill 



Sans phis s'occuper dies captifs ni leur remeUre les provisions de 
vetements, de lings, de has et de souliers, que tears amis lai avaienl 
conjiees pour eux. 

Reponse : C'est un men son ge si manifesto et si palpable que je 
me demande avec stupefaction comment il a pu venir a l'esprit des 
Directeurs, Lodesteyn et De Graef, a qui j'ai intente un proces. 
Des dits vetements, linge, bas et souliers que, d'apres leur injuste 
accusation, les amis des prisonniers m'auraient confies, j'en sais 
autant que de Fheure de ma mort. Je ne vois qu'un connaissement, 
que j'ai encore et qui m'a ete confie par les dits Directeurs, concer- 
nant quatre paquets ou caisses, qu'on avait remis au capitaine 
avec leurs clefs et les lettres. lis avaient ordonne a celui-ci de 
A T endre ces marchandises au Bresil, si Ton ne reussissait pas a deli- 
vrer les prisonniers. 

Quanta 1'extrait de la lettre de Le Geridre 1 dont les Directeurs se 
sont servis pour me compromettre et me rendre suspect aux yeux 
de Leurs Hautes Puissances, c'est un procede temeraire et incon- 
sidere qui temoigne plus de leur baine envieuse qu'il ne sert leur 
cause. Je prie, en effet, Vos Hautes Puissances de considerer sur 
quelle autorite ils s'appuient. Je connais bien ce Le Gendre : c'est 
celui qui, autrefois, etanl marchand a Safi, a vole les dimes du 
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i. Jean~13aptisleLe Gendre. Sur ce per- lache relate a sa charge ne sont confirmee 
sonnage, V. i re Seric, France, t. Ill, Inlro- par aucim document el paraissont pen di- 
diiction, p. lxuj. Les fails qne Isaac Pal- gnos de foi. 
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Roi, ce qui le fit apprehender et le mit en grand peril, a tel point 
que, sans le secours de feu mon pere et de mo a frere MoTse, il eut 
ete certainement pendu ou traite comme Saint-Mandrier 1 (dont 
Vos Hautes Puissances ont entendu parler), lequel fut honteuse- 
ment mis a mort, au Maroc, pour crime de trahison. II etait de 
la famille de ce Le Gendre 2 . Mais depuis ce jour, malgre l'aide 
qu'il avait recue de feu mon pere et de mon frere, ce Le Gendre a 
toujours garde une liaine mortelle a tous les Pallache, comme tout 
le monde sait, Ainsi ce trop fameux Le Gendre, dont pourtanfc les 
Directeurs invoquent contre moi, comme suftisant, le temoignage, 
s'est trompe dans sa lettre ; car, en traitant Pallache de coquin, il 
parlait evidemment de lui-meme, 

D'ailleurs, tout cela ne regarde pas les Directeurs. Mais suppo- 
sons que je me fusse conduit aussi honteuse orient, la-bas, qu'il est 
dit dans l'extrait de la lettre de ce Le Gendre, est-ce que Leurs 
Hautes Puissances, depuis deux ans et demi 3 , n'en auraient pas 
ete informees par des personnes plus respectables et plus dignes de 
foi? 

J 'ignore absolument comment j'aurais nui la-bas a la reputation 
de Leurs Hautes Puissances et de Son Altesse, comme on le pre- 
tend. Je declare en toute verite avoir beaucoup plus fait, au Maroc, 
pour la reputation de Leurs Hautes Puissances et de Son Altesse 
que les dits Directeurs n r ont fait ici dans leur reponse a la troisieme 
lettre 4 de Leurs Hautes Puissances. 

S'il s'dlait prdsenid lui-mdme devant nous el qu'il nous eut donnd, 
sur ceite affaire, des explications satisfaisantes , son bien lui aurait 
die restitue ; metis il na jamais pant devant nous, sachant bien quit 
ne pourrait pas nous payer dun las de mensonges comme Hen a mis 
dans le rapport prdsenid a Vos Nobles et Hautes Puissances. 



i. Sur ce persormage, V. ibidem, p. rant du mois d'aoui. II n'y avail done pas 

xxxix. encore deux ans et demi d'ocoules enfcre 

2. Affirmation erronee. son sejour dans lc Sous et la date du pre- 

3. Isaac Pallache, s'etanl embarcmo en sent Memoire, ct Texprcssion ne doit pas 
Hollande le 19 juillet i63q (V. supra, Som- elre prise a la rigueur. 

maire, p, 53o), arriva sans doute sur les t\. La lettre du i[\ septembre. V. supra, 

terrcs de Sidi Ali ben Aloussa dans le cou- Sommaire, p. 53i. 
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Reponse : Jedemande a Leurs Hautes Puissances sur quoi j'au- 
rais du fournir des explications aux susdits Directeurs. Je n'etais, 
en aucune facon, tenu de leurrendre compte de mon voyage, puis- 
que cen 'est. pas d'eux que j'avais recu ma commission, mais de 
Leurs Hautes Puissances. Aussi, ne reconnaissant qu'Elles seules 
pour mes maitres, je leur ai fait un rapport pertinent. 

D'ailleurs, quand j'ai reclame mes biens aux Directeurs et que 

je leur ai demande pour quel motif ils me les avaient confisques, 

1 1 ils m'ont donne pour raison que ces biens avaient ele em barques 

sans qu'ils en eussent un connaissement. Fort de cette declaration, 
signee de leur propre main : De Graef et Lodensteyn, j'ai pro teste 
paracte notarie. Comme ils n'osaient pas pousser 1'audace jusqu'a 
denier leur propre signature, ils ont repondu (pour avoir toujours 
quelque chose a dire) Ires legerement et sans aucun fon dement * 
(( Que Pallache fasse ce que bon lui semble, nous avous entendu 
et vu. » Mais si, en effet, ils avaient entendu dire on vu que j'eusse 
mal agi, pourquoi ne m'ont-ils pas allegue cela quand je leur 
demandais la cause de la confiscation de mon bien ? Et d'ailleurs, 
est-ce que ces Directeurs ont le pouvoir de disposer a leur gre et de 
leur propre autorite des biens de particuliers ? Ce serait vraiment 
une chose inou'/e, inusitee meme parmi les paiens. 

Quelle faute avais-je commise envers les Directeurs pourvouloir 
les payer cl'un tas de mensongesP M'avaient-ils donne, comme au 
capitaine, quelque commission dont je me serais mal acquitte? Leur 
avais-je cause quelque dommage pour aller les flatter par des men- 
songes? J'ignore absolument ce qu'ils veulent dire. Bien loin 
d avoir paye de mensonges Leurs Hautes Puissances, — comme 
ils me le reprochent impudemment, — dans le rapport que j'ai pre- 
sents a celles-ci, je n'y ai pas mis un seul mot sur cette affaire que 
je ne puisse appuyer de preuves ecrites. Je ne ressemble pas a ces 
messieurs : je n'affirme rien a I'improviste et sans raison. lis m'ont 
trompe en redigeant pour un impie papiste et jesuite de capitaine 
une commission toute contraire a celle que j'avais de Leurs Hautes 
Puissances et m'ont ainsi livre au pouvoir de ce personnage, lequel, 
se sentant coupable envers moi, s'est tenu cache, des qu'il a ele de 
retour en ce pays. Je prie Leurs Hautes Puissances de bien vouloir 
considerer que dans tout le memoire des Directeurs il n'est pas une 
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seule fois fait mention de ce capitaine, non plus que si j'eiais alle 
au Maroc sur un vaisseau sans capitaine. Ge silence n'est pas sans 
raison et donne beaucoup a penser. 

Quant au dementi tres net qu'ils pretendent que j'aurais re<?u 
des amis des captifs, je ne sais pas ce que ces bonnes gens enten- 
dent par la. En effet, je ne connais personne parmi les amis des 
captifs, a 1'exception d'un de mes voisins a Leyde, a qui appar- 
tenaient quelques-unes des marchandises que Ton m'a confisquees 
et qui les a recouvrees avec beaucoup de peine, de Van der Wei, 
a Delft, et de Van der Wiel, beau-frere du dit Gerrit de Graef(lequel 
de Graef, a cause 1 de son neveu qui est la-bas captif, est celui qui me 
fait le plus d'affronts et d'injures). Je n'ai pas parle a ces gens une 
seule fois depuis mon retour, et meme, pour ce qui est de Van der 
Wiel, je ne l'ai pas vu depuis deux ans et demi. 

II est vraique la mere de Van der Wei est venue chez moi pour 
me demander comment se porlait son fils et pourquoi iln 'avail pas 
ete deiivre. Je lai ai repondu que son fils allait toujours bien, mais 
que sa mauvaise conduite l'avait empecbe d'etre relache, « comme 
vous le savez bien vous-meme, » ai-je dit. 

Gerrit van der Wei est venu plusieurs fois a Leyde, ou je 
demeure chez le docteur Walaeus, mais il n'est jamais vcnu me 
voir, bien que je n'aie pas quitte celte ville depuis un an el demi. 

Ces marchandises ont rapporle au total 66 1 florins* 

Ueponse : Mon bagage consistait en un sac de ioo livres de clous 
de girofle, une petite caisse renfermant /17 livres d'opium, valant 
au Maroc 3o florins la livre, ce qui faisait deja 1 /po florins, une 
petite caisse renfermant 6a livres de gomme laque, un tonneau 
renfermant 201 livres de (il de carde en 67 echeveaux, une petite 
caisse carree renfermant 26 pieces de cotonnade de 20 aunes la piece, 
un grand coffre en bois noir des Indes Orientales, renfermant deux 
paquets de velements, linge, chemises, rabats, draps de lit, nappes, 
serviettes, etc., tout cela neuf etfait avant mon depart, un coffretde 
bois madre incruste de nacre, long d'une demi-aune, large et haul 
dun quart d'aune, une cassette renfermant 2 flacons de baume du 
Perou, tres rare, une chaise-longue avec un coussiu de caffe, tres 
lisse, une petite cave a vins avec 8 grands et 3 petits flacons, deux 
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matelas neufs et mi traversin, deux oreillers et deux couvertures, 
une courlepointe blanche, qui a elle seule m'avait coiiie 6 doubles 
pistoles, une balance neuye en cuivre aA r ec ses poids, une corbeille 
avec des tonnelets renfermant des conserves rares et pesant 45 li- 
vres, i5o noix de coco du jardin de Son Excellence, le comte 
Maurice 1 , que celui-ci m'avait offcrtes corame une rarete et qu'il 
m'avait fait apporter a bord par un de ses gens, une paire de ganls 
precieux, un etui a lunettes incruste de nacre, ouvrage ties curieux 
des Indes Orientales, et bien d'autres raretes qu'il serait trop long 
d'enumerer et qui ont plus de valeur pour moi que le reste. 

Par ce qui precede, Vos Hautes Puissances peuvent aisement 
juger si tous ces articles n'ont pas du valoir plus de 66 r florins. Je 
jure devant Dieu que je ne voudrais pas ceder les seules mar- 
chandises pour 7,000 florins. Mais ce n'est pas de 1* argent que je 
reclame pour tout cela ; cest mon propre bien en nature. Ces arti- 
cles avaient ete vendus plus de 7000 florins au Maroc ; mais le 
capitaine, se fondant sur la commission des dits Directeurs, refusa 
de m'en laisser disposer. Et cependant ces Directeurs essaient de 
faire croire aLeurs Hautes Puissances que toutes ces marchandises 
ne vaudraient pas plus de 661 florins. Jusqu'ici, je pensais qu'il 
n'y avait de pirates que sur mer, mais je vois, a la verite, qu'on 
n'en trouve pas moins en ce pays repute pour sa justice. Je prie 
Dieu avec mes neufs petits eniants qu'il me donne de la patience, 
et j'en appelle a la conscience de ces messieurs pour declarer s'ils 
marchent dans les sen tiers de la justice. 

Quant a dire, conime font les Directeurs, qu'ils ont distribuele 
produit de la vente de mes marchandises anx amis des captifs, e'est 
tout a fait inique; car a sup poser que mes merchandises eussent 
ete vendues legitimement, — ce qui n*est pas le cas en realite, — 
qui done avait charge ces messieurs de payer mes dettes? J'etais 
bien en etat moi-meme de payer les amis des captifs, si je leur avais 
du quelque chose. Mais je ne leur dois pas un Hard. 

En ce qui concerne les 263 1/2 ducats, j'ai deja dit plus haut 
que e'etait tout simplement 1' argent que le capitaine a mis dans son 
coffie, apres avoir jete par dessus bord ce Maure dont j'ai parle. II 
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est faux qu'il se soit agi de i 3 17 florins ; ce que le capitaine — et 
11011 pas moi — a ramasse ne depassait pas 661 florins, donl les 26 
ou 28 ducats que le Maure lui reclamait. 

D'ailleurs, avec quel semblant de raison ces Directeurs osent-ils 
pretendrc que j'aurais cet argent, alors que, des mon arrivee au 
Bresil, j'ai cite, verbaleraent et par ecrit, le dit capitaine devant 
Son Excellence, le comte Maurice, et les membres du Grand Con- 
seil, monsieur Van Ceulen et monsieur Gyselen, lesquels ont aus- 
sitot ordonne au capitaine de leur remettre la somme en question ? 
Apres cela, j'ai prie ces messieurs de bien vouloir envoy er cet 
argent a la Ghambre de Delft, ce qui a ete fait. J'ai apporte moi- 
merae les lettres ecrites pai % ces messieurs a la Ghambre de Delft 
pour l'in former dans quel navire etait Y argent, et je les ai remises, 
aussitot debar que, entre les mains des Directeurs. Jus tern ent, ces 
messieurs se trouvent en ce pays-ci, et Leurs Hautes Puissances 
pourraient s' assurer aupres d'eux que tout est bien com me je l'ai 
dit. Je m'etonne que ces Directeurs osent servir a Leurs Hautes 
Puissances un mensonge si manifeste, si palpable, et si facile a 
decouvrir. 

Les susdits Directeurs disent aussi que j'ai louche une avance 
de l\oo florins pour mon voyage. Gela est vrai. Mais je prie Leurs 
Hautes Puissances de bien considerer de quelle facon j'ai recu cet 
argent. 

Apres avoir recu ma commission, j'ai ete chez monsieur Teres- 
teyn, qui m'a demande, en presence de Van der Wei, combien il 
me faudrait pour mon voyage. J'ai repondu que je m'en rapportais 
a la discretion de Leurs Hautes Puissances. Un autre jour, mon- 
sieur Teresteyn m'ayant pose de nouveau cette question, en pre- 
sence du meme Van der Wei, j'ai encore repondu : <( Les Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats connaissent rindigence de ma famille : 
je m'en rapporte a la discretion de Leurs Hautes Puissances. » 
Monsieur Teresteyn m'a dit que c'etait bien. (( Mais, ai-je ajoute, 
conime j'ai quelques dettes a Leyde, je voudrais bien en payer 
une parlie avant mon depart. y> Le dit sieur a repondu : « Nous 
aurons soin de vous faire toucher quelque chose. » 

Quelques jours apres, j'ai recu la visite du docteur Walaeus, 
cousin de Van der Wei, qui m'apportait 200 florins comme avance 

Dk Casthtts. VI. — 35 
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sur mes gages, et j'ai signe une grande lettre dont le reste, m'a-t-il 
dit, ne concernait que lui. Quelques jours plus lard, le dit docteur 
Walaeus est re verm chez moi ei m'a donne de nouveau 200 florins. 
J'ai encore signe une grande lettre, mais sans la lire, parce qu'il 
disait que le reste ne regardait que lui. J'ai voulu lui remettre une 
petite quittance signee de ma main, mais il a dit qu'il valait mieux 
que je signasse la grande lettre. G'etait une nouvelle avance sur 
mes gages et j'ignorais de qui venait cet argent. 
Voila comment j'ai recu ces 4oo florins. 

De sorte que Pallache doit encore beaucoup et qu'il lui reste encore 
a payer atix orphelins d'Anna Pauwels, aubergisle a Ilellevoetsluis, 
plus de 3 00 florins } qu'il a depenses, avant son depart, en vingt- 
quatre jours, 

Reponse : Je prie Leurs Hautes Puissances de consiclerer com- 
bien il est absurcle de pretendre que je devrais encore aux orphe- 
lins d'Anna Pauwels une somrae de 3oo florins depensee par moi, 
avant mon depart, en vingt et un jours. A supposer, en efTet, que 
je l'eusse depensee a moi seul, serais-je tenu de la payer, moi qui 
ai fait ce voyage, non pour mes affaires personnelles, mais pour 
m'acquitter de la commission que m'avaient donnee Leurs Hautes 
Puissances? D'ailleurs, corame une depense de 3oo florins en 
vingt et un jours, doit paraitre excessive, je prie Leurs Hautes Puis- 
sances d'avoir la patience d'ecouter ce qui suit pour leur ins- 
truction. 

Le 28 juin, j'ai recu la visite de Walaeus, qui m'avertissait, de la 
part des Directeurs (a ce qu'il pretendait), de me preparer tout de 
suite pour le voyage, vu que le navire etait pret et n'attendait plus 
qu'un vent favorable; si j'attendais encore deux jours, le navire 
partirait et je resterais a terre. Arrive a Delft, je n'ai pas eu le temps 
de boire un verre de biere, car Van der Wei m'a dit que deux des 
Directeurs m'attendaient a Maaslandsluis. Je suis alle en chaise de 
poste de Delft a Maaslandsluis, ou j'ai trouve, en arrivant, deux 
Directeurs, Lodesteyn et De Graef, avec le comptable. 

En me voyant, ils m'ont demande : « Eh bien, monsieur Pal- 
lache, qu'attendez-vous ? Le navire part ce soir ou demain matin. 
Tout est pret ; on n'attend plus que vous. » 
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Nous avons done bu, en hate, un broc de vin, dans une aubcrge, 
et ils m'ont donne les connaissements. Puis, je leur ai demande 
ou je devais rester. lis m'ont repondii : <( A Hellevoetsluis. La, 
vous demanderez le capitaine; il vous dira ou A r ous serez loge, 
car nous lui avons donne nos ordres. » 

Arrive a HelleA 7 oetsluis le lendemain, comme il etait encore de 
bonne lieure, j'ai attendu un peu dans la rue* Le capitaine etant 
venu a ma rencontre, je lui ai demande : (( Eh bien, capitaine, tout 
va-t-il bien? comment est le vent ? » — « Le vent n'est pas encore 
bon, dit-il, et rneme s'il etait bon, je ne suis pas encore pret et je 
ne puis meme pas l'etre dans deux ou trois semaines, car j 'attends 
encore les comptables de Dordrecht et de Rotterdam qui doivent 
visiter leurs r&les, et les merchandises de ces deux Chambres ne 
sont pas encore a bord. » 

Comme je lui demandais si je devais aller a bord ou retourner 
chez moi, puisque cela serait encore si long, le capitaine m'a 
repondu : (( Non, monsieur Pallache, que feriez-vous a bord, quand 
le navire n'est pas pret? D'ailleurs, les Directeurs m'ont dit ou je 
deA 7 rais vous loger avec votre compagnie, et je viendrai vous 
rejoin dre. )) II me conduisit aussitot chez la susdite Anna Pauwels, 
ou avaientloge, quelques jours avant mon arrivee, Stuling et son 
Ills. L' hotelier e me souhaita la bien venue : 

« Eh, Monsieur, me dit-elle, que tardez-vous P Les Directeurs 
Lodes tyn et De Graef vous ont attendu ici au moins deux ou trois 
jours. Ils m'ont chargee de vous heberger, vous et votre compagnie, 
aussi long temps que vous resterez ici. )) 

Or, depuis mon premier jusqu'a mon dernier repas, il y a eu 
la le capitaine, sa femme et une autre personne avec lui, Stuling 
et son fils, moi et mon domestique. Trois jours apres ma venue 
a Hellevoetsluis sont arrives le comp table Cocq, de Dordrecht, et le 
comp table de Rotterdam. Le comptable de Dordrecht avait avec 
lui quatre ou cinq personnes et il est reste la huit ou neuf jours 
(un de plus ou un de moins, je ne sais pas au juste, car je n'y 
ai pas fait attention, vu que cela ne me regardait pas). 

La premiere fois qu'on etait reuni a table, apres 1' arrivee de ces 
comptables, celui de Dordrecht, en presence de tousles convives, 
a dit, de lui-meme efc sans qu'on l'interrogeat, a Thoteliere Anna 
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Pauwels : (( Ne saA~ez-A 7 ous pas que les depenses de ce monsieur chez 
vous seront payees par la Cliambre de la Meuse ? )) — (( Je le sais 
bien, a reponduF hole here, Lodesteyn et De Graef m'ont deja donne 
leurs ordres. » — « Faites done voire compte, a dit le comptable 
de Dordrecht, jusqu'au dernier jour que ce bon monsieur sera 
ici, et si la Cliambre de Delft ne vous paie pas tout de suite, venez 
anion comptoir, je vous solderai cela immediatemenk » 

La preuve que tout cela est vrai, e'est que, Fannee derniere, a 
Delft, Anna Pamvels Fa elle-menie raconte a des marchands, qui 
sont maia tenant diacres de Feglise, et je pourrai le leur faire 
attester. 

Le dimanche soir, ma femme, qui avait encore quelque chose de 
presse a me dire, est venue me rejoindre avec deux petits enfants, 
Fun de trois, Fautre de deux ans. Le mardi suivant, nous so mines 
partis entre 7 et 8 heures ; de sorte que, dans lout ce temps, il 11'y 
a eu a mon compte que ma femme et les deux petits enfants, pour 
unjouretdeux nuits, et Dirck A r an Steenbergen, capitaine-prevot, 
qui n'a pris que deux repas avec moi. Moi-meme je n'ai bu ni 
biere, ni vin, ni rien mange en dehors des repas. Et neanmoins, les 
Directeurs mettent toute la depense a mon compte. Je laisse a Leurs 
Hautes Puissances a decider si cela est juste. 

D'ailleurs, des que j'eus quitle Fauberge pour me rendre au na- 
vire, la dite hoteliere a couru apres moi avec un billet : « Monsieur, 
m'a-t-elle dit, ayez labonte de signer cela. )) Quand je lui ai de- 
mands ce que e'etait, vu que je ne pouvais le lire moi-meme, elle 
m'a l^epondu : <x Rien qu'une declaration qui me permette detablir 
queA'ousavez loge chez moi jusqu'au present jour. )) 

Le capitaine a dit alors a Anna PauAvels qu'il n'avait pas de 
A r ivres en quantite com r enable pour moi. Elle lui a repondu : 
(( Prenez ce que vous A r oulez, je me ferai rembourser. )) Le capilaine 
a emporte trois ou quatre agneaux, du pain, du from age, des vo- 
lailles et des ceufs. Du reste, tout le monde sail: ce qu'on vous fait 
payer a Fauberge pour une mauA T aise table. 

D'ailleurs, si Leurs Hautes Puissances jugent bon que je paye 
mes depenses personnelles, a deduire de mes gages, j'y consens ; 
mais que j'aille payer pour tous ceux qui se Lrouvaient la, des ser- 
A 7 iteurs de la Compagnie et de cette Cliambre, et qu'on mette a 
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mon compte loute la depense, comme l'exigent sans raison. les sus- 
dits Directeurs, cela serait tout a fait absurde. 

J'importunerais Leurs Hautes Puissances, si je leur racontais 
toules les grossieretes et les injures que j'ai subies, en route, de la 
part du capitaine. 

A Vexamen de Viiwentaire, on verra bien que ee Pallache est un 
ejfronte menteur. 

Reponse : Les Directeurs ont cru bon, en terrain ant leur me- 
moir e, de me trait er, devant Leurs Hautes Puissances, d'effronte 
menteur; mais, en verite, n'elait mon respect pour Leurs Hautes 
Puissances, j'aurais peint un pen sous leurs vraies couleurs ces 
deux Directeurs. Je jure, devant Dieu et le monde en tier, que 
tout ce que j'ai allegue pour ma defense s'est passe comme j'ai 
dit. Que je n'obtienne jamais justice, s'il en est autrement I 

En attendant, la maniere clont me recompensent les Directeurs 
susclits est cause que je n'ai pas fait part a la Gompagnie des Indes 
Occidentalesd'une entreprise a faire au Bresil et dont la realisation 
s 'impose et serait tres avantageuse. 

Les Directeurs ne se sont pas contentes de me causer toutes 
sortes d'embarras et de maux, dans mapersonne et dansmes biens. 
Je vois bien, par tout cequi s'est fait, qu'ils sont encore cause que 
le Reverend Spranckbuysen, pasteur a Delft, mal renseigne par 
eux, aporte contre moi, 1'annee derniere, dans le synode de Gouda, 
une grave accusation, a la suite de laquelle le synode a i*endu, 
touchant ma personne et ma famille, un arret communique a toutes 
les eglises des villes et villages de cette province et ordonnant de 
m'exclure de toute assistance. On ne me fit pas dire quelle etait 
ma faute ; si bien que je n'ai su cela que onze mois plus tard, 
quatre semaines avant le synode tenu a Rotterdam, le i CP juillet 
r6/|i, ou j'ai compa»ru en personne, le second jour de la session, 
et presente, en outre, une requete a cette fin que le synode vouliit 
bien me dire la cause de ma disgrace et en quoi j avaismerite qu'ils 
publiassent un tel arret contre moi .. 

Le synode a nomme une commission composee du bourgmestre 
de Rotterdam, Gouwenbove, et de deux pasteurs, le Reverend Buy- 
tendyck etle Reverend Boccardus, avec qui j'ai eu deux entretiens 



www . merrakech . com 




iii 



% 
$ 

n 



,m 



h ! l 



vm 



~i 



£i 



55o 



OCTOBBE l6/|T 



particuliers, mais ils n'ont pas pu me donner satisfaction sur Fohjet 
de ma requete. Le jour meme ou je m'etais entretena avec eux, j'ai 
demande a comparaitre devant le synode, ce qui m'a ete accorde 
deuxfois, et, devant tous les membres reunis. j'ai demande quelle 
etait ma faute ; mais ils ne m'ont repondu que par des phrases 
de politesse, disant : « Gela n'a pas d'imporlanee ; c'est du 
passe », sans que jusqu'a cejour j'aie pu avoir d' autre explication. 
Pourtant, dans l'arret dont ils m'avaient alors domie lecture sur 
ma requete, il etait question d'une grave accusation. 

En attendant, je suis exclu de l'eglise, car, depuis cet arret, on ne 
m'invite plus a la cene et Ton me passe. Je ne veux pas aller aux 
Turcs ou aux Juifs, et les Chretiens, malgre mon innocence, m'ont 
pour ainsi dire banni par eel arret infame et si peu fonde. 

Ainsi done ces Directeurs n'ont vise de tous cotes qu'a me miner, 
inoi et ma famille, car e'est encore eux qui ont ete cause que je 
n'ai pu entreprendre un certain voyage avantageux qui devait 
rapporter du pain aux miens. Et je tiens de bonne source que tout 
cela se fait a. rinstigalidn de mon frere\ l'ennemi jure de mes 
enfants. 

Bref, attaque de toutes parts, quoique je me sache innocent, et 
n'ayant personne a. qui confier ma defense, je recours a Leurs 
Hautes Puissances, que je supplie tres humblement, au nom de 
Dieu, de me venir chretiennement en aide, pour m'arracher enfin a 
tant d'injustice, et de soutenir mes revendications Lant contre les 
Directeurs susdits que contre le synode ; car Texistence m'est impos- 
sible (comrae Leurs Hautes Puissances peuvent s'en rendre aise- 
ment compte) avec la charge d'une nombreuse famille, et depuis 
que j'ai passe, avec Taide de Dieu, au christianisme, je vis en 
grande misere et pauvrete. 

En attendant, je prie Dieu Tout-Puissant, avec tous les miens, 
qu'IL accorde a Leurs Hautes Puissances une lougue vie et un gou- 
vernement prosper e. 

Signe : Isaac Pallache. 



I. Mon frhre : David Pallache. Sur les (Veres. V. i rc Scrie, Pavs-Bas, I. V, notices 
dissenlinicnts qui cxislaicnl cntre les denx biographiqucs. 
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Op den rag : Antwoort van Isaac Pallache op de rescriplie van de 
bewinthebbers van de earner van Delft. 

Boven : Antwoort van Isaac Pallache op de rescriptie van de earner van 
de West Indische Compagnie tot Delft. 

Antwoort op de iwe requesten van Pallache. 

Antwoort : Ick en sie in haere gantsche rescriptie niet een antwoort 
op een van myne requesten, inaer niet anders als calumnie, blaspbemie 
ende injurie. 

Waeren de brieven hem (den Bisschop) so aengenaem dat hy vryheyt 
over alle Duytsche gevaitgenen dede wtroepen. 

Antwoort : So haest ick de brieven van Haere Hoog Mogende aen den 
Bisschop gepresenteert hebbe, heeft deselve niet willen accepteren. Imant 
van syne suite de brieven in handen nemende, heeft het cachet tegen de 
aercle gesraeten ; ende terstont vraecht my den Bisschop : « Wie sal dese 
brieven lesen P » Ick antwoorde : cc Myn Heer, syn in een tael geschreven dat 
se van myn Heer sells konnen gelesen worden. Ymant van de suite heeft 
de brieven geopent ende overluyt gelesen. 't Welck gedaen synde, syn de 
brieven aen den Bisschop getoont om het fraeye schrift, waerop den Bis- 
schop my vraechden : cc Wie heeft dese brieven geschreven? » Ickantwoorde : 
cc Een professor, die dese tael eertyts in Marocco geleert heeft, » Waerop 
den Bisschop antwoorde : « Alia iacta icldich » ; dat is : « God houwe syn 
hant af ! », ende seyde tegen syn suite : cc Siet gy gelovige van Mahomet, 
hoe groot syn onse sonclen, dat de letters van onsen Alkoran syn in handen 
van de Chris tenen 1 » Daernae vraecht den Bisschop my, hoe groot de 
presenten ende hoeveel duysent guldens die waerdich Avaeren. Hebbe 
geantwoort, dat het presenten waeren, gelyck degroote po tenia ten gewoon 
syn aen malkanderen te stueren, ende dat ick het niet en wiste. Waerop 
by seyde : « Dat 's niet met al, ick heb dese gevangenen gekocht, gy moest 
met my accorderen A T oor ransoen. « Hebbe geantwoort, dat dat myn com- 
missie niet en was. 

Dese propoosten onder my ende den Bisschop gegaen synde, hebbe 
hem op haer mannier de voeten gekust, biddende dat hy my geliefde te 
favoriseren ende de gevangenen een weynich te ontslaen van haer werck, 
dat sy soude mogen komen in myn logement. Hy heeft geantwoort : « Ick 
sal sien », ende heeft my geboclen wederom nae myn logement te gaen. 
Terstont sent myn den Bischop een knecht nae, dat ick wederom by hem 
soude komen. Ben gegaen ende hebbe hem gevonden met syn broeder 
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encle swager ende nocli een persoon. Hy heeft my in haerer presenile 
gevraecht, wat ick beraetslaecht haclde. Hebbe gesegt: « Niet anders als 
te voron myn commissie. » — « Wei, segt den Bisscbop, soect gy de gevan- 
genen te lossen van haer werck P » Hebbe geantwoort: « Jae, inclien bet 
myn Heer geliefde te favoriseren my ende myn meestors. )) Hy heeft 
wederom geantwoort : « Altemael en konnen niet los komen, dewyl daer 
een huys is dat in korten moet opgemaeckt syn voor een van myn kin- 
deren, maer kiest 5 a 6 van de principaelste ende ryxte wt, die sal ick 
ontslaen. » 't Welck een lose versoeckinge was om te weten wieick voor de 
beste ende ryxte hielde. Docb ick seyde : « Sy syn my altemael evenecns, 
want sy alle arm syn. » Op 't welck by schimpelyck met de anderc 
gelachen heeft, seggende: « Daer is een coopman Van der Wei, die door 
de Engelsche ende Franscbe coopluyden van den eevsten tyt af, dat hy in 
syn slaverny is gekomen, aen my voor syn parliculier rantsoen versoect ; 
die alieen sal my betalen 5oooo gulden, gelyck Haere Hoog Mogende 
wt dit k or te extract van Van der Wei aen syn vrienden geschreven 
konnen sien : cc Op dato hebbe aen de overs te ofte Sant laeten vraegen 
door een Engelsch coopman, hoe veel wel voor rantsoen van my soude 
begeren. Segt niet minder my alieen te lalen gaen als ioooo ducaten a 
5 g. 't stuck, is vyftich duysent gulden. » Docb ick anlwoorde den 13is- 
schop : « Ick weet niet hoe dese man dat soude konnen opbrengen, want 
syn ouders arme luyden syn. » 

Terstont is den swager van den Bisscbop van syn plaets opgestaen ende 
heeft my aen myn bant nemende in syn buys gebracbt, seggende: « Ick 
sal myn best doen met den Bisschops broeder, dat 6 a 7 gevangenen' 
Avat ontslagen werden ende in u logement komen, maer gy bebt van 
doen A 7 oor den broeder van den Bisschop 5 a 6 duysent gulden voor een 
gescbenck. Oock is het bier Avat anders als Avel by den coninck A T an 
Maroco, dien gy kent, v\ r ant clesen man (menende den Bisscbop) en soeckt 
niet als gelt, ende wilt gy yet met hem contracleren, doet het ter presentie 
van my ende syn broeder, want den Bisschop syn woort so heel AA r el niet 
en bout. Ende, segt hy, hout dit secreet voor een exempel : Daer A 7 as 
onlanx een cousin van den coninck van Maroco Moulei Siclan gevangen 
genomen in de provincie A T an Taphilet, deAA^elcke, als hy met den Bisschop 
voor syn rantsoen veraccordeert Avas A 7 oor twe hondert duysent ducaten 
a 5 gl. 't stuck, ende die somme hem toegetelt Avas, heeft hem niettemin 
gevangen gehouden, will ende noch so veel hebben. » INoch vraechden den 
voorschreven SAA 7 ager A T an den Bisschop myn in 't eygenste propoost, of 
ick niet en AA T iste hoeveel de presenten AA T aerdich waeren, doch hebbe niet 
anders geantAvoort als aen den Bisschop. Hy seyde nocli verders : « Ick 
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hebbe noch van daech de resolutie van den Bisschop verstaen ; indien de 
presenten niet waerdich en syn vyftich duysenfc gl., so hout se vry aen 
boort, want hy niet minder sal aennemen ; of suit moeten accorderen 
voor elck in 't particulier, want hy niet en vraecht nae de alliancie met 
de Christen en. » 

Nae dese discourse met den swager van den Bisschop ben ick van syn 
huys nae myn Iogement gegaen tegen de middach, ende tusschen een ende 
twe uren komt een bode van den Bisschops broeder, seggende dat ick 
terstont by hem sonde komen. Die my 't selfde gevraecht heeft dat de 
s wager van den Bisschop my te voren gevraecht liadde, dien ick oock 't 
selfde antwoort hebbe gegeven, ende heeft den Bisschops broeder my 
gesegt tot eea gcschenck te moeten g&veTi so een gifte als de swager my 
gesegfc liadde te moeten geven aen den Bisschops broeder, prorsus eadem 
forma. Yele discoursen met den Bisschops broeder gehad hebbende, is 
het besluyt van alle geweest gelt voor de gevangenen. 

Daechs daeraen met het aenkomen van den dach heeft den Bisschop my 
ontboden ende gevraecht of ick de gevangenen noch niet vernomen en 
liadde, die hy hadde ontslagen. Hebbe geantwoort, dat ick se noch niet 
vernomen en hadde. Den Bisschop seyde, dat hy last gegeven hadde, dat 
men 6 a 7 soude een weynieh ontslaen. Ick nae vele discoursen Yan het 
rantsoen Yoor de gevangenen met den Bisschop gesproken hebbende, ben 
wederom in myn Iogement gegaen, alwaer ick de gevangene Van der Wei, 
de schipper, de stuerman, de onder-commys, den domine ende noch een 
of twe gevonden hebbe. Hebbe haer veel vrientschap bewesen, principael 
aen Van der Wei, toebereydende eten ende diuncken, 't selve haer voor- 
stellende wt een goet hart ; maer Yan der Wei myn voor myne vrientschap 
niet gerecompenseert en heeft, want so haest hy in myn Iogement geko- 
men was, ende siende dat myn knecht mynlaersen wfctrock, seyde tegen 
de andere gevangenen : « Myn hert dat berst, als ick sie dat een Christen 
een Jode dient » ; gelyck hy noch daernae aen Stulling gesegt heeft, gelyck 
ick met de bant van Stulling bewysen lean. 

Wt desen alle konnen Haere Hoog Mogende lichtelyck afnemen de 
eerste groote misslach van de earner van Delf die sy begaen in 't begin 
van haere rescriptie. 

Dan was den Bisschop enichsins misnoecht, dat Pallache hem voor een 
Jode lutgaf ende soveel ommegang hadde met do Joden, die aldaer tooon- 
den, 't we Ick hy Pallache niet en wilde naelaelen, alhoewel door de gevan- 
genen loierde gewaerschoat dat den Bisschop sulex niet wel en nam. 

Antwoort : Ick bidde Haere Hoog Mogende dese ongefatsoeneerde lengen 
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eens gelieve in te sien, waer wt cle slechte rescriptie van de voorscbreven 
earner licht lean blycken, want voor eerst : hoe soude doch den Bisschop 
daer konnen oyer misnoecht wesen? Heeft niet den selfden Bisschop in 
syn hof tot syne ministri ende dicnaers vele Joden ? Daerenboven so soude 
dese slechte consideratie so licht niet in den sin van den Bisschop geko- 
men hebben, als wel in de voorschreven bewinthebberen, want soude hy 
daermede den coninck van Maroco niet seer geaffronteert liebben, dien 
hy weet van de selfde religie met liem te wesen, ende nochtans in syn hof 
heeft voor syn secretaris myn broeder Moses Pallache,- myn broeder Josua, 
rentmeester van den Coninck, ende myn vader sal[iger] aen Haere Hoog 
Mogende van wegen dien Coninck 3s jaeren ambassadeur is geweest, jae 
myn jongste broeder noch agent is van den Coninck aen Haere Hoog 
Mogende (hoe-wel ick de outste ben, doch omdatickmy tot de chrislelycke 
religie begeven hebbe, blyvede minste), ende dewelcke met den naem van 
Pallache in dat lant niet anders als A r oor Joden syn bekent ; jae alle de 
ambassadeurs ende diegene die in dese Land en of van wegen Haere Hoog 
Mogende of andere potentaten komen, worden selfs by de -Joden gelogeert, 
ende ick selfs ben van den Bisschop nae de mannier van dat lant (gelyck 
de professor Golius weet) in een huys van een J ode gelogeert geweest, 
dewyl aldaer geen andere herbergen en syn. Boven dit alles so hebbe ick 
maer drie dagen doorgebracht met gins ende weder te gaen ende met den 
Bisschop te spreken. 

't Is even gelyck aen myn vader saliger over 20 a 21 jaeren van een 
invidieus mensche geschiet is, die aen den coninck van Maroco sell reef, 
dat het Haer Hoog Mogende qualick namen dat den Coninck voor ambas- 
sadeur gestuert hadcle een Jode. 't Gene den Coninck tot antwoort schreef, 
is Haere Hoog Mogende bekent. Maer dit alles aen een sycle setlende, so 
is het onwaerachtich dat ick my voor een Jode soude wtgegeven hebben. 
Of menen dese bewinthebberen dat ick, die hebbe konnen verlalen vader, 
moeder ende myn goet, wt myn vaderlant gaende oni het Christendom, 
soude my geveynst liebben een Jode te wesen P 't Sy verre amii my, jae als 
den Bisschop my vraechde waeroni ick Christen geworden was, hebbe 
geantwoort, elck sal moeten voor syn selven rekenschap geven. Gaf den 
Bisschop my tot antwoort : « De hel heeft God geschapen voor de Joden 
ende Chris tenen. » Ende niettemin vertrouwt ende employeerthy de Joden 
meer als de Mahomelanen selfs, gelyck Haere Hoog Mogende bekent is. 

De gevangenen hebben noeyt speciacl met myn van die din gen ge~ 
sproken. 't Gene Van der Wei met my, so mondelick als schriftelyck ge- 
sproken heeft, sal Haere Hoog Mogende betonen, als onder andere dat ick 
S l Cruys soude incorporeren of enige Moren gevangen nemen van 't lant, 
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toldat ick de gevangenen soude los gekregea hebben ; 't welck oock Yan 
der Wei aea den schipper schreef met brieven aen den schipper ende my 
op een ende deselfde tyt geschreven. 

Den Bisschop so seer niet siende op enige gesckencken als op de overge- 
leeverde brieven, waermede hem vereert hielt, 

Antwoort : Dat dit so niet en is, hebbe ick te voren bewesen, 

Maer omdai Pallache segde te hebben een schoon present, hem van Syn 
Hoocheyi medegegeven f 

Antwoort : Dat ick de presenten, of schoon of groot genoemt soude 
hebben , soude onvoorsichlich van myn gedaen syn geweest, gelyck wt 
myn eersle antwoort is le sien, dewyl ick altyt dat voor myn defensie 
voorwende, so by den Bisschop als by syn broeder ende swager, is geweest 
dat ick niet en wiste hoe kostelyck de presenten waeren, ende dat bet 
sodanige waren als grote potentaten gewoon syn aen malkanderen te 
stueren. 

Doch was snlx by de vrlenden der gevangenen met grote bekommernisse 
wlgemaect, 

* 

Antwoort : Myn lleren, soude ick so slecht den Bisschop yet hebben 
voorgewent, wat soude dat gedaen hebben om myne commissie te bevor- 
derenP Soude den Bisschop daerwt niet hebben konnen besluylen: So de 
vrienden van de gevangenen so veel hebben konnen wtmaecken, sy sullen 
noch wel wat roeer opbrengenP Waerwt blyckl hoe weynich voorsichlicheyt 
de voorschreven bewinthebberen in dese saecken souden hebben aengewent, 
indien 'l haer te beurte hadde gevallen de gevangenen (die men altyt 
verkleynen moet) by den Bisschop voor te spreecken, dewyl sy (so bier 
wt blyckl) weynich kennis schynen le hebben in saecken potentaten 
aengaende. 

Ordineerde den Bisschop hem Pallache 'L selve present ie haelen. 

Antwoort: Dat is onwaerachlich, maer den Bisschop niet willende 
gcloven dat ick presenten medegebracht hadde, heeft er twe met my 
gesluerl om te sien of ick presenten hadde ende hoeveel die waerdich wae- 
ren ; ende indien sy waerdich soude syn voor twe gevangenen, dat ick 
er twe soude voor krygen, ende so voort, maer anders niet. So ha est ick 
aen 't strant } daer het schip leyde, gekomen beiij so hebben wy een teken 
wlgesloken opclat de twe voorschreven mannen met de boot aen 't schip 
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soude komen ; maer deselve een uer of twe vertoevende, is ondcrtusschen 
een post van den Bisschop gekomen, dewelcke haer bootschapten met 
een brief van den Bisschop, dat sy niet en souden aen boort gaen. Onder- 
tusschen hebben sy myn gesegt, dat ick wederom nae 't schip soude 
gaen, ende dat sy 's anderen daechs wederom souden komen. Daechs 
daeraen komt een sabbra of boot aen 't schip, die my boots chapte dat de 
twe voorschreven mannen niet en souden komen, dewyl sy last gekregen 
hadden door een post van den Bisschop dat sy niet en souden aen boort 
gaen, maer indien ick wilde de presenten aen strant brengen, dat se 
souden geopent werden ter presentie van de commissaris, van de schry- 
Yer ende van de twe voorschreven mannen. Maer Haere Hoog Mogende 
gelieven te considereren, of dat voorsichtich soude gedaen syn geweest, 
dat ick de presenten op so een losse conditie soude aen strant hebben 
gebracht, "want als sy souden gesien hebben dat de presenten niet rneer 
waerdich en waren geweest als 3 a 4 000 gl., so souden sy voor deselve 
gegeven hebben Iwe of ten hoocbsten drie van de slechsLe gevangenen, 
Ende wat soude ick daertegen hebben konnen doenP Dewyl dit geschiefc, 
vroech ick den s chipper hoeveel syn vracht alle daech was. Hy seyde : 
5o gl. Ick hebbe hem belooft alle daech so veel te geven, alle myne goe- 
dercn in 't schip synde hem tot versekering latende, om te sien wat ick 
noch by den Bisschop soude konnen doen. Doch hy antwoorde : <c Ick wil. 
volgen de commissie A r an de bewintbebberen, die anders is als de uwe; 
ick heb den bruy van u commissie ende van de Staten ende van Syn 
Hoocheyt » ; 't welck een groot krackeel onder ons heeft veroorsaeckt. 
Ende Haere Uoog Mogende weten hoe veel gesechs ende heerschappie een 
schipper op zee heeft ende niemant respecteert. Heeft oock den schipper 
myn secretaris ende myn knecht ende alle die op : t schip waeren gecorrum- 
peert, dat ick gantsch geen dienst van ymant en konde hebben, myn by 
al bet volck niet anders noemende als Jode ende Turck, sodat ick niet en 
dorst wt de cajuyt komen. 



I 



Alhoewel hy daertoe seer wieri aengeraden van Cornells Stalling, die 
als syn secretaris mede by den Bisschop was geweest, ende presenleerde 
met de presenten selfs by den Bisschop le gaen, dock Pallache ivilde sulx 
niet ioestaen. 



Antwoort : Vooreerst so en soude Stulling *t hart niet hebben gehad 
om aen my dat te vcrsoecken, dewyl hy wel wiste dat hy my wel hekent 
was, gelyck ick te Delf hadde verslaen van Gerrit van der Wel; diegene 
die weet dat hy, Stulling, eertyts gewoont heeft te Delfshaven, weet oock 
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wat voor een dese S lulling sy . DaerenboA r en, al Iiadde 't al een man geweest, 
claer men niet had welen op te seggen, soude 't niet een slechticheyt van 
my hebben geAveest, da I; ick hem de presenten so licht ende sonder enige 
versekering in ban den gegeven hadde? Soude hy niet konnen of met 
deselve achtergebleven hebben, of soude den Bisschop deselve niet hebben 
konnen houden, gelyck Avy te voren een exempel verhaelt hebben? Ende 
wat antwoort soude- ick yoor de goederen hebben konnen geven? Myn 
Heren, myn meesters, souden met recht hebben konnen seggen : « Wy en 
h add en S lulling de goederen niet bevolen, maer Pallache )>. Daerenboven 
so had ick selfs myn devoir by den Bisschop al gedaen, die niet te 
geseggen was ende anders nergens anders van wilde horen als 5oooo gl. 
voor rantsoeh. 

Etide syn enige dag en daernae f seyl gegaen, medeneniende van den 
Bisschops swager ende anderen 263 1(2 ducaet, 

Antwoort : Maer ick vraege dese bewinthebberen, waer dat den Bisschops 
swager dese penningen my soude gegeven hebben, of in syn huys of op 
het schip. In het schip heeft hy noeyt geweest ende noch hy, noch syn 
knechts en dorsten daer niet komen. Soude 't geAveest syn in syn huys? 
Maer dat volck en soude niemant soA r eel toevertrouwen dat hy met soveel 
gelts drie dagen ende nachten reysens daer vandaen gaen soude sonder 
enige versekering, gelyck daer niet en hadde of vromv, of kinder-en, of 
huys of erve, of yets ter werelt. Daerenboven souden die twe mannen, die 
van den Bisschop gesonden AA T aeren ende naderhant belast wierden nictaen 
boort te gaen, souden die sonder reslitutie van de penningen Avederom syn 
gegaen? H Is niet Avaerschynlyck, ende betuyge voor God op myn con- 
scientie dathet vals is dat ick enich gelt of van de swager van den Bisschop 
of van andere soude meclegenomen hebben. Maer opdat Haere Hoog 
Mogende Aveten waer dit vast is, so hebbe ick Haere Hoog Mogende dit 
naevolgende tot onderrichting gepresenteert. Den derclen dach van dat ick 
aen boort gekomen AA r as, heeft een seker Jode een kleyn party e goets van 
my gekocht voor de somme van 5/|5 gl., AA r elcke penningen my toe- 
gelelt synde in de cajuyt ter presentie van den schipper, heeft hy deselve 
nae hem gestreken ende in syn kist gesloten, seggende tegen de Jode, 
dat hy morgen komen soude ende alsdan syn gekochte waeren ontfangen, 
voorgevende dat sy niet by de hant en waeren. Doch den schipper gevolcht 
hebbende syn last, soo 't schynt, is dadelyck naedat hy noch een sekere 
Moor, die 26 a 28 ducaten van hem pretendeerde, die den schipper, als 
ick by den Bisschop vras, van hem genomen hadde, by hals en benen 
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buy ten boort in de zee geworpen hadde, t* seyl gegaen. Als ick vraechde 
waerom hy l' seyl ging, antwoorde hy, dat dat syn commissie was. 

Sonder oeyt nae de gevangenen wader le sien ofle le leveren de behoeften 
van kledercn, linde, kousen en schoenen, by de vrienden van de gevangenen 
hem medegegeven. 

Antwoort : Dit is so een manifesto ende palpabile leugen, dat het my 
ten hoochsten wonder geeft dat die bewinthebberen, le welen Lodes teyn 
en De Graef, daer ick de aclie tegen pretenclere, dit beeft in den sin 
dorven komen* Wete soYeel van klederen, linden, kousen ende schoenen, 
die (gelyck sy my dorven sonder schult opleggen) de vrienden van de 
gevangenen my souden medegegeven hebben, als van de uer van niyn 
doot, anders dan een seker cognoissement dat ick noch onder my hebbe, 
ende van de • voorschreven bewinthebberen my gegeven, vier pack en of 
kisten, welcke in handen waeren gegeven van den schipper met de sleu- 
tels daerby, als oock de brieven. Hadden den schipper helast, indien de 
gevangenen niet los en quamen, dat hy deselve goederen soude in Brasyl 
verkopen. 

Wat aengaet bet extract, dat de bewinthebberen goet gedacht beeft om 
my voor Haere Hoog Mogende over te balen ende verdacht te maecken, 
Avt den brief van Legendre, is een ruyckeloos ende onbedacht ding, sodat 
bet meer tekenen syn van haet ende nyt als tot defensie van haere saeck. 
Want ick bidde Haere Hoog Mogende, op wicns autoriteyt sy steunen. 
Desen Legendre is my wel bekent ende is diegene die eertyls in Sapby 
negotiant synde, de decimas van den Goninck gestolen heeft, waerover 
hy gevangen wiert ende in groot peryckel was, sodat hy, ten waere myn 
vader saliger ende myn broeder Moses hem geholpen hadden, hy sonder 
twyfel aen een galge geraect hadde, of so gevaren gelyck Samandre (waer- 
van Haer Hoog Mogende weten) die scbandelick gedoot wierde in Maroco 
om verraderye, ende van de maechschap was van desen Legendre. Maer 
heeft desen Legendre altyt naderhant (nietlegenstaende myns vaders sali- 
ger ende broeders hulpe voor hem) een doodlycken haet gehad tegen alle 
de Pallaches, 't welck de gehele werelt weet. Sodat desen bekende Legen- 
dre (welckers getuychenis nochtans de bewinthebbers als voor sufficant 
tegen my bybrengen) in 't schryven gemist heeft, dewyl als hy Pallache 
voor een schelm wilde wtmaken, hem selven gemeent heeft, Daerenboven 
so en doet dit gantsch niet voor de hewinlhebbers ; maer genomen ick 
hadde my daer so schandelyck aengestelt, gelyck bet extract van desen 
Legendre hout, souden Haere Hoog Mogende dat niet binnen den tyt van 
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twe jaren en een half van aensienlycker ende geloofwaerdiger personen 
vernomen hebben ? 

Dat ick oock aldaer de reputatie van Haere Hoog Mogende ende Syn \\ 

Hoocheyt soude vermindert hebben (gelyck sy seggen) ben ick gantsch 
onwetende van, ende betuyge in der waerheyt veel meer daer te lant 
geciaen te hebben tot reputatie van Haere Hoog Mogende ende Syn Hooch- 
eyt als de voorschreven bewinthebbers hier gedaen hebben in het anl- 
Avoort op den derden brief van Haere Hoog Mogende. 

Indien hy selfs in persoon ivas gekomen ende ons dien aengaende satis- 

factie hadde gedaen, syn goei sonde hem iveVgeworden hebben, meter \hy is 

ons noyt verschenen, ivel weLende dat hy ons met en sonde pay en [met een 

hope leugenen, gelyck hy slelt in 7 t rapport aen U Edel Hoog Mogende 

overgelevert. 

Antwoort : Ick bidde Haere Hoog Mogende, waervan soude ick doch de 
voorschreven bewinthebbers satisfactie hebben gedaen. -Van myn reyse 
haer rapport te cloen en was ick in geenderley wyse gehouden, dewyl sy 
myn geen commissi e hadden gegeven, maer Haere Hoog Mogende, 
dewelcke ick alleen voor myn meesters erkennende, hebbe pertinent rap- 
port gedaen. Daerenboven als ick van de bewinthebberen myn goederen 
wederom eyste ende oorsaeck versocht waerom sy myne goederen gecon- 
fisceert hidden, hebben geantwoort : omdat sy sonder haer cognoissement 
I 1 s cheep waeren gedaen. Ick daernae per notarium wt kracht van haer 
eygen hanfc, le we ten De Graef ende Lodes teyn, geprotesteert hebbende, 
sy noch so stout niet dorvende wesen dat sy haer eygen hant soude loche- 
nen, hebben geantwoort (opdat sy altyt yet souden seggen) seer onbesuyst 
ende sonder red en : « Laet Pallachedoen so hy te rade vint, wy horenende 
si en :». Indien sy terccht quaet van my gehoort en gesien ])addeiij waerom 
hebben sy my dat niet bewescn, als ick van haer oorsaeck versocht, waer- 
om sy myne goederen hielden? Hierenboven, hebben oock dese bewint- 
hebbers macht over parliculiere goederen op haer eygen auloritcyt nae 
haer believen te disponercn? 't Is voorwaer ongehoort ende by de heyde- 
nen selfs niet gebruyckclyck. Wat schult hadde ick aen de bewinthebbers 
gedaen, dat ick haer soude soecken te payen met een hope leugenen? 
Hebben sy my enige commissie gegeven gelyck als aen den schipper, die 
ick qualick soude verricht hebben? Hebbe ick haer enige schade gedaen 
om haer met leugens te flatteren? Ben hier ganlschelyck onwetende van. 
Dat ick Haere Hoog Mogende met leugenen in myn rapport soude 
gepayt hebben, gelyck sy my onbeschaemdelyck naegeven, sy verre van 
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my, jae ter contrarye hebbe niet eea onckel woort aen Haere Hoog 
Mogende gepresenteert dese saecke aengaende, oile sonde 't selve schrif- 
telyck konnen bewysen, ende en slachte haer niet dat ick yet soude onge- 
fondeert ende so plotslyck wtwerpen. Sy hebben my bedrogen met een 
commissie die tegen de myne was ende van Haere Hoog Mogende gekre- 
gen hadde, ende also myn verkoclit aen een godloos papist jesuiten schip- 
per, dewelcke oock hem, syns doens aen my wel bewust synde, als hy 
hier in 't lant was, hem verborgen gehouden heefft. Ende Haere Hoog 
Mogende gelieven te considereren dat in de gehele rescriplie van de 
bewinthebbers niet eens mentie gemaeckt wort van den s chipper, niet 
meer of ick sonder schipper nae Barbarye gevaeren was ? 't welck van 
haer A r oorwaer niet sonder reden gedaen en is, ende geen kleyne suspicie 
en geeft. 

Dat sy seggen dat ick klaerlyck soude wederleyt syn van de vrienden 
van de gevangenen, en wete niet wat dese goedeluyden daermede seggen 
willen, want ick niemant van de gevangenen haer vrienden en kenne als 
een van myn buerluyden te Leyden, dewelcke oock enich goet hadde 
onder 3 t gene sy van myn geconfisceert houden, maer 't seive met grote 
moeyte wedergekregen heeft, ende Yan der Wel te Delf ende Van Der 
Wielj swager van de voorschreven Gerrit de Graef, die voor.syn neef, 
aidaer gevangen sittende, myn de meeste affronteii ende injurie aendoet, 
ende hebbe deselve niet eens gesproken nae myn wederomkomst, jae Van 
der Wiel in twe jaeren en een half niet gesien en hebbe. 't Is waer de 
moeder A r an Van der Wel is in myn buys geweest ende heeft my gevraccht 
hoe haer soon voer ende waerom hy niet los gekomen en was, Hebbe haer 
geseyt, dat hy noch wel voer, maer dat hy niet los konde komen om syn 
slecht gedoen, gelyck gy (seycle ick) self's wel weet. Gerrit van der Wel 
is verscheyden reysen te Leyden geweest, alwaer ick wone ten huyse van 
doctor WalaeuSj maer heeft my noeyt aen gesproken, ende ick en hebbe 
in anderhalf jaer niet absent geweest. 
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Van ivelcke goederen in alles geprocedeerl is 661 gL 

Antwoort : Myn goet is geweest een sack met 100 pond geroffel-nacgels, 
een kasje met opium van /17 pont, Avaer in Barbaria Avaerdich \ pout 
3o gl., maecten allenich i4io gulden, een kasje met 02 pont gommelack, 
een ton met 201 pond 111 de garde of cardendraet in 67 ringen, een 
vierkant kasje met 26 slucken cottoen lymvact van 20 el 't stuck, een 
groote kist van SAA r art Oost-Indisch hout, Avaerin Avaeren 2 packen kleclc- 
ren, lynwaet, hemden, rabatten, slaeplakens, tafelakcns, servetten, etc., 
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altesaeni voor myn verlreck nieuw gemaeckt, een kofferken van letterhout 
ingeleyt met parlemoer, een half el lang ende een vierencleel breet en 
hooch, een kasje met 2 flessen van balsem de Peru, heel raer, een 
kamersloel met een kafla knssen, heel polyt, een Avynkelderken van 8 grote j f| 

flessen ende 3 kleyne, twe nietiwe malrassen met een peuluwe, tAve oor- \ || 

kussens ende 2 dekens, een wit beddekleet, dat myn alleen koste 6 dob- j | 

belde pistolen, een niemve kopere schael met syn gewicht, een korf met " j | 

tonnekens met rare conserven, die wogen l\b pond, 1 5o kokosnoten wt | j 

den thuyn van Syn Excellence graef Mauri Is, die deselve my voor een 
rariteyt presenteerde ende door een dienaer my aen boort stuerde, een 
paer kostelycke hantschoenen, een brilhuysje met parlemoer ingeleyt, 
Oost-Indisch Averck heel kurieus, noch veel andere rariteyten, die te lang 
souden vallen te specificeren ende myn waerdiger syn als de andere goe- 
deren. 

Wt clesen alien konnen Haere Hoog Mogende lichtelick afnemen of 
alle die goederen niet meer waerdich en souden syn geweest als 661 gl. 
Ick p rotes leer so Avaer als God, dat ick alleen de coopgoederen voor geen 
7 000 gl. begeerde te geven, alhoevvel ick van haer geen gelt en begeer 
voor dese goederen, maer myn eygen goederen in specie. Ende waren 
dese in Barbarya verkocht over de 7000 gl., maer 't en beliefde den 
schipper niet deselve my te la ten volgen wt commissie van de Yoorschre- 
ven beAvinlhebbers. Evenwel de beAvinthebbers soecken Haere Hoog 
Mogende Avys te maecken, dat alle dese goederen niet meer waerdich 
souden syn geweest als 661 gl. Hadde voor desen gedacht datter geen 
vrybeuylers en waren als op zee, maer bevinde in der waerheyt, dat se 
hier in 't lant van recht niet minder en syn, doch ick bidde God met myn 
9 kleyne kinderen, dat II y my gel i eve patientie te geven, ende ap pel I ere 
aen haer eygen conscience of sy met een rechten voet ingegaen hebben. ' 

Dat de beAvinthebbers seggen, dat sy 't gene van myne goederen geko- 
men is wtgereyckt hebben aen de vrienden der gevangenen, is seer slecht; 
Avant genomen myne goederen AA r aeren met recht verkocht, gelyck sy in 
der waerheyt niet en syn, Avie hadde haer bevolen myn schulden te beta- 
len ? Ick Avas selver mans genoech om de vrienden van de gevangenen te 
betaelen, indien ick haer yet hadde schuldiclx geweest, maer ick en ben 
haer niet een deuyt schuldich. 

Wat aengaet de 2 63 1/2 ducaet, A r an dit is te voren gesegt dat bet niet 
anders is als H gene den schipper in syn kist sloot, als hy dien Moor, 
daer Avy af gesegt hebben, buy ten boort gesmeten hadde ; ende datlet sonde 
syn geAA^eest 1317 gl., is onAvacrachtich, 't is niet meer geweest dat den 
schipper ende niet ick naer hem gestrekcn heeft als 66 r gl., Avaeronder 

Dr Casthies. VI. — 36 
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waeren de 26 a 28 ducaten, die den Moor van hem pretendeerde. Daer- 
enboven met wat schyn dorven doch dese bewinthebbers seggen, dat ick 
dat gelt sonde hebben, want so haest ick in Brasyl quam, hebbe ick den 
schipper so mondelick als schriftelick doen roepen voor Syn Excellentie 
graef Maurits ende de beren van den Hogen Raet, mynheer van Ceulen 
ende mynheer Gyselen, dewelcke den schipper terstont vercondemneert 
hebben, dat het voorschreven gelt soude aen de voorschreven heren gege- 
ven werden ; J t welck gedaen synde, hebbe ick A r an de voorschreven heren 
vorders versocht, of 't haer geliefde dese penningen te stueren aen de 
earner van Delf, 't welck oock gedaen is. Ick hebbe selfs de brieven van 
dese voorschreven heren aen de earner van Delf gebracht, om te weten in 
wat schip het gelt was, ende ick hebbe dese brieven, so haest ick aen 't 
lant gekomen ben, in handen van de bewinthebbers gestelt. De voorschre- 
ven heren syn rechtevoort hier te lant, wt dewelcke Haere Hoog Mogencle 
souden konnen verstaen dat het so is gelyck gesegt is. Wete niet hoe dese 
bewinthebbers so een manifeste ende palpabile leugen, ende daer so licht 
achter te komen is, Haere Hoog Mogende dorven voorleggen. 

Dat oock de voorschreven bewinthebbers seggen, dat ick ontfangen 
hebbe op myn reyse /joo gl., is wel waer, doch Haere Hoog Mogende 
gelieveii te weten in wat forma ick dit gelt ontfangen hebbe. 

Als ick myn commissie gekregen hadde, ben ick geweest ten huyse van 
mynheer Teresteyn, alwaer hy my ter presentie van. Yan der Wel 
gevraecht heeft, hoeveel ick voor myn reys soude begeren. Hebbe geant- 
woort, dat ick dat licte ter discretie van Haere Hoog Mogende. Op een 
anderen dach mynheer Teresteyn my wederom vragende, oock ter pre- 
sentie van Van der Wel, hoeveel ick hebben wilcle voor gagie van myn 
reys, hebbe wederom geantwoort: « De Hoog Mogende Heren Staten weten 
de aimoede van myn huysgesin, laete het ter discretie van Haere Hoog 
Mogende.» Mynheer Teresteyn heeft my geantwoort dattet wel was. « Doch, 
seyde ick, dewyl ick wat sclmlden te Leyden hebbe, woude wel dat voor 
myn vertreck wat afgedaen wierde. » De voorschreven heer heeft geant- 
woort : « Wy sullen maecken dat U wat sultkrygen. » Enige dagen daernae 
is by my gekomen doctor Walaeus, cousyn van Yan tier Wel, die voor 
my hadde 200 gl. op rekening van myne gagie, ende hebbe geteykent een 
grooten brief, hy seggende dat het andere schrift aen hem was. Noch 
enige dagen daernae is de voorschreven doctor Walaeus wederom by myn 
gekomen, ende myn noch eens gegeven 200 gl. Hebbe wederom een 
grooten brief geteykent doch niet gelesen, dewyl hy seyde dat het andere 
schrift aen hem was. Hebbe gepresenteert een korte quitancie van myn 
hant, maer hy seyde dat het beter was dat ick den groten brief teykendc. 
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Was wederom lot afkorling van myn gagie ende en wiste oock niet van 
wien clit gelt quam ; ende in dese forma hebbe ick die 4oo gl. ontfangen. 

Sulx dat P attache noch vcet te kort konii, ende staet noch te betalen aen 
de weeskinderen van Anna Pamoets, waerdin op Hellevoetslays , over de 
3oo gl.,'by Pattache op syn verlreck in 2 4 dag en verteert. 

Anlwoort: Ick bidde Haere Hoog Mogende hoe ongerymt sy seggen 
dat ick aen de weeskinderen van Anna Pauwels noch schuldich soude 
syn 3oo gl., die op myn verlreck in 21 dagen Verteert syn, want geno- 
men ick hadde al dat gelt allenich verteert, soude ick, die niet voor myn 
selven maer met commissie van Haere Hoog Mogende wtgegaen ben, dat 
schuldich syn te betalen? Daerenboven, dewyl het schynt Yeel te syn in 21 
dagen 3oo gl. verteert te hebben, bidde Haere Hoog Mogende dat het 
haer niet en vervele dit volgende tot onderricht te horen. 

Den 28 Juny is by myn gekomen Walaeus, die my van wegen de bewint- 
hebbers (so by seyde) te kennen gal" dat ick myn terstont sou gereet mae- 
cken op de reys, dewyl het schip gereet was ende maer wachte nae de wint ; 
indien ick noch twe dagen vertoefde, dattet schip soude afvaren ende ick 
aen lant soude moeten blyven. Ende ick komende te Dell', hebbe geen tyt 
gebad een glas biers te drincken, dewyl Van der Wei my seyde, dat 2 
bewinthebbers my te Maeslantsluys verwachten, hebbe per post een wagen 
genoincn van Delf nae Maeslantsluys, ahvaer so haest ick gekomen ben 
my ontmoeten 2 bewinlhebbers, Lodesteyn en De Graef, met den boeck- 
houder, ende myn si ende, hebben my gevraecht : « Wei m'Pallache, waer 
blyj't gy so lang, 't schip gaet van avont of morgen vroech wech, 't is 
allemael klaer ende wacht maer op u ; )> sodat wy met haest .een kan wyn 
in een herberch gedroncken hebbende, ende sy my de cognoissementen 
gegeven hebben de, vraechde haer waer ick soude blyven. « Te Hellevoets- 
luys, hebben my geanlwoort, vraecht maer nae den s chipper, die sal u 
wysen waer gy gelogeerl suit wesen, Avant wy hebben hem last gegeven. » 

So haest ick daechs daeraen te Hellevoetsluys gekomen ben, dewyl het 
noch vroech was, hebbe op de slraet een weynich gewacht. Den schipper 
by my komende, hebbe hem gevraecht : « Wcl schipper, hoe vaert het al, 
hoe is de wint? » Ily seyde : « De wint is noch niet goet ende al was se al 
goet, ick ben evenwel noch niet klaer, kan oock in 2 a 3 weken niet gereet 
wesen, want ick noch verwachle de boeckhouders van Dordrecht ende 
Rotterdam om haer rollen te visileren ende 't goet van dese twe earners 
noch niet aen boort en was. » Als ick versocht aen 't schip of wederom 
nae myn buys te gaen, dewyl het noch so lang soude aenlopen, heeft den 
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schipper my geanlwoort : « Neen m r Pallache, watsou U aen boort doen, 't 
schip is doch noch niet klaer, ende de bewinthebbers liebbea ray last 
gegeven waer ick U ende u geselschap logeren soude, cnde ick sal oock 
in u geselschap komen. » Ende terstont brengfchy myn by dese voorschre- 
ven Anna Pauwels, ahvaer voor myn komsle enige dagen gelogeert Avae- 
ren geweest Shilling met syn soon. De waerdin, my welkom hetende 
seyde: « Wei mynheer, waer blyf je so lang, de bewinthebbers Lodesteyn 
ende De Graef hebben hier Avel 2 a 3 dagen nac u gewacht ende my 
belast, dat ick U ende u geselschap Iracteren soude so lang als gy hier suit 
syn. » 

Van myn eersle maelty t tot myn laetste hebben daer geweest den schipper 
met syn vrouw ende noch een met hem, Shilling met syn soon, ick met 
myn kneclit. Drie dagen iiae myn komsle te Hellevoetsluys is gekomen 
den boeckhouder Cocq, van Dordrecht, ende den boeckhouder van Rot- 
terdam. De boeckhouder van Dordrecht hadde met hem l\ a 5 menscben 
ende is daer gebleven 8 a 9 dagen, of een dach meer of minder, hebbe 
daer so speciael niet op gelet, dewyl het my niet aen en ging. 

Op het eerste mael nae cle komste van dese boeckhouders, heeft den 
boeckhouder van Dort, over mael sittende, ter present] e van alle die daer 
aensaten, A r an hem selven ende ongevraecht gesegt Legen de waerdinne Anna 
Pauwels : « Weet gy niet dat gy u gelt dat dese heer hier verleren sal 
onLfangen suit van de earner van de Maes? » — « Ick Aveet het wcl, seyde 
de waerdin, Lodesteyn en De Graef hebben my oock last gegeven. » — 
« Maer, segt den boeckhouder van Dort, maect u rekening tot den laetsten 
dach dat dese goede heer hier sal wesen, ende so de earner van Delf U niet 
terstont betaelt, kpmt op myn comptoir, ick sal U terslont contcnteren. » 
Dat dit alles so is, heeft Anna Pauwels selfs verlede jaer te Delf vertelt 
tegen coopluyden, die mi diakenen syn van de kerck, 't Avelck ick met 
deselve sal hetuygen. 

Sondachs 's avonts is by my gekomen myn vrouw anet 2 ldeyne kin- 
deren, een A 7 an 3, een van 2 jaeren, clewyl sy my noch yet nootsakelix 
te seggen hadde. Dinxdachs daeraen syn wy tusschen 7 ende 8 urcn 
vertrocken, sodat van mynentAvegen in al dien tyt niemant geAveest is als 
myn vrouAV met die 2 kleyne kinderen een dach ende 2 nachten, ende 
Dirck van Steenbergen, capiteyn geweldige, die maer 2 maeltydcn met 
my aet, ende ick selfs en hebbe buyten de maeltyden noch Avyn noch bier 
gedroncken of yet gegelcn. Ende onderlusschcn schryven de voorschreven 
bewinthebbers de gehele rekening my toe, H Avelck of billick is laete ick 
Haere Hoog Mogende oordeelen, 

Daerenboven so haest ick wt het buys A r an de Avaerdin nae het schip 
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gegaen was, is cle voorschreven waerdin my naegekomen met een brief] e, 
seggende : « Mynheer, ick bid U, teykent dit eens, » Als ick vraechde wat 
hefc was, dewy] ick het selfs met lesen en konde, seyde sy : « Niet anders 
als een getuychenis daer ick me-de lonen sal dat U hier so lang geweest 
is ». De schipper seyde tegen Anna Pauwels, dat hy geen victalie voor 
myn en hadde die te beduyden was. Seyde sy tegen hem: « Neemt met 
U wat ghy wilt, ick sal 't wel maecken ». Den schipper nam met hem 3 
a 4 lammeren, broot, kaes, hoenders, eyers. Oock so is eenyder wel 
bekent, hoe dat men daer rekent voor een slechte tafel. 

Daerenboven, indien Iiaere Hoog Mogende goetvinden dat ick myne 
verleercle kosten voor myn betaele tot verkorting van myne gagie, ben 
tevreden, doch dat ick voor alle diegene, die daer geweest syn ende 
dienaers van de Gompagnie ende van dese earner waeren, ende al 't gene 
daer verteert is soucle schuldich syn (gelyck de voorschreven bewinthebbers 
my son der reden opleggen) soude gantsch ongerymt wesen. 

Sonde ick al de onbeleeftheden ende afl'ronten, die ick van den schipper 
onderweech geleden hebbe, verhaelen, 't soude Iiaere Hoog Mogende 
vervelen aen te horen. 

Ende den iiiventavis geexaniineert synde, sal men wel sien dat desen 
Pallache een stouten leugenaer Is. 

Antwoort: Het heeft de voorschreven bewinthebbers goetgedacht my 
voor Iiaere Hoog Mogende in het besluyt van haere rescriplie te geven 
den tylel van stouten leugenaer, maer voorwaer, ten waere wt respect van 
Haere Hoog Mogende, soude de twe voorschreven bewinthebbers met 
haer eygen koleuren wat naeder afgeschildert hebben. Maer betuyge voor 
God ende de ganlsche werelt, dat al 't gene ick tot myne verdediging 
hebbe bygebracht, so gepasseert is gelyck ick geantwoort hebbe ; ende 
indien het ander is, wenschte selfs dat ick noeyt aen myn recht en 

quame. 

Onclertusschen is dit quaet recompense dat ick van de voorschreven 
bewinthebbers kryge, oorsaeck dat ick niet hebbe geopenbaert aen de 
West Indische Compagnie een nootsaeckelycke ende gantsch profitabile 
saecke in Brasyl van my gesien. r t En is de voorschreven bewinthebbers 
niet genoech geweest my alle de moleslatie ende ongelyck aen te doen, 
de politie ende myn goederen belangende, maer sie wel wt al dit gedoen 
dat sy oorsaeck syn geweest, dat domine Spranckhuysen, predicant tot 
Delf, van haer qnalick onderricht synde, voorleden jaer in het synodus 
van der Goude tegen my ingebracht heeft een sware beschuldiginge, 
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waerop het synodus gedisponeert heeft een acle tot myns ende myns 
familie, onder wt te schryven aen alle kercken in sleden ende dorp en Yan 
dese gantscbe provincie, dat sy myn van alle hulpe souden wtsluyten, 
sonder my te laten weten AA r at myne schult was, oock dat ick 't selfs niet 
en wiste als xi maenden daernae, vier weken Yoor het synodus gehouden 
tot Rotterdam den i July i64i, alwaer ick den tweden dacli van haere 
vergadering gecompareert hebbe in eygener persoon, als oock door een 
request versoeckende dat bet synodus my geliefde te laten weten wat de 
oorsaeck ende myne scliult was, waerom sy so een acte tegen my haddcn 
doen wtscliryven. Hebben gedeputeert burgemeester Conwenhove van 
Rotterdam ende 2 predicanten, domine Buytendyck ende domine Boccar- 
dus, met welcke ick particulier twemael gesproken hebbe, doch en hebbe 
my geen contentement konnen doen op myn versoeck. Op dien selfden 
dach dat ick met haer gesproken hadcle, hehbe ick versocht selfs binnen 
te mogen komen, 't welck my twemael geconsenteert synde, hebbe ter 
presentie van het gehele synoclus versocht wat myne s chill t was, maer 
hebben my geen antwoort gegeven als een complemente, seggende : « 't is 
niet te beduyclen, 'tis gepasseert; » sonder tot op desendach verderbewys, 
daer no ch tans in de acte, die sy my aldaer op myn versoeck voorlasen, 
stont, dat het een sware beschuldiginge was. Ende so moet ick onder- 
tusschen syn sonder kerck, also sy my nae die acte niet nodigen tot het 
nachtmael en voorbygaen. Wil niet gaen tot de Turcken of Joden, ende 
de Christenen myn tot myne onschult op so een los fondament met so een 
scbande]ycke acte hebben genoechsaem wtgesloten. 

Sodat dese bewinthebbers van alle kanten allenich daer op wt syn geweest, 
om myn ende myn. familie ten mine te bi^engen, want sy oock oorsaeck 
geweest syn, dat ick niet en hebbe konnen bevorderen een sekere goede 
reyse om alimentatie voor myn huysgesin te soecken. Ende hebbe voor 
waerachtichverstaen, datal dese dingen geschieden metraet van myn broe- 
der, capitael vyant van myne kinderen. In somma, dewyl ick in al 't gene 
my overkomt van alle kanten, daer ick my nochtans onschnldich kenne, 
niemant en hebbe aen wien ick myn voorstant kan versoecken, so neme ick 
myne toevlucht tot Haere Hoog Mogende, welcke ick seer eerbiedelyck ende 
van Godts wegen gebeden wil hebben, dat sy my ten laetsten wt al myn 
onrecht gelieven christelyck te helpen ende ordre te stellen, so in myne 
pretensie tegen de voorschreven bewinthebbers als tegen 't synodus, 
dewyl ick niet kan leven (gelyck Haere Hoog Mogende lichtelyck konnen 
afnemen) met een swaere familie ; van den tyt af dat ick my in 't Chris- 
tendom door Godts hulpe begeven hebbe, in grote miserie ende armoecle 
doorbrenge. 
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Bidde onderlusschen met myn gantsche familie, dat God Almachtich 
Haere Iloog Mogende lang in een geluckige regeringe wil bewaren. 

Was geteekend : Isaac Pallache. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 5773. — Lias West-Indische Com- 
pagnie 4641-1644. — Original. 
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Liedekerke a rendu conipte de sa mission et a prdsentd deux lettres, I'une 
da Cher if , V autre de Sidi Ali. — 11 a die invild a meltre son rapport 
par ecril. 



La Hayc, 21 novombre i04t. 



En idle : Jeudi, le xxi noYembre 16/11 



• • • 4 t 



En marge : Liedekerke. 

Le capitaine Liedekerke, qui avail ete envoye comme ambassa- 
deur vers le roi du Maroc et le santon Sidi Ali, a presente des 
lettres de ces deux personnages. II a rendu un compte detaille de 
son voyage, de ses negocia lions et de la mission dont il avait ele 
charge, laquelie n'a pas abouti. 

II lui a ete ordonne de mettre son rapport par ecrit 1 * Quant aux 
lettres, qui sont des originaux en langue arabe, on les fera traduire 
par leprofesseur Gool. 
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Boven : Jo vis > den xxi cn November i64i. 



In margine : Lydekercken. 

Den capiteyn Lydekercken, als affgesante gesonden geweest zynde aen 



I. Le 5 decembre, lecture fut donnee 
aux Elals dc « l'expos6 sommaire » redigo 
par Liedekerke. Avant de prendre une 
decision sur les diflerents points de cct 
expose dunnant lieu a discussion, ils ordon- 



ncrent de rcchercher et d*cxaminer les 
commissions, instructions et resolutions so 
rapportant a la mission du dit Liedekerke. 
ResoL, reg. 5go t f. ?44- Son rapport n'a 
pas etc retro uve. 
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RESOLUTION DES ETATS-GKXERAUX 56g 

den coninck van Maroccos ende den santon Syd Aly, heeft overgelevert 
derselver brieven, ende wytluftich rapport gedaen van zyne reyse ende 
negotialie ende van het exploict, dathy In last hadde in 't Averck te stel- 
len, ende hem gefailiieert was. 

Alle 't Avelcke hem gelast is te stellen by geschrifte ; ende sullen de 
brieven, in de originele Arabische tale geschreven, worden gedaen trans- 
lateren door den professor Golius. 

Rljksar chief. — Staten-GeneraaL — Resolalieii, register 590 f. 7 id v n . 
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LE PALAIS D'EL-BEDI ET L'OEUVRE DE MATHAM 



INTRODUCTION CRITIQUE. 
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Anloinc de Liedckerke, a son relour-du Maroc, remit aux Etals-Generaux, 
ainsi que le faisaient lous les ambassadeurs des Provinces-Unies, une relation 
ecrile de son voyage 1 . Celle-ci n"a malheureuscment pas etc eonservee au 
Rijksarcliief. 

A defaui du recit de Tambassadeur des Pays-Bas, nous possedons le journal 
d'un de ses compagnons de voyage, lc peintre Adriaen Matbam, ot plusieurs 
vucs dessinees par lui d'apres nature, dont une de Merrakech d'unc impor- 
tance capilale. Ces documents conserves a Yienne dans la K, K. JIof-Bibliolhek' 2 
elevraient, scion les regies de la publication, etre inseres dans le volume: 
Depots divers (Autriche). Mais Tinterct qu'ils presentent ct le fait cju'ils 
complelcn L tres beurcusement le peu que nous savons jusqu'a present de la 
mission d'Antoinc de Liedekcrke nous ont fait jugcr preferable de les publicr 
dans ce volume. M 1 ' Ferdinand de Hkmavald, qui, en 18G6, a cdite pour la 
premiere ibis le journal d' Adriaen Matbam 3 , donne sur le manuscrit de Ja 
K. K. Hof-BiblioUiek et son auteur d* inter essants renseigncmenls. Nous relien- 
drons seu lenient ecu x qui sontrelatifs au manuscrit, nous reservant d'utiliser 
les an tres clans la notice biograpbique qui sera consaeree au peintre Matbam 
dans noire etude inlitulee : a Agents et voyayeun hollandaia au Maroc.y> (v r,; Seric, 
Pays-Bas, t. V). 

Vers la fin du xvn" sieclc, el, pour preciser da vantage, avant 1'anncc 1680, 
un ricbc col lee lion neur bollandais, ayant acquis les carles du grand atlas de 
.lean Blaeu et les ayant fait soigneusemenlenlummer par lc celebre Van SanLcn ; % 



i Oil 



i. Sur Torigine dc la mission do Licde- 
kcrke au Maroc, V. supra, pp. ^7, ^62, 
/J63, ^66, 468, 470, /17a, ^7'^ 5oo, 5oi, 
5 10, 5 1 » , 520* cl infra, p. 

a. Imprimis, XLVJII, n° 19. 

3. Voyage tV Adrian Maiham an Maroc 
(16/10-16/1 j). Journal de voyage public pour 
(a premiere jbis.,. par Feud i|«akd du Hki.i.- 



wald, bibbotbecairedcla K> K. Hof-Biblio- 
Ihek, La Haye, Martinus Nijbolt*, 1866. Cc 
journal avail etc utilise avant celto dale 
par l'historien Lieu we van Aitzkma. qui 
en a donne de copieux cxlraits dans son 
ouvragc Zaken van Stact en Oorlogh, t. II, 
pp. 808-810. 

/(, Ce detail est tire do la lellrc tic 
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LE PALAIS d'eL-BEDI ET l/oEUVRE DE MATH AM 671 

concut le projet de former un recueil faclice consacre a l'histoire, a la geogra- 
phic et a la navigation et compose de pieces de toutes natures, en toutes langues, 
imprimees ou manuscrites, ainsi que de plans, de vues, de dessins au crayon, 
a la plume, au pinceau, etc. Les volumes de Blaeu devaient servir en quelque 
sorle d J armature a cette vasle collection. Et, de fait, lorsque cette idee fut 
realisee, le recueil factice arriva a compter quarante-six volumes in-folio, alors 
que les editions les plus etendues de l'atlas de Blaeu sont de douze volumes. 
Neanmoins l'usage prevalut de designer cette collection sous le nom d' atlas de 
Blaeu, titre d'autant plus errone que Ton rencontre dans ces volumes des cartes 
d'autres geographes du x\\i Q siecle, tels que Sanson et Visscher i „ Au cours de 
ses laborieuses reclierches et alors qu'il venait de terminer les treiite-cinquieme 
et trente-sixieme volumes, consacres a la description de TAfrique, notre collect 
tionneur hollandais fut mis en relation avec le peintre Adriaen Matham, qui 
avail rapporte de son voyage au Maroc (i ur septembre 1 64o — 12 novembre 1 64 1) 
un portefeuille de dessins au crayon, a la plume et au pinceau ainsi qu'un 
journal. 11 fit march 6 avec lui pour le tout el le cbargea meme de recopier, 
dans le format in-folio adopte pour la collection, le susdit journal, don't rexem- 
plairc original devait, pour la redaction comme pour 1'ecriture, se ressentir des 
vicissitudes du voyage 2 . De l'oeuvre IRteraire et artistiquede Matliam, a laquelle 
il se contenta d'aj outer la carte d'Afrique de Visscher et plusieurs vues de 
Tanger, il forma le trente-septieme volume de sa collection, auquel il donna 
pour titre: « Appendix Africa; , of bijvoec/sel lot hel gedeelle Africa. » 

Les neuf autres volumes du recueil s'aclieverenL dans des conditions que nous 
nc saurions preciser. Nous dirons settlement, rcproduisant line affirmation de 
Bruzen de La Martiniere, c[ueFo3uvre etait arrivee a sa forme actuelle en 1680. 



Brazen do La Marliniere an comtc de L. , 
do 11 til sera question pins loin. V. p. 67 2. 

1. Ge tic pro micro hypolhcso hasee sur 
des evidences est, a la forme pros, cello de 
Helhvald. L'hvpolhesc suivantc nous est, 
au conlrairc, pcrsonncllc ; ellc s'ecarlo des 
conclusions do 1'edilcur du journal do 
Matham, qui nc croit pas que ] 'artiste ait 
etc employe a la confection malerielle du 
37° volume de l'atlas de Blaeu, e'est-a-dire 
a calligraphicr quolques tilres et a recopier 
son journal dans 1c format in-folio. Cf. 
Heu.waxd, pp. IO-II. 

2. La similitude do graphic entre le 
journal ct les signatures de Matham au 
has dc scs dessins olablit i n du h i table m cut 
que la copie du journal dans le format 
in-folio a ete faitc par Tar lis to, Hellwald 
avait constate enlrc pes ecriturcs « plus 



d'un trait d'aflinite », mais il no s'y etait 
pas arrele, n'y voyant qu'une simple coin- 
cidence (V. Hellwald, pp. 10-1 1). D 'autre 
part, le litre du 37" volume dc l'atlas de 

Blaeu, Appendix A frieze , est 

manifestoment de la meme main que le 
journal, fait remarque par Bruzen de la\ 
Maiitin[eiu! el par Hiii.iavat.dj mais ce 
dernier en tire tine conclusion diamctra- 
lemcnl opposce a la notre. Y. note ci-des- 
sus. Que si celle similitude dc graphic se 
constate dans des pieces manuscrites inse- 
rces dans d'autres volumes de l'atlas, 
comme le reconnaissent Bkuzen de la 
Maetinieiie ct Hellwald, nous n'hesi- 
terions pas a ctendrc notre deduction et a 
concluro que Matham a eto le calligraphe 
charge <lc recopier ces pieces manuscrites 
du recueil factico. 
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Ginquante ans plus lard, elle devait etre mise en vente et nous la trouvons 
en 1 780 decrite dans un catalogue que fit im primer le libraire Adriaen Moetjens 
a La Haye. Elle est ainsi designee: cc Atlas geographique cl hydrographique avec 
les plans, profits, vaes, etc. cles villes, bourgs, palais, aniiqniles, par divers auteiirs 
choisis, Ouvrage enrichi de qiianiile de caries, de desseins, de plans levez an crayon 
ou a tencre de Chine, on au pinceau; avec beaucoup de pieces manuscriies en 
diverses langues, iant pour I'liisioire que pour la geographic ei la navigation. Cei 
atlas se vendra publiqiiemenl a I'encfiere, dans la sale de la Cour, le 1 ... novembre 
ij3o. » 

En tele de ce catalogue, dont un exemplaire est conserve a la K. K. Hof- 
Bibliothek, on trouve une lettre d'Anloine Augusle Bruzea de La Martini ere 
datee du i5 juin i^3o et adressee au comte de L. Elle semble, d'apres 
Ferdinand de Hellwald, avoir ete ecrite en reponse a une demande du comte 
de L. qui desirait obtenjr des renseignements precis sur la valeur de Fceuvre 
qu'il avait sans doule le dessein d'acquerir. Ge comte de L. ? s'il nous est 
permis d'avancer une hypo these, pourrait bien etre un comte de Liedekerke, 
et son desir d'acquerlr la collection s'expliquerait facilement, puisqu'elle ren- 
fermait le r£cit inedit de I'ambassade au Maroc faite par Famiral Anlbine de 
Liedekerke. Ce fut le prince Eugene de Savoie 2 qui acheta, en 17^0, le precieux 
« atlas » pour la somme de vingt-deux mi lie florins. Apres sa mort survenue 
en 1736, la K. K. Hof-Bibliolhek, heritiere des livres du Prince, s'enrichit de 
cette collection d'une valeur inestimable. 

Parmi les pieces rares qui composent ce recueil factice, le manuscrit de 
Matham est certainement une des plus importantes, et e'est ce qui aura deter- 
mine M 1 ' Ferdinand de Hellwald a le publier. Le savant bibliothecaire nous 
donne en outre la liste des dessins originaux qui accompagnent le manuscrit 
dans le pseudo-atlas de Blaeu. Nous avons reproduit ceux de ces dessins qui 
ont une valeur documentaire pour This Loire et la geographic du Maroc ct dont; 
le plus important est la grande vue representanL la villc-de Merrakech, ou 
piutot, comme nous Telablirons, l'ensemble des palais cherifiens, y compris 
celuid'El-Bedi 3 . 

11 a paru ititeressant de reunir dans cette introduction les donnees do This- 
toire sur le palais d'El-Bedi ct d'etudier ensuite I'ceuvre do Matham. 



I. 



Le Palais j/El-Bedi. 



Cet edifice, qualitiepar Matham « le merveil des mervcillcs ! », eclipsait on 



1. Le quanticme n'est pas indiquc. 

2. Pendant les dix annecs do paix qui 
s'ecoulorent en Ire le traile de Passarowitz 
et la guerre de la Succession de Pologne, 
le prince Eugene omploya scs loisirs a 



rassembler dans son palais dc Vicnno des 
livres rares qu'il faisait achcter a grands 
frais dans toutcs les villcs de TEurope. 

3. Y. Infra, p. 078. 

/(. V. infra, p. 633. 
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LE PALAIS. d'eL-BEDI ET l'oEUVRIS DE MATH AM b^jS 

magnificence, au dire des auteurs arabes, les plus fastueux palais de V Orient ; 
rhomme qui l'avait con temple n 1 avait plus que c< du dedain pour les cou poles 
de Damas ou les pyramides du Gaire 1 ». Voici dans quelles circon stances il 
avail ete eleve, 

La victoire d'El-Ksar el-Kebir 2 (4 aout 1678) donna a l'aurore du regne de 
Moulay Ahmed el-Mansour un eclat incomparable. Jamais le Maroc ne connut 
un pareil triomphe au lendcmain de plus grandes apprehensions. Les prepa- 
ratifs nombreux de la croisade de D. Sebastien avaient jete Falarme de F autre 
cote du Detroit. Or, en une seule journee, Tarmeeportugaise avait ete aneantie, 
Finfortune prince, dernier heritier de la maison d'Avis, avait paye de sa vie 
sa (olle lemerite ; le pretendant cherifien Moulay Mohammed s'elait noye en 
traversal! t Foued el-Mekhazen ; loule la noblesse portugaise avail peri ou eta it 
reduile en captivile. 

Mais la journee d'EL-Ksar devait apporler a Moulay Ahmed el-Mansour des 
avanlages materiels non moins considerables. C'etaitd'abord unbutin immense 
trouve sur le champ de bataille, puis tout V argent du Portugal qui allait passer 
au Maroc sous forme de rancons; enfin, des milliers de captifs chretiens, trop 
pauvres pour etre racheles, pourraient etre utilement employes a toutes sortes 
de travaux. Aussi peut-on dire que Moulay Ahmed el-Mansour justifiait deja 
par ses richesses ce surnom de Ed-Dehebi (le Dore) qui devait lui etre donne 
aprcs la conquete du Soudan. 

Ce futcinq mois apros la victoire d'El-Ksar el-Kebir, en decembre 1O78, que 
Moulay Ahmed, desireux de commemorer le triomphe de ses armesetde laisser 
une trace durable de sa dynastic, Fit commencer le palais d'El-Bedi 3 , dont le nom, 

*jjjl nova el mirabilis res, re vela it deja ses fastueux desseins. Le Cher if vou- 
luit altirmer <c par le Iangage des monuments » ^UJI o\*A\ la superiorH.6 de sa 

dynastic issue du Prophete sur les dynasties berberes, lellcsqueles Almoravides, 
les Almoliades et les Beni Merin. Gclles-ci avaient eleve des monuments 
destines a perpetuer leur souvenir, tandis que la dynastie cherifienne n avait 
encore rien faitde semblablc pour augmenter sa gloire. 

Moulay Ahmed, res olu a ne rien epargner pour construire une ccuvre magni- 
fique, Fit venir des ouvriers de to us les pays et me me d* Europe. c< Ghaquc 
jour, le nombre des artisans et des architects ha biles elait si considerable quil 
s'etablil a la port- du ch antler un marche important, auquel les negociants 
apportaient leurs marchandises et leurs objets les plus precieux. Le marbre 



1. V. El-OuukAni, pp. 1 80-181. maliqucmont rojole de noire methode do 

2. Gf. i rc Serie t France, t. I, les di- transcription Fcsprit rude, nous avons ccrit 
verses relations de cette bataille, pp. /1O7- simpleraent Bedi. L'arabisant averti verra 
q^(5 par la juxtaposition du mot arabe com- 

3. II nous a paru preferable d'ecarter la ment il doit le prononcer ; le non-arabisant 
graphic Bedi a, ct, com mo nous avons sysle- ferait des efforts inn tiles. 
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apporle d'JLalie elait pay6 en sucre poids pour poids [ , » Le grand-due Fran- 
cois de Medicis, qui esperait obtenir des avantages commcrciaux an Maroc eL 
peut-etre la cession d'un port, favorisait les desseins du Cherif : les carrieres de 
Pise envoyaient pour lanouvelle construction de magnifiqucs colonnes. Michel 
de Montaigne, voyageant en Italic en i5i8, ne fut pas sans remarquer la trcs 
grande acliviLe qui regnait dans ces carrieres. « En ce temps la, ecrit-il, les ouvriers 
iravaillaicni pour le roi de Fez en Barbaric a un trcs riehc oeuvre d'un theatre 
qu'il a dessein de faire avec cinquanle tres grandes colonnes de marbre 2 . » 

Tout le monde au Maroc fut mis a contribution pour ]a Yaste construction 
et chacun dut apporter sa part de materiaux. « On trouva raeme dans les 
comptes un recu constatant qu'un individu avait livre un sa de chaux qu'il 
avail apporle de Tombouctou et qui formait sa part contributive dans la 
masse des charges imposees au peuple. Toutefois El-Mansour se montra Ires 
liberal et tres bienveillant pendant les travaux ; il paya largement les ouvriers 
charges de la construction et leur prodigua les gratifications, II s'occupa meine 
de Tentretien de leurs enfanls, aim que ces artisans pussent seconsacrcr entie- 
rement a leur auivre et n-'en fussent distraits par aucune preoccupation * d . » 

El-Oufraki nous a laisse dc ce palais une description sommaire, s'etendanl 
de preference sur la richesse des orneraentations. a El Bedi, ecrit-il, elait un 
edifice de forme carree ; sur chacune des faces de ce car re se dress ait une grande 
et magnifique coupole, autour de laquelle etaient groupes d'autres coupoles, 
des palais et des habitations. Sa hauteur etait considerable et il recouvrait 
unevaste superlicie... On y trouvait des onyx de toutes les couleurs* et des 
marbres blancs comme l'argent ou entierement noirs ; les cliapiteaux des 
colonnes etaient recouverls d'or fondu ou de feuilles d'or fin. Le sol etait pave 
de superbes dalles de marbre poli et (Inement taille ; les rcvetements des 
murs, couverts de rnosajques de faiences, simulaient un entrelacement de 
lleurs ou les riches broderies d'un manteau. Enfin, les plafonds etaient incrusles 
d'or et les murailles, decorees dc ce raeme metal, etaient en outre ornees de 
brillantes sculptures et d'inscriptions elegantes faites du plus beau slue. La 
decoration terminee, le sultan fit courir l'onde la plus pure dans les cours de 
ce palais. Pour tout dire, le Bedi est un des monuments les plus hauts et les 
plus splendides qui aient exisle, el il surpasse en beaute les palais de Bagdad. 
C'est une sorte de paradis terrestre, une merveillc du monde, le comble dc 
Fart ; il fait pamer de plaisir el d'ad miration. G'est de lui que le poete a dil : 

Tout palais semble laid aupres da Bedi, car c'esl la seulemenl que les fruits sont 
savoureux et les jleurs odoranies. 



1. Gf. El-Ouvkanj, p. 180. 

2 . Montaigne, Journal de Voyage, publi c 
en 177A d'aprcs nn maiuiscrit original qui 
est perdu. Go voyage cut lieu en i58o- 
i58i. Le passage cite est en italicn comme 



toutc la parlie du voyage qui concern c 
Pllalie. Cf. redilion dc M. Louis Lau- 
thev, 1906, pp. 3o8-3()Q. 
3. Gf. El-Oufuani, p. 180. 

h. Lg textc porlc t- *»J[! fl>-Jl 
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LIS PALAIS d'eL-BEDI 1ST L OKU VMS DL MATH AM 5^5 

Son aspect est feerique, son onde est pure, sa terre parfumie et ses edifices se 
dressent fierement dans les airs, 

Merrakech lui doit son immense celebriie, et, grace a lui, sa gloire durera des 
siecles l . 

Mais ce qui, dans le palais d'El-Bedi, provoquait surtout Fadmiration des 
artistes et des lettres, c' eta it le grand nombre descriptions en vers qu'on y 
voyait. Elles se developpaient en elegantes arabesques, brodees sur les por- 
tieres ou sur les haitliia, sculptees dans les bois, dessinees sur les faiences, 
moulees en slue ou forgees sur les ferronneries. << Ghaque inscription etait en 
rapport avec la nature de la coupole qui la contenait, et quelquefois meme 
elle renfermait une sorte de deu a l'adfesse de la coupole voisine. » Le plus 
sou vent, elles celebraient la gloire du puissant Gherif. G'est ainsi qu'a l'exte- 

ricur de la coupole appelec El-Khamsinia £jju**JM , parce qu'elle avait cinquantc 
coudees, une longue inscription se terminal t par ces vers eTogicux : 

La tente de la gloire est la, dressee avec ses cordes iendues en Vhontieur de celui 
qui parmi les homines peat revendiquer la plus noble origine. 

Uimam qui emporte la fortune dans les plis de son drapeau et qui fail mouiUer 
les vaisseaux de la gloire la ou il arrete ses pas. 

II a conquis les eontrees de la terre avec des cohortes qui onl brlse les cranes de 
Vennemi par lout ou elles I'ont va s'agiter. 

Des flam mes jaillissaient de lears lances, si brillantes que leur eclat rendalt 
blanches les chevelures des peuples d'Elhiojric. 

C'esl la main du commandeur des Croyanls, de celui qui conduit en lalsse les 
Or ccs P les Persans et les Copies, 

Qui a eleve a la gloire ces murailles et ces pavilions el qui llcnl la terre entlere 
sous sa domination 2 . 

A boii-Fares el-Flchlali^ le famcux secretaire de Moulay A limed cl-Mansour, 

celui qu'on surnommait « la languo du Maghreb » t_jj*U ^LJ avait compose 

la plus grande partic de ces inscriptions, qui nous ont ete conservecs par 
El-Makk a met pa r El-0 u f 11 ak i . 

Ainsi qu'on Fa vu, la coupole £J etait la forme architecturalc qui prcdomi- 
nait clans El-Bcdi. On dislinguait ces coupolcs par des noras tires soil de leur 

toiture, soit de leur ornementation : la coupole vertc *Li&~l SJill etait recou- 
vcrte d'un toit en tuiles vemissees de coulcur verlc ; la coupole de crisLal 

j\ 4J devait elre eclairee de nombreuses glaccs. 
Le jardin d'El-Meserra, cree par les Almohades 3 , s'etendait au sud a proximite 



cW» 



i. El-OufrIni, p. 18 1. 3. V. i n - Serie, Franco, t. Ill, p, 11 3, 

2. Ibidem, pp. 182-18/1. nolo 1. 



** ^ *%*'"' * "^.V"™' , 
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d'El-Bedi, dans un elat complet d'abandon. Moulay Ahmed le restaura, fit 
reparcr les conduiles qui anienaient i'eau d'Aghmat et c< rendit ainsi la vie a 
ses plantations mourantes ». Da jardin d'El-Meserra, les eaux furent amenees 
a El-Bcdi et toutes les cours du palais furent rafraichies par des vasques et des 
jets d'eau. 

Le P. Francisco dk S. Juan del Puerto 1 nous a laisse du pnlais d'El-Bedi 
une description qui complete celle de El-Oufuant. a 11 y avait, ecril-il, par mi 
les palais royaux eux-memes 2 , un edifice rectangulaire si vastcque seul il aurait 
sufli a composer un palais spacieux. II etait tout revetu de mosaiques, de moulurcs, 
d' arabesques, et paraissait un bloc dore a cause des nombreuscs incrustations 
d'or dont les murailies etaient ornees. Les quatre facades qui le composaient 
laissaient entre elles comm'e un patio, mais cette cour avait les dimensions 
d'une vasle place, elle etait emaillee de fleurs et plan tee d'arbres. Au milieu 
de ce patio se trouvait un grand bassin rempli d'eau, et il y en avait un autre 
pareillement a cliacun des quatre angles. Ces bassins etaient 1'aiLs de pierres 
ditterentes avec des rnoulures, des pyramides, des balustres, des colonnettes 
d'albatre ; ils avaient tons une profondeur d'eau dune pique et demie, lis 
etaient separes les uns des autres par quatre parterres d'un arrangement tres 
ingenieux, et si grands que, dans chacun, il y avait un emplacement pour les 
lleurs, un autre pour les arbres fruitiers et un autre pour les diverses plantes 
de jardin. On y accedait dc quatre cotes par des marches d'albatre bordees de 
marettes a faiences de couleur, car ces bassins etaient plus eleves que les 
parterres. En haut, le long des bassins, et en bas, dans Les parterres, couraient 
quatre allees qui se croisaient et dont le sol et les murs etaient revetus dc 
lines mosaiques. Sur ces allees, par intervalles, il y avait des jets d'eau et, au 
milieu de chaque bassin, se trouvait une grande vasquc dont le support s'ele- 
vait du fond de I'eau, et dont la conquc depassait la surface du bassin d'une 
demi-varc, Des quatre cotes de chaque bassin, il y avait, depuis les allees 
jusqu'aux vasques qui sortaient de la profondeur des eaux, des passerelles 
formees dc dalles d'albatre ayant environ une demi varc ; elles etaient suppor- 
ters par des colonnes venant du fond. Ces dalles etant separees les unes des 
autres par un intervalle d' environ une vare, il fallailpour neltoyer les vasques 
des bassins s'avanccr sur ces dalles en sautant. » 

Thomas Lh Gbkdlie a ne visita pas le palais d'El-Bedi, mais on lui donna sur 
place les renseignetnents suivants. 

« De ces deux jardins [le grand et le petit Mcserra] qui sont publics & 
coramuns, cet eau [I'eau captec dans les montagucs du Haul; Atlas] passe dans 
la belle maison du Roy laquelle on appelle El-Bedch, ou Ton dit — car je n'y 
ay pas entre — qu'elle fait quatre eslangs au bas desquels il y a quatre 
jardins, dont le haut des arbres vient a fleur & a l'uny des eslangs, en sorle 
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1. Cf. Mission Hi tonal dc Marruecos, 
pp. 368-369- Cette description se rapporte 
au regnedn Moulay ol-Oimlid (i63 i-i()36). 



'x. « Avia dentro de los mismos pala- 
cios rcalcs », p. 368. 

3. V. j' v Serie, Franco, t. Ill, p. 7*r;. 
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que les jardins sonl en bas & les es tangs en haul, & fort bien compassez, y 
ayant un jardin entire deux estangs & un estang entre deux jardins. » 
Le Gendre tenait des eunuques que, dans la demeure person nelle du Cberif, 
la coupole et les murs « sont de fin or a l'epaisseur d'un ducat », et qu 3 outre 
ce pavilion, « il y a encore tout plein de beaux corps de logis * ». 

Jeak Mogquet nous dit seulement : « Le palais du Roy est basty de petites 
pierres comme pieces raportees, &y a force marbre en colonnes, fontaines & 
a utres ornemens 2 . » 

La construction d'El-Bedi ne dura pas moins de seize ans (1578-169/1). Le 
sultan inaugura le nouvcau palais par line fete magnifique a laquelle prirent 
part tous les notables et les grands du l'oyaume. Comme ii passait au milieu 
de ses invites, il avisa un boulfon 3 qui jouissait a cette epoque d'une certaine, 
reputation de saintete: « Que penses-tu de ce palais? » lui dit El-Mansour en 
plaisantant. — « Quand il sera demoli, il fera un gros las de terre », repliqua 
le bouflbn. Le sultan fut tout interdit de cette reponse et en tira un sinistre 
presage. 

On sait que la prediction du fou se realisa : le sultan Moulay Ismail ordonna 
de detruire El-Bedi en l'annee iiiq (4 avril 1707 -23 mars 1708), pour 
aneantir toute trace de la dynastie saadienne. cc Les constructions fur ent done 
demolies de fond encomble,les materiaux bouleverses, les objets d'art mutiles 
et disperses de lous cotes ; le sol resta ensuite en jacberes, com me si jamais il 
navait ete mis en valeur, et devint un paturage pour les bestiaux, un rcpaire 
de chiens et un asile pour les hiboux... Detail curieux : il n'y eut pas une 
Yille du Maroc qui ne recti t quelques debris du Bedi 4 ». S'il faut en croire 
Matiiam, cette prediction fatale avait cours a Merrakecb en i64i "• 



IL 



L'OEUVUE DE MATHAM. 



Lc dessin de Matiiam G , fait a Tencre de Cbine et au pinceau, se compose 
de deux feuilles distinctcs encadrees cbacune d'un fdet. L'une de ces feuillcs 
portc, en bas et a droitc, de la main de Math am : 

' De S tacit Mavocco 2 dt Gedeelte 

Sur T autre j on lit a la menie place et tou jours de la main de Matham : 

Mavocco 3 de Gedeelte 

Ces mentions fcraient croire tout d'abord que le dessin, tel qu'il est con- 
serve a Vicnnc dans l'atlas de Blacu, est incomplet. A notrc avis, il n'en est 



1. Ibidem, p. 728. 

2. V. i rc Serie, France, t. II, p. t\ 00. 

3. Le lexlc porte jJLJl sy J>0 

4. V. El-Oufiiani, p. iq3. 

De GASTitiEs. 



5. V. infra, p. 6^6, note 3. 

6. Y. lc fac-simile de la graYuro cle 
A. Matham. PL I, Fronlispico, et coux 
des dessins originaux, PI. XI, fig. 1 et 2, 
p. 670. 

VI. — 3 7 
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rien, et les deux feuilles representent clans son entier Pocuvre de Matham. EUes 
peuvent d'ailleurs etre juxtaposees et nous offrent alors le developpement 
entier de P enceinte de Merrakech, commenQant a gauche au Mellah (juiverle) 
et finissant a droite a ce meme quartier. II est clair que, pour arriver a un 
pareil resultat, Partiste, a du prendre de grandes libertes avec la perspective et 
user de certains artifices dont le moindre n'etait pas de changer de point de 
vue. Ge qui prouve en outre que cette juxtaposition des deux feuilles etait 
bien dans les intentions de Partiste, c'est qu'il a place" le cartouche con- 
tenant le titre general tout-a-fait a gauche de la 3 de Gedeelle, ce qui 4 corres- 
pond sensiblement au milieu des deux feuilles assemblies. Cette par tie centralc 
est de beaucoup la plus travaillee et la plus time du dessin ; elle a ete prise de 
face> a peu de distance des remparts. Nous ne serious pas eloignes d'y voir la 
i re par tie ; les deux autres parties du dessin, representant en perspective 
fuyante les remparts de Merrakech, auraient ete accolecs a gauche et a droite 
de cette i re partie, et Pon aurait alors. Pexplication de leurs numeros d'ordre 
2 de Gedeelie et 3 dc Gedeelle. On pent aussi admettre que cette i rc par lie ait 
ete reservee, dans P esprit de Pauteur, a une notice comme celle qui accom- 
pagne la gravure execulee ulterieurement d'apres les dessins origin aux. II est 
peu interessant de discuter ces hypotheses ; la seule chose imporlantea retenir 
est que la 2 de et la 3 de Gedeelle nous donncnt toutes les vues de Merrakech 
dessinees par Matham. 

Avant de passer a Pexamen topographique de ces vues, nous devons signaler 
les particularites du titre. Matham a ecrit de sa main dans un cartouche aux 
rinceaux surmontes de trois hiboux l : 
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PALATIUM EXTREMUM MAGNI REGIS MAROGCI 

A. Matham i64 t FrGtnuviT ad vivum 

11. est assez difficile do trouver un sens satisfaisant pour traduire les mots 



B 
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I . Au-dessous du dessin et symetrique- 
ment au cartouche dans lcqucl il a insure 
le titre, Matham a ecrit dans xtn second 



cartouche un elogc de Merrakech en dix- 
huil vers. Nous les donnons ci-apres avec 
leur traduction : 



O konincklycke stadt Moroco wijt bekont 

Van daer de son begint tot hij sijn straalen endt ! 

U hof prachtich gebouwt gaet koninklycke hoven 

In glans en heerlyckhoyt, al d'andere te boven ; 

U boomgacrt Montserract soo rijckelijck beplanl 

Met aengenaem geboomt, van d'een tot ander kant, 

Oranien', citercon', behalven d'ander vrucJiten 

OlijfT en dadclcn, een lusthof vol gcnuchten. 

En 't schoonste water dat men oyt met ooglien zach 

Of wat -vvellusticheyt ler wcrrelt hebben mach. 

Het is beclaechgelyck dat barbarysche ooghen 

En gheenc Chrislenon H altijt aenschouwen moglien. 
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Palalium exlremum. En bonne latinite, il faudrait entendre : cc Extremite du 
palais » ; mais il est inadmissible que Malham ait clioisi pour representor les 
palais cheri liens, qui sont Tobjet principal, sinon le seul, de son dessin, a s'en 
rap porter au titre, un point de vue d'ou il ne les aurait decouverts que par une 
extremite. Faut-il supposer que 1' artiste, peu Averse dans la langue lathie, aura 
employe tres fan ti Yemeni lc mot extremam avec le sens de novlssimum « dernier 
palais » pour « nouveau palais »? Mais, en 16I11, le palais d'El-Bed'. ayant 
pros de cinquante ans d' existence, pouvait-il passer pour une construction 
neuve ? Quelle que soit l'bypotliese emise pour expliquer ce mot exlpemam, 
son incorrection dut apparaitre par la suite a Matham, qui le fit disparaitre en 
i646 de la gravure cxecutee d'apres son dessin. 

On remarqucra egalement la divergence qui existe cntre le titre du cartouche 
et les mentions ecrites au bas des deux Gedeelle, le premier indiquant une vue 
du Palais, les secondes designanl une vue de Merrakech. En realile, nous le 
repetons, e'est le titre du cartouche qui est le plus justiQe. 

Pour l'exanien topographique de la vue de Merrakech dessinee par Matham, 
nous avons fait figurer sur le fac-simile de son dessin original les lettres qu'il 

Maer 't burgherlyck geboirw vervalt tot inde grondt 
En *t blijft ge quest, vertrcen, en deerclyek gewqndt 
Gelijcker is voorseyt van alle koninckrycken. 
Glieen konincklyck pallaijs bij u sal sijn tc glycken 
Toch dat voorts al de stadt sal comen tot een val 
En tenemael gelyck een schaeps stall worden sal. 

ville royale de Merrakech, largement connue 

Du point ou le soleil se love jusqu'au point ou ses rayons s'eteignent 1 

Ton palais magninquement bati surpasse 

En splendour ct en somptuosite toutes les cours royales I 

Ton vorgcr de Mesorra si richement plante 

D'arbres a^r cables, d'tin bout a V autre, 

D'orangers, de citronnicrs, sans compter d'autres fruits, 

D 'olives ct de daltes, est un jardin plein de deliccs. 

On y trouve la plus belle cau qu'on ait jamais vue 

Et tous les agrcments qu'on puisse avoir en ce monde. 

II est deplorable que les ycux des Barbares 

Et non ceux des Chretiens en aient toujours le spectacle. 

Mais cc que Thorn me construct s'ccroule, 

Frappe a mort, foule aux pieds ct miserablement blesse, 

Selon qu'il est predit do tous les royaumes. 

Aucun palais royal ne saurait t'oire compare, 

Et cependant, 6 ville, tu scras, un jour, toute detruite 

Et tu resscmbleras h. un pare a moutons. 

Matham a refait cet clogc en vers de en haut de la gravurc edilec en iG46. V. 
Merrakech qu'il a place dans un cartouche infra , Doc. GLXX, p. 6/46. 
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a placees sur la gravure de 1 646 et qui se referent a une legende dont nous 
ayons modernise cl-dessous la redaction i : 

A. Grande tour oii le Cherif peut mouler avec son cheval. 

B. Residence du Cherif. 

G. Minaret de la Kou to ubia. 

D. Cimetiere des cherifs. 

E. Harem des epouses legitimes. 

F. Harem des concubines. 

G. Le jardin d'El-Meserra [Aguedal]. 
H. La synagogue des Juris. 

I. Le Haul Atlas. 
K. La porte du Mellali. 

En outre, pour faciliter l'intelligeuce des explications, nous avons report© 
approximativement sur uti plan schematique de Merrakech 2 les positions 
respectives des principaux edifices representes par Matham. 

2 dc Gedeelte. — Cette feuille represenle une vue de Merrakech prise de 
Test, a proximite du Mellali, ce qui se deduit des positions respectives du 
Meserra, du Mellali et des mont agues de 1' A lias. 

Le jardin d'El-Meserra G, appele dans les descriptions europeennes du temps 
« le Montserrat », par confusion avec le moiiaslere de ce nom en Catalogne, 
n'est autre que Y Aguedal d'aujourd'hui. On apercoit, au-dessus d'un raur 
crenele qui separe le Meserra du Mellali, deux tours carrees qui doivent faire 
partie dukiosque de Dar el-Beida celebre par Moulay Ahmed el-Mansour dans 
ses poesies. 

II serable resulter du dessin de Matham que la kasba acluelic, le Dar 
el-Makhzen et le quarlier de Bab el-Hamar n'exis talent pas en i64i. L'artistc 
nous monfcre sur leur emplacement les bouquets de palmiers et d'oliviers du 
jardin d'El-Meserra. 

Au-dcssus de ce jardin, a Farriererplan, on voit sur le dessin les sommels du 
Haut Atlas ; ils sont a peine estompes ; les details donnes a ces montagncs dans 
la gravure sont done de pure iantaisie. 

Au premier plan du dessin, se trouve le Mellali borde d'un raur, la 
« detneure murallies » des Juils, corame l'indique Matham dans la legende de la 
gravure, avec au centre la synagogue II , bailment carre surnioiile d'une coupole. 

A droite du Mellali, e'est-a-dire au nord, on reuiarquc le rempart de 
Merrakech forme de hautes tours carrees et de courtmes ; cette partie du rem- 
part est representee en perspective fuyante el est censee rejoindre pres de la 
porte du Mcllah (invisible sur cette feuille) la muraillc creuelee sans tours qui 
occupe les deux tiers a droile de la 3 di Gedeelte. 



M 



i . Nous avons supprimc cle cclle legende 
la leltre L qui designe dans la gravure 
l'ambassadeur de Liedekerke, a cheval, 



faisant son en free dans la ville. 

a. V. ci-conlrc ce plan de Merrakech. 
PI. XII. 
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Plus a droite, et dans une perspective de moins en moins fuyante, Tauteur 
a prolonge le rempart, dessin ant d'imaginatioii des tours et des courtines, afin 
de raccorder la vue du Meserra et du Mellali au groupe des edifices imperiaux. 
A Fextremite droite de la feuille qui nous occupe, on voitle pavilion F, harem 
des concubines, qui devait faire partie de Y ensemble des palais cherifiens et 
aurait ete, a ce titre, plus a sa place dans la 3 de Gedeelie. Au dessus des rem- 
parts emergent des palmiers et des cypres l . 

3 tle Gedeelte. — Cette feuille est de beaucoup la plus interessante et la mieux 
dessinee ; Taspect des lieux qu'elle nous donne est moins defigure par la 
fiction, et cependant, pour la partie gauche (le tiers environ de la feuille), 
F artiste a fait son dessin face a la muraille ouest de la ville, tandis que, pour 
la partie droite (les deux tiers environ de la feuille), il faut admettre que la 
vue a ete prise du sud du rempart. La 3 dc Gedeelie nous represente F ensemble 
des palais cherifiens, de ce cm' on pourrait appeler la ville imperiale, la cite 
makhzen. 

Au premier plan s'eleve le rempart de Merrakech avec ses tours et ses 
courtines sur lesquelles sont perchees des cigognes ; le nombre de ces oiseaux 
avait attire l 9 attention de Matham qui en parle avec details 2 . 

Les edifices representes sont de gauche a droite : 

A. Une grande tour carree difficile a identifier. Matham nous dit dans sa 
legende que le Roi pouvait monter a cbeval jusqu'au « pinacle ». Mais on salt, 
d' autre part, qu'une disposition analogue existait dans le minaret de la 
Koutoubia, 

E. Harem des epouses legitimes. 

D. Cimetiere des cherifs. On y remarque deux coupoles (koubba). Ce cime- 
tiere, « place ou Ion enterre les roys » dit Matham, est mentionne par Le 
Gen due. « Au bout de cette mosquee [la Koutoubia], ecrit-il, il y a une salle 

en forme de chapelle qui est la sepulture cles rois de Maroc ou j'ay 

veu plusieurs monuments eslevez de deux ou trois pieds seulement, & cette 
salle est en voute, & la voute et les parois concavees a la mosaique, & ces fosses 
ou concavitez dorees de fin or a Fepaisseur d'un ducat 3 ». On voit erne 
Matham, dans son dessin, et Le Gen due, dans sa description, sont d'accord 
pour fixer pres de la Koutoubia remplacement des tombeaux des cherifs. Mais 
le second commet peut-etre une erreur en prenant une grande koubba pour 
une sepulture rovale comme S^Denis ou I'Escurial, ce qui n'a pas plus 
existe a Merrakech qu'a Fez, chaque cheril reposant sous une koubba distincte. 
Celle de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Aseghiv, le cherif regnant au 
temps clc Tambassade de Licdekerke, se voit encore a Merrakech au lieu dit 
Kanaria. 

j. Les cypres sont assez nombrcux dans t. I, p. i83, note l\. 

les jardins de Merrakech ou ils sont appeles 2. V. infra, p. 634. 

,,«•!*. „ fl n , . „ 3. V. j rc Scrie, Franco, t. Ill, p. nin, 

belenz jtti. Sur ce mot, V. T rc Se rie, b ranee, L 
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En B apparait un edifice couronne d'une lour hcxagonale que Math am 
designe comme la residence personnelle du sultan. Son emplacement devait 
etre voisin de celui da palais acluel de la Mamounia. 

La leltre G indique le minaret de la Koutoubia, reconnaissable aux trois 
boules d'or qui le surmontent. 

Au dela du palais B t le rempart s'inflechit suivant un angle obtus dans la 
direction E. N. E. et est represente en perspective fuyantc par dix tours cre- 
nelees separees par des courtines. 

Le vaste edifice, de forme carree. d'ou emergent des coupoles, n'a pas ete 
designe par Matham dans sa legende. Nous croyons cependant devoir 1'iden- 
tifier avec le fameux palais d'El-Bedi, le palais aux fonlaines decrit par Jean 
Mocquet, par le P. Francisco de S. Juan del Puerto et par Le Gendue. Ge 
palais li'etait pas la residence liabituelle des cherifs, comme celui qui est repre- 
sente en B ; mais ceux-ci y venaient occasion nellement pour donner des audiences, 
« apres avoir fait retirer leurs fern mes dans un serrail J » ; ces dernieres, nous 
dit le P. Del Puerto, s'y rendaient quelquefois pour egayer le maitre dc 
leurs jeux. 

Gette identification d'El-Bedi est corroboree par les descriptions de Le G endue 
et du P. Del Puerto. Et tout d'abord, nous savons par eux que ce palais et 
ses dependances faisaient partie de la ville otliciclle souveut appelee El-Kasba 
par les indigenes. lis sont situes « dans itn grand enclos dc murailles, lequel 
enclos on appelle Alcaseba, e'est comme a Paris le Louvre ». La meme idee 
est exprimee par le P. Del Puerto qui specific que El-Bedi elait c< dentro de 
los mismos palacios reales ». En outre, 1' emplacement d'El-Bedi nous est pre- 
cise par Le Gendre qui, apres avoir mentionne la conduite d'eau qui venait 
de la montagne et passait d'abord dans « le Petit Meserra » puis dans « le 
grandissime jardin » appele El-Meserra, continue ainsi sa description : « De 
ces deux jardins . . . cet eau passe dans la belle maison du Roy qu'on 

appelle El-Bedcb de la ces eaux vienhent arroser & fournir la ville 

en plusieurs endroits, puis sorLent entre les deux portes appelees du Gamis 
[El-Khemis] & de Duquella [Douldcala], la ou elies se rejoignent & font unc 
riviere, mais gueable qui s'en va du costc d'occident chercher la mcr cntre 
Mongador & SaflTy, & cette riviere-la s } appelle Tansif 2 ». 

La partie droitc de la 3 de Gedecllc est plus difficile a identifier ; elle repre- 
sente, comme nous 1'avons dit, line vue prise du sud de la ville. L'artistc, 
fidele a sa methode de developpemcnt en ligne droite des contours de Merrakech, 
semble avoir voulu pousser son dessin a droitc jusqu'a hauteur du point ou il 
V avail commence a gauche, e'est-a-dire jusqu*au Mellah, et il nous represente, 
au moins par Tun de ses j ambages, la porle K de la Juiverie. Toutcs les 
constructions qui apparaissent par-dessus la longne muraillecrenelce sont d'un 
dessin de fantaisie et ne sauraient fournir maticre a. des identifications. 
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i. Y, j rP - Serie, France, t. Ill, p. 727. 



2. Ibidem ct p. <y3i. 
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Enfin, comme le paysage se terminait un peu platement a droite, Matham 
a em devoir esquisser un minaret de proportion invraisemblable qui est une 
ceuvre de pure imagination. 

II resulte de cette description que ToeuYre de Adriaen Matham, composee 
de vues primitive m en t independantes les unes des autres, puis reunies artifi- 
ciellement, doit etre consultee aA-ec prudence et circonspection . Neanmoins 
elle a le grand merite d'etre la premiere vue de Merrakech que nous commis- 
sions, le seul document original nous dormant la situation du fameux paiais 
d 5 El-Bedi, le monument par excellence de la dynastic saadienne. Les autres 
vues de cette Yille que Ton possede sont posterieures a la destruction de ce 
paiais. 

La plan eke qui figure dans la compilation de Dapper Naakeurlge besclirijvinge 

der Afrikaenselie Gewesien publiee en i 668, n'est que la reproduction 

de celle de Matham ; la legende meme, a une seule indication pres 1 , est iden- 
tique. Cette planclie presente cependant une particularite : elle est 1' inverse 
de celle de Matham, e'est-a- dire que Ton y volt a droite ce qui etait a gauche 
dans cette der mere et reciproquement. Dapper, renseigne sans doute par 
quelque voyageur, aura cru resoudre le probleme que pose le dessin de 
Matham 2 en placant au sud le jardin d'El-Meserra, ce qui est conforme a la 
realite ; mais, par contre, il etait entraine a placer a Test la Koutoubia et les 
paiais clieri liens, ce qui est inexact. 

Avail! 1 707-1708, date de la destruction d'El-Bedi, nous ne connaissons 
d' autre vue de Merrakech que celle don nee par Mallet dans son ouvrage 
Beschrelbang ganzes Welt Kreises public en 1684. G'esl une planclie en hauteur 
reproduisant d'une facon informe les details de la gravure de Dapper 3 * 



1. Dapper a ajoute* a son dessin la let- 
tre L qu'il a placce au-dessus do la porte 
du Mcllah K. La legende porte rindicalion 
suivantc : « L. La ville de Maroc ». 

2. Voici co probleme : Si, dans le dessin 
do Matham, on admct que lo verger d'Jill- 
Mcscrra est an sud dc Merrakech, ce qui 
est exact, il faut admcltrc que la K.011- 
toubia est a Test et les paiais cherifiens au 
nord, ce qui est faux. Par conlrc, si Ton 
admct que la Koutoubia est a Pouest et 
les paiais imperiaux au sud, cc qui est 



conforme a la realit<$, le Meserra se trouve 
au nord dc la ville, cc qui est inexact. 

3. Fkhderik Mull en, dans son cata- 
logue- Geographic-Voyages de 19 10, men- 
tionne sous le n° 1 789 une vue de Merrakech 
qu'il date approximativementde 1 700, parce 
que P. Sciienk qui l'a publiee etait cditeur 
a Amsterdam a cette epoque. II se pout que 
cette vue soit anteriourc a la destruction 
d'El-Bcdi. Nous n'avons pu prendre con- 
naissance dc cette estampc qui n'est plus 
entro les mains de M. Fredeuik Muller. 
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CLXVIII 



JOURNAL D'ADRIAEN MATHAM 



(EXTRAITS) 



i er septembre i64o — 12 novembre i64i. 

En litre : Journal del' ambassade du sieur Antoine de Liedekerke, 
envoy e par Leurs Hautes Puissances les Seigneurs Etats-Generaux 
des Pays-Bas-Unis vers le roi du Maroc, lequel journal a ete tenu 
a bord du navire « Gelderlandt » par Adriaen Matham, artiste 
peinire, qui a fait egalement les dessins qui suivent 1 . 

Le i cr septembre de l'annee i6io, vers quatre heures de l'apres- 
midi, nous aA r ons leve Tancre, etant dans le Texel, par un vent 
cVest, un fVoid rigoureux et une forte pluie, et nous sommes sortis 
du port le soir, dans Fobscurite ; mais, comme le vent tombait, 
nous avons derive cette nuit, par un tres grand caime, dans la 
direction du sud-ouest, puis du sud-ouest-quart-ouest\ 



Le 9 [decembre i64o], le temps etant encore beau et le vent au 
sud-ouest, nous avons apercu vers le soir la cote marocaine ; mais, 
comme la nuit approchait et qu'il faisait tres sombre, nous avons 
serre nos voiles et avons rcgagne le large. 

Le io, le vent restant au sud-ouest et le temps etant toujours 
beau, nous nous sommes diriges de nouveau vers la cote. Vers 



i. Sur ccs dessins V. supra, p. b'jZ. 
2. On sc rappolle que Liedekerke, aux 
termes de ses instructions, derail, avanl 



d 'all or an Maroc, convoycr des na vires 
marchands a La Rocliellc el a Bordeaux. 
V. supra, Doc. GLVI, p. 5oo. 
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midi nous aA~ons apercu la terre et, dans l'apres-midi, nous 
avons jete Fancre dans la rade de Sale 1 . Le sieur ambassadeur fit 
faire une salve de neuf coups de canon, a laquelle les gens de la 
ville et de la Kasba ont repondu par quatre coups. La nuit suivante, 
nous sommes restes a l'ancre, non sans inquietude, a cause du vent 
qui etait tres variable. 

Le ii, au matin, le sieur ambassadeur a fait tirer un coup de 
canon, dans l'espoir que ceti-x de la ville viendraieiit a bord avec 
des rafraichissements ; mais comme le vent, qui etait au sud-ouest, 
s'etait mis for lenient a fraicliir et produisait a la cote un ressac 
effrayanl, personne nest venli ce jour la. A midi, nous avons de 
nouveau leve Fancre, car, elant sous le vent f nous ne pouvioiis 
risquer de rester la plus longtemps, vu que la rade est mauvaise 
pour s'y tenir a l'ancre. 

Le 12. etc, Le i3 s etc. Le i/i, etc. Le i5, etc. 

Le 1 6, au matin, le temps est redevenu tout a fait calme ; vent 
est-quart-sud-est. II a fait, depuis quel ques jours, dans ces parages, 
aussi cliaud qu'en Hollande, d' ordinaire, au milieu de Fete. 

Le 17 et le 18, le temps etait encore beau et assez frais ; mais le 
vent du sud nous empechait toujours de nous rendre a la rade de 
Safi ou de S lc Croix. 

Le 19, a midi, vent sud-ouest et temps tres frais. 

Le 20, A r ent ouest-quart- sud-ouest et violente tempete . 

Le 31, bon vent nord-nord-est. — Le 22, vent nord-est. — Le 
23, vent est. 

Le 2l\ } veille de Noel, nous sommes arrives vers midi dans la 
rade de Safi 2 . Nous avons tire quinze coups de canon, mais les gens 
de la ville ou de la Kasba n'y ont pas repondu. 

Le meme jour, sept Maures sont venus a notre bord, dans une 

i. V. ci-conlre PI. XIIE, fig. 2, une Matham. 
vuc de Rbat (Nienw-Sale) dessinee par 2. V. Ibidem, fig. i, une vue de Safi. 
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chaloupe, pour trafiquer avec nous. lis nous demanderent surtout 
des bonnets rouges ; mais, la premiere fois, ils nepurent s'accorder 
avec nos gens. Noire sieur ambassadeur leur remit une lettre pour 
le ca'id de Safi ; dans laquelle il demandait la permission de s'appro- 
visionner d'eau et de vivres a terre ; car, en ce pays, il faut acheter 
l'eau. Les Maures promirent de nous apporter la reponse a la lettre 
le lendemain, L'exterieur et le costume de ces Maures sont peu agre- 
ables, comme on peut le voir par les dessins ci-joints 1 . 

Ce jour la, nous avions un vent du nord et un temps superbe. 
Lesmatelots se mirent a pecher ; mais ils ne prirent que des requins 
et des spares de rocbe, dont le gout est agreable. 

Le 26, jour de Noel, par un temps tres favorable, les Maures sus- 
dits, accompagnes de quelques Juifs, sont revenus, vers midi, a 
bord, apportant deux moutons, quelques poules, des radis, des 
raves et du beau pain, dont le ca'id de la ville faisait present a Tarn- 
bassadeur, en lui envoyant ses salutations tres amicales. Ces gens 
avaient aussi des oeufs et des dattes a. vendre ou a echanger ; mais 
on n'arriva pas a s'enlendre, de sorte qu'ils s'en retournerent sans 
avoir fait d'affaires ; mais le sieur ambassadeur donna une recom- 
pense pour leur peine. 

Ce meme jour, nos liommes se rendirent a terre dans la petite 
chaloupe, pour voir s'il y avait la quelque faciiite de se procurer 
de l'eau fralche ; mais ils trouverent que cela pourrait etre dange- 
reux a cause du violent ressac sur la cote. Ici, pendant le jour, le 
vent souffle ordinairement de la mer, et, pendant la nuit, de la terre. 

Dans le meme temps, un secretaire ou scribe du caul etait venu 
a bord, muni de plumes, de papier et d'encre, pour noter quelle 
quantile de poudre a. canon et de projectiles nous avions dans noire 
navire ; mais le sieur ambassadeur le lui a poliment refuse. 

Le 26, le sieur ambassadeur a envoye a terre, avec la chaloupe, 
le sieur Van der S terre pour saluer de sa part le caid ; mais la mer 
devint si forte et le ressac si violent que le sieur Van der Slerre a ete 
force de passer la nuit dans la ville. 

1. On trouvera menlionnes danslaliste w ald(V, supra, p. 5 7 2 )descroquisrcprcsen-. 
dos dessins do Matham donnec par Hell- Lant des Maures dans diflfcrentcs positions^ 
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Le 28, notre petite chaloupe est allee a la cote et est revenue avec 
nos gens, qui avaient passe deux jours a Safi. Elle etait accompagnee 
(Tune barque avec des Maures qui nous apportaient toutes sortes de 
rafraichissements, entre autres deux jolis veaux qu'ils vendirent au 
sieur ambassadeur quime florins piece, quelques perdrix grasses, 
plus grandes que les perdiix de Hollande, a trois pour un « kyeli 1 )) , 
c'est^a-dire moiiis d'un stuiver liollandais la piece. Le pain est au 
moins aussi bon que le meilleur pain aux oeufs de Hollande, et si bon 
march e qu'on peut faire deux repas d'un pain de trois liards. lis 
apporterent egalement un beau clievreau, que j'ai dessine a titre de 
curiosile, quelques poules a deux stuivers piece, du vin de dattiers 
prepare a leur maniere, bon a boire, semblable, comme couleur, au 
petit lait de brebis en Hollande, et d 'autres friandises ; mais ce 
serai L trop long d'en parler. Pour la premiere Ibis, ilsont echange 
avec nos hommes quelques marchandises centre des miroirs et 
des couteaux. 

Le batelier nous apporta egalement deux lettres de Jan Jansz. 2 de 
Haarlem, qui habile Ei-Oualidia 3 , situee a six ou sept milles de Safi. 
Une de ces lettres etait pour le sieur ambassadeur, l'autre pour la 
fille de Jan Jansz., qui nous avail accompagnes dans ce A r oyagepour 
aller voir son pere, ce dont celui-ci avail ete inform© par un expres 
envoye de Safi. II Tinvitait Ires affectueusement a venir le rejoin dre, 
et lui envoyait en meme temps, sous forme de present, quelques 
rafraicbissements ; mais, comme il est tres dangereux de voyager 
par terre, surtout pour des femmes, ellen'a pas osepartir. Toulefois, 
on a decide que son beau-frere, Jacob Aertsen, qui etait egalement 
venu sur notre navire, irait la, avec six ou buit Maures, des servi- 
teurs de son beau-j)ere, que celui-ci avail envoyes de El-Oualidia a 
Safi pour les escorter et conduire a El-Oualidia ; ce qui a etc fait le 
meme jour. 

Hier, le ressac a fail cbavirer la barque des Maures, qui nous 
avail quittes pour regagner la cote, et Tun d'eux s'est noye. 

1. Kijcli. II csl impossible (Tideritificr 3. Sur cette kasha, conslruite par Mou- 

cette monnaie dont le nora csl sans doute lay cl-Oualid pros de la lagunc d'A'ier, 

transcrit inexactcment, ct a laquellc Iravaillerent les esclaves chrc- 

a. Jan Jansz. alias: Moral Rais. Sur ce liens, V. J rtt Scric, France, I. Ill, p. 55. 

personnage, V. supra, p. 5og, note i r El-Oualidta est a 55 kilometres de Safi, 
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Le 29, les Maures etant revenus a bord, le sieur ambassadeur 
s'est entendu avec eux pour faire cuire quelques centaines de letirs 
bons pains destines a nos matelots, ce dont ceux-ci furent tres 
satisfaits. 

Le 3o, Jacob Aertsen est revenu a bord avec son beau-pere Jan 
Jansz. de Haarlem. (Ce dernier, avec une suite de dix-huit servi- 
teurs, etait parti a cheval de El-Oualidia et s 'etait avance un bon 
bout de chemin a la rencontre de son gendre.) II etait superbement 
assis, dans la barque, sur un tapis et des coussins de satin, entoure 
de ses serviteurs. On l'introduisit immediatement dans la cabin e 
du sieur ambassadeur, ou etait sa fille, et tous deux, en se voyant, 
se mirent a. pleurer. Apres qu'ils eurent, quelque temps, cause 
ensemble, Jan Jansz. prit conge du sieur ambassadeur en luLpro- 
mettant de nous faire apporter a bord, le lendemain, une provision 
d'eau fraiche, et, si le temps etait favorable, de revenir nous voir, 
le lendemain, avec sa fille ; ce dont nous eumes quelque doute ; 
mais nous verrons ce qu'il en sera. 

A la poupe de notre navire, en passant devant la cote du Por- 
tugal, nous avions attache une image de saint Ignace : mais nous 
I'avons enlevee dans la rade de Safi. 

Nota : En ce temps-ci de l'annee \ les Maures ont leur careme, de 
sorte qu'ils ne man gent qu'apres le coucher du soleil. 

* 

Le 3i, notre lieutenant, les deux pilotes et quelques matelots 
sont alles a la cote, dans la chaloupe, avec quelques tonneaux vides 
pour prendre de l'eau fraiche. La chaloupe etant restee en dehors 
des brisants, les Maures sont venus prendre trois de nos cama- 
rades avec les tonneaux, pour aider a les remplir d'eau fraiche. 
Mais lorsque les tonneaux furent remplis, les Maures refuserent de 
les laisser partir avant que Jan Jansz. de Haarlem, qui se trouvait 
encore a Safi avec sa fille et son gendre, leur eiit paye, pour le 
compte du sieur ambassadeur, dix-neuf pieces de hurt. Et comme 
il etait tard dans la soiree et que les portes de la place se ferment 



i. En j64o, le Ramadan avait commence lc 1 5 decembre, 






—-www- rmer-r-a-keefer c-o-m- - 



JOUBNAL d'aDKIAEN MATH AM 58q 

de bonne heure, les tonneaux durent rester cette nuit dans la ville. 
Les Maures en volerent un et en jeterent du haut desrochers un 
autre qui se brisa. Un ou deux de nos matelots furent obliges de 
regagner le soir notre chaloupc a la nage, a tr avers les brisants, et 
un Frangais, moins bon nageur, dut malencontreusement rester sur 
le rivage. 

Nos bommes rapporterent qu'ils avaient remarque que Lisbetli 
Jansz . etait deja degoutee des habitants et du pays et qu'elle aurait 
bien voulu retourner a bord ; mais elle devait se rendre, le lende- 
main, avec son pere, a El-Oualidia, d'ou les circonstances ne per- 
mettaient pas a ce dernier de rester plus long temps absent. 

Le i or Janvier 16/u , nos gens sont alles a terre, avec la grande et 
la petite chaloupe, pour prendre Feau qui etait res tee la ; ce qu'ils 
ont fait. Jan Jansz. de Haarlem etait deja parti pour El-Oualidia 
avec sa fille. 

Nota : Pendant que les chalonpes etaient en route pour amener 
l'eau a bord, le cable, de notre ancre s'est brise, dans l'apres-midi, 
a quelque distance sous l'eau, si bien que nous fumes obliges de 
laisser 1'ancre au fond; mais les chaloupes ont rejoint le bord et 
toute l'eau fraiche a ete embarquee avant que nous missions a la 
voile. Getle rupture de notre cable, loin d'etre une malchance, a 
ete beureuse pour nous, car, ce meme jour, le vent se mit asouffier 
si fort de la mer que, si nous etions demeures a 1'ancre, nous 
aurions ete en grand danger de perdre le navire. 11 y avait deja a 
terre un millier de pains de cuits ; nous avons du les laisser la 
pro visoir ement . 

Lejour du nouvel an, nos gens avaient pris unrequin. Lorsqu'on 
lui ouvrit le ventre, on y trouva trois jeunes requins 1 . 



Le 2 du dit mois, nous avons eu une forte tempete soufllant du 
nord-ouest, etc. 

i. Matham, dont les connaissanccs zoo- sur Fanatomic dc cc poisson, dont la 
logiques ne semblent pas tres sures, domic femelle, d'apresluijpourrait recueillir dans 
des explications iantaisisles ct asscz confuses son ventre ses petits en danger. 
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Le 3, temps assez beau, vent ouest. 

Le 4 j temps variable et forte pluie avec un vent sud-ouest. 

Le 5, nous avons eu un vent nord-est entre Safi et Mogador. 

Le 6, le vent etait au nord et nous apercevions de nouveau la 
cote ; mais, dans Fapres-midi, il s'eleva un vent si violent que nous 
fumes obliges de regagner la haute mei\ 

Le 7, au matin, par un temps beau et clair, nous apercmnes de 
nouveau la ter re. Le vent etait a Fest-nord-est. Nous vimes beau- 
eoup de poissons volants, tels qu'ils figurent dans le dessin 1 . 

Le 8 Janvier, au matin, nous nous sommes trouves en vue de 
Vile de Mogador 2 et nous avons mis notre chaloupe a la mer pour 
voir si la fade etait bonne pour nous. Nous y avons trouve quatre 
toises d'eau et, en certains en droits, quatre et demie, par exemple, 
entre Tile aux Pigeons etl'ile de Mogador 3 . Dans Fapres-midi, nous 
avons jete 1'ancre et tire une salve de trois coups de canon, auxquels 
les gens de la Kasba ont repondu par un coup. 

Le 9, au matin, notre chaloupe est allee a terre, par un vent nord- 
est, pour voir s'il y avait moyen de se procurer de Feau fralche, et 
aussi si nous pouvions trafiquer avec les Maures dela Kasba. Geux-ci 
ont accueilli amicalement nos gens et ils nous ont envoye a bord 
leur interprete, un Juif, en echange duquel, sun r ant leur coutume, 
un des n6tres devait res ter a terre, com me otage, tant que dure- 
raient, des deux cotes, les Aasites de leurs gens a bord et des notres 
a terre. 

La Kasba est munie de onze ou douze canons en fer, et, vue d'une 
certaine distance, elle a Fapparence d'un four a chaux hollandais; 
mais File aux Pigeons est inhabitee, sauf qu'on y trouve d'mnom- 



u 



i. V. supra, p: 5^2. 

2. La villc actuelle de Mogador est abori- 
gine reccnte, ayant etc fondee en 1760 par 
le sultan fil alien Sidi Mohammed ben M>- 
dallah pour faire echec a Agadir qui mono- 



polisait le commerce europden. 

3. V. ci-contre, PL XIV, fig. 1 etfig. 2, 
ccs deux iles, d'apres deux dessins de Ma- 
tham. Sur le chateau (kasba) dc Mogador, 
"V. France, t. Ill, p. 36 1 et note 4« 
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brables pigeons sauvages quise niclieiit par milliers dans les rochers 
et qui sont si familiers qu'ils se laissenfc prendre avec la main. II y 
avait dans un petit bosquet, a terre, un faucon qu'un de nos gens 
aurait pu prendre, s'il l'avait vu, car il faillit mettre le pied dessus, et 
c'est alors seulement que le faucon prit son vol. Pour parcourir cette 
ile aux Pigeons dans sa longueur, il faut une bonne demi-heure de 
marche environ ; sa largeur ne depasse pas dix fois la longueur de 
notre vaisseau ; mais elle est tres elevee et sans eau fraiche. Oil trouve 
seulement entre les rochers de l'eau de pluie en tres petite quantite. 

Pour en revenir a Tile de Mogador, toujours est-il que nous avons 
pu y faire de Feau. Le Juif susdit nous fournit aussi du pain frais, 
des am an des, des raisins et des gateaux d' olives qui avaient un gout 
excellent. Le costume des habitants est singnlier; its portent habi- 
tuellement un long vehement blanc \ qu'ils enroulen tde divers es ma- 
nic res autour du corps ; quelquefois, ils ont en des so us une petite 
chemise. En sornme, ils n'ont pas tres bonne mine, ni dans leurs 
pei*sonnes, ni clans leurs vetements. 

Le Juif susdit nous a donne des renseignements sur leurs 
mariages, etc. 



Le 12, cetaitpour les Maures leur fete de Paques 9 , qu'ils cele- 
brerent avec une grande devotion. 

Dans File on trouve une espece rare de grandes oies. Nous en 
avons achete a laKasba de fort belles et fort grasses, a deux stuivers 
piece. 

Quant a Fapprovisionnement d'eau, il comporte ici de grands 
dangers, a cause des brisants, au point que notre petite chaloupe 



1. Lc ha'ik, appele au Maroc el-ksa. Sur 
les clivers enroulomonls du baik u sites au 
Maroc. — V. Edmokd Doutt£, Merrakcch, 
pp. 254-355. 

2. L'a'id es-segbir, la fdtc qui marque 
]a cessation du jeune du Ramadan. Gettc 
f6tc tombait en iQl\i lc i5 Janvier. On sait 
que lc commencement des mois est deter- 
mine cbez les musulmans par l'observation 
directe de la lune ; il en resulte un certain 
flottement dans la fixation du premier jour 
du mois. En ce qui concerne en particu- 



lier 1 'observance du jeune du Ramadan, 
le Prophete a dit : <JMJl ijj Iv«m^ 

&5j L?)^ 2 ;'-? cc Commences/ le jounc 

lorsque vons aurcz bien vu le croissant [de 
la lune] ctrompcz lc jeune au croissant [de 
la lune suivanle] ». Matham donne plus 
Las (V. p, 59^ etnote /|) cc nora de Paquo 
a la fete do 1'aid el-kebir, dont la solennilc 
plus grande Justine mieux sa comparaison 
a la fete cbretienne. 
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et les gens qui la montaient pour apporter de Peau a bord ont cha- 
vire deux fois, le i5 et le 16 de ce mois. Nos gens se sont sauves 
a. grand'peine, non sans courir de grands perils. 

Pour chaque tonneau d'eau on devait payer an cai'd de la Kasba 
la valeur environ d'un ecu de Hollande. 

Nota : II est aussi a remarquer que nous avons ici trois dimanches 
a celebrer chaque semaine ; a savoir, celui des Maures, le vendredi, 
celui des Juifs, le samedi, et le notre, le dimanche. 

Le 23, nous avons fait tous nos preparatifs pour faire voile, avec 
1'aide de Dieu, vers S Lc Croix, si le vent nous est favorable. Nous 
sommes sortis heureusement du portde Mogador par un vent est- 
nord-est et nous avons gagne la haute mer, 

Les 2/4, 25 et 26, nous sommes restes en mer, par beau temps, 
mais avec un vent contraire, est-nord-est. Nous nous sommes diri- 
ges vers Safi pour aller a la recherche de notre ancre perdue, et 
pour nous enquerir en meme temps de la reponse a la leLtre que 
le sieur ambassadeur avail ecrite au roi de Maroc l . 

Le 27, nous sommes arrives en rade de Safi et nous y avons 
appris que le roi du Maroc, prevenu de notre arrivee, avait ordonne 
qu'on preparat quelques tentes, des pavilions, des chameaux et des 
chevaux pour aller nous prendre a Safi, car cette ambassade plai- 
sait beaucoup a Sa Majeste et elle comptait conclure une nouvelle 
alliance avec Leurs Hautes Puissances. 

Le 3o, nous avons retrouve notre ancre perdue. 

Le 3i, etc. 

Le g fevrier, nos gens, etant alles a terre avec la chaloupe, ont 
appris que le sieur ambassadeur etait invite a quitter son bord et a 
se rendre a Safi avec sa suite, le 11 de ce mois, attendu que Sa 
Majeste du Maroc avait charge le caid de Safi de nous procurer, 
vers cette date, tout ce qu'il nous faudrait pour le voyage. 



w 



1. Gcttc lettro n'a pas etc menticmnec antericuremcnl. 
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Le 1 1 fevrier, une barque monteepar des Maures est allee prendre 
le sieur ambassadeur a son bord, aA r ec toule sa suite et ses bagages. 
On vint a sa renconlre, a terre, selon l'usage du pays, au son des 
clialumeaux et des tambours, aA r ecun grand nombre de fusiliers. 
Le caid de la place et le susdit Jan Jansz. de Haarlem l'accompa- 
gnerent. On conduisait en mains devant lui un magnifique cheval, 
etc. 

Ici, j'ai a signaler un incident. Gomme le sieur ambassadeur 
arrival t a. terre avec la barque des Maures, le secretaire, monsieur 
Van der Sterre, el moi, Adriaen Matliam, nous nous trouvions en- 
semble sur la plage, attendant la venue du sieur ambassadeur. Je 
dis alors : cc II est temps, monsieur Van der Sterre, que nous nous 
dirigions vers la chaloupe », et, avant que nous eussions fait quel- 
ques pas, les Maures ayant tire une salve ennotre honneur, Van der 
Sterre eut lajambe traversee d'txne balle et iomba par terre 1 . On Fa 
transports immediate men t a noire logement, appele la douane 2 ; 
mais la fievre s'etant declaree, il est mort le lendemain, a la grande 
tristesse de nous tous. Le caid de Safi fit de grandes perquisitions 
pour decoiivrir le Maure qui avait Lire a balle et le faire chatier selon 
ses m elites, mais il demeura introuvable. Quant a monsieur Van 
der Sterre, nous l'avons en terre, dans la nuit du i3 au i4, a Finte- 
ricur de la douane, ou nous logions, dans un entrepot des Anglais 
qui etait lerme la nuit. 

De Safi je suis alle passer trois ou quatre jours a la kasba de 
El-Oualidia, dont est gouverneur Jan Jansz. de Haarlem. II m'a 
recu et traite en ami. J'ai dessine pour lui la Kasba, Ten tree du 
port et la riviere 3 , ou les na vires peuvent egalement mouiller 4 . 

Apres avoir sejourne environ trois semainesa Safi, nous sommes 
partis pour Merrakech, le 7 mars, avec le sieur ambassadeur, 
escortes de quelque deux cents cavaliers, que commandait, au nom 



1. Gcs accidents sc procluisenl encore 
aujourd'hui dans les Lai) cl-baroud (jcu 
de la poudrc). 

'i. Sur 3a rlounnc de Sad servant d'habi- 
LaLion aux chrolions, V. i r * Serie, Pays-Bus, 
1. Ill, p. 5^9, nolo 1. 

3. La riviere, la lagunc d'A'icr, V. i vc Se- 

Dk Casthies. 



ric, Pays-Bas, i. HI, p. 671, le Rapport de 
Jacob Gool. Gcs bras de mer qu'on ren- 
conlre sur la cote en ire Mazagan et Safi 
son I. a p poles par los indigenes ridjela (pieds 
de mcr), 

4. CelLc affirmation est contredite par 
le rapport de GooL 

VI. - 38 
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du Roi, un Frangais nomine monsieur le caid Rammerdam l , qui 
tient sa residence dans une kasba situee a une journee de route de 
Safi, au bord de c< Mare salines ». G'est un lac qui a environ un 
mille de pour-tour \ Nous avons yu, a. noire grande surprise, cpi'on 
y recueillait beaucoup de sel pur, quoicju'il soit situe en pleine 
montagne et a neuf bons milles de la mer, tandis qu'a cinquante 
pas de ce lac on trouve des puits d'eau fraiche, tout a fait douce. 

Les cavaliers de noire escorte^ pour divertir le sieur ambassadeur 
et sa suite, executerent de nombreux et brillants exercices, galo- 
pant a bride abattue et avec une telle vitesse, que c'etait merveil- 
leux a voir ; d'aucuns avaient des fusils et de longues lances 3 ; mais 
nous souffrions beaucoup de la soif, ce qui gatait notre plaisir. 
Heureusement, les Arabes (gens qui vivent en pays plat, ca et la, 
sous des tentes) vihrent, en deux ou trois endroits, nous offrir du 
lait de chameau. En resume, nous avons eprouve bien des incom- 
modites pendant le voyage, et, apres quatre jours de route, nous 
sornmes arrives dans la ville royale de Merrakech, ou nous avons 
fait une tres belle entree, escortes de nombreux soldats. 

Cette entree eut lieu le onze mars. Quatre jours apres, Sa Majesle 
donna audience au sieur ambassadeur, et nous eumes aussi l'lion- 
neur de contempler les yeux clairs de Sa Majeste. 

La Paque des Maures survint 4 . La celebration en dura quelques 
jours, pendant lesquels on ne put s'occuper de nos affaires. 

Leur jour de Paques, le Roi, suivi de beaucoup de grands sei- 
gneurs et de milliers de cavaliers et de gens a pied, s'avance a 
chevai, a une heure de cliemin, hors de la ville, au son de chalu- 
meaux, de tambours, de trompettes, de cymbales de cuivre et 
autres etranges instruments. Arrive a Fendroit fixe, le Roi descend 
de chevai ; on amine devant lui deux beliers, auxquels le Roi lui- 
meme coupe la gorge, et on les laisse saigner. Si ces beliers meurent 



1. Rammerdam, probablement Ramdan. dans laquelle les musulmans egorgent un 

Ce rencgat n'a pu etre identifie. moulon, en commemoration du sacrifice 

'2. La sebkha de Zima. Elle est situee a d* Abraham. Cette fete sc celebre le 12 du 

70 kilometres environ de Safi. mois de Dou el-Hiddja corrcspondant, en 

3. V. 1™ Serie, France, t. II, p. 4i6, 16/11, au a5 mars. Les details donnes sur 
note 1. la celebration de cette fete sont encore 

4. L'a'id el-kebir, la fete du sacrifice, tres exacts. 
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tout de suite de la saignee, c'est un mauvais presage pour ce 
royaume ; mais, s'ils vivent le temps. dun quart d'heure en perdant 
leur sang, c'est un bon presage et Tannonce de beaucoup de bon- 
heur, de benedictions et de prosperity pour l'Etat. Or, par bonne 
chance pour le Roi, les beliers resterent longtemps en vie. Ils'ensui- 
vit une grande allegresse, et, en rentrant a la Cour, le Roi a .ete 
fete par plus de deux mille femmes, tant de ses veritables femmes 
que de ses concubines, qui chantaient, jouaient de la musique et 
dansaient a leur facon. Les grands et le peuple ont passe la journee 
en rejouissances de toutes sortes. 

Ensuite on celebra la fete du roi nouveau-ne, dont la Reine est 
actuellement en couches. II y eut des feux d' artifice et autres 
demonstrations dejoie, a la mode dupays. 

Quant au palais du Roi 1 , il est d'une magnifique architecture, 
orne de belles colonnes de marbre 2 , de grands jardins, Yiviers, etc. 
II paralt avoir ete bati anciennement par des chretiens. II est 
sumionte d'une tour tres elevee, dont Tinterieur est construit avec 
tant d'art, qu'un homme a cheval peut monter jusqu'au sommet 3 . 
II y a encore une autre tour, dont le faite est orne de trois pommes 
d'or massif', qu'on dit bien peser ensemble sept cents livres. Les 
Maures voulaient nous faire accroire que ces trois pommes d'or 
avaient recu une vertu magique, et que, par suite, celui qui aurait 
l'audace d'aller pour les enlever serait assomme par le diable ; mais 
nous en avons tous ri et nous aurions bien voulu qu'on -permit a 
une demi-douzaine de nos matelots d'aller chercher ces trois pom- 
mes ; nous pensions que le diable des Maures aurait eu plus pern 
d'eux qu'eux de lui. 

Dans la cour, il y a une foule de chameaux qu'on mene patlre 
aux champs pendant le jour et qui rentrent le soir. 

1. II s'agit du palais de El-Bedi cons- dans le minaret de la Koutoubia qui fait 
Iruit par Moulay Ahmed el-Mansour. Y. Ei.- I'objet de la description suivante. 
OtjfrAni, pp. 179-195 et supra, pp. 672- /j. Get ornemont, appelc tefafih, a ete 
677. decrit par tous les voyageurs, qui ont rap- 

2. Sur ces colonnes do marbre prove- portc a son sujet les legendes les plus 
nant dos carricres de Pise, V. supra, varices et les plus fan taisistes. Y. i re Scrie, 
p. 57/i. France, t. II, p. 4o6 et p. 407, note 1. 

3. Go detail est sans doute inexact ; la — Le minaret do la Koutoubia lie fait pas 
disposition decritc par Matbam se trouve partie du palais royal. 
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L'endroit du palais ou le sieur ambassadeur fut recu par le Roi 
en audience etait magnifique. La seconde audience fut donnee au 
sieur ambassadeur, dans la cour interieure, par le Pacha, accom- 
pagne de deux autres grands seigneurs et d'un secretaire du Roi. 
Ge Pacha est le premier personnage du royaume apres le Roi ; cest 
un ho name affable, fin et intelligent. La troisieme et derniere 
audience fut accordee au sieur ambassadeur par le Roi^ qui le traita 
aA r ec amitie et s'entretint avec lui de differentes clioses. Apres quoi, 
le sieur ambassadeur et nous, nous primes respectueusement conge 
de Sa Majeste. 

Le Roi fit present au sieur ambassadeur de six chevaux, douze 
faucons, deux chameaux et un sabre precieux, dont le fourreau 
etait, en quelques endroits, incruste d'or fin. 

Moi et un autre "peintre d'Anvers, nous fumes invites, de la part 
du Roi, a r ester quelque temps la~bas, avec la promesse d'une pen- 
sion d'un ducat par jour ; mais sacliant comment d'autres chretiens 
s'etaient laisse prendre a de belles promesses, nous aurions mieux 
aitne mourir que de vivre parmi ces mecreants barbares. 

Nota ; II y a un jardin de plaisance du Roi a une demi-heure de 
la ville de Merrakech, qu'on tenait pour le lieu le plus agreable de 
toute PAfrique 1 . II est plante d'au moins quinze mille citronniers, 
avec de magnifiques aqueducs tres eleves pour alimenter les fon- 
taines et les viviers remplis de poissons qui sont ici. En somme, 
Ten droit merite bien d'etre vu. 

Le mercredi 8 mai, A r ers le soir. nous somraes partis de la ville de 
Merrakech, accompagnes de quelques soldats et de marchands an- 
glais. Cette nuit-la, nous avons canape de V autre cote de la riviere, 
a deux milles de Merrakech. 

Ghemin faisant, nous vimes en beau coup d' endroits qu'on fau- 
chait deja. les bles et aussi qu'on les rentrait a dos dane. Le ven- 
dredi, dans l'apres-midi, nous sommes arrives a la kasba du caid 
Rammerdam, pres de « Mare salines », ou nous avons passe la nuit. 
Le lendemain, nous en sommes reparlis, escortes par le susdit 
caid jusqu'a Safi, ou nous arrivames le onze mai, au soir. 

i. Lo jardin de El-Menara. V. i re Serie t France, I. II, p. 45 et noLe 5. 
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Le i L\ du dit mois, le sieur ambassadeur s'est rembarque sur 
notre navire. 

Le 22, nous avons leve l'ancre de devant Safi, et,apres avoir trre 
une salve de trois coups de canon, nous avons fait voile vers S to Croix 
par un vent nord. 

Le 23, nous avions encore bon vent. 

Le 2'4, nous avons passe devant Cap-de-Guir, mais il survint un 
tel calme, que nous avons derive de notre route et nous sommes 
ecartes de la cote, qui pendant longtemps avait ete en vue. 

*4 Le 25, a midi, un vent du nord nous a donne un peu de fral- 
cheur ; mais le calme est revenu dans Uapres-midi. Nous etions 
en vue de la cote de S le Croix. Nos matelots se mirent a calfater la 
chaloupe ; mais, le vent s'etant legerement leve, nous sommes arri- 
A*es, un peu apres le coucher du soleil, dans la rade de S te Croix, 
ou nous avons trouve un navire anglais et deux fran^ais. 

Le meme soir monsieur Liebergen ' et quelques autres sont venus 
nous voir a bord et ont apporte une lettre d'un certain Derwel, qui 
etait marcband des esclaves prisonniers 2 . A S lc Croix, il y a une 
kasba situee sur une tres haute monlagne et qui ne parait pas facile 
a prendre. 

Le 27 du dit mois, nous recumes la nouvelle que les gens de la 
Kasba attendaient d'une heure a l'autre l'arrivee du frere du mara- 
bout. 

Un Maure de la Kasba ayant voulu tirer un coup de canon, le 
canon a eclate et le Maure a ete teliement blesse au ventre qu'il a 
perdu sa virilite. Neanmoins, il est reste en vie. 

Ce iour-la, nos gensprirent beaucoup de poisson et, entre autres, 
une singuliere espece d'anguille de mer, a la peau superbement 

1. Ce personnage est, sans doute, t. Ill, pp. 112, 182, 716, Pays-Bas, t. Ill, 

Abraham van Liebergen, trafiquant hoi- pp. 276, 278, 5io, 5i8, 621, 53o. 

landais, que les documents mentionncni 2. Qui etait marchand des csclaves prison- 

plusicurs fois, enire 1623 et 1G29, et qui niers. II fant entendre : qui otait charge &z 

roRida a Sail et a Sale. V. J rc Scrie, France, ncgocier la rancon des captifs. 



www . merrakech . com 



f 



5g8 l 01 ' SEPTEMBRE l6/)0-I2 NQVEMBRE 1 64 I 

tachetee (comme cela se voit sur mon dessin), longue de plus de 
trois pieds. En langue maurescpie elle s'appelle <( vrine », ainsi que 
nous l'apprit monsieur Liebergen, qui a habile longtemps a Sale. 
Le soir, nous avons fait cuire cette anguille ; elle etait d'un blanc 
appetissant, grasse, et tres bonne a manger au vinaigre. 

Le 28 et le 29, il faisait encore beau. Nous repum.es la nouvelle 
que le marabout en personne etait attendu a S le Croix, ce qui epar- 
gnerait bien de la peine au sieur ambassadeur, vu que, pour se 
rendre d'ici a High, il faut faire vingt-quatre milles a cbeval et que 



I la route est extremement dangereuse i 



Le 3o, vers le soir, le frere du marabout est arrive a S tc Croix 
avec une grande suite. Ceux de la Kasba tirerent force salves et 
nous egalement sur nos navires. Nous avons maintenant bon espoir 
pour la delivrance des esclaves. 

Le 3i, le frere du marabout nous a envoye, comme present, a 
bord, cleux boeufs et douze brebis. Le sieur ambassadeur deputa 
vers lui a la Kasba trois personnes de notre navire. On parla en 
long et en large des esclavesj et nos envoyes revinrent a bord tres 
satisfaits. lis rapporterent que le marabout avail donne pleinpouvoir 
a son frere pour trailer avec le sieur ambassadeur la question des 
esclaves. 

Le i cr juin, le sieur ambassadeur lui-meme est descendu a terre, 
bien escorte par ses gens. De notre navire on Lira une salve de hurt 
coups de canon et on dechargea trois fois Lous les mousquets. Sur 
la plage, au pied de la monfcagne sur laquelle se dresse la Kasba, le 
frere du marabout et le caid de S t0 Croix atlendaient le sieur ambas- 
sadeur. Celui-ci remit les presents au frere du marabout et Ten- 
trelint ensuite de la delivrance des esclaves ; mais l'accord ne fut 
pas encore conclu ce jour la, bien que la conference sur la plage 
eut dure toute la journee* Vers le soir, on se separa, tres satisfait 



1. High, la capitale du Tazeroualt ct la Moussa, est a i^o kilometres d'Agadir 
residence du marabout Sidi AH ben (S lc Croix). 
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de part et d'autre, avec promesse de reprendre le lendemain la 
conversation. 

Ge meme soir, ondepecha deux courriers au marabout. Son frere 
pretendait que les presents etaient insuffisants et que, sans nou- 
velles instructions du marabout, il n'osait prendre sur lui la decision 
de cette affaire. 

Le 2 juin, le sieur ambassadeur est de nouveau descendu a terre 
et s'est entendu comme suit avec le frere du marabout : tous les 
esclaves, tant du premier que du second navire echoue, seraient 
remis en liberte, a la condition que le sieur ambassadeur, en plus 
des presents deja faits. payerait au marabout la somme de deux 
mille ducats ; le frere du marabout amenerait lui-meme ici, a 
S le Croix, dans six ou sept jours, tous les esclaves des deux navires, 
au nombre de soixante-douze. 

Pour lie point perdre de temps, le dit frere est parti sans delai 
pour High , en vue de faire executer le contrat. Par ce meme con- 
trat, le sieur ambassadeur a egalement tire de servitude un vieux 
Francais qui etait esclave ici depuis au moins quarante ans. 

Pendant qu'on attendait avec impatience Farrivee des esclaves, 
nos gens, au lieu de rester oisifs , ont pris beau coup de beaux pois- 
soiis pour en avoir de frais chaque- jour. 

Nota : Le premier navire echoue s'appelait: <( Erasmus », de 
Rotterdam. Son equipage avait compte cinquante et un hommes, 
dont cinq qui etaient decedes et un Osteiiin qui s'etait fait Maure. 
Le second navire s'appelait « de Maecht )), de Dordrecht, et etait 
monte par vingt-huit hommes. Tous les deux etaient partis en mer 
au service de la Compagnie des Indes Occidentales. 

Le 7 juin, le vieux Francais, celui qui avait passe ici quarante 
ans en esclavage, est arrive avec des lettres du marabout au sieur 
ambassadeur qui apportaient de tres mauvaises nouvelles, a savoir 
que le sieur ambassadeur devrait payer cinq cents ducats de plus 
qu'il n'avait ete stipule avec le frere, et que, moyennant cette 
somme, on ne relacherait que les quaranle-cinq esclaves du premier 
navire echoue, tandis que les vingt-huit esclaves du second navire 
resteraient dans leur miserable captivite. II n'y aura guere lieu 
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d'esperer ou d'attendre pour ces dernier s leur mise en liberte, si 
elle ne se produit pas a. l'occasion de ceite ambassade. Ce peuple 
impie se soucie fort pen de Y observation de ses contrats, promesses 
on serments, car, dans le contrat que le sieur ambassadeur avait 
fait avec le frere du marabout, la delivrance des esclaves du second 
navire etait egalement et expressement stipulee, comme il a ete dit 
ci-dessus. 

Ce A r ieux Francais a passe la nuit a notre bord. II nous a decrit 
la miserable condition des susdits esclaves, leur nourriture et leur 
boisson detes tables, et, par contre, les durs travaux qu'on leur im- 
posait. Aussi Ton peut imaginer ce que sera la clouleur de ces 
pauvres prisonniers, quand ils verront partir leurs compatrioles du 
premier navire echoue et que, p rives eux-memes de ce bonheur, ils 
devront rester en la puissance de ces barbares depourvus de raison 
et inhumains. 

Le sieur ambassadeur ne s'en est pas tenu la, mais il a, en toute 
liate, envoye une reponse aux lettres du marabout par deux cour- 
riers a cheval. 

Le 8 juin, le capitaine maure Wallis est parti a cheval pour aller 
chercher les quarante-cinq esclaves. 

Le 1 4 juin, les quarante-cinq esclaves sont arrives le matin, vers 
dix heures, a S te Croix. Aussi tot le sieur ambassadeur est descendu 
a terre pour s'abouclier avec le capitaine Wallis et d'autres Maures, 
et il a tant luit que les esclaves sont A 7 enus tout de suite a. bord. Leur 
joie elait telle qu'ils pouA^aient a peine manger et boire. On leur 
avait donne une escorte de vingl cavaliers; ils avaient beaucoup 
souffert durant le voyage. 

Le sieur ambassadeur fit aussitot porter a terre, en execution de 
1' accord passe avec le frere du marabout, une piece de toile valant 
deux mille ducats ; mais il se plaignit vivement que cet accord ne 
fut pas mieux observe, attendu que tous les esclaves des deux 
navires y etaient compris. Neanmoins, le marabout exigea, pour 
les vingt-liuit esclaves res tan ts, trois mille ducats de plus, et bien 
que cette exigence fut tres in juste, le sieur ambassadeur fut force 
d'y repondre par une oflre de mille ducats ; sur quoi Ton depecba 
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sur-le-champ un courrier au marabout pour obtenir qu'il s'en con- 
tentat. 

Le irere clu marabout passe ici pour un liomme raisonnable, 
bon et courtois. II etait parti pour Massa, place siluee entre 
S te Croix et High, par laquelle clevaient passer les esclaves, et en 
les y voyant, il leur avait dit aimablernent : cc Mes amis, allez avec 
Dieu, et j'espere que Dieu vous conduira tous sains et saufs dans 
votre patrie. Je me i*ends chez mon frere, a High, et je ferai en 
sorte que les autres esclaves recoivent aussi leur liberie. )) 

Nota : Le marabout est un horame cruel et impitoyable. A lar- 
rivee des esclaA-es en son pays, il leur avait dit : cc C'est Dieu qui 
vous a envoyes ici pour que vous travaillicz ferine pour moi, car 
ce n'est pas moi qui aurais pu aller vous chercher, et, quand il 
plaira a Dieu, vous vous en retournerez. y> Et maintenant qu'ils 
allaient partir, il leur dit : (( Allez-vous en et revenez me voir dans 
un an ou deux, avec un navire charge, pour travailler de nouveau 
pour moi. » 

Voici les noms des esclaves qui etaient partis au service de la 
Gompagnie des Indes Occidentales, le 17 avril i638, sur le navire 
« Erasmus )), de Rotterdam, avaient ete reduits en esclavage, apres 
avoir echoue sur la cote, par le marabout Sidi Ali, d'lligh, au 
Maroc, et vieunent d'etre delivres par le sieur ambassadeur. 

Le marcband en chef Jacob Adriaenss. van der "Wei, de Delft. 

Le marcband en second Gryn Alderss. Goninck, de Delft, 

Le capitaine Ocker Willemss. Kruyfbooft, de Rotterdam. 

Le pilole Pieter Pielerss. Princelandt, pres de La Brille. 

Le maitre d'equipage Leendert Francken van der Horst, de 

Rotterdam. 

Le charpentier Cornells Jacobss., de Rotterdam. , 
L'assistant Hans Jeuriaen Bierboom, d' Amsterdam. 
L'assistant Pieter Franss. van der Wiel, de Delft. 
Le coq Cornelis Pielerss, de Santvoort. 
Le quarlier-maltre Philips Gerritss., de Delft. 
Le quarlier-maltre Jan Barentse, de Rotterdam. 
Le quartier-maltre Simon Janss., de Rotterdam, 
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L'arquebusier Marten Hermanss. \tm der Hey, de Rotterdam. 
Le soldat Jan Korfcs. van der Meurs, de Leyde. 
Lejeunefils du capitaine Willem Ockerss. Kruyffhooft, de Rot- 
terdam. 

Le barbier Abraham Fort, de Bayonne. 

Le soldat Simon Mulaert. 

L'aide-arcpiebusier Jacob Janss,, de 'S Gravesand. 

Le matelot Jacob Leendertse, de La Brille. 

Le pasteur Pieter Havenss., de Rotterdam. 

Le matelot Jan Aelbertse, de Haarlem. 

Le matelot Gomelis Hermanss., de Rotterdam. 

Le tonnelier Job Janss., de Rotterdam. 

L'aide-tonnelier Adriaen Tomass., de Rotterdam. 

Le prevot.Jan Janss., de Liege. 

Le matelot Dingheman Gysbertss., de Brouwershaven . . 

LWquebusier Leenaert Wouterss. Gaerpenning, de Rotterdam. 

Le trompette Jan Frederickss., de Rotterdam. 

Le garcon de bord Floris Theemissen Beddeman, de Rotterdam. 

Le garcon de bord Paulus Janss., de Rotterdam. 

Le matelot Laurens Jsackse,de Santvoort. 

Le matelot Engelbrecht Willemss., de La Haye. 

Le matelot Cornells Claess., de Durkerdam. 

Le soldat Jacob Janss., de Rotterdam, 

Le soldat Jari Janss., de Leycle, 

Le soldat Jan Pieter ss., de Sante Feij. 

Un mousse Hendrick Jacobss., de Rotterdam. 

Un mousse Hendrick Joriss., de Rotterdam. 

Un mousse Dirck Lambertsen, de Rotterdam. 

Le soldat Jsack Jasperss., de Middelbourg. 

Le matelot Dirck Dircksen, d'Amsterdam. 

Le caporal d'armes Huyber Pieterss., de Gorcum. 

Le matelot Jan Corneliss. Post, de Rottei'dam. 

Le matelot Lambert Janss., de Leerdam. 

La soldat Jacob Janss. van de Velde, de Rotterdam. 

Les suivants sont morts a High : 

Le voilier Jan Pieterss. Peyesant, de Delft. 
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Le soldat Pieter Janss., de Hoesum. 
L'arquebusier Jacob Janss. Lerenbaert, de Gand. 
Le soldal Jan, de Bommel. 
L'arquebusier Marten Dirckse, de Tessel. 

Quant aux esclaves de l'autre navire, il n'y a pas eu moyen de 
les delivrer, malgre tous les serieux efforts qu'a faits le sieur ambas- 
sadeur, car Inn/pie marabout n'a rien voulu reduire de ses pre- 
tentions injiistinees. Aussi ont-ils du rester dans ce miserable escla- 
vage. 

Durant le temps que nous avons ete ici, nos gens ont pris beau- 
coup de poisson. Ordinairement, le vent soufflait de la mer, le jour, 
et de la terre, la nuit. 

Le 6 juillet, vers le soir, nous aA r ons quitte S te Croix et mis le 
cap sur Safi, pour faire escale de nouveau dans la rade, si le vent 
elait favorable, et embarquer les chevaux et les faucons dont le roi 
du Maroc avait fait present au sieur ambassadeur. Celte nuit, le 
vent du nord-est nous a pousses au large ; cependant, au matin, 
nous apercevions encore le cap de Guir. 

Nota : A S tc Croix, nous avions encore embarque quarante-trois 
boucs, cbevres et moutons, cinquante poules et trois faucons, dont 
on avait fait present au sieur ambassadeur. Le trafic que nos gens ont 
fait avec les Maures et les Juifs a porte surtout sur des plumes, de 
l'indigo, de la cire jaune, de la gomme arabique et des dattes, ces 
dernieres poussant a profusion dans ce pays. Pieter Moor et son 
fils sont restes a noixe bord, dans l'intention de se convertir a la 
foi ehretienne. 

Le 7 du dit mois, nous apercevions encore le cap de Guir. 

Le 8 et le g, nous avons ele forces par le vent contraire de met- 
tre le cap sur les iles Canaries, car le vent du nord que nous avons 
eu pendant trois fois vingl-quatre hemes nous empechait dc gagner 
Safi. 
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Le 12 du difc mois, nous avons apercu Madere 1 . . 



Le 28 du dit mois, nous avons mis le cap sur Safi pour y prendre 
les clievaux et les faucons que nous y avions laisses ; mais un fori 
vent contraire nous a empeches pendant liuit jours de faire voile 
vers Safi. Nous sommes tombes trop au sud, de sorte que nous 
n* avons apercu la cote marocaine' qu'un peu au-dessus de Mogador, 
et nous avons craint que le manque de vivres ne nous contraignit 
a retourner aux Pavs-Bas sans clievaux ni faucons. 



Le 12 [aout], dans Tapres-midi, nous aA'ons (Dieu soitloue!) 
jete l'ancre devant Safi, 

Le 1 3 aout, nos gens ont pris devant Safi beaucoup de poisson, 
tant des spares de roclie que d'autres especes. 

Le meme jour, une partie des dix mille livres de pain que le sieur 
anabassadeur avail auparavant commandees a Safi a ele apportee a 
bord. 

Le \l\ du dit mois, cinq beaux faucons ont ete amends a bord. 

Le 22 du dit mois., un de nos aides-canonniers de la sainte-barbe a 
pris un requin sur la rade de Safi, dans l'estomac duquel, a notre 
grande surprise, on trouva un cameleon. 

Le meme jour, Jacob Aertsen est reA r enu a bord de El-Oualidia, 
laissant Lysbeth Jansz. avec son pere. 

Le 27 du dit mois, nous avons de nouveau leve l'ancre et nous 
sommes alles mouiller un peu plus loin de la cote, vers la pointe 
nord de Safi. 

1. I/ambassadeur envoya, lelendemain, le joug espagnol et fait alliance avec les 
porter une lettre an gouverneur. Ses gens Pays-Bas. Invites a descendre a lerrc, les 
lui rapporterent confirmation de la nou- Ilollandais y Jurcnt tros iol6s. L'ambassa- 
velle qui circulait, avant son depart, a Safi. deurprit conge du gouverneur le 26 juillot 
et a Sain tc-Croix, a savoir que le Portugal, et mit a la voile lc londemain pour re- 
el, par suite, Pile de Madere, avaicnt secouc lourncr a Safi, 
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Les 29. 3o, 3i, nous avons embarque un chargement de beau 
froment. 

Le i er etle 2 septembre, nous avons embarque un chargement de 
cire jaune. 

Le 3 du dit mois, nous avons encore pris a. bord deux chevaux et 
sept faucons. 

Le 4, dans la soiree, nous avons appareille et quitte Safi, par un 
vent nord-nord-est, etnous nous sommes diriges vers les lies Azores. 
Nous tirames une salve de trois coups de canon. 



Le 1 2 du dit mois [novembre i64i], le vent etant toujours au 
sud-ouest, par une violenle tempete accompagnee de pluie, nous 
sommes entres, grace a Dieu, dans le Tex el, apres avoir couru bien 
des perils ; mais le vent etait si fort que nous ne pumes pas jeter 
Tan ere devant Oudeschild et nous dumes laisser toutes voiles 
dehors jusqu'a De Vlieter, sous Tile de Wieringen. 



Journael van de ambassade van clen Hecr Anthonis de Liedekerke Avegens 
Haer Ho. Mo. deHeeren Slaeten Generael van de Verenichde Nederlanden 
gesonclen naer den coninck van Marocco, Avelk journael gehouden is op 
het schip « Gelderlandt » door Adriaen Matham constrijk schilder ? die de 
nacrvolgcnde tekeningen oock heeft gemaeckt. 



Op den eersten septemb. a i64o, naer den middach omtrent de clock 
vier uijren h ebb en vvij in Texel ons ancker gelicht, de wint sijnde oost, 
met een haerde coelte, ende groten regen, ende des avonts met den don- 
ckeren sijn wij buijlen gaets geraeckt, maer de wint vallende dreven dien 
nacht voort met grote stilte onse cours setlende suijt west, en suijt west 
ten westen. 



'~ 
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Den 9 [December i64i]> als noch goedt weder sijnde met eenen Z. W. 
windt, hebben tegens den avondt de barbarise kust in het gesicht gekre- 
gen, doch doordien de nacht op handen was ende beel doncker weer, soo 
hebben wij 'fc met een klaijn saijl wederom in ze laeten lopen. 

Den 10, als nocb de windt /Aiijt AYest sijnde ende goedt weder, hebben 
wij onse cours wederom naer de wal gewendfc, ende het landt tegens den 
middacb in het gesicht gekregen, ende op de naermiddach ons ancker 
op de rede voor Zalee laeten yallen. Den beer ambassadeur liet negen 
eerschoten doen, waerop die van de sladt ende Gasteel met vier schoten 
hebben geantwoort. Dien A r olgenden nacht sijn hier blijven leggen niet 
sonder vrees, alsoo deAA T indt seer variabel AA r as. 

Den 11, 's morgens, heeft den Iieer Ambassadeur een schoot laeten 
schieten op hoop dat die A 7 an de stadt met eenige vervarsinge aen boort 
souden komen, maer gemerckt den AA 7 indt uijt den Z. W. hart begost te 
coelen ende aldaer aen landt schrickelijke berning maeckte, isser niemant 
voor den dach gekomen. Des middach hebben Avij ons ancker Avederom 
gelicht, doordien Avij op lager AA r al sijnde, ons aldaer niet ] anger dors ten 
vertrouAven, Avant het een quade rede is om aldaer ten ancker te leggen. 

Den 12 &. Den i3 &. Den i4 &. Den i5 &. 

Den 16, is het 's morgens AA r ederom geheei slil geworden, de AA r int oost 
tensuijden; in dese qnartieren hebben wij nu eenige dagen soo Avarmen 
AA r eder gehadt, als ordiriaris in Holland t in 't midden van de somer. 

Den 17 en 18, als nog goedt AA 7 eder met een redelijke coelte, maer den 
Avindt zuijdelijck sijnde en Avilde ons noch niet dienen, om te Saflia ofte 
tot S lu Gruijs op de rede te komen. 

Den 19, op den middach, de Avindt Z. W. met groote coelte. 

Den 20, de AA 7 indt W. ten Z. met groten storm. 

Den 21, een goede Avindt N. N. 0. — Den 22, de Avindt N. 0. — 
D&n 23, de windt Oostelijck. 
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Den 24 j sijnde Kersmis avondt, sijn Avij tegens den middach op de 
rede voor Saflia gekomen, Avij deden vijftien schoten, maer die van de \ 

stadt ofte van het Gasteel hebben daerop niet geantAA 7 oort. J 
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Dien selven dach sijn ons mede aen boort gekomen een boot met seven 
Moren oni met ons te handelen, vraechden meest naer rode mutsen, maer 
conden voor de eerste mael met ons volck niet accord eren. Onsen heer 
ambassadeur gaf haerlieden een brief mede aen den gou vera cur van Saffia 
verzoeckende van liet landt water ende vervarsinge te mogen halen : want 
het water aldaer voor gelt moet werden gekoft. De voorss. Moren beloof- 
den antwoort op desen brief morgen aen ons te zullen brengen. Het pos- 
tuur ende kledinge van dese Moren is niet seer aengenaem, als men uijt 
de bijgevoegde tekeningen klaerlijck kan sien. 

Desen dacb hadden wij de windt noordelijck met heel schoon weder. 
Hier begon het volck vis te vangen, maer kregen anders niet als haijen, 
en steenbrasems, die goed van smaek sijn. 

Den 25 , sijnde Kersdach en heel bequaem weder, sijn de A^oorss. 
Moren met eenige Joden tegen den middach wederom aen boort gekomen 
met haer brengende twe schapen, eenige hoenderen, radijsen, rapen, en 
schoon broot, hetwelcke den gouverneur van de stadt aen den heer ambas- 
sadeur vereerden, denselven seer vriendelijck doende groeten. Dese luij- 
den hadden oock aijeren en dadelen om die aen ons te verkopen of ver- 
ruijlen, maer en kosten met ons niet accorderen, soo datonverrichter saken 
schaijden ; maer den heer ambassadeur deedt aen haer een vereringe voor 
haer genomen moeijten. 

Dien selven dach voer ons volck met onse klaijne chaloup aen landt 
omme te onderstaen of aldaer goede gelegentheij t was van vars water te 
bekomen, maer bevonden dat het besAvaerlijck soude kunnen geschieden 
door de grote berninge die aen landt is. Alhier heeft men des daechs 
ordinaris de windt uijt de zee ; ende des nachts uijt het landt. 

Op den selven tijt wasser een secretaris ofte schrijver van den gouver- 
neur aen boort gekomen, wel versien van pennen, int ende papier om op 
te teeckenen hoe veel cruijt, ende ijser wij in ons schip hadden ? maer den 
heer ambassadeur heeft 'tselve aen hem beleefdelijck gewaijgert. 

Den 26, heeft den heer ambassadeur aen landt met de boodt gesonden 
Sr. Van der Sterre om den heer gouverneur uijt sijnen naem te gaen begroe- 
ten : doch de ze gong soo hoi, en de berningen soo groot, dat Sr. Van der 
Sterre genoodsaeckt is geweest desen nacht in de stadt Le blijven. 

Den 28, is onse klaine chaloup naer landt gevaren, quam weder met 
ons volck, die tAve daegen te Saffia waeren geweest, oock quam met haer 
een harck met Moren brengende veelderhande verversingen, als twe 
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schoone calveren die zij aen den lieer ambassadeur ieder voor gl. i5 ver- 
koften, eenige vetle palrijsen "welcke groler sijn als de Hollandtse patrijsen 
de drie voor blanck kijelie> is het stuck minder als een stuijver Hollandts. 
Het broodt is schoon soo goedt als het beste aijerbroodt in Hollande, een 
soo goedtkoop, dat men twe maeltijden kan doen met een broot van 
drie duijts. Brochten oock mede een sclioon gaijtiej hetwelk ick om de 
vreemdicheyts wille uijtgeteeckent hebbe, van gelijken eenige hoenderen 
het stuck tot twee stuijvers, noch wijn van dadelen op haei* manier toege- 
maeckt, is goedt om te drincken, ende van couleur gelijck de schape- 
weij in Holland tj ende voorts andere snuijsterijen meer, te lanck om te 
verhaelenj ende hebben voor de eerste mael met ons volck wat goedt 
verhandelt tegens spiegels en messen. 

Den barquier bracht ook mede twe brieven van Jan Janss. van Haerlem 
wonende tot Muladie, ses ofte seven mijlen van Sauia, den een en brief was 
geschreven aen den beer ambassadeur, den anderen aen sijn dochter, die 
haer benefTens ons op dese raijse hadde begeven om haer vader te gaen 
besoecken, waervan hij per expresse van Sallia afgesonden, verwitticht 
sijnde, nodichde haer seer hartelijck van bij hem te koraen, A r oegende 
daerbij eenige verversinge bij forme van present ; maer gemerckt het seer 
periculeus is landtwaertin te raijsen en principalijck voor de vrouwelijke 
sexe, soo heeft zij het niet derven bestaen; cloch is goeclt gevonden dat 
haer s wager Jacob Aertsen, die mede in ons schip overgekomen was, 
met ses of acht Moren die sijn schoonvader uijt sijn dienaers tot convoij 
van Muladie naar Saffia gesonden hadde om me haerlieden tot Muladie te 
brengen, derwaerts soude gaen, hetwelke van daech oock is geschiet. 

Gisteren is de barck van de Moren van ons schip naer landt varende, 
door de barninge omgeworpen, ende is een van deselve verdroncken. 

Den 29, de Moren wederom aen boort komende, heft den heer ambas- 
sadeur met haer gehandelt OA T er het backen van eenige bondert van haer 
schone broden ten behoeven van het scheepsvolck , waerinne goedt 
genoegen had den. 

Den 3o is Jacob Ariss. met sijn scboonvader Jan Janss. van Haerlem 
aen boort gekomen (welcke Jan Janss. van Haerlem in het geselschap of 
gevolch van 18 dienaers sijn schoonsoon van Malaclie een groot stuck weechs 
te gemoet gereden Avas), sadt heerlijck in de barck op een tapijt, ende 
satijne kussens, sijn dienaers rontsom hem, is voort bij den heer ambas- 
sadeur in de caiuijt gelaijt, alwaer sijn dochter was, dewelcke haer 
vader ende hij sijn dochter siende geraeckte alle baijde aen het schraijen, 
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ende naer eenige t'samenspraeck heeft hij sijn afschaijt van den heer 
anibassadeur genomen, denselven belovende dat hij soude besorgen dat 
Avij des anderen daechs een partije vars water aen boort souden krijgen, 
ende hij aldien goedt weder Avas dat hij 's anderen daechs bns met sijn 
dochter wederom soude besoecken, daer wij aen tAvijfelden of al geschieden 
soude, maer den tijt sal daer van den uijtslach geven. 

Tegens den spiegel van ons schip terAvijl wij saijlden voorbij Portugael 
was gesteld het beeldt vanden H. Ignatius, maer nu op de rede voor Saf- 
fia leggende, is die wederom afgenomen. - 

Nota: de Moren hebben bij dese tijt 's iaers haeren vasten, soodat niet 
en eten voor sonnenonderganck. 

Den 3 1 is onse luij tenant met baijde de stuurluijden en eenige matro- 
sen met de boodt en ledige vaten ora vars water naer landt gevaren, blij- 
vende leggende chaloep in zee buijten de barning, soo sijnder van de 
Moren dric van onse maets aen landt met de vaten gehaelt, om die met 
vars water te helpen vullen, maer gevuldt sijnde soo begeerden de Moren 
die niet te laeten A r olgen, voor ende aleer Jan Janss. van Haerlem, die 
met sijn dochter en s wager noeli te Saffia was, voor rekeninge van den 
heer anibassadeur daer voor betaelt hadde negentien stuck en van achten ; 
ende doordien het laedt op den avondt viel, ende de poor ten aldaer vroech 
geslotem worden, soo mosten dien nacbt de vaten in de stadt blijven leg- 
gen, van welcke vaten de Moren een staelen, ende een van de rotseti aen 
stuck en t Avierpen. Een ofte tAve van ons boots vol ck mosten 's avonts door 
de berning gaen sAvemmen om Avederom aen onse chaloep te komen, ende 
een Fransman die hem te Avaeter soo Avel niet konde behelpen moste seer 
onnosel aen landt blijven staen. 

Ons A r olk rapporteerden, dat zijlieden Avel bemerckt hadden dat Lijsbeth 
Jans haer bekomst van clat volck en landt al hadde ende oversulcx Avel 
gcAvenst soude hebben wederom aen boort te sijn, maer zij most des 
anderen daechs met haer vader naer Maladia verreijsen, dewijle sijn gele- 
gentheijt soodanich Avas dat hij daer niet langer dorste vandaen blijven. 

I Januarij a (> 16/11 is ons volck met de grote ende klaijne chaloep naer 
landt gevaren, om het waler dat aldaer Avas blijven leggen af tehaelen, het- 
Avclck geschiede, ende Jan Jans van Haerlem Avas met sijn dochter al naer 
Maladia A 7 ertrocken. 

Nola : tenvijl de chaloupen onder Avegen Avaeren om bet Avater aen boort 
te brengen is op de middach ons anckertou eea stuck onder AA r ater gebro- 
ken, soodanich dat wij het ancker in de grondt hebben moeten laeten 

De Castiues. Yl. ■ — 3g 
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steecken, maer de chaloupen sijn aen boort geweest, ende liet water "was 
al ingenomen aleer wij onder zaijl geraeckten. Dit breecken van onse 
cabel is geen ongeluck maer ons geluck geAA r eest, gemerckt dien selA r en 
dach de windt uijt der zee soo hart begost op te steeckerij dat Avij aldaer 
blijvende leggen groot gevaer souden gelopen liebben van liet scbip te A r er- 
liesen. Daer waeren oock aen landt al L duijsent broden gebacken, die wij 
doen ter tijt aldaar mede mosten laten bliJA r en, 

Ons volck hadde op nieu'iaersdach een haij gevangen, Avelcke op ge- 
sneden sijnde, A r ondt men drie ionge haij en inden buijck hebbende aen het 
lijf een manier van eijeren bijhangen, daer de ionge haij en uijt voort- 
komen, ende al geworpen sijnde, met een vliesken onder aen de krop vast- 
gehecht b]ijA r en ? ende men verseeckert ons daet dese iongen diclit bij de 
moeder blijven SAvemmen, gelijkende ktiijkens achter ende bij de eenden 
geAvoon sijn te doen, ende soo lange de A r oorss. eijertjens aen het lijf A r ast 
sijn, ende van de andere vissen tot aes ofte spijs vervolcht of naergeiacht 
AA r erden, dat de iongen haer alsdan terstont in haer moeders lijf- verb ergen, 
om bewaert te sijn, dat mijns oordeels een Avonderlijck dinck schijnt te 
wesen. Ick hebbe een van die A r oorss. ionge haij en op tAvederleij manier en 
naer het leven geteeckent. 

Den a ditto, kregen wij een SAvaren storm uijt den noort Avesten &. 

Den 3, redelijck goedt weer, de wint westelijck. 

Den 4, veranderlijck Aveder en harden regen met een Z. W. Avindt. 

Den 5, kregen AA r ij de Avindt N. 0. tusschen Saffia en Magador. 

Den 6 j was de Avindt noordelijck, ende hadden het landt Avederom in 
't gesicht, doch op den middach reesser sulcken harden windt, dat Avij 
onse cours wederom t'zewaert in mosten stellen. 

Den 7 *s morgens, sagen Avij met schoon klaer weder wederom landt, 
hadden de windt 0. N. O. ende sagen veel vliegende vissen, als bij de 
tekeninge blijckt. 

Den 8, hebben Avij's morgen het eijlandt Magador in 't gesicht gekregen, 
ende onse chaloup uijtgeset omme te onderstaen offer goede reede voor 
ons vras, hebben gevonden vier vadem Avaters, ende oock op sommige 
plaetsen vier vadem ende een half, tusschen het Duijven-eijlandt ende het 
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eijlandt Magador. Naer den middach hebben wij ons ancker laeten vallen, 
ende drie eerschoten gedaen, daer die van het Gasteel met een schoot op 
hebben geantwoort. 

Den 9, des morgens, is onse chaloep met een N, O. windt aen landt 
gevaren om te sien offer vars Avater te bekomen was, ende oock of wij met 
de Moren van 't Casteel kosten handelen, dewelcke ons volck wel ende 
vriendelijck hebben ontfangen, ende haer tolck, sijnde een Jode, naer ons 
boort gesonden, in wiens plaefcs (volgens haer costume) een van ons volck 
aen landt in osfcagie most blijven, ter tijt toe, aen wederzijden die van ons 
schip ende d'onse van 't landt door andere wierden verlost. 

Het Gasteel is voorsien met elf of twalef ijsere stucken, ende als men een 
waijnich daer vaiiclaen is, soo verthoont het hem als een hollandtse 
kalckoven, maer het Duyveneijlandt is onbewoont, behalven datter seer 
veelAvildeduijven Avaeren, die met duijsenden nestelen in de klippen, ende 
sijn soo tarn dat se haer met de handt laeten van gen. Daer was een valk 
op de aerde in een klaijn bosien, die een van ons volk soude gevangen 
hebben, bij aldien hij hem hadde gesien, wandt tradt hem met sijn voet 
bijnaer op het lijf, en doe vlooch de valk eerst op. Dit Duijveneij landt 
is omtrent een groot half uur gaens in de lengte, ende boven tien mal de 
langte van ons schip en is het niet breedt, maer heel hooch en sonder 
vers water 5 alleenlijck isser tusschen de clippen eenich regenwater van 
seer klaijne quantiteijt. 

Wederom komende tot het eijlandt Magador soo is het sulcx dat wij 
aldaer vers water hebben bekomen. Den voorss. Jode bestelden ons oock 
vers broodt, amandelen, rasijnen en olikoecken die seer goedt van smaeck 
waeren. De inwoonders alhier sijn cluchtich in 't habijt, gaen veel met 
een lanck widt cleedt datzij op verscheijde manieren om het lijf slingeren, 
somtijds hebben een kleijn hembtien daer onder, in somma, sijn niet seer 
bekoorlijck van persoon of klederen. Den voorss. Jode verklaerden ons de 
maniere van haer trouwen &. 

Den 12, was het alhier bij de Moren haer feestdach van Paeschen die 
met groote devotie bij deselve Avert geviert. 

Op dit eijlandt houden haer een grote ende ongemene soorte van gan- 
sen ; die hoenders hebben wij alhier aen H Gasteel gekoft voor 2 stijvers 
het stuck, die geheel schoon en vet waeren. 

Aengaende het water haelen, dat geschiet alhier met groot perijkel ter 
oorzake van de berning van de zee, soodat onse klaijne boodt met het A^olck 
datter in Avas om water aen boort te brengen, tot twe mael, namentlijck 
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op den 1 5 en 16 deser maent omverre sijn gesmeten, maer het volk is 
ter nauwer noot, niet sonder groot perijkel gesalveert. Ende men most 
aen den gouverneur van bet casteel voor ieder vat water betaelen omtrent 
de waerde van een da elder Hollandts. 

Nota : dit is noch merckenswaerdicb dat wij alhier in ieder weeck drie 
sondagen liebben vieren ; namentlijck de Moren op vrijdach, de Joden op 
saterdach, ende wij op sondacb. 

Den 23 ditto, sijn wij besicb geweest omme alles claer te naaken 0111, 
met Godts milpe, naer St. Crux, soo ons de wint wil dienen, t'zaij] te 
gaem ende sijn met een oost noort ooste windt uijt bet gadt van Magador 
geluckick geraeckt, ende in de ruijme ze gekomen. 

Den 24, 25 ende 26, hebben wij met scboon weder doch met contrarie 
windt, sijnde O. N. 0. in zee geweest, onse cours nemende naer Saflia om 
ons verloren ancker te gaen soecken, ende met eenen naer bescheijt, ant- 
woort of tijdinge te vernemen op den brief die den beer ambassadeur aen 
den coninck van Marocco gescbreven hadde. 

Den 27, sijn wij op de reede voor Saftia gekomen, ende hebben aldaer 
verstaen dat Sijn Maiesleijt van Marocco onse comste vers ta en bebbende 
badde ordre gegeven tot bet vervaerdigen van eenige ten ten, pavillioenen, 
camelen, paerden & om ons van Saffia te doen afhaelen, alsoo dese 
ambassade Zijn Maiesteit wel geviel, ende van meninge was met baer Ho,* 
Mo. eene niewe aliantie te male en. 

Den 3o ditto, hebben Avij ons verloren ancker wederom gevonden. 

Den 3t &. 

Den 9 Februarij, onse boot met ons volck aen landt zijnde, hebben 
aldaer verstaen dat den heer ambassadeur met sijn suite soude gelieven op 
den xi deser tot Sallia van sijn schip over te komen, alsoo Sijn Majesteijt 
van Marocco aen den gouverneur van Saffia belast badde, dat bij tegens die 
tijt alles tot onse raijse van noden soude verscbaffen. 

Den xi ditto, is den beer ambassadeur met een harcke van de Moren 
uijt sijn schip gehaelL, met al sijn gevolch ende bagagie, ende wiert aldaer 
op de maniere des landts met schalmaijen, trommelen, ende een groot 
getal van musquettiers ingehaelt, vergeselschapl met den heer gouverneur 
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der voorss. stede, ende den meergemelten Jan Janss. van Haerlem. Voor 
den heer ambassadeur wiert gelaijt een kostelijck paert &. 

Is in desen te noteren, dat soo den heer ambassadeur met de moorse 
barcke aen landt gekomen was, ende ik Aclriaen Matham met clen secre- 
taris Sr. Van der Sterre aen strandt bij malkanderen stonden, ende ver^ 
wacht hadden de komsfc van den heer ambassadeur, soo seijde ick : « 't is 
tijt, Sr. Yan der Sterre, dat wij nae de chaloup toe treden », ende terwijl 
t 1 samen gongen, soo is Sr. Yan der Sterre door een eerschoot die ons de 
Mooren deden, dwars door sijn been geschoten, soodat bij ter aerden viel: 
ende is voort naer ons logement gebracht, genaemt de Duwaen, ende de 
koorts daertoe geslagen sijnde, ishij desanderen daegs, totgrote droefheijt 
van ons alien, deser Averelt overleden. Den gouverneur van Saffia dede 
grote naersticbeijt omme den Moor uijt te vindendie met scharp geschoten 
hadde, omme hem naer sijn verdiensten te doen straffen, maer de man 
Avas op solder, konde niet gevonden worden. Voor sooveel Mr. Van der 
Sterre aengaet, die is des nacbs tusschen den i3 ende i4 in een packhuijs 
A 7 an de Engelsen, binnen ons logement den Duwaen, welkhuijs des nachts 
gesloten werdt, door ons begraven. 

Van Saflia ben ick eens voor drie ofte A r ier dagen verreijst naer het 
Casleel te. Maladia, daer gouverneur van is Jan Janss. van Haerlem, ben 
bij hem gefcracteert ende vriendelijck onthaelt geweest, ende hebbe A r oor 
hem het voorss. Gasteel met het inkomen van de haven ende rivier, daer 
de schepen mecle op de rede kunnen leggen, geteeckent. 

Naerdat Avij tot SalFia omtrent drie AA^eecken waeren geAveest, sijn Avij 
den 7 Maart met den heer ambassadeur naer Marocco vertrocken, gecon- 
voijeert AA r erdende door omtrent tAve hondert moorse ruijters waerover uijt 
des Coninx naem commandeerde een Fransman genaemt Mons r Alkeijre 
Rammerdam, die sijne resiclentie houclt op een casteel leggende een dach 
raijsens van Saffia, aen den oever van de Mare salines, 't Avelk is een 
water omtrent een mijle groot in het ommegaen, ahA 7 aer wij altesaemen 
met grote verwonderinge gesien hebben, dat alhier veel schon soudt ver- 
gadert Avert, daer no ch tans dit Avater in 't midden van het geberchte, ende 
Avel negen mijlen van de zee is gelegen, ende omtrent vijftich treden van 
dit water AA 7 ordt in putten vers encle geheel soedt Avater gevonden. 

Dese A r oorss. ruijters die ons convoijeerden deden tot vermaeck A^an den 
heer ambassadeur ende desselfs gevolch veel geestige schermutselen , 
rijdende seer A r ast te paerde, ende met sulcken snelheijt dat het te vervvon- 
deren Avas om sien ; de sommige van haer hadden snaphanen ende lange 
piecken; maer dit vermaeck Avirt vermin dert door de groole dorst die Avij 
leden, maer de Laerbussen (hetwelck een volck is, die ten platten lande, 
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bier ende daer in ten ten liaer woonplaets hebben) quamen ons op Iwe, 
ofte drie plaetsen met cameelmelck beschencken. In summa wij leden 
veel ongeraack op den wech, ende naer vier dagen raijsens quamen wij in 
de conincklijke stadt Marocco, alwaer wij seer treffelijck onder her convoij 
van A T eel soldaten sijn ingehaelt geweest. 



Den elfden Maert, quamen wij in dese stadt, ende den vierden dach 
daeraen verleende Sijn Maiesteijt aen den beer ambassadeur audientie, 
wij hadden mede de eere van Sijn Maiesteijts klare ogen te aenschouwen. 

Den pascben der Moren quam op handen, die bij liaer eenige dagen 
v wordfc geviertj op welcken onse affairen mosten blijven berusten. 

Op der Moorens paesdach, rijdt den Coninck gevolcht van veel grote 
heeren, ende veel duijsende soo te paerdt als te voetj onder het geluijt 
van schalmaijen, trommelen, trompetten, copere beckens, ende andere 
vreemde instrumenten, een uur buijten de stadt. Ter bestemder plaetse 
gekomen sijnde, treed tde Coninck van sijn paerdt, ende werden voor hem 
gebracht twe rammen, dewelcke den Gonink self's den hals afsteeckt 
ende laet se leggen bloeden. Bij aldien dese rammen datelijck doodt bloeden, 
soo betekent dit voor dit rijck een quaet omen, maer bij aldien die den 
tijt van een quartier uurs al bloedende in 't leA 7 en blijven, soo wil dat 
beduijden een goedt omen, veel geluck, segen en voorspoet voor bet 
rijck; maer gemerckt het geluck den Coninck gedient badde dat de 
rammen lanck in 't leven waeren gebleven, soo is daer over grote blijdt- 
scbap geweest, ende is den Coninck aen zijn hof van nicer als tweduijsent 
vrouwen, soo van sijn getroude, als van sijn bijsitten, met gesanck, 
gespel, en gedans op liaer manier verwellekomt geweest, ende is voort 
desen dach bij de groten ende gemeente in alle plaisir doorgebracht. 

Daernaer wiert feest gebouden van den iong geboren coninck, daer- 
van de Coninginne tegenwoordich in de kraem leijt, ende wiert met 
vierwercken, ende an der bewijs van vreuchde, vol gens de wijse van bet 
landt doorgebracht. 

Aengaende het Hoff van den Coninck, M, selve is naer de architecture 
|t heerlijck geboudt, verciert met scbone marmere pilaren, grote hoven, 

vijvers, &, ende schijnt in ouden tijden vande Christenen gebout te sijn. 
Op het hof slaet een seer hogen toren, die van binnen seer cunstich is 
gemaeckt, soodat men daer in tot in den top toe te paerde sittende kan 
rijden ; daerenboven isser op bet hof noch een anderen toren, boven 
verciert met drie appelen, gemaeckt van massief goudt, die men seijt le 
saemen Avel seven bonder t pondt swaer te sijn. De Moren wilden ons 
wijs maken dat dese drie goude appelen door de kunst vande negromanlie 
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besworen souden sijn, ende dat oversulcx diegene die hem verstouten 
soude deselve af te baelen van den duijvel de neck soude werden gebroken; 
maer wij wensfcen altemael al laechende, datter maer een half dosijn \>an 
onse malrosen consent mochten hebben het afhaelen van dese drie appelen 
te onderstaen, ende geloofden dat de moorschen duijvel voor dese luijden 
vervaerder souden geweest sijn, als sijlieden voor hem. 

liier in 't hof sijn een grote menichte camelen die des daechs te velde 
gebracht Averden om te weijden, ende komen tegens den avont wederom 
t'huijs. 

De plaets in 't hof daer den heer ambassadeur bij den Goninck audientie 
hadde, was seer heetiijck. De twede audientie hadde den heer ambassa- 
deur op het birmenhoff voor Basscha, vergeselschapt van twe andere 
grooten, ende een secretaris van den Coninck. DesenBasscha is den eersten 
van 't rijck naer den Goninck, is eenbeleeft, cloeck ende verstandich man. 
De derde ende laetste audientie hadde den heer ambassadeur bij den 
Coninck, die hem vriendelijck beiegende, ende met den heer ambassa- 
deur verscheijde propoosten voercle, waernaer den heer ambassadeur 
ende Avij van Sijn Maiestijt met alle respect ons afscheijt namen. 

Sijn Maiesteijt vereerden aen den heer ambassadeur ses paer den, twalel 
A r alcken, twe camelen, en een kostelijken sabel, sijnde de schede op eenige 
plaetsen met fljn goudt beslagen. 

Ick ende noch een schilder van Anhverpen werden versocbt uijt des 
Conincx naem aldaer eenigen tijt te will en blijven, met de belofte van 
een dticaet des daechs tot pensioen, maer wij verstaende hoe dat men 
andere Ghristenen met schone beloflen hadden misleijt, resolveerden 
liever te will en sterven clan onder dese goddelose barbaren ons leven te 
verlangen. 

Nola: daar is een hof van plaisantie van den Coninck, gelegen een halt 
uur buijten de stadt Marocco, wert gehouden A T oor de vermakelijckste 
plaets van geheel Africa, is beplant wel met vijftien duijsent citroenbomen 
met seer hoge ende heerlijke aqueducten tot spij singe van de fonteijnen, 
ende visrijke vijver's die alhier sijn ; in somma meriteert wel gesien te 
werden . 

Den S Maij, sijnde woenesdach, sijn wij tegens den avondt uijt de stadt 
Marocco verlrocken, vergeselschapt van eenige soldalen ende Engelse 
coopluijden, ende hebben dien nacht onse legerplaets genomen over de 
rivier twe mijlen van Marocco; onder Avegen sagen Avij het koren op veel 
plaetsen al maeien, ende oock op esels geladen t'huijs brengen, ende sijn 
des vrijdachs op den naermiddach op bet cast eel vanden Alkeijr Rammer- 
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dam bij den Mare salines gearriveert, alwaer wij onse nachtrust h ebb en 
genomen ; des anderen daechs sijn wij vandaer wederom vertrocken ende 
door den voorss. Alkeijr Rammerdam tot Saffia geconvoijeert alwaer 's 
avondts den elfden Maij arriveerden. 

Den 1 4 ditto, is den beer ambassadeur wederom aen boort van ons schip 
gekomen. 

Den 22, hebben ons ancker Yoor Saffia gelicbt, ende drie eerschoten 
gedaen hebbende, sijn met een N. windt naer S l Crux 't zaijl gegaen. 

Den 23, hadden noch goeden windt. 

Den 24, passeerden Capo de Geer, maer kregen sulcken stilte, dat wij 
wederom van de Aval, die lang in 7 t gesicht hadden gehadt, van onse cours 
afgedreven sijn. 



Den 25 ditto, hebben op den middach met een noorden Avinclt wat 
coelte gekregen, maer is op den naermiddach wederom stil geworden, en 
hadden doen - 't landt van S 1 Crux in het gesicbt, Ons bootsvolk begoslen 
met de chaloup te boucheren, maer de windt sicb Avat verheflende sijn Avij 
| even naer sonnenonderganck op de reede voer S l Crux gekomen, alwaer 

I wij vonden een engels ende twe franse schepen. Dien selven avondt 

II quam ons Mons r Lijbergen met eenige andere aen boort besoecken ende 

brachten een brief van eenen genaemfc Derwel, die coopman was van de 
gevangen slaven. Tot S* Crux is een casLeel leggende op een seer hogen 
berch, ende scbijnt niet lichtelijck wmbaer te sijn. 

Den 27 ditto, kregen wij lijdinge dat die van het Casteel den breeder 

van den santon alle uijren waeren verwachtende, Een Moor op het CasteeL 

een stuck gescbut sullende afschieten, is selve geborsteh ende is aen 't 

|| hangen van de buijck soodanich gequest dat alles verloor, maer blef even- 

wel noch in het leven. 

Desen dach vonge onse maets veel vis, en oncler anderen een vreemt 
fatsoen van een zee-ael, het vel seer schoon gespickel (vol gens de n evens 
gaende tekeninge) lanck ruijm drie voeten, wordt op de moortse tael en- 
vrine genoemt, gelijck aen ons verklaerde Mons 1 Lijbergen, die langen 
tijt tot Salee haclde gewoont. Des avondts hebben desen ael gesoden, was 
smakelijck blanck en vet van vis en goedt om met asijn gegeten te werden. 



Den 28 en 29 ditto was het noch goedt wee r, ende kregen lijdinge dat 
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den san ton selfs in persoon tot S fc Crux wiert yerwacht, hetwelk den heer 
ambassadeur veel moeijten soude afhemen, alsoo Jliego ik mijlen te rijden 
van hier is, ende den wech op het alderpericuleuste. 

Den 3o ditto, tegens den avondt, is den broeder van den san ton met 
grote suite tot S f Crux gekomen, die van het Casteel scboten dapper ende 
wij van de schepen niet minder. Als nu hebben wij goede hope tot de 
verlossinge van de gevange slaven. 

Den 3 1 ditto, heeft den broeder van den santon aen ons boort tot een 
vereringe gesonden Lwe ossen, ende tvvalef scbapen. Den beer ambassadeur 
sondt drie personen van ons scbip bij hem op bet Casteel. Spraken in 't 
lanck ende breed t van de gevangen slaven, ende quamen met goedt coriten- 
tement wederorn aen boort; men seijde dat sijn broeder den santon aen 
hem volkomen ordre hadde gegeven van met den beer ambassadeur wegens 
de gevange slaven te handelen. 

Den 1 Junij is den beer ambassadeur self in persoon aen laend gevaren 
wel geconvoyeert sijnde van sijn suite. TJijt bet schip wierden acht eer- 
schoten met het canon gedaen, ende alle de musquetten sijn oock drie mael 
gelost. 

Op het strand t beneden aen den voet van den berch daer het Casteel op 
leijt stondt den broeder van den santon met den gouverneur van S l Crux 
den heer ambassadeur verwachtende, die de presenlen aen den broeder 
van den santon overleverde, ende daernaer sprack van het verlossen A r an de 
slaven, maer dien dach wiert het accoordt noch niet getroflen al is 'tsaken 
bijnaer den gehelen dach bij den anderen op het strant bleven, ende van 
malkanderen tegens den avondt met goed contentement schaijden, met 
beloften dat, des anderen dachs, de bijeenkomst wederorn zoude werden 
bervat, 

Dien selven avondt sijnder twe posten aen den santon sonden, terwijl 
sijn broeder prelendeerde dat de presenten te gering waeren, ende derhalven 
dese sake, sonder naerder verklaringe van den santon, niet en dorst over 
hem nemen. 

Den 2 Junij, is den heer ambassadeur wederorn aen landt gevaren, 
ende heeft met den broeder van den santon soo verre gehandelt dat alle de 
slaven soo wel van 't eerste als twede gestrande schip in vrijheijt souden 
werden gestelt, mits conditie dat den heer ambassadeur, boven de presen- 
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ten alrede gedaen, aen den santon noch sonde betaelen cle somma van 
twe duijsent du eaten, ende dat den broeder van den santon binnen ses 
ofte seven daegen selver in persoon alhier tot S l Crux soude brengen alle 
de slaven van twe schepen, sijncle twe en seventicli in het getal. Ende is 
|j denselven broeder, op datter geen lijt verloren soude gaen, sonder verder 

mjtstel tot volvoering van het contract naer Jliego vertrocken. Onder dit 
accoort heeft den lieer ambassadeur mede uijt de slavernije verlost een 
oudt Fransman die alhier wel veertich jaeren slave was geweest. 

Terwijl men met verlangen het komen van de slaven verwachte, soo is 
ons volk niet ledich geweest, maer vongen A r eel schone vis tot de dagelijxe 
vervarsiiige. 

Nota : Het eerst gebleven schip was genaemt « Erasmus » van Rotterdam, 
het volk daervan was een en vijftich starck geweest, daervan waren der 
vijf gestorven, ende een Oosterling was Moors geworden. Het twede schip 
Avas genaemt « De Maecht » van Dordrecht, had 28 man. Alle baijde 
schepen waren uijtgevaren in dienst van de Westindiscbe compagnie. 



Den 7 Junij is den ouden Fransman, die [\o iaeren alhier in slavernije 
hadde geseten, met brieven van den santon aen den heer ambassadeur 
jjj gekomen, brengende seer slechte tijdinge, namentlijckdatden beer ambas- 

| sadeur vijf hondert ducaten meer soude betaelen als met sijn broeder 

veraccordeert was, en dat daervoor alleen vrij souden gelaten werclen de 
45 slaven van het eerst gebleven schip, blijvende de 28 slaven van het 
twede schip in de ellendige slavernije sitten, A 7 oor welcke weijnige appa- 
rentie van uijtkomst ende A r erlossinge hiernaer te hopen of verwachten sal 
sijn, bij aldien bij degelegentheijt van dese ambassade niet vrij en geraken. 
En dit goddeloos vollick passen seer Avaijnich op bet onderh ouden van 
haer gemaeckte contracten, beloften, of eden, AA T ant in het contract dat den 
beer ambassadeur met den broeder van den santon hadde gesloten, waeren 
de slaven van het twede schip mede expresselijck in bedongen, als hier 
voren is aengevoert, 

Desen ouden Fransen slaef bij ons in 't schip blijvende, verhaelde de 

miserabile conditie van A^oors. slaven, namentlijck slecht tractement van 

: p > spij s ende dranck , ende daer tegens Aviert haerlieden SAA r aren arbeij t opgeleij t, 

soodat men kan OA T erdencken de droefheijt die de arme gevangens mosten 
hebben, siende haer landtsluijden A T an het eerst gebleven schip vertrecken, 
ende haer van dat geluck versteecken, ende gedAA r ongen te blijven onder 
de macht van dese onredelijke ende onbarrnhartige barbaren. Den heer 
ambassadeur heeft het daer niet bij gelaeten, maer in alien haest de brieven 
A^an den santon met twe capressen te paert te post beantAvoort. 
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Den 8 Junij is den moorse capiteijn Wallisuijtgereden om de 45 slaven 
te gaen haelen. 

Den 1 4 Junij sijn de 45 slaven des morgens omtrent ten tien uijren 
tot S l Crux gekomenj waerop den heer ambassadeur voort aen 3aend is 
gevaren, endeheeft met den capitaijn Wallisende andere Moren gesproken 
ende gemaeckt dat de slaven voort aen boort quamen, die van blijtschap 
qualijck kosten eten of drincken. Hadden onder weech tot haer convoij 
ende bewaringe gehadt twintich ruijters niet sonder groot ongemack op 
de raijs. 

Den Leer ambassadeur dede voort het lijwaet, importerendetweduijsent 
ducaten in voldoenin ge van bet accoort met den broeder van den santon 
gesproken aen landt brengen, maer beklaecbde sich seer dat het accoort 
niet beter wiert naergekomen, gemercktalle de slaven van de twe schepen 
daarinne waeren besloten ; niettemin den zap ton eijste voor de resterende 
achtentwintieh slaven noch drie duijsent ducaten, hetwelcke al waer het 
saken onredelijck was, noch tans soo was den heer ambassadeur genoot- 
saeckt daerop een bodt te doen van duijsent ducaten, waerop aenstonts 
een post naer den zanton is afgevaerdicht, omme sijn goedtvinden daerop 
te hebben. 

Den broeder van den santon wordt alhier voor een verstandich goet ende 
beleeft man gehouden. Desen was vertrocken naer een plaets genaemt 
Mosse, gelegen tusschen S l Crux ende Jliego, door welcke plaets de slaven 
m os ten doorpasseren, ende hij haerlieden aldaersiende seijde heleefdelijck: 
« Vrienden, gael met Godt, en ick verhope dat Godt u altesaemen tot in 
u vaderlandt sal geleijden ; ick vertrecke naer Jliego tot mijn broeder, ende 
sal maken dat de andere slaven mede haer vrijbeijt wert gegeven ». 

Nota: den santon is een wreedt ende onbarmhartich mensch ; als de 
slaven aldaer eerst quamen, soo saijde hij tot baer : « Godt heeft U. L. 
alhier gesonden, omdat gijlieden altesaemen lustich voor mijn arbaijden 
soudt, want ick heb U. L. solver niet kunnen haelen, ende als't Godt belieft 
suit gij wederom vertrecken », ende nu vertreekende seijde hij: cc Gaet 
been, ende komt mij over een iaer ofte twe wederom eens met een geladen 
schip besoeken, om mijn werck wederom te helpen doen » . 

Volgen de namen der slaven die met het schip <c Erasmus » van Rotterdam, 
op den 17 April a l638, in dienst van de Weslindische compagnie waren 
uijtgevaeren, ende geslrant sijnde, onder den santon Sid Ali tot Jliego in 
Barbaria in slavernije waeren vervallen, ende nu door den heer ambassa- 
deur verlost. 
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Oppercoopman Jacob Adriaenss. van der Wei, van Delft. 
Ondercoopman Grijn Alderss. Goninck, van Delft. 
Schipper Ocker Willemss. Kruijfhooft, van Rotterdam. 
Stuurman Pieter Pieterss. Princelandt, bij den BrieL 
Hoochbootsman Leendert Francken Van der horst, van Rotterdam, 
Tim merman Cornells Jacobss., van Rotterdam. 
Assistent Hans Jeuriaen Bierboom, van Amsterdam. 
Assislent Pieter Franss. van der Wiel, van Delft. 
Cock Cornells Pieterss., van Santvoort. 
Quartiermeester Philips Gerritss., van Delft. 
Quartiermeester Jan Barentse, van Rotterdam. 
Quartiermeester Simon Janss., van Rotterdam. 
Bosschieter Marten Hermanss. van der Heij, van Rotterdam. 
Soldaet Jan Korts. van der Meurs, van Leijden. 
Scbippers soonlje Willem Ockerss. KruijfThooft, van Rotterdam. 
Barbier Abraham Fort, van Baiona. 
Soldael Simon MulaerL 

Bosschietersmaet Jacob Janss., van 's Gravesande. 
Bootsgesel Jacob Leendertse, van den Briel. 
Domine Pieter Haven ss., van Rotterdam. 
Bootsgesel Jan Aelbertse, van Iiaerlem. 
, jj Bootsgesel Cornells Hermanss., van Rotterdam. 

Kuijper Job Janss,, van Rotterdam. 
Onderkuijper Adriaen T omass. , van Rotterdam. 
Provoost Jan Janss., van Luijck. 

Bootsgesel Dingheman Gijsbertss., van Brouwershaven. 
Bosschieter Leenaert AVouterss. Gaerpenning, van Rotterdam. 
Trompetter Jan Frederickss., van Rotterdam, 
Kaiuijtwachter Floris Theemissen Beddeman, van Rotterdam. 
Kaiuijtwachter Paulus Janss., van Rotterdam. 
Bootsgesel Laurens Jsackse, van Santvoort. 
Bootsgesel Engelbrecht Willemss., van 's Gravenhagen. 
Bootsgesel Cornells Claess., van Durkerclam. 
Soldaet Jacob Janss., van Rotterdam. 
Soldaet Jan Janss., van Leijden. 
Soldaet Jan Pieterss., van Santefoeij. 
Een jongen Hendrick Jacohss., van Rotterdam. 
Een jongen Hendrick Joriss., van Rotterdam. 
Een jongen Dirck Lambertsen, van Rotterdam. 
Soldaet Jsack Jasperss., van Middelburcb, 
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Boolsgesel Dirck Dircksen, van Amsterdam. 

Gorporael van 't geweer Huijber Pieterss., van Gorcum. 

Bootsgesel Jan Gorneliss. Post, A'an Rotterdam. 

Bootsgesel Lambert Janss., van Leerdam. 

Soldaet Jacob Janss. van de Velde, van Rotterdam. 

Dese naer vol gende sijn te Jliego overleden : 

Seijlemaker Jan Pieterss. Peijesant, van Delft. 

Soldaet Pieter Janss., A r an Hoesum. 

Bosschieter, Jacob Janss. Lerenbaert, van Gendt. 

Soldaet Jari, van Bommel. 

Bosscbieter Marten Dirck se, van Tessel. 

Aengaende de slaven van het andere schip Isser g*een apparent! e geweest 
deselve vrij te krijgen, niet tegens taende alle bedenckelijke devoiren door 
den heer ambassadeur aengeAA 7 ent, gemercki den goddelosen santon sijne 
ongefundeerden eijsch niet heeft willea verminderen, oversulcx sijn genoot- 
saeckt geweest te blijven in dese ellendige slavernije. 

Gedurende den tijt dat wij bier hebben gelegen, isser door ons volck 
veel vlscb gevangen, ende is de windt ordinaris des daecbs uijLter zee 
geweest, ende des nachts uijt bet landt. 

Den sesten Julij sijn Avij tegens den avondt van S l Cruz t' zail gegaen, 
onse cours nemende naer Safila, om daer, soo de windt ons enichsints 
wilde dienen, wederom op de rede te komen, ende de paerden en valcken 
van den coninck van Marocco aen den heer ambassadeur vereert, in te 
nemen. Desen nacht sijn Avij met een N. 0. windt een stuck in ze gelopen, 
evemvel hebben des morgens de Gaep de Geer noch in het gesicht gehadt. 

Nota: tot S l Crux kregen wij noch binnen scheepsboort drie en veer- 
tich, soo bocken, gaijten, als schapenj en viftich hoenderen, ende drie 
valcken die aen den heer ambassadeur waeren vereert. Den meesten 
handel die ons volck met de Mooren ende Joden hebben gedaen, is geweest 
tegens pluijmen, indigo, geel was, arabise gom ende dadelen, we] eke 
laetste alhier te lancle in grooten overvloeclt wassen. Pieler Moor met sijn 
soon sijn bij ons in 't schip gebleven, met in ten tie om haer in Hollandt tot 
bet Christen geloof te begeven. 

Den 7 ditto, hebben wij de Gaep de Geer noch in het gesicht gehadt. 

Den 8 en 9 ditto, hebben Avij door contrarie windt onse cours naer 



www . merrakech . com 



I IV ! 
t' i 



V-.' 
»- i 

it 11 



m 

nil 

iff 



II 



m 

op- 

m 

ii 



Pi 



III! 



•6 



II! 



\* 



) I III* 

' i - 



t- * 

I 






m 



i 
* i m 



■ m 



I; 
IS! 

fr- 



it'. 



f; 



II 



t.fi 

' ■ 



i 



if. 



i; 



622 l° r SEPTEMBRE I 64 0-I2 NOVEMBRB 1 6 1\ I 

de Ganarise eylanden moeten selten, doordien de noorde windt die wij nu 
drie etmael hebben gehadt belette dat wij Saffia niet konde besaijlen. 

Deri 12 ditto, hebben wij Madera in 't gesicht gekregen 



Den 28 ditto, hebben wij onse cours naer Saffia geset, om de paerden 
ende valcken, die wij aldaer gelaeten hadden, af te haelen, maer door de 
contrarie harden windt hebben in den tijt van acht dagen Saffia niet 
kunnen bezaijlen, maer sijn altelaech vervallen, soodat wij wat hoger 
als Mogodor de Barbarise kust eerst in het gesicht hebben gekregen, 
vresende dat door gebreck van vivres, sonder paerden of valcken onse cours 
naer het vaderlandt sullen moeten wenden. 



111 

h ii! ancker voor Saffia laeten vallen. 

ill 

! : ! 



Den 12 ditto [Augusti], hebben wij naer den middach (Godt lof) ons 



Den 1 3 Augusti, heeft ons volck A r oor Saffia veel vis gevangen, soo 
steenbrasems als andere. 

Ditto, een gedeelte van voorgemelte tien duijsent pondt broot dat den 
beer ambassadeur voor desen tot Saffia besteedt hadde gebackt Le werden, 
aen boort gekregen. 

Den 1 4 ditto, sijnder vijf schone valcken aen boort gebracht. 



Den 22 ditto, heeft een van ons volck uijt de constapelskamer een haij 
gevangen, leggende op de reede voor Saffia, in wiens rob totgrote verwon- 
deringe een camelion wiert gevonden. 

Den selven dach, is Jacob Arissen wederom van Maladia aen boort geko- 
jj\| men, laeten de Lijsbeth Jans* bij haer vader blijven. 



Den 27 ditto, hebben wij ons ancker wederom gelicht, ende hebben 
wat naerder de noorthoeck van Saffia ende wat verder van 't landt, het 
ancker wederom in de grondt laeten vallen. 

Den 29, 3o, 3i ditto, hebben wij een parti je schone tarru aen boort 



f; gekregen . 
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Den i en 2 September hebben wij aen boort gekregen een partije geel 
was. 

Den 3 ditto, hebben wij wederotn aen boort gekregen twe paerden en 
seven valcken. 

Den 4 ditto ? sijn Avij tegens den avondt van voor Saffia t' zaijl gegaen 
met een noort-noort-oosten windt onse cours nemende naer de Ylaemss 
eijlanden; wij deden drie eerschoten. 



Den 12 ditto [November i6/ti] ? de windt als noch sijndeZ. W. sijn wij 
met een groten storm ende regen, door Godts genade, naer veel periculen, 
Tessel behouden ingekomen, doch de windt was soo violent dat wij voor 
het Schilt niet ten ancker en dorsten komen, maer mosten 't alsoo la ten 
deurstaen tot De Vlieter, onder het eijlandt Wieringen. 



Vienne, K.K.Hof-Bibliothek. — Imprimis, XLVIII, n° /<?., 
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GLXIX 



NOTICE ECRITE POUR UNE VUE DE MERRAKECH 
(Traduction erancaise cowtemporaike *) 

Le peintre Adriaen Matham avail, comme nous Favons dit 2 , rapportede son 
voyage au Maroc un grand dessin a la plume et au pinceau represenlant une 
vue de Merrakech ou plutot de F ensemble des palais cherifiens. De retour dans 
sa patrie, il entrepril en i6/(6 3 de reproduire cette vue par la gravure et de 
1'accompagner d'une "notice descriptive et explicative 4 . Ce double projet ne 
devait etre qu'incompletement realise. La gravure fut executee sur cinq planches 
destinees a etre assemblees et a former une grande eslampe de a m ,6oXo m ,54. 
Mais, en raison des dimensions excessives qu'aurait atteinles Festa mpe, les 
planches durent etre rarement assemblees et c'est a Fetat fragmentaire que se 
retrouvent les exemplaires de celte gravure d'ailleurs ires rare 5 . Les quelques 
exemplaires qui auront ete colles autrefois, ne pouvant etre conserves sous 
des glaces, auront ete plus facilement deteriorcs. La gravure reproduit Ires 
fidelement Foriginal 6 , mais Fartiste, pour animer le paysage, y a ajoute des 
genset des animaux et a represente Fambassadeur de Liedekerke s'avancant a 
cheval, suivi de son escortc, pour faire son entree solennelle dans la ville. En 
haut, sur une longue banderole courant sur les cinq leuilles d'une facon con- 
tinue, on lit le litre suivant ecrit en ca pi tales : 

PALATUM** 1 MAGNI REGIS MAROCI IN BARB ARIA 



t . Le texte neerlandais precede sur Fori- 
ginal le texte franeais, V. PI. I, Fro nti spice. 
Nous avons interverli cet ordre pour nous 
conformer aux regies de la publication. 

2. V. p. 570, Introduction critique. 

3. V. infra, p. 6/15, Fadr esse del' edi ten r. 
t\. Cf. Frederik Muller, Nederlandschc 

Historieplatau t. 1, p. !i55, n° 1828. 

5. V. en fronlispicc un fac-similo de 
cette cstampe. IVous n'on connaissons quo 
quatre exemplaires : deux a l'etat fragmen- 
taire, Fun conserve au s'Rljks Prenlenkabinel 
a Amsterdam, l'aulre figurant sous le n° 
564odansle catalogue de Freclerik Muller, 



annee 19 12, el deux ou les feuilles out ete 
assemblees et qui sont possedes par la 
fa mi lie de Liedekerke en Belgique. Le bi- 
bliothecaire Ferdinand do Hellwald semble 
avoir ignore 1'exislence de cctle gravure 
ou du moins ne Favoir pas itlenUJiee avec 
celle mcnlionnee par Rknotj (Dcscr. geogr, 
du Maroc, p. /J55). Gf. IIellwa.ld, Voyage 
d* Adrian Malham au Maroc, p. i5, note 3. 

6. Nous signalons p. 626 les additions 
fanlaisistesfaitessur la cinquicme planchc. 

7. On voil que Malham a supprimc 
dans ce litre Fadjcctif extremam qui figure 
sur le dessin original. 
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A Textremite de la banderole se trouvent les signatures: Adri. Maiham effi- 
giavit ad vivum, schulpsit el Jodocus Hondius excudit. 

Nous allons decrire successivement les cinq feuilles composant l'estampe, en 
commencant par la gauche. 

La planche 1 mesure 54 cm X 4a cm ; elle porte en liaut et a gauche 1'aalama 
des Saadiens, c'est-a-dire 1* invocation monogrammatique avec laquelle les 
souverains de cette dynastie validaient leurs actes 1 . 

Sur la planche 2 mesurant 54 cm Xo8 t:m , on voit a droite dans un cartouche 
le portrait du sultan regnant 2 , avec le titre : 

Gelsissimus Poieniissimusque 

MULEY HAMET, F. MULEY ZYDEN 

Imperalor Maroci, Rex Regnorum Barbaricc, Fez, 

Sus, etc. Rex item Guinece, Gago, Tumbuim, Jenez z , 

el quae ad ilia speciant provinciaru, etc. 

Ge portrait, fait sans doute de souvenir, est empreint d'une certaine fan- 
taisie ; f artiste a cede au prejuge de l'epoque consistant a. representer toils 
les musulmans sous le costume turc. 

La planche 3 mesure 54 Gm X57 cm . Matham a dessine en liaut de cette 
feuille, dont le milieu correspond sensiblement au milieu de l'estampe, un 
large cartouche dans lequel il a inscrit un eloge de Merrakech en 22 vers de sa 
composition' 1 , Au bas de cette feuille on lit une signature Hugo Allardi excudii 
qui semble posterieure a celles de la banderole. 

La planche 4 mesure 54 cm X 58 cm . On voit a gauche, a la partie superieure, 
le portrait de Liedekerke dans un cartouche" faisant pendant a celui du sultan 
du Maroc ? avec le titre: 

Dns ANTIIONIUS DE LIEDEKERGKE 

Legalus ad Reg em Marocwn in Barbaric. 

A la partie superieure de la planche 5 qui mesure 54 cm X44 cm j Matham a 
figure les armoiries du prince Frederic-Henri de Nassau, faisant pendant a. 
1'aalama du Gherif. On remarque a Fextremite droite de cette planche quelques 
additions. G'est ainsi que V artiste arepresente en entier sur sa gravure la porte 
du mellah, dont un jambage etait seulement figure sur le dessin original. Les 
deux minarets que Ton voit en arriere de cette porte semblent egalement avoir 
etc ajoutes apres coup. Du moins, Ton n'en trouve qu'un sur 1' aquarelle de 
Matham et encore est-il a peine esquisse. 

1. Sur 1'aalama V. H. de Castries, Les 3. Jenez, Jenno ou Djennc, entrc Segou 
lettrcs missives des cherifs saadiens. Bssai de ct Bandiagara. 

diplomatique cherifienne, a Farticle Signe de /j. V. infra, Doc. GLXX, p. 6/1 6, cette 

validation. pocsie. 

2. Moulay Mohammed ech-Chcikh el- 5. On lit dans le cartouche jeta. sv;e 
Aseghir, fils de Moulay Zidan. 64. 

De Gastuies. VI. — 4o 
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assemblies, auraient forme une large estampe mesurant a m ,6o environ sur 
54 cm de hauteur. Au has de cetle estampe devait elre placee, dans la pensee de 
I* artiste, une notice explicative et descriptive en neerlandais et en francais, se 
terminant par une legende renvoyant aux le tires qui se voient sur la gravure. 
jj] Pas plus que 1' estampe, cette notice ne parait avoir ete publiee dans sa forme 

j||jH definitive et complete. On la retrouve seulement a l'elat d'epreuves en placards, 

soit seize placards marques A — Q et composes sur quatre feuilles gr. in-Z|° non 
coupees. Ge qui justiiie notre supposition sur la destination de ces seize pla- 
cards, c'est qu'en les decoupant et les rangeant Fun a cote de F autre on obtient 
tin texte faisant exactement la largeur de 1' estampe 1 . II semble d'ailleurs 
qu'une recoiistitution de Foeuvre de Matham, estampe et texte, ait ete faite 
d'apres cesdonnees, car Renou. qui ecrivait en 18/16 sa Description Geagraphique 
du Maroc 2 , signale cette estampe dans Fappendice consacre aux Cartes, plans 
et vues du Maroc, et la designe de la facon suivante : 



Vug de Maroc, en regardant le sikL La Haye i6/f6> 

(Gelte vue, qui a 2 m ,5o de longueur est accompagnee d'un lexte au bas de la feuille. 
Bibliotheque royale 3 .) 



Les rechercbes faites pour retrouver, soit a Paris, soit a La Haye, cet interessant 

exemplaire, dont Renou ne donne qu une reference incomplete, 11'ont pas abouti. 

(Jilj La notice descriptive, a en juger par le debut, serait Foeuvre de Fimprimeur, 

mais cette fiction disparait apres les premieres lignes, et Adriaen Matham, le 
veritable auteur de la notice, se met en scene, rcsnmant son « Journal » pour 
s'etendre de preference sur les particularites de la ville de Merrakech et du 
Tjj palais du sultan. 

|ijjj Le texte francais de la notice presente de nombreuses incorrections, soit que 

!■[; Matham possedat insulTisamment cette langue, soil que les placards n'aient pas 

ete corriges, L 3 auteur a, en outre, omis de traduire les vers qu'il cite au debut 
jjfjfi de sa description. II existe, toujours a l'elat de placards, une autre edition de 

:(Jj!|! ce texte, qui ne difTere de Ja premiere que par quelques graphics et deux 

s|j ]; variantes insigniliantes ! ", Cette similitude pourrait f aire croire qu'on est en pre- 

|[f]fl sence, non d'une autre edition, mais d'une deuxieme epreuve des memos pla- 

jlj! II cards, n'etait la difference des deux adr esses que nous reproduisons ci-dessous, 

iJifff en desi&nant les deux editions par les letlres A et B. 

■III; I 1 Adresse de Fedition A. 

Le loutfet au vif creon sur du papier $• gravez du cuivre par Adriaen Matham, 



'I 1 * ! 

|||; 1. Golle disposition n'a pas ete repro- collection Exploration scientific ue de VAl- 



duite dans le fac-simile quo nous doimons cjeric. 
jj {! en frontispico, la notice etFcslampe n'ayant 3. Of. Renou p. 455. 
Ij jj pu etre reduilcs a la meme ecbelle. 4. Nous signalorons en note cos va- 
il |i a. Gc volume forme le tome Yll do la riantes. 

Iji: 

ii ;' 
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graveur <f* vendeur de taillie douce, demeurent pvoche la Cour, « Aux armoiries 
de Tkiel » a La Haye. 

Adresse de Tedition B. 

Le tout fail au vif creoa sur du papier $" gravez sur da caivre par Adriaen 
Malham, graveur. Ce vent par Hugo Allardi, vendeur de tallie douce en Amster- 
dam, « A la carle du mondc ». 

Nous avoiis place au fronlispice de ce volume une reconstitution de Testampe 
de Matham et du iexte qui devait l'accompagner. Elle a ete faite, d/apres les 
cinq feuilles ei les placards conserves au Cabinet des estampes a Amsterdam, 
avec fobligeant concours de M. le chevalier II. Teding van Berkhoud, Direc- 
teur du 's Rijhs Prenlenkctbinel. 



16/u 1 . 



L'imprimeur a tous curieux lecturs, souhetten bonheur. 

Je ne suis d'advis, cliere patrie 2 . d'entretenir Yostre attention par 
un long prologue, pour temoigner quel adventage, experience, & 
sagesse, yous pouvez vous acquerir, en frecatens les pays & nations 
estrengeres, pourveux que yous y agissiez par une bonne dibgente 
observation 3 . Plusieurs sages temoignent qu'en yos pays propre, 
vous pouvez vous rendre scavens, particulierement lorsque, vous 
addonent a ferre le lecture des voiages faicts par d'autre, vous les 
considereez & remarqueez bien. Socrates, qui est tenu des Grecs 
pour un des plus sages du monde, s'est tenu toujours dens Athenne 
sens voiagez, s'exercent de se qui se passoit aux pays estrangers. 
Pomponius Letus s'est tenu a Rome, apprenent se que d'autre estoit 



1 . Cctte date est celle des fails rapportcs 
dans la notice, qui dul etre composce en 
16/1(1. V. supra, p. ()a4, note 3. 

'i. Chore palric, pour : chers compa- 
trioles. Y. le textc ncerlandais. 

3. Nous donnons ci-dessous la traduc- 
tion d'un passage omis dans le iexte fran- 
cais : « D'autres Font deju fait asscz. Je 
me bornerai done a ciler, a ce propos, les 
vers suivanls : 

La vtic dc plusieurs royaumes ctvillos diflcronts, 
Do pouplcs lointains ctde lours mocurs dh'crscs, 
Aiguise un esprit oblus et dontic dc l'cxpcricncc 

[a la jeuncsse. 



Pourquoi done l'liomrne restc-t-il toujours dans 

[son coin ? 

Et puis, je ciler ai encore ces autrcs vers : 

Gclui qui est toujours rcslc au foyer de son pcre, 
Qui n 'a jamais mange que la bouillie de sa mere, 
Que peut-il savoir ? Ditcs-le moi. 

Gependant il y a eu des hommes doctes 
et savants qui ont jugc qu/on peut aussi, 
tout en restant chez soi dans son pays, 
faire des choscs par lesquellcs l'esprit 
s'aiguisc comme sur une pierre, particu- 
lierement en lisant avee application, dili- 
gence et bonne r6flexion les voyages faits 
par d'autres. Socrate » 
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cherchent au pays loingtains. De mesme moyen se sont servi plu- 
sieur sages &doctes personnages, acoursisent le discours des choses 
non alleguee i . 

Pour ceste raison je treuA^e ban, cherre Patrie, de ygus ferre 
participent de se que 2 , par le moyen de l'ambassade de monsieur 
Antoine de Liedekercke. qui, par ordre des Tres-Hauts & Puissans 
Seigneurs les Estats des Provinces-Unies du Pays-Bas, & de Son 
Altesse d* Orange, par lui fut fette au roy de Marocco, le tout remar- 
que, & mis par crajon 3 sur du papyer, & gravez sur du cuivre; 
duquel aura gre, benin Lecteur, au tres- artiste en la portreture & 
tallie douce 4 Adfien Matliam, qui, de ses propres yeux, l'a veu en 
effect, & par lui le tout mis en lumiere, ainsi qu'il est mentionne 
si-devant, pour le service & utilite de tous espris scaA^ens & curieux. 

Apres 5 que Tan 16/io, le 1 jour de novembre, nous estions sorlis 
devant Fisle S. Martin 6 , 011 nous avons esfce Tespace de 6 sepmaines, 
nous vinsmes, le 9 decembre, a descouvrir les costes de Barbarie, 
battus de beaucoup de vents contraires, tempestes & orages, non 
sans grand danger de nos A 7 ies souvent, tant que fmalement, le %!\ 
dito, nous ai^rivasmes a la rade qui est devant Asafia, d'ou, tant par 
la crainte quavions d'estre jette par les vents & tempestes a bas 
bord que pour I'amour de quelques autres isles & hazards que cher- 
chions, & que nous vindrent aussi au deA^ant, nous levions par fois 
1'ancre & rentrioris de rechef en mer jusqua l'i 1 feburier, lors que 
nostre seigneur l'ambassadeur descendit a terre avec toute sa suite, 



1. De mesme moyen . . . non alleguee. 
La traduction du texte neerlandais est : 
« Et ainsi ont fait encore bicn d'autres 
person nes que, pour couper court, nous 
no ciierons pas ici. » 

2. De se que, par le moyen... II faut 
entendre : « de ce qui a etc decouvert et 
remarque par le moyen » . Le traducleur a 
omis de rendre is onideckl am ahcmercht du 
texte neerlandais. II y a egalement dans cc 
texte : in den j are iG4o> mots omis dans la 
traduction. 

3. Mis par crajon Rotablissez, 

d'apres lc texte neerlandais : « A etc 
dessine sur le papier a la plume et grave 



sur la planche par le burin ». 

{\. Artiste en la portrclure $ tallie douce. 
II faut entendre : Artiste dessinateur et 
gravour. 

5. Le lex te neerlandais fidelement traduit 
domie : « Le voyage a reellement com- 
mence lc i cr novembre de la ditc annce 
16/io, lorsque le dit ambassadeur avec sa 
suite, apres etre restc mouillo pendant six 
semoinos aux environs de l'ilc de S l -Marlm, 
est parli a la voile. Le 9 decembre suivant, 
on s'est trouvc en vue de la cote maro- 
caine . . * . . » 

6. Saint Martin de Re. V. supra, p. 584, 
note 2, 



,;ifij j- 



tit ,■>_ 



if 
' i'li 



m 

m ii 

I ilii 






www . merrakech . com 



NOTICE ECIUTE POUR UNE YUE DE MERRAKECH 629 

oil il fut magnifiquement receu a Asafia, a la facon du pays, avec 
clairons, tambours & grand nombre de mosquetaires, accompagne 
dutres-noble gouverneur de la ville, & Falkeir 4 Ian Ianszen d'Haer- 
lem, ay ant devant luy un cheval tres richement apparaille. 

Et, apres qu'avions este quelques 3 sepmaines a Asafia, nostre dit 
sieur arnbassadeur partit le 7 de mars de la vers Marocco, distante 
quelques 4 journees de chernin de ceste ville Asafia, estant pareil- 
lernent un des principaux ports de mer de toute ceste coste de 
Barbarie ; auquel voyage nostre arnbassadeur fut convoy 3 & accom- 
pagne par environ 300 cavalier morisques, sur lesquels com-man- 
doit, de la part du Roy, le sieur alkeir Rammerdam, un Francois de 
nation, qui tient sa residance sur un chasteau a une lieue d'A[sa]fia 2 , 
sur le rivage de la Mer Salines 3 , qui est un lac d' environ une lieue 
de circuit, d'ou se cueille abondance de bon sel, que les nostres 
contemplerent avec grande admiration, estant ceste place hi en 9 
milles distante de la mer, & assise parmi des hautes montagnes ; & 
environ 5o pas de l'au salee. se trouve dans des puis l'au fraiche 
& douce. Ges diets cavaliers, qui nous escorterent, firent, a 1'hon- 
neur de nostre sr. arnbassadeur & de nous tous, plusieurs & divers 
passe-temps & gentiles escharmoucbes a cheval, d'une telle rondeur 
& vistesse que e'estoit une chose du tout admirable a veoir, quelques 
uns estans amies de harquebuzes legeres & piques longes. Estans 
ainssi par chemin, nous endurasmes grand'soif (la chaleur de ces 
pays estant tres-grande), dontles Larbusses'% estans un peuple qui 
ca & la ont au plat pays leur demeure dans des tentes, nous vindrent 
en deux ou trois endroits presenter a boire du laict de chameaux, 
de quoy nous soulagames un petit nostre coeur altere, tant qu au 
quatriesme jour (apres nostre depart d' Asafia, & apres avoir soufferts 
par chemin assez grandes incommoditez) arrivasmes sains & saufs 
a Marocco ; ou nostre sieur arnbassadeur aA r ec sa suite fu pareille- 
nient tres magnifiquement receu, & au quatriesme jour apres son 
arrivee eust audience aupres de Sa Majeste Royale de Marocco, 
auquelle rill. Arnbassadeur remonstra la charge & commission 

1. Alkeir -pour alcai'd. 3. Mer Salines, la sebkha de Zima, V. 

2. Le texte ncerlandais porte : eendach- Carte du Maroc, Ba.kr&re ig i3. Gf . supra, 
reysen une jour nee de marche, ce qui est p. 5 9/1 et note 2 . 

plus con forme a Ja veritc. t\. Les Larbusses, les Arabes. 
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des Tres-Hauts & Puissans Seigneurs, les Estats-Generaux, & Son 
Altesse d'Orange. 

Je ne veux point ferre ysi un long discours de Fagreation que le 
Roy & les grans dedens Marocco eurent du recit faict par Mr. 
1'Ambassadeur & les siens touchant Son Altesse Mons. le Prince 
d'Orange, & de ses hauls heroicque fects, en matiere de guere, 
dedans se Pays-Bas, & comme les mesmes ne se peurent assez rasa- 
sier par l'ouye des particulieres grandes victoires [que] , a 1'encontre 
de sy grand & puissent monarque qu'est le roy d'Espagne 1 , par la 
benediction de Dieu, sous la grende & le sage conduicte de plus 
renomme Son Altesse d'Orange, de temps en temps, a Festonnement 
de tous le monde, heureusement avons acquise ; duquel paroist que 
l'esclattente renoramee des arrivees en ses Pays-Bas, par les con- 
jecture, desains des haute pan sees de Son Altesse, ont este effectue, 
& mesmeles partie du monde incognue est apparent d'estrerempli 2 . 

Le mesme allegue sr. ambassadeur a entre autre effectue que /|5 
esclaves chrestiens ont este remis en liberte, & les rameina quant 
& soy dans ceste nostre chere patrie, lequels avoyent este la dete- 
nus prisonniers Tespace de 3ans & demi, sous servitude tres-cruelle 
& barbare d'un terrible tyran, nomine Sidi Ali, santon de St. Cruze, 
distante environ 70 lieues de Maroco. 

Le roy de Marocco tient un estat extremement splendide, & outre 
ce ont ces peuples 3 plusieurs estranges & a nous redicules cere- 
monies 4 & services divins, lesquels neantmoins ils practiquent & 
exercent avec beaucoup plus de zele que souvent la pluspart de 
Chrestiens nefontle leur. On y circoncit tout masle, selon leurs loix 
qu'ils tiennent de leur prophete, a l'encontre duquel le sexse feminin 
ont leur circoncision tout d'un autre sorte, desquel nous ne trec- 
teront point le partieularitez, pour raison nous obligent a cet effect. 



1. Sur lc trcs grand interot avec lcqucl 
]cs souvcrains du Maroc suivaient la luttc 
dcsPays-BascontrcTEspagne, GL i re Serie, 
Pays-Has, t. 1, Introduction, pp. iii-vi. 

2, Duquel paroist que... d'estre rempli. 
Voici d'aprcslc lexte n6erlandais, lesensde 
cette phrase : d'ou. il apparail que reclalanlo 
renommee des evenemonts arrives dans les 
Pays-Bas par les sages projets eL d osseins de 



S. A., scmblo pretc a penelrer jusqu'aux 
parlies du monde inconmi. 

3. $ outre ce out ces peuples. Le texlc 
necrlandais dit : & outre cc ont les cour- 
tesans et les autres habitants... 

/[. A nous redicules ceremonies... ; il faut 
entendre : a nos yeux ridicules ceremonies. . , 
Lc lexle ncerlanclaisporto entrc parentheses 
(voor oils'). 
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lis s'accordent en la circoncision avec les sujets du Grand Turc, & 
se tiennent comme eux a. la loy ou 1' Alcoran de Mahomet, mais ont 
neantmoins entre eux quelque different, qui fait qu'ils s'entrepor- 
tent telle haine & envie, que nous-mesme avons veu que quelques 
esclaves turcs, faits prisonniers, y estoyent en aussi dure servitude 
que quelques uns mesmes de nos esclaves chrestiens. 

La Pasque des Morisques 1 s'approchoit justement lors qu'estions 
en la Court, laquelle feste se celebre parmi eux quelques jours de 
loin 2 . Le Roy, au jour de Pasque, monte avec le bassa & plusieurs 
autres grands seigneurs a cheval, & va en grande magnificence a. 
environ une lieure de la ville, estant le Roy vestti de ses habits 
royaux au plus magnifique. Onluy tient sur sa teste un umbre ou 
pavilion, & au reste est accompagne de plusieurs milliers de person- 
nes tant a cheval qu'a pied, demenans excessivement grandes joyes 
& alegresses avec toute sorte de rnusique, sontians du clairon, du 
tambour & trompettes, & jouans sur des bassins d'airain & plusieurs 
autres instrumens bien estranges. Et, venu au lieu assigne, le Roy 
descend de son cheval, & on luy presenile la deux beliers, ausquels 
luy-mesme les coupe la gorge, & puis les laisse la seigner. De quoy 
ils tirentpuis apres un augure ou presage asseure ; car, si ces beliers, 
apres eslres saignes, mourroyent tost apres, Ton conclud de la pour 
eux & leur pays beaucoup de mal & adversite ; mais si, au contraire, 
ces beliers saignent un quart d'heure ou d'avantage avant rendre 
I' esprit, ils tiennent cela pour un signe asseur<5 de beaucoup de 
bon heur, & que l'annee ensuivante ils jouiront en leur pays de feli- 
cile & prosperity. Justement, lors que fusmes la, ce saignement 
dura selon son souhait longtemps ; de quoy le Roy tesmoigna tres 
grande joye & resjouissance, & a son retour en la court futenvoye 3 
en son palaispar plus de 2 mille (tant concubines qu'autres femmes) 
qui par cliansoneltes, jeux el danses, faitesa leur mode, avec grande 
reverence & alegresse le conduisirent dans son palais ; & le reste 
du jour se passe en toute sorlc de plaisirs & passe-temps, bienman- 
geants & non moins beuvans. 

Aussi se tient a mesme temps la feste triomphante de la naissance 



1. V. supra, p. 5g/|, note t\, 3, Fill envoy c, pout-e Ire pour : fut con- 

'i. De loin, pour : do long. voye. Le lexte neerlandais porte geleydt. 
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du roi noveau lie, duquel la Reyne vint a gesir ces jours la ; la- 
quelle feste se celebra aussi avec beaucoup de tesmoignages de joye, 
comme de feux & diverses autres manieres qu'ils out en ces pays, 
pour faire paroistre leur resjouissance. 

Nostre sieur ambassadeur & sa suite, durant ces deux mois ques- 
tions a Mafocco , receurent autant dlionneurs & service que personne 
au monde n'en scauroit souhetter d'avantage, voire beaucoup plus 
que nul potentaet chrestien n'a coustume de monstrer a aucun 
ambassadeur, demons trans par cela combieii la cortoisie qui est 
naturelle aux Tres-Haiits & Puissants Seigneurs les Estats & nostre 
venue leur estoyent bienvenues & agreables* 

Le roy de Maroco a, outre ses 4 femmes mariees, encor 200 
autres, qui se gardeilt en diverses chambres par quelques eunuques 
de differentes nations. 

II n'y a en ces pays nulles cloches, icelles y estans defandues par 
les loix du pays 1 , tellement que de necessite il leur fault juger du 
temps selon le cours du soleil. Gontre le soir, comme aussi contre 
la minuict & sur la poinct du jour, il y a par tout des gardes sur les 
tours, qui orient a chaque coup : « Halla, Halla, ITalla, Macliomet 
Roshalla » ; a quoy Ton peut faire a peu pres conjecture comment 
il en A r a du temps. II ne nous estoitnullementloisible de mettre pied 
dans leurs temples ou maisons pieuses, mais bien, en demeurant 
dehors a la porte, y regarder dedans, combien qu'il n'y ait rien cle 
notable a veoir, que tant seulement quelques lampes ardentes. Et 
quand eux-mesmes y entrent pour faire leur sendee, ils se lavent 
premierement de pied en cape, & puis ay ans deschausses souliers, 
entrent au temple. II n'est permis a femme quelconque, estant 
encor en estat de pouvoir porter fruict, d'y entrer, ains seulement 
aux jeunes fillettes de 8 a 9 ans au jmis 2 , & aux femmes anciennes 
& surannees ; les autres se peuvent exercer a la facon du pays en 
leurs maisons. Environ une demi-heure avant que leur predication 
commence, Ton boute hors de la tour un drapeau blanc, & la 
predication estant commencee, on le i*etire. 

Les habitans de Marocco ont une forte 3 imagination & pleine 

I, Sur 1' aversion des musiilmans pour 2. Le texte neerlandais clit « cle 9 a 10 

le son des cloches. V. z re Serte, France, ans ». 
i. Ill, p. 106, nolo 3. 3. Forte. Letextc porte sorte. Nous avons 
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fiance en certaine proplietie, faite des long temps sur la ville de 
Marocco, dont le contenu, reduit en rithme, se peut veoir icy en 
nostre pourtraict au dessus de la graiide tour 1 , Cette ville de Marocco 
est Tune des plus grandes & magnifiques de tout le monde, & fort 
pleine de peuple, & frequentee journellement de diverses nations 
des pays circumvoisins, qui y negotient, Les Juifs y ont dans la 
ville une place, oil ils ont leur demeure par ensemble , estant pour- 
yeue de murailles tout autour, laquelle ils referment, notament les 
nuicts ; & est ceste place si grande en son circuit qu'elle seule a 
bon droict pourroit passer pour une ville assez considerable. Les 
Juifs donnent quelque contribution au Roy, & sont eux mesmes la 
pluspart fermiers des revenus du Roy. Les femmes de ceux^-cy sont 
du tout blanches, mais celles des naturels, brun-jaunes ; & outre ce, 
y a une autre sorte aussi noire qu'aucun noir pourroit estre : laquelle 
triple diversite trouvasmes fort estrange de voir dans une & la 
mesme ville. 

Quant a la court royale de Marocco, de laquelle nous vous 
representons le pourtraict fort exactement tire au vif \ c'esl une place 
sans pareil, n'y ayant palais ni maison royale au monde accompa- 
rable a icelle, surpassante de beaucoup, tant en grandeur qu en 
sumptuosite & splendeur d' edifice, tout ce qui se peut trouver ; & 
par consequent doibt [non] 3 seulement estre tenu pour un huictiesme 
miracle du monde, mais pourroit a bon droit estre repute et nomme 
le merveil des merveilles v . La tour qui est au palais est si artificiel- 
lement elaburee au dedans, & faicte avec telle industrie & practique, 
que mesme le Roy estant a cheA r al y peut monter jusques au plus 
haut & pinacie mesme de la tour, comme par deux fois nous le 
A'ismes pendant questions la ; & eussions fort volontiers contemple 
quelle estoit ceste structure au dedans, mais, quand bien avec tres 
grande courtoisie on nous avoit monstre tout ce qui estoit tant au 



corrigc celLc fautc d'impression. Lc tcxte maire, p. 626. 

neerlandais porte : vaste. 3* On a supplec entre crochets le mot 

i t Sur cetle pocsie. V. So m maire, p, [n on] indispensable au sens. Le tcxte neer- 

626 et Doc. GLXX, p. 6/10. landais porte cFailleiirs nict allecn. 

2. Am vif, c'est-a-dire : d'apres nature, t\. Merveil des Merveilles, Cette appol- 

ad vivum, comme il est dit dans la signa-* lation Iraduit assez fidelement le no m deEl- 

ture de la gravure. V. Frontispice et Som- Bedi donne a co palais. 
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dedans qu'au dehors du palais royal, toutes & quantes fois qu'en 
estions desireux, toutesfois pour mettre pied au dedans de leurs 
temples ou tours, cela ne pouvoit estre permis a aucun chrestien, 
comme de laict, des nostre premiere arrivee, on nous en avoitfaict 
defence bien stricte ; & cas Tenant que quelcun, estant adverti, vtnt 
neantmoins a transgresser le commandement, il fault sans miseri- 
corde quelconque que de deux choses il eir choisisse rune, ou de 
mourir a l'heure mesme. ou bien d'estre circonci selon leurs loix. 
Aussi avons-nous reu, avec grande admiration, que, tous les 
jours environ la vespree, il s'assembloit autour de ceste tour une 
multitude infinie & incroyable de quelques oiseaux, parmi lesquels 
il y avoit des faulcons, vautours & encor autre sorte fort semblable 
aux faulcons ; desquels oiseaux, apres qu'ils eurent voltiges environ t 
un grand demi-heur-e autour de ceste tour, quelques-uns prindrent 
leur giste dans les creux & caveaux de la tour, & les autres, estans 
bien la plus grande par tie -, se repartirent sur les arbres du Montse- 
raet, ou sur quelques vieilles. maisons & mazures 1 . Notez 2 qu'en 
nostre pays on diet comunement & on se faict accroire qu'en nul 
royaume se nourrissent ou s'entretiennent aucunes cigognes ; de 
quoy neantmoins aA^ons icy trouve le contraire, car, l'espace d'un 
an tout en tier 3 , avons veu icy ces oiseaux par centaines se nourrir en 
ceste court royale* & y faire leurs petits en tres-grande multitude. 
Et nous fut raconte pour A 7 eritable par diverses personnes tres-dignes 
de foy. que ces cigognes souloyent estre tousjours et continuelle- 
ment en guerre & debatavec ces autres oiseaux, qu 'avons diet vol- 
tiger autour de la tour, comme faulcons, vautours & semblables ; 
mais qu'une fois ajans combatus trois a quatre jours durant avec 
grande animosite, & s'estans bequetes d'une telle rage & furie que 
de part & d'autre il y en eust un nombre infini de tues, ils out 
depuis vescu par ensemble en bonne paix & Concorde, tenement 
qu'a present ils s'assistent (comme avons veu journellemenl) flanc 
a flanc, sans s'eutremordre ou se faire mal quelconque : chose vraye- 



i. §* mazures,, Ces mots no se trouvent 
pas dans l'6dilion d'Amstcrdam. 

a . Nolez qu'en nostre pays on dil comma- 
nement. Gctte phrase nc sc tronvc pas dans 
l'edilion d' Amsterdam. 



3. L'ambassade dc Licdekerkc, ainsi que 
Maibam vient de le dire lui-meme (V. supra, 
p. 632), ne sejourna que deux mois a Merra- 
kech. On voit que Malham considerait la 
cigognc comme un oiseau migrateur. 
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ment notable & digne de consideration, si ainsi est qu'on la pent 
croire. 

Aussi se veoit icy le jardin on lieu de plaisance dn Roy, nomme 
Montseraet, tant eminent en toute sorte de plaisirs & beaute qu'il 
n'y a plume qui le puisse suffisament ex2irimer. L'eau tres-agreable 
descendant des monlagnes entre d'un coste dans ce jardin ou lieu 
de plaisance, & sorte derecbef de 1'autre, passant par un canal releve 
de terre bien la hauteur de trois homines, & rempli de poissons 
d'un goust tres-appetissant. Ce jardin gist environ a une demi-heure 
de la ville, & est pourplante de quinze mille tres-delicats citrones & 
autant d'orangies & datiers, clont les fruicts surpassent de beaucoup 
en plaisance & douceur de goust presque tout ce qui se trouve es 
autres pays ; aussi y a il bien trente-six mille oliviers. Quant a 
1'odeur tres-souefve & amiable de toils ces beaux fruicts, & le grin- 
goltement & chant tres-doux & plaisant des oiseaux, qui outre ce 
y sont en cor ornes deplumes d'une beaute indicible, il est facile a 
juger combien cela doibt apporter du contentemeriL Aussi est par 
les Barb ares mesmes ce Heu tenu et repute pour le plus plaisant de 
toute la Barbarie : le pays y est, presque par tout ou l'on prend la 
peine de le cultiver, fertile & de bon rapport, reserve 1 aux monts 
pierreux & limoneux. II y a plusieurs animaux felons & sauvages, 
comme tigres & lions, qui out leur repaire dans des villes ruinees 
& vieilles mazures, desquelles il y en a plusieurs en ce pays. 

Aussi ne merite pas moins d admiration une autre chose qu'on 
voit encore en ceste court royale, aussi un autre tour, la quelle, 
outre ce qu'en dedans & dehors elle est Ires artistement bastie, a 
encor pour ornement en liaut trois pommeaux d'or, pezans ensemble 
sept cent livres ; lesquels pommeaux, outre la valeur du prix, sont 
d'abondant recommandables pour l'ornemen t singulier qu'ils y appor- 
tent. Les Morisques y tienent pour veritable que, si quelcun you droit 
presumer d'enlever de la ces pommeaux, qu'au mesme instant le 
Diable ne manquaroit a luy tordre le col, & le precipiter de hault 
en bas, altendu que les pommeaux y sont adjures par art negro- 
rnantique. Certain bassa, qui A 7 olentiers eust enleve de la ces pom- 
meaux, les trail sper$a de quelques coujis de mousquet, mais n'osa 

T. Reserve, avee le sens <le : exccplc, sauf, 
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neantmoins s'approcher d'iceux, craignant d'estre mal traitte & 
d'avoir le col rompu par le Diahle. Le difc bassa fit, il y a quelque 
temps, Line irruption dans la court de ce roy de Marocco, & la pila 
entierement, le Roy estant contraint de prendre la fuite ; toute fois 
par negligence & mesconduite dudit bassa & ses gens, en fut dere- 
chef chasse, & le Roy refugie par les siens repelle dans Marocco & 
restabli dans ses premier dignites, estats & honneur. 

Aussi veoit-on en la Court grand nombre de chameaux, lesquels 
de jour Ton meine paistre aux champs. & de soir on les rameine, 
estant une chose fort plaisant a veoir comment, les jeunes suivent 
les yieux en si bel ordre. 

De plus, il y a encor un autre court particuliere, ou jardin enclos 
dans ceste court, ou il y a trois lions & 2 lionesses qui s'y gardent 
pour le contentement & plaisir du Roy, & se monstrent aux estran- 
gers quand il en est occasion. En ce jardin se veoit aussi grande 
quantite d'orangiers & citroniers, & outre ce diverses sortes de tres- 
delicieux & savoureux friricjs, comme aussi des herbes & fleurs 
d'une odeur tant singuliere, que, pour s'en servir en medicamens, 
elles surpassent de loing.tout ce qui croit en ces pays icy. 

Benin Lectur, je apporte sesy de Barbarie, pour distribuer a 
nostre patrie. En cas que je vienne a. descouvrir qn'il l'aye receu a 
leur gre, je ne menquere, de ce temps en temps, a vous faire parti- 
cepent d' autre nouvaute recreative. 

Vous souhettent bon heur. 

Annotation des principau endrois de la Cour du Roy. 

A. La grande tour ou le Roy puis monter avec son clieval jusques 

au plus haut de la ditte tour. 

B. La place ou le Roy tien sa residence. 

CL La lour sur laquelle il y a 3 pomme de fin or de ducates pesent, 
a se con dit la, 700 livre. 

D. La place ou Ton enterre les Roy. 

E. La demeure des L\ femmes marie du Roy. 

F. Demeure d'une grande partie des concubines du Roy, qui sont 

gardes par des eunucques. 

G. Le grande renomme verges nomme Montceraet* 
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H. La Sinnagogue des Juifs . 

I. La grande montagne nomme F Atlas, laquelle continuellement 

est couverte an dessus de neige. 
K. Porte des Juifs, demeure murallies. 
L. LAmbassadeur est monte a clieA^al, sail va suiA r y de sa suite a la 

cour de Roy. 

Le tout fet au vif creon sur du papier, & gravez du cuivre 1 , par 
Adriaen Malham, graveur et vendeur de taillie douce, demeurent 
proche la Gour, <c Aux armoiries de Thiel )), a La Haye 2 . 



De Drucker aen alle weetgierige Lesers, gheluck ende Avel-varen. 

Ick en ben niet gbesint, goedtgunstige Landts-lieden, uwen aendacht 
op te houden met een wytlopighe voor-reden, om te belhootien Avat voor- 
deelj ervarentheydt, Aveetenschap ende wyslieydt te bekoomen is, door het 
besoecken van vreemde lanclen en luyden, soo Avanneer sulcx met oor- 
deel ende goede omsichtigheydt fcer baridt werdt genomen. Andere hebben 
sulcx Avydtluchtigh gedaen, dies sal icker alleen dit volgende veersjen 
byvoegen. 

Het sien A r an meenigb ryck, en veelderhande steden, 
Van yer-geseten volck, en haer versclieyde zeden, 
Dat wet een dom verstant, en maeckt de jonckheydt kloeck, 
AVaerom dan blyft de mensch gliestaech in eenen hoeck. 

En dan nocb dit : 

Die aen syns vaders beert geduyrigh heeft geseten, 
En van syns moeders bry alleen maar lieeft gegeten, 
Wat kan docb (segh eenreys) de goede slockert wee ten ? 

Ondertusschen soo zynder geleerde ende Avyse mannen geweest, die 
geoordeelt hebben dat oock te buys en in zyn eygen vaderlandt saecken te 
do en zyn AA 7 aer door de verstanden geoeilent ende als op een Ave t-s teen 

4 

i . La traduction du lexte ncerlandais est : semblable. 
Dcssined'apres nature et grave sur cuiyre... 2. V. ci-dessus, p. 627, l'adresse de 

Gf. supra , p. 628, note 3, une indication l'edition d* Amsterdam. 
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gebracht werden ; sonderlinge soo wanneer men met vlyt ende neersti 
cheydt de reysen by andere gedaen, wil niet alleenlyck overlesen, maer 
oock met aendacht overleggen. Socrates, die onder de Griecken voor een 
van de alderwyste der ganLsche weerelt is gereeckent geweest, hielt hem 
sonder reysen binnen Alhenen, maer oeJTende hem aldaer treffelyck in alle 
dat buy ten ghescliiede. Pomponius Laetus bleef te Rom en, te vreden zynde 
daer te leeren dat andere in verre ende vreemde landen waren soeckende, 
en van sodanigli bedencken ende bedryf zynder meer andere geweest, liier 
om kortheydts wille naer-gelaten te verhalen. Om dese redenen wille 
hebbe goedt ghevonden onse landts-lieden mede te deelen het gheene in 
den j are i6io. by gelegentheydt van de ambassade door den Heer Antho- 
nis de Liedekercke uyt ordre van de Hog. Mo. Heer en Staten Generael 
der vereenighde Nederlanden ; mitsgaders Syne Hoocheydt den Heere 
Prince van Orangien, aen den koningh van Maroco gedaen, is ontdeckt, 
aen ghemerckt ende ten goeden A 7 an alle weetgierighe verstanden door de 
penne op 't papier ende door het graef-yser opte plate is ghebracht ghe- 
weest ; van welcke leste de.goedtgunstighe leser danck heeft, te weeten, 
aen den vermaerden Konstrycken Teyckenaer ende Plaetsny der M l Adriaen 
Matham, selfs metter oogh ende inder daedt hebbende ghesien, 't gunt 
dat de selve hier in druck werdt verthoont. 

De reyse dan is recht begonnen den eersten November des voorsz. 
jaers i64o als wanneer de voorsz. ambassadeur met syn byhebbende gesel- 
schap ende gevolgh ses weecken, ontrent het eylandt St. Martyn hebbende 
ghelegben, van daer t' zeyl is ghegaen, hebbende den g December daer 
aen volgbende de Barbarische Kust in 't ghesicht gekregen nae veele con- 
trarie winden, stormen ende onwed.er, dickwils met groot peryckel ende 
gbevaer van schip ende leven te verliesen ; zyn eyndelyck op den 2/1 der 
voorsz. maent op de ree voor Asafia ghekomen ; van waer de voorsz. 
ambassadeur, met syn by-hebbende geselscbap, somtyts soo uyt vreese 
van op de laeger wal te geraecken door storm ende onweder, als mede om 
eenige andere eylanden, die sy lied en sochten en de selve ontmoeten, van 
daer het ancker lichten en weder zee-waert in zeylden, tot op den 2 
Februarii 16/11, alsdoen is de voornoemde Heer Ambassadeur met syn 
by-hebbende ghevolgh en bagagie aen landt getrocken, ende is aldaer (nae 
de maniere des landts) met schalmeyen, trommelen, en een goet ghetal 
van musquettiers tot Asafia treffelyck in-ghehaet ; zynde vergeselschapt 
met den gouverneur der selver stede, ende de Alkeir Ian Ianszen van 
Haerlem ; voor hem gheleyt Avordende een kostelyck op-gepronckt paert. 
Naer dat wy ontrent drie weecken tot Asafia geweest zyn, soo is de voorsz. 
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Heer Ambassadeur met syn gevolgh op den 7. Martii van daer naer Maroco 
verreyst ; legghende ontrent van dese stadt Asafia ('t welck mede een van 
de voornaemste zee-steden van de kust van de Barbaryen is) vier dach- 
reysen ; welgemelde Heer Ambassadeur wiert gheconvoyeert ende gheac- 
compagneert met ontrent aooMoortscheruyters, waer over commandeerde 
d' Heer Alkeir Rammed am, zynde van geboorte een Fransman, die syn 
residentie bout op een kasteel, leggbende een dach-reysens van Asafia aen 
den oever van de Mare Salines, zynde een waeter ontrent een myle groot 
in 't omgaen > al-waer veel goet sout vergaedert werdfc ; 't welck van de 
Neder-Landers met groole verwonderinge wiert aenghesien, de wyle bet 
selve "\vel 9 mylen van de zee, ende midden in 't booge gbeberghte is 
gelegen ; ontrent 5o treeden van 't sout water, wordt in de putten aldaer 
versch ende soet water gevonden. De voorsz. ruyters, tot convoy van de 
Heer Ambassadeur dienende, deden ter eeren ende tot vermaeck van den 
selven ende des selfs gevolgh, veele en verscheyde kortswyligbe, geeslige 
schermutsingen, met snap-baenen ende langhe piecken, rydende te paert 
soo Vast, en met sulcken snelbeyt, dat het selve met groote verwonderinghe 
wiert aen-ghesien. De voorsz. Heer Ambassadeur ende de syne onder wege 
zynde, ]eden seer grooten dorst, alsoo 't daer te lande seer heet is ; doch 
de Larbussen (zynde een volck dat bier ende claer ten platten lande in 
tenten haer woon-plaets is hebbende) quamen de selve op twee off drie 
plaetsen bescbencken met melck van kameelen, waer mede de dorstighe 
t' eeniger mate werden ghelaeft, tot dat sy-lieden op den vierden dagh naer 
haer vertreck van Asafia, niet sonder ongemack op den wegh gheleden te 
hebben, binnen Maroco behouden zyn aenghekomen. Ahvaer de ghemelde 
Heer Ambassadeur met syn gevolgh mede seer treflelijck is inghehaelt, ende 
heeft op den vierden dagh naer syne in-kompste binnen Maroco by den 
Konincklycke Mayesteyt geboor gekregen, ende gehaclt, ende wyders ver- 
richt het geene hy soo van Haer Ho. Mo. de Heeren Staeen Generael, als 
van Syne Hoogheyt den Heere Prince van Orangien, in laste was heb- 
bende. 

Ick en wil hier geen lange verhael do en, hoe aenghenaem aen den Ko- 
ninck en de Grooten in Maroco is gheweest, het verhael by de Heer Ambas- 
sadeur ende de syne gbedaen, van Syne Hoogheyt den Heere Prince van 
Orangien, en van des selfs hoogh en heroick bedryllin de oorloghsaecken 
hier in het Nederlandt, en niet hoe de selve versaedighet konnen werden, 
door 't ghehoor van de sonderlinghe groot eende menichvuldighe victorien 
teghen soo machtighen monarch, als is de koningh van Spagnien, door 
Godes seghen onder het hoogh, Avys beleyt Yan meergemelte Syne Hoog- 
heyt, van lyt tot tyt, tot verwonderinghe van de gantsche weerelt gheluc- 
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kelijck verkregen. Waer uy't dan blyckt, dat de uytschitterende faeme van 
de geschiedenissen in de ISederlanden, door de welgeprojecteerde desseynen 
van Hooghgedachte Syne Hoogheyt uytghewrocht, oock de deelen van de 
onbekende weerelt apparent is te vervullen. 

De meergemelte Ileer Ambassadeur heeft mede onder andere te wege 
gebracht, dat 45 Cliristenen slaven in vryhey t zyn ghestelt, en hier in 't lieve 
vaderlant over zyn ghebracht gheweest. De voorsz. Cbristenen slaven wae- 
|| | ren aldaer ghevanckelick ghehouden ondereen gruwelyck tyran, ghenaemt 

||| Sidi Ali, sanlon van St, Cruz, ontrent 70 mylen van Maroco gelegen, in 

||j onmenschelicke slavernye den tyt van vierdehalff-jaer langb. 

De koninck van Maroco hout syn hoff ende staet seer aensienlijck ende 
||| prachtelij ck ; de hovelinghen ende andere inghesetenen hebben seer veel 

vreemde en (voor ons) belagghgelycke ceremonien, ende verkeerde godts- 
diensten, die sy evenwel met veel meerder yver soecken te onderhouden, 
als 't meerendeel der .Cliristenen den waeren Codts-dienst veel tyts zyn 
doende. Alles wat mannelijck is, wort by haer besneden, vol gens den wet 
van baeren Propbeet : daer en tegben 't vronwelijck geslacht hceft hare 
besnydenisse op een heel andere wyse die wy hier in 't bysonder niet 
1 1 gemeynt en zyn le verhalen, om redenen ons daer toe bewhegende. 

In de besnydenis komen sy overeen met d 1 ondersaten van den Grooten 
Turck, ende honden mede Alcoran van Mahomet, doch hebben evenwel 
eenighe manieren van Codtsdienst, ter saecke van de welcke sy malkande- 
ren gantsch hatelijck bejeghenen, in voeghen, dat daghelijcx gesien wert, 
dat eenige Turcksche slaven (by haer gevanghen zynde) met soo sware 
ketenen gheboeyt, ende soo qualijck gehandelt werden, als eenige van de 
Christen slaven. 

Der Moren Pascha was op handen terwyle d 1 Heer Ambassadeur ende 
de syne aldaer te Hove waren, ende wordt de selve feeste by haer eenige 
dagen langh geviert. De Koningh rydt op den Paeschdach met den Bassa 
en veel andere groote heeren met een aensienlijcke heerlij ckheydt, ontrent 
een uyre gaens buyten de Stadt. De Koningh verciert met koninglijcke kle- 
deren op 't alderkostelyckste uytgewrocht, boven syn liooft werdt gehouden 
|| een umbreel ofte paveljoen, hy zynde vergeselschapt met veel duysent 

Si! j 

|; aensienlijcke personagien, soo te peerde als te voet, bedryvende veele tiyt- 

|; muntende vreughde met allerley ghespel, als door meenighte van schal- 

,|| meyen, Irommelen, trompetlen, ende slaen op kopere beckens ende andere 

seltsame instrumental, hier te lande niet bekent. Buyten ter bestemder 
plaets ghekomen zynde, treet de Koningh van syn peerdt, en worden alsdan 
by hem ghebracht twee rammen, de welcke hy sells den hals afsnydt, en 
laten die soo legghen bloeden ; want sy houden aldaer voor een seecker 
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waerteecken dat by aldien de voorsz. rammen terstont en in haesten doodt 
bloeden, dat } t selve haer veel onheyl en teglienspoet beduyt voor haer en 
haTe landen ; maer de selve rammen een tydt langh al bloedende noch in 
't leven blyven, houden 't dan voor een gewis teijcken van veel gelucx, 
en dat sy dat aenstaende jaer veel heyl en voorspoet in hare landen sul- 
len ghenieten, 

Iuyst op desen tydt als de voorsz. Heer Ambassadeur daer was, lieeft 
hetbloeden nae haer wensch langh geduyrt. Waer over den Koningh met 
seer groote vreugbde ende blydschap in syne wederkomste aen 't Hof 
wel A r an meer als tAA^ee duysent (soo syne bysilten als andere vronwen) met 
gesangh, ghespeel en ghedantz op haer manier eerbiedelijck en met alle 
vrolijckheydt in syn palleys Averdt gheleydt, ende wierdt dien dach in d' 
aldemeeste A r reu glide ende veroiaeckelijckheydtj met veel te eeten en niet 
weynigh te drincken, ten vollen door-ghebracht. 

Oock Avierdt ten selven tyde gehoudeii de triomphantelijcke feest van den 
gheboorten-dach des jongh-gebooren koninghs, Avaer af de Koninginne 
in die tydt in de kraem lach, de welcke oock met A r eel vreughede teyckenen, 
als van vierwercken en andersints, op de maniere van den lande, seer 
treffelyck werdt gehouden. 

De Heer Ambassadeur ende syne swyte Avierdt den tydt van ontrent twee 
maenden, dat by binnen Maroco sich onthielt, d'aldergrootste eer aenghe- 
daen, die yemandt ter weereldt soude konnen Avenschen. Iae veel meer als 
eenigh Christen potentaefc aen de ambassadeurs van andere Christen prin- 
cen gbeAvoon is te doen ; AA T aer uyt af te nemen is, dat hem d'aenghebodene 
vriendschap van desen staet, ende d'aenkomste van den Heer Ambassadeur, 
ten alderhoochsten seer lief ende aenghenaem Avaren. 

De koningh van Maroco heeft, ncffens syne vier getroude ATOuwen, 
noch twee honclert andere die in vcrscheyden kamers en koninghlicke 
vertreckcn A r an eenige ghelubden van verscheyden natien AA T erden beAvaert. 

In 't voorsz. lant en zyn geen klocken, die A r olgens haren wet aldaer niet 
en moghen w r esen, soo dat men gbenoolsaeckt is nae den loop der sonne 
synen tydt te gisscn. 

In 't aenkomen van den avondt, alsmede ontrent den middemacht, ende 
in 't beginsel van den dageraet, wort aldaer t' elckens door de wachters 
die op de toorens zyn, geroepen « Halla, Halla, Halla, Machomet Rosolla » ; 
Avaer aen dat men ten naesten by gissingh mach maecken hoe 't met 
den tydt ghelegcn is. Vrcemde en mochten in geenderley manier hare 
tern pels oi'te Godshuysen van binnen betreden, maer Avel vnor de deur 
slaende daer in sien, hoewel daer niet besonders in te vinden is, als alleen- 
lijck eenige brandende lampen. Soo AA r anneer sy selfs daer in gaen, om 

Di<: Castries, VI. — l\ i 
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haren Godsdienst te plegen, moeten sy luyden haer eerst met water van 
den hoofde tot de Yoeten toe wel te degh Avaschen, ende dan voort, sonder 
schoenen den tempel betreden. Glieen vrouwen die noch vruchtbaer zyn, 
moghendaer in koomen ; alleenlijck onder r t vrouwelijck gheslachte worden 
toegelaten daer in te koomen jonge meyskens, van ten hooghsten neghen 
ofte thien jaren, en beel oude en bejaerde vrouwen ; d'andere vrou-per- 
soonen mogen, volgens bet gebruyck, baer devotie te buys plegben. 
Ontrent een half tiyr te vooren, eer baer predicatie sal heginnen, soo Avordt 
een AA r it vaendeltjen ter tooren uytgesteecken, ende de predicatie begonnen 
zynde, wederom ingebaelt. 

d'Inwoonders van Maroco hebben een vaste inbeeldingh, en volkoomen 
vertrouwen op een seecker.hare prophetic, voor langhen tydt over de stadt 
van Maroco ghedaen, welcker inhout de leser albier in 't gedicbt, staende 
in afbeeldingb boven den grooten tooren , sullen kunnen bemercken, 

Dese stadt van Maroco is een van d'aldergrootste en voortreffeiijcxste 
steden A r an de gantsche Averelt, ende is seer volck-ryck, ende w-ordt daghe- 
lijcx versoeht van veele en verscheyden natien des omleggende landts, die 
met baer koopbandel zyn dryvende. 

De Joden hebben binnen de voorsz. stad een plaets, daer in sy by mal- 
kander Avoonen, zynde rontsom bemuyrt, die sy des nachts by sonder 
afsiuyten, welcke plaets soo groot in syn begrip, dat de selve all een Avel 
voor een redelijcke stadt soude mogen passeren en verstrecken . Dese 
Joden geA r en tol of scbattinge aen den Koningh, ende sy zyn oock selfs 
meest pacbters van den gemelten Koningbs inkomsten. De vrouwen van 
de selve Ioden zyn beel blanck, maer d'ingbeboorene swartacbtigb gheel, 
en dan isser noch een soort A r an A T rouAven, soo sAvart als een git, of alsser 
eenigh swart kan ghevonden worden. 

Welcke drie veranderingen in een stadt heel vreemt vallen in de oogben 
van de gheene die sulcx sien. 

Aengaende 't Koningblijcke Hof van Maroco, welckers afbeeldinghe 
hier nae desselfs eygen wesen, voor oogen Averdt gestelt, die nae veeler 
oordeel by geene koningblijcke hoven van de geheele AA r eerelt kan verge- 
leecken Averden, alsoo 't alle de selve soo Avel in uytnemende grooLe, als 
in aensienlijcke kostelijckheydt verre overtreft, en seer wyt te boven gaet, 
ende mach derhalven niet alleen voor J t achtste wonder der Aveereldt 
ghehouden worden, maer met recht een Avonder boA r en alle Avonderwercken 
des Aveereldts genaemt worden. De tooren op 't HolT staende, is van binnen 
soo konstigh, ende met soodanige practyck uytgewrocht, dat de Koningh 
selfs tot boven op den top van de selve tooren, seer gevoeglijck te peerde 
siltende, kan ryden, gelyck bet volck van den beer ambassadeur, in die 
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tydt dat syluyden daer waren, tot tweemael selfs hebben sien geschieden. 
Syluyden hadden geerne eens gesien op wat manier die van binnen was 
ghestelt, doch werdt sulcx met beleeftheydt geweygerdt : want daer en ver- 
mogen gheen Ghristenen hare kercken ofte torenen van binnen te betreden, 
ghelyck 't selve d'heer ambassadeur in syn eerste aenkoomeri scherpe- 
lijck wierdtverboden. Endeby aldien yemandt ghewaerschout zynde, ende 
evenwel daerenboven 't gebodt quame te overtreden, die moet sonder 
genade van dese twee een verkiesen: dat is, of terstont st erven, ofte vol- 
gens hare wet besneden worden. 

Het volck van den meerghemelten ambassadeur, heeft oock met groote 
verwonderingh gesien, dat alle dagen, ontrent het vallen vanden avondt, 
by dese tooren sich vergaderden een ontelbare en ongelooffelijche meenjghte 
van voghelen, waer onder zyn valcken, havicken, ende noch een ander 
soortj de valcken seer gel yck zynde: welcke vogelen, naer datse daer 
ontrent een groot half uur rontsom gevloghen hadden, eenige in de gaten 
des toorens haer rustplaets nam en, ende een ander groot gedeelte haer in 
't geboomte van Montseraet, ofte op eenige vervallen huysen begeven. 

Hier is aen te mercken, dat alhier werdt gheseyt, en men maeckt mal- 
kander sulcx wys, als dat in gheen koninghrycken eenige oyevaers haer 
onthouden, 't welck aldaer gheheel anders werdt hevonden. Want d'heer 
Ambassadeur ende de syne d' oyevaers aldaer een volkomen jaer ghestadigh 
by honderden hebben ghesien, ende selfs in 't Iloffin een groote meenighte 
haer jonghen voortteelen. 

Aen d'heer ambassadeur wierdt aldaer voor waerachtigh, van verschey- 
den seer loofwaerdige persoonen verhaelt, als dat dese oyevaers tegen 
d'andere voorsz. vogelen, die om den tooren vliegen, als valcken, havic- 
ken, ende diergelycke, plachlen gheduyrigh en ghestadigh te vechten ende 
strydt te voeren ; maernae datse eens tot drie of vier dagen geduyrigh heel 
vinnigh en sonder ophouden schrickelijck hadden teghen malkander gevoch- 
ten, soo datter van wederzyden een ontelbaer getal vernielt en doodt gheble- 
ven waren, hebben nae die tydt voortaen in rust en vrede met malkander 
geleeft, sulcx datse, nu zy aen zy sittende, malkander niet meer en verby- 
ten, noch eenigh leet zyn aendoende. 

Hier is mede te sien den lusthoff ofte bomgaerdt des IConinghs, genaemt 
Montserat, zynde in lust ende vermaeckelijckheydt mede soouytmuntende, 
dat geen pen vermach 't selve naer den eysch te verhalen. Het lieffelick 
water, koomende uyt het geberchte, loopt in d'eene zyde van desen boom- 
o-aerdt ofte lusthoff, ende aen d'ander zyde daer wederom uytvlietende door 
een kanael, wel drie mans lengde boven der aerde, ende is vol aengename 
ende seer wel-smakende visch. Desen boomgaerdt leyt ontrent een halfl 
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| uyr van de stadt, beplant zynde met vyftienduysent schoone limoen- 

boonien, als mede soo veei orangien ende dadel-boomen, die in lieffe- 
f; licheyt ende soetheyt van smaeck veele ander vruchten van ander landen 

veer overtreffen; olyfboomen zynder mede wel sessen-dertich duysent. Wat 
belanght d'aengename lieffelijcke reuck van alle dese heylsame vruchten, 

If de vermaeckelijcke sangh der vogelen, die daer beneflens met omrylspree- 

kelijcke sclioonheyt der vederen verciert zyn, kan niemandt lichtelijck by 

|| siclt selfs bedencken. Desen boomgaerdt wort oock by de Barbaren self's 

ghehouden voor d'alder-vermaeckelijckste plaets van ghelieel Barbarien. 't 
Landt is doorgaens vruchtbaer, daer 't gebouwt wort, behalven bet steen- 
acbtigli ende kleyachtigh geberghte. Daer zyn oockveelderley Avreede Avilde 

if| gedierten, als tygers ende leeuwen, die baer woningh in eenigb vervallen 

steden ende nae're ruAvynen (die daer in 't landt seer veel zyn) liouden. 

't Is mede verwonderensweerdigli, 't gene hier beneffens mede in dit 
Koninghlycke Hoff te sien is : te weten, noch eenen anderen bysonderen 
toren, de welcke beneflens dat sy in 't ghebouw van binnen ende van buy- 
ten seer konstigh is, noch boven omhoogb verciert is met drie gouden 
appelen, wegende te samen seA^en hondert pont, welcke gouden appelen, 
behalven de groote waerde, in 't vertoonen een uytnement cieraet geven. 
De Moren aldaer houden voor waerachtigh, dat by aldien hem yemandt 

jt wilde verstouten de voorsz. goude appelen van den toren af te halen, 

dat den selven op staende voet A r an den Duyvel den hals soude gebroo- 
ken, ende van boven neder gbeworpen Avorden, dewyle deselve appe- 
len (soo sy daer gelooven) door de konst van riigromantie sonden hesAvoren 
zyn. Dese voorsz, appelen zyn met eenige musquetscheuten doornagelt 
van eenen Bassa die deselve daer geerne afgeschoten hadde, maer en dorst 
al evemvel deserve niet ghenaecken, vreesende van den Duyvel qualijck beje- 
gent te worden. De selve Bassa dede eenen inval, eenighen tydt geleden, 
in 't Hofl' A r an den koningh van Maroco, bet selve gebeel uytplonclerende, 
ende de Koningh selve moste de vlucht nemen ; doch door oneenicheyt 
ende quaet beleyt, is den A r oorsz. Bassa ende do synen daer AA T ederom 
uytgeraeckt, ende den gevluchten Koningh wederom met A T reuchde van 
den synen binnen Maroco in syn vorige eerstaet ende regeringegestelt. 

Is mede in 't Hoff te sien een seer, groote menigte van kameelen, die des 
daeghs te velde uytgeleyt Averclen om te weyden, ende worden des avonts 
Aveder binnen gebracht, ende is seer vermaeckelijck om sien, hoe d'oude 
A 7 an hare jonge ghevolght Avorden. Noch zynder in een anderen bysonderen 

I thuyn, in desen Hoff beslo ten zynde, te sien, drie leeuwen , ende tAveeleeu- 

Avinnen, die van den Koningh tot syn vermaeck aldaer gehouden, ende 
aen de vremdelingen, die *t gelieft, getoont werden, 
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In desen Hoff ofte thuyn, staen mede een groot getal van orangien ende 
citroenboomen, ende verscheyde ander vermakelijcke, aengename, Avel 
smaeckende vruchten, ende uytmuntende welrieckende kruyden ende 
blomen, die d' onse hier te lande wassende, in heylsame medicamenten 
te gebruycken, verre ende wyt overtreffen. 

Dit had ick, Goetgunstige Leser, voor dese tydt onse landtsluyden uyt 
Barbarien mede te dee I en : indien ick kome te vernemen het gene 
voorsZi is, by de selve met aenghenaemheyt te werden ontfanghen, sal niet 
naelaten, met andere vermaecklijckheden, van tydt tot tydt ons vaderlandt 
te verlustighen. — Yaert wel. 

Aenwysinge van de principaelste plaetsen des Koriincldycke Hoffs. 

A.. De groote toren daer de Koningh de paert sittende, tot op 't hooghste 
des torens ryden kan. 

B. De plaets daer de Koningh ordinaris syn residentie hout, 

C. De toren daer drie appelen op staen, Yan fyn ducaten gout, weghende 

(soo men daer seyt) 700 pont, 

D. De plaetsen daer de Koninghen begraven worden. 

E. De plaets daer de vier getrouwde vrouwen des Koninghx haeronthou- 

den. 

F. Alwaer een groot gedeelte van de Koninghx bysitten van eenige 

gelubde bewaert werden. 

G. De groote en vermaeckelijche boomgaert, genaemt Montserat. 
II. Der Ioden kercken. 

I. Het geberghte des groo ten Atlas, 'twelck ghestadigh op het bovenste 

gedeelte met sneeuw is bedeck t. 
K. Poort der Ioden, bemaerde woonplaets. 
L. De heer ambassacleur rydende met syn swyte naer 's Koninghx Hoff. 

Naer 't leven gheteijckent, en in koper ghesneden door Adriaen Matham, 
plaet-snijder en konst-ver koper, bij 'fc Hoff in 't Wapen van Thiel, in 's 
G raven- Hage, 1 646. 

Amsterdam 's Bijks Prentenkabinet. 
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1^LjA.A. 



ELOGE DE MERRAKECH 



O ville inestimable de Merrakech, largement coimue 

Du point oil le soleil se leve jusqu'au point ou il se couche ! 

Ton jardin, une merveille, depasse tous les jardins des rois 

En eclat, en oeuvres d'art, en verdure. 

Ton verger, qu'on nomme Meserra 2 , 

Est un berceau magnifique, toujours enchanteur. 

On y voit avec plaisir verdir de tous cotes 

Des orangers aux belles frondaisons, des massifs de citronniers. 

Le dattier y crott et, pencil e sur sa femelle, 

II en feconde les fleurs de son seul parfum. 

De nombreux oliviers charges de fruits y bruissent a travers les airs, 

Pointant leurs cimes jusqu'au ciel. 

Des ruisseaux y serpentent et coulent doucement, 

OJTrant aux regards des eaux plus claires que le cristaL 

Mais ecoute, illustre ville : on dit 3 que tes murailles, 

Si larges et si hautes qu'on les ait baties, s'ecrouleront, 

Et que ton Meserra restera seul, 

C'est-a-dire que lame subsistera quand le corps aura peri. 

Tout ce que le soleil dore de ses rayons 

Doit, si grand soit-il, tomber a terre ; 

t. Ccs vers composes par Mattiam sont pp. 575-576. 
ecrils dans le cartouche place a la partic 3. 11 circulait a Merrakech uncpropholie 

superieurc ct an milieu do la viic (le ou elail annoncee la ruine rlu palais d'El- 

Merrakech. V. PI. I. Frontispice ct supra, Bedi. V. supra, p. 677 et note 4. Cost sans 

Sommaire, p. 625 j cf. aussi p. 5 78, tloutc cclle prediction epie Matham aura 

nolo 1. appliquee a la ville enticre. Cf. p. 633 el 

2. Meserra. Sur ce jardin, Y. supra, note 1. 
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Tout cesse, enfin, de ce qui a commence ; 

Le temps, le temps rapicle change toute chose. 

A. Matham 



noyt volpresen stadt Maroco, wyt bekent, 

Van waer de son begin t tot daer se AYeder enfc ! 

U tuyn, een wonder stuck, gaet alle conickx hoven 

In glanSj in ktmsfcich werck, in aerdich groen te boven ; 

U boomgaert, die men gee ft den naem yan Montseraet, 

Die is een schoon price], dat altyt lustich slaet. 

Hier siet men, met vermaeck, aen alle kanten groenen 

Oranien net gekroont, en dreven Yan citroenen. 

Hier groeyt de dadel boom, die tot syn wyfjenaeckt 

En door de reuck alleen haer iacken vruchtbaer maeckt 

Hier suysen door de lucht veel boonien vol olyven, 

Die baer verheven top lot aen den heme! dryven. 

Hier swleren beecken om, die met een soeten val 

Haer toonen aen het oogh vry claerder als cristal. 

Maer hoort, vermaei'de stadt, men hout dat uwe wallen, 

Hoe groot en hoogh geboivwt, tei* neder sullen vallen : 

En dat uw Montseraet alleen sal blyven slaen. 

Dat is, de ziele blyffc, en 't lichaem sal vergaen. 

Al wat de son beschynt met haer vergulde stralen, 

Dat moet (al is set hooch) ler aerden nederdalen. 

Het eyndight op het lest al wat begin onifingh : 

De tyt, de snelle tyt verandert alle dingh. 

A. Matham. 



Amsterdam 's Rijks Prentefi^q$i)lhb ./^ 
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Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh aux Etats 

CL^ 

1 639, 25 fevr. 
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